Image 
not 
a  vailable 


Columbia  ©ntöeröftp 

THE  LIBRARIES 


THE  LIBRARIES 


« I 

•  I 

I 


Digitized  by  Google 


A€T£S 

D£  LA  SOCI£t£  H£L\£:XiQlJE 

■ 

t  t 


Digitized 


Digitized  by  Google 


• 


SOCI£T£  HELVETIQUE 

■*  ■ 

DES  SCIENCES  iSATLRELLES, 

a 

A  N£UCHATEL 

LES  24,  25  £1  26  JuiLLET  1837. 


NEUCHATEL, 

IMVRIMERIE  DE  PETITPIERRE« 

1037, 


•  •  •  . 


r    •    .  -  . 


• » •  •  •  I 


Digitized  by  Google  | 


DISCOÜKS 


VROnOUCE  A  l'oUTBRTURE  DES  SEA^CfiS 

A  KStTCUATBI.  I.B  14  JUIUAT  1837, 

L.  AGA&fiiZy  Pll£SII>£?yT. 

Messieurs,  tres-cuers  Amis  et  Cokfederes, 

Depots  loiig-^emps  les  membfes  de  la  seclion  neu- 
cMleioise  de  nottre  Soci^t^  d^iratent  airee  impatiaoce 
voir  arriver  ic  monieul  oü  ils  puurraient  inviler  leurs 
eoabhres  de  toute  la  Suisse  a  se  r^unir  chez  eox. 
Des  drconstanoes  md^pendsntes  deleur  volonte ,  et 
particuliercmenl  la  consüuclioa  du  nouvel  ctlKice 
dans  kquel  nous  sommes  reunis  et  qni  devaiü  recevoir 
Umt  ce  qne  la  ville  poss^e  de  colleclions  sciendfi- 
qneSy  les  ont  forc^s  a  d^cliner  rijuiineur  d'accueillrr 
a  NeuchsUel  la  Societe  Helveüque  des  scieoces  natu- 
rdles,  josqo'ä  ce  qa'ils  pussent  le  faire  conFenable* 
ment  et  mellrc  sous  ses  ycuxau  moins  une  pai  Lie  des 
coUectioas«  Encore  aujourd'hui,  malgr^  toute  Tactivite 
qii'y  a  mise  rinfaligable  Directear  de  notre  Mua^^ 
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il  n  y  a  qu'une  faible  partie  des  ooUections  qui  soient 

rangees;  c'est  meme  h.  la  häte  qu'elles  ont  ctc  d^pos^es 
daiis  le  iocal  qui  duit  les  rece^oir  et  que  les  ouvriers 
n'onC  pas  enccnre  qaitt^*  Noos  r^damons  donc  tonte 
volre  indulgencc  pour  ce  qae  Tous  verrez.  Mais  du 
moins^  comptez  sur  le  plaisir  que  nous  avons  a  ?ous  « 
rece^oir  ici^  et  soyez  persaad^s  qae  ums  attachona  an 
grand  pruc  a  vbus  roir  chez  noas.  C'est  da  fond  da 
coeur  que  je  vous  dis  a  tous ;  Soyez  les  bien-vcnus. 

A  pareil  joor  tout  noos  invite  ä  rechereher  qael 
est  le  lien  qoi  nnit  les  sciences  dont  s'occnpe  notre 
Societe.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  ol]inaanl 
qu'anegrandepensdedomine  tous  les  travaux  qui  ten- 
dent  aajoord'hai  a  en  ^tendre  les  Umites.  G'est  Tid^e 
d'un  develuppeiuciU  progressif  dans  toul  ce  qui 
existe^  d'une  mäamorphose  a  tra^ers  difierens  etats 
d^pendant  les  uns  des  aotres^  Vidie  d'one  er&ition  in* 
telligible ,  dont  notre  lache  est  de  saisir  la  liaison 
dans  tous  ses  ph^uomenes.  Ainsi  voyez  TAstrono- 
inie,  qui  s'oocape  maintenant  de  la  foraiation  des 
Corps  Celestes;  la  Chiiuic ,  qui  (Studie  les  diflt'v 
rens  modes  d'actiou  des  corps  les  uns  sur  ks  autres; 
la  Physique,  qui  vent  approfondir  la  natura  des 
Ibrces  dont  eile  couiiail  Faction  ;  Tllistolre  naturelle, 
qui  poursuit  les  phases  de  la  vie  de  cliaque  ^Ire ;  la 
G^logie  enfin,  qui  se  basarde  a  embrasser  l'his^ 
toire  de  la  terrc,  a  en  dechiörer  m^nne  les  pages  les 
plus  ancicopcs,  et  a  la  repr^senter  conune  un  grand 
toot,  dont  ks  rirolutions  out  toujours  tanda  vers  le 
m^tne  but. 

De  toos  ces  progres^  saus  doote^  il  soriira  un  jour 
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qadkpe  chose  de  grand,  de  miment  htmamj  qui 

fera  rentrer  l'^ode  des  scieoces  naturelles  bien  plu5; 
jir^ii>ni<?iit  dam  le  domiue  de  la  vie  babiiueilc  de  « 
rhomnie^  que  ks  avmtages  m^mes  ÜMirms  k  Vindu»^ 
trie  et  aox  ar^s  par  ies  r^ltata  ohtdiQS  dans  les 
ficiences,  quelque  iniaienses  qu  aient  6{e  ces  derniei  s. 

Notre  Soci^i^  n'eat  poinl  rest^e  ümngkte  a  oe  grand 
moamnefit;  Ies  noiiia  de  ses  meaibfea  figuitol  boiKH 
rabiement  ä  coie  deß  corypliees  de  la  science  qui  ont 
da^pi6  s'asiocier  a  nos  traraux«  La  r^onioii  d'aajocir* 
dlmiy  miem  qu'ancuae  aatre  peai^e ,  pfoararait 
que  mon  assertion  n'esl  poiut  exageree.  Vous  le  sa-  • 
Fea,  Messieurs^  €'e$t  notre  petite  socielä  qui  a  aervi 
de  modile  k  eeSTaales  assocEalioos^cMil  rAUemague, 
rAiigleterre  et  la  France  se  glorifient  a  taut  de  titres; 
et  si  ks  trayaux  qu'eUe  a  eotrepris  ont  paru  moina 
JxiUana,  a  o6li  de  oeux  de  sociÄ6s  plus  vaBtes,  dUe 

ji'en  a  pas  moins  domic  l'elan,  a  plus  d  ime  reprise. 

Tout  recenunenl  eiicc»e^  deux  de  uos  coiiegues  ont 
80iüeir6  par  leim  recherchea  des  discoadona  d'noe 
haute  porlee  et  dont  les  suites  auront  du  retentisse- 
fioeiu,  Lanature  de  la  localit^  ou  nous  sommes  reuni$ 
m^engage  h  wos  enireteiiir  de  nooreao  d'on  eujet 
qui,  je  crois ,  trouve  sa  Solution  dans  Tetanien  des 
penles  de  notrc  Jut  a.  Je  veux  parier  des  glaciera^ 
des  sKaraineB  ei  de«  blocs  enratiqQes. 

Tont  lemondey  en  Saisse,  connait  les  glaciers  et 
sait  que  leurs  boids  sont  entour^  de  digues  de  bloca 
arrwdia^'on  appeQe  des  moraines,  et  qui  aont  eon« 
tinnrffeiment  poiuefes  en  avant  ou  abandonnecs  par 
les  glajciers  a  mesure  qu'ib  avaiieent  ou  qu'ils  m 
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retirent.  Les  hsbitans  du  Jura  sortout  sont  ftmilierft 

avec  im  luilrc  ph^noinene  qui  est  tres-frappant  dans 
nos  iiioutagaes,  je  veux  parier  des  blocs  erraiiques 
oa  de  ces  masM  de  granit  el  d'aolres  ipchßg  primi- 
tives qui  sont  ^parses  principalement  sur  Ics  penies 
de  nolre  Jura.  Ge  que  tout  le  moiide  iie  sait  cependaat 
pas^  c'est  qo'ii  extste  encore  d'autres  moraines  qae 
cellea  qui  eement  de  nos  jours  Ics  glacJers.  Cc  sont 
MM.  \  eiictz.  et  de  Cliarpenlier,  qui  les  ont  fait  con- 
naitre  les  premiers.  On  les  obserre  principalement 
dans  les  vall^  infiSrienres  des  Alpes.  Mais  il  est  un 
cölc  de  celte  question  qui  doil  ^Ire  conleflc,  c'est  la 
liaisou  que  Ton  a  cherche  a  etablir  enlre  les  blocs  er- 
ratiqaes  et  les  glacters  qtie  cernaient  les  gi  andes  mo- 
raiDs  dont  oii  rerrouve  encore  des  traces  siir  les  rivcs 
septenirionalcs  du  lac  de  Geneve.  C'est  de  ce  dernier 
point  que  j  ai  rintention  de  rom  entretenir  en  parti- 
culier. 

Les  Jäüs  observes  par  MM.  Venelx  et  de  Charpeu- 
tier  sont  cependant  d^finitiTement  aoqois  a  la  science; 
aussi  imporle-t-il  dVn  proclamer  haatemenl  l*exacti— 
tude^  .car  de  la  depeud  naturelleuieat  la  validite  de 
toates  les  consdqoences  qoe  Ton  pent  en  tirer. 

A  des  dislances  plasou  moins  consid^rables  des  gla- 
ciers  actuels,  oü  remarque  eo  efiei  a  diiierentcs  hau- 
tears  des  moraines  parfaitement  semblables  ä  celles 
qni  eement  encore  les  glaciers.  Elles  sont  Clement 
concentriques  et  forment  des  digues  qui  suivent  les 
in6galit&  des  flancs  des  7all^*  On  en  yoit  partout 
plusieors  eta^cs,  donl  les  ploä  Älevis  se  trouvent  i 
quelques  cenls  pieds  au-dessus  du  fond  des  vallees  su- 
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fbry&jves  des  Alpes  ou  il  ny  a  plus  de  giaciers.  Mais 
CA  deaeendaDt  ikns  ks  iralifcs  inßrkur^s^  an  en  Irowe 
successivemenC  a  dauxeou  quinzeoents  piedsetin^iiie 
a  plus  de  dlx-liuit  ccnls  pieds  de  hauleur;  il  y  ea  a 
encore  d'aasez  disündea«  drax  mille  pieds  au-deaaaa 
du  Ut  da  Rh6iie^  dana  lea  enFiroiia  da  Sl  Maurice  en 
Vaiais.  Oa  peut  les  pourüuivre  jusquc  sur  les  rives  du 
lac  de  Geiieve.  11  ea  esnate  encore  de  trea-^Iev^a  ao*^ 
deaaos  de  Vevey  «t  dans  les  environs  de  Lausanne , 
qiü  corr€i>puudent  a  celks  de  la  rUe  mendiaaule  du 
lac. 

Si  OB  ne^les  a  g£nä*alen)ent  pas  remarquto^  e*est 
qu'clles  sont  beaucuup  au-ticssus  des  roütes  frequcny 
l6es^  et  que  eelles  des  parties  inü^rieures  des  vall^ 
QDt  g6n£ralement  it/b  disloqa^  par  les  torrens« 

II  est  toujours  facile  de  distingiirr  ces  anciennes  mo- 
raines  des  digues  forna^  par  le  d^bordeioeiil  des 
caox  et  des'taltts  plus  ou  moins  Aeudus,  rdaoltant 
des  avalanchcs.  Les  illgucs  sont  trcs-irr^gulieres  et 
s'eteadexil  a  de  peliles  dislances^  eu  s  aplanissant ;  les 
talus  aont  en  forme  de  cönes  tres-aplatis,  d^bou-* 
chant  des  vallees  et  se  perdiint  dans  la  plaine ;  tandis 
que  ies  moraines  sont  des  dtgues  Iriangulaires  conli- 
iiiies  et  paralleles  le  long  des  deux  flancs  <ies  vaU 
WeSy  forni^es  de  blocs  arrondls  ^videmment  triturfo^  ^ 
poiU'  aiusi.dire  en  place ^  les  uns  contre  les  autres^ 
oomme  cda  a  lieu  sur  le  bord  des  glaciers  actuels^  qui  ^ 
s^^Cendent  dans  de  longues  i^ll^s  Streites.  Les  blocs 
des  avalanchesj  au  contraire,  sont  anguleux ;  ceux  des 
digues,  charrids  par  les  eaox,  peurent  ^re  arrondis,  il 
est  rrai ,  lorsqu'ils  proviennent  de  moraines  disloqu^, 
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mais  alors  ib  s'^tendent  en  nappes  irröguUeres,  et 
lorsqo'Us  proFieiuieiil  d'afdanch^  r^oentes ,  iU  mm% 
<g«lment  anguleux ,  a  moins  qu'ils  ne  renoonlmit 

dans  leur  Irajet  d'aiicietmes  muraiues  qu  ih  eolraineiit 
et  arec  leaqoelles  üs  se  confondent. 

Poor  ae  oonvaiacre  de  Teiftctitiide  de  ees  fiiitS)  il 
suffit  de  parcoui  ir  la  vallee  de  Chamoiini,  en  suiwmt 
les  m<waioe&  pius  rapproghees  des  gtacicrs^  ou  de  ' 
s'äever  perpendicakirement  aur  lea  flanca  de  la  TaUfe 
du  Rhone  cntre  St  Maurice  et  Marligny,  sur  la  i  ive 
gaudie  du  lüiouc ,  au-dessus  de  la  Tissevache  pres  da 
luuneau  appel6e  Ghaux-Fleurie  (Taao-fria)^  oa  via-a- 
v\s  en  uiontanl  au  village  de  Mordes  depuis  les  bains 
de  Lavey.  Les  decooibres  des  dernieres  debacies  de  la 
Dent  du  Midi » lea  grandea  avalanchea  dont  on  roit  per* 
tont  des  traces  et  1^  nombreusea  digues  fbmnfas  par 
le  liliujQe^  ieroot  d mllcurs  apprecier  justemeut  la  di£- 
££reiiciqa'U  y  a  entris  oes divers accidenaproduita par 
des  eaoses  si  dtffijreiites* 

Les  vaiiees  laterales  presentent  ies  memes  plieao- 
meneSf  comme  on-peat  le  voir  en  remoiitaiit  le  oours 
de  TAven^on ^  jusquau  glacier  de  Paneyrossaz. 

En  parcouraui  ces  vallees,  je  n'ai  pas  M  moins 
frappi  de  1  apparenoe  polie  qoe  pr^nlent  les  rodiers 
aar  leaquels  les  glaciers  se  aont  mos;  apparenee  que 
Ton  reinarque  egaienient  dans  toutes  les  vallccs  dont  ! 
lea  flaues  aoot  oonroands  d'ancieniies  moraioea^  a  quei-  ! 
qoe  diatanoe  dea-glaeiers  aetodb  qu'eUes  se  trooveia*  | 
C'est  aiDsi  que  les  ilancs  de  la  vallee  da  Rhunc  sont  j 
entieremeiit  poUs  jasqne  siir  les  bords  da  lac  de  Ge- 

j 
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utHC  a  plus  d'anc  juurnee  des  glaciers^  ])ai  (out  ou  la 
rodle  est  assez.  dure  pour  avoir  resisie  aux  loflueiioes 

l^eTplicaiion  qur  de  Charpcntier  a  donnee  de 
cesiaiUy  6videmmeut  produits  par  de  grandes  masses 
de  glacea  ^  qui  remplissaient  jadts  le  fond  de  loulea  Im 
valiers  alpines,  ne  me  semble  cepciiJaiil  pas  cmbras- 
ser  toute  la  questioo,  et  le  Jura  präsente  une  sehe  de 
phfnnmrnes  qoi.hi  menent  plag  loin. 

Pour  meltre  plus  de  liaison  dans  ce  que  j'ai  a  vous 
dire  la-dessus,  je  vou3  eutretiendrai  d'abord  des  sur- 
fte» polics  que  Ton  ranarque  aar  toote  la  peole 
mMlfonale  da  Jara  et  que  nos  mootagnard«  appel-« 
lent  des  lavesy  comoie  iious  Ta  appi  is  M.  Leopold  de 
8«di^  oeloi  de  toos  les  g^oguea  qui  k  premier  a  le 
£tiidM  le  Jara  NeoehAtelds  et  a  qoi  90fit  dos  lea 
plusgrands  Iravaux  sur  le  sujet  qui  iious  occupe. 

La  pente  lyi^ridkniale  du  Jura  ^  qui  est  en  face  des 
Alpes  y  pnfisente  de  cea  la9esy%u\m  mv  ses  plus  haalea 
somniiles^  depuis  les  bords  du  lac  de  Bieniie  jusqu  au 
dela  d*Qrbe  i  limitea  dans  lesquelles  j  ai  conslatä  leur 
I  eiiüeiice  (i).  Ceaoiit  dea  sarfaees  polies^  oomplite» 
j   mciii  iudepeiidantes  de  la  slralificiition  des  couches  et 
de  la  directiou  de  la  cbaioe  du  Jura  ^  elles  s'^tendenl 
nrtoote  .la  anrfiiee  da  sol,  suiFant  sea  ondalations^ 
passaot  cgaleuiciit  par  dessus  le  terraiii  n^ocoiuicii  et 
I  le  terraiu  jurassique,  p^uelraut  daos  les  d^pressions 
I  cpi  Ibnnenl  de  petilea  vali^s,  en  a'^erant  aar  les 

(1)  Elles  s'^tenclent  cependoat  bien  ai»^eU,  eonmte  aoüt 

Tapprend  une  leLUc  de  i^I.  Schiinper,  rejue  le  25  juilict  ei  io- 
ser^  k  la  pagc  38  de  ces  actes. 
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cretes  les  plus  isol^  et  pr^nlant  an  poU  aassi  not 
que  la  surfaoe  d*un  nitroir,  partout  ou  la  rache  a 
mise  rfoeromenl  ä  decowerl,  «'e8l-4i-direj  ^dttoms- 
S4^dela  terre,  du  grivier  et  da  saWe  qai  la  recoovrent 
gdneralemeot.  Ces  suriuces  soat  tantöt  planes,  tauiöt 
oudal^eSi  sooTeot  m^me  traversdes  de  siiloDs  plas  ou 
moins  profiinds  et  sinueux^  ou  de  bosses  longitud^ 
nales  Ircs-arrondies,  niais  qiil  ne  sont  jaiuais  dirig^ 
daos  le  sens  de  la  penle  de  ia  moatagne ;  au  contraire, 
comme  les  gibbosit^,  ces  sillons  «ODt  obliques  et  Ion- 
gitudiiiaux ;  dirccduii  qui  exclut  tonte  idee  d'iin  coo- 
raut  d'eau  comme  cause  de  ces  ^rosioos.  Uu  iaii  tres- 
curicuxy  que  Ton  ne  saurait  non  plus  concilier  am 
l  artion  de  Tcau,  e'est  que  ces  polis  sont  uniformes, 
alors  meme  que  la  röche  se  compose  de  fragmens  de 
difil£rente  duret6,  et  les  eoqoiUes  qu'elle  oontient  sont 
trauchccs  comme  dans  des  piaques  de  marbre  polies 
arüficiellemenL  Uu  remarque,  ea  outre,  sur  les  sur- 
fiiees  trts-bien  oonserr^  de  fines  lignes  semblables 
aux  trails  que  pourrail  produirc  une  pointe  de  dinmant 
sur  du  verre,  et  qui  suivcnt  en  general  la  direcljou  des 
sillons  obliques.  Les  localH^  les  plus  interessantes  ou 
Fon  peat  les  observer  dans  les  environs  de  Neuohe^  tel , 
soDt  le  IVIaili  du  cöt^  du  lac,  a  la  surface  du  terratn 
hfocomien  et  le  Plan,  k  l'endroit  ou  rancienne  roale 
Joint  la  nonvelle.  Les  plus  remarquaUes  sont  cepen- 
dant  a  quclqne  distance  de  la  rille^  par  exemple,  au 
dessus  du  Landeron,  a  la  sur6ce  du  portiandien  sur 
la  listere  des  vignes  et  de  la  for^t ,  dans  les  environs  de 
St  Aubin  et  au-dessus  de  Concise.  Dans  quelques  lo- 
calit^s  on  remarque  de  larges  excavalions  et  m^me  des 
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eipeces  de  |>uiu  qui  iie  pcuveiit  avoir  ete  produits  que 
par  des  ctscades  tombaot  enlre  Its  fentes  de  Ja  glaoe. 
Poar  qoicoiiciiie  a  examin^  dans  les  Alpes  le  foiid  des 

ancieus  glaciers,  il  est  Evident  que  c'est  la  glace  qui  a 
produit  ces  polis,  comme  ceux  de  la  vallee  da  RhAiie 
doot  il  a  di^ja  M  qaestion.  U  est  dtgne  de  remaitfoe 
que  ces  polis  iicserelrouvciit  nulle  part  dausle  foiid  dos 
peutes  vailees  loogitudioales  iormees  par  les  abruptes 
des  diflGSrentes  cemtures  de  couches  dcmt  se  composent 
iios  cliainrs,  ni  sur  I  cscarpcmcnt  mcmc  de  ceux  de 
ces  abruptes  qua  soni  touriies  vcrs  la  montague,  tau* 
dtsque  j  ea  ai  remarque  sar  plusieurs  abruptes  toup- 
nes  vers  les  Alpes,  par  exemple,  le  long.de  la  routc 
Deu?e  enlre  St  Aubm  et  le  chaieati  de  Yauxmarcus. 
tt  Importe  Clement  de  signaler  les  diffiSrences  qui 
existent  enlre  ces  laues  et  d'autres  surfaces  pol i es  avec 
ksqueiles  ou  uesaurait  cependant  les  couiuudre,  mai» 
qui  pearent  leur  ressembler  dans  quelques  circoasr 
tances.  Je  veux  parier  des  surfaces  polies  prodnites  par 
les  faiües  ou  par  k  gUssement  des  couches  les  unes 
mr  les  autres.  Les  premi^s  p^n^trant  verticalement 
00  obliquement  k  travers  plusieurs  couches,  ne  sunt  a 
decouvert  que  la  oü  Tun  des  cules  de  la  röche  enrup- 
tore  s'est  eafo&o£|  elles  ne  sonl  jamats  a  däxiuvert  sur 
degraiides  suHVe^  oomme  tes  laves ;  les  secondes  pr6- 
seiiteiU  quelqueluis  des  surlaccs  assez  elend nes,  lors- 
que  les  oouches  sup^rieures  au  glissement  ont  €ie  en- 
lefies ;  mais  alors  les  rainures  ou  les  sillons  produits 
parle  glissement,  sont  daüs  Ic  sens  dela  pente,  ce  qui 
ue  se  voii  nulle  pari  a  la  surface  des  laves«  Le&  sur* 
&oes  poUes  par  Tactipn  des  eaux  onl  egalemeut  un  ca- 
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ractere  partlculier,  suilqu'elles  aient  cle  pruduitcs  par 
des  eaux  couranies  ou  par  des  masses  d  cau  plus  coth- 
ttd£rdbles  oootenoes  dans  im  bassiD.  Dans  le  premier 

cas,  ce  sont  des  sillons  sinueux  descendnnl  tun  jours, 
tandisque  les  sillous  et  les  gibbosiles  des  laves  moDtent 
at  desoendent  suivant  les  acddens  de  la  röche  polte* 
Dans  le  sccond  cas,  les  eaux  miics  sur  les  rivages  par 
les  venUy  et  poussees  au-delu  de  leur  niveau  habituel , 
rentrant  toorjoiirs  en  &|QUibre^  forment  desstUons  in^ 
gaux  plus  ou  moins  profonds^  qni  suii^ent  generale- 
meiil  la  ligne  de  plus  grande  pente,  a  moius  que  des 
accideiia  looaax  ne  leur  donneiit  une  direcdon  particur 
Bire.  Ilenestdemdinelorsdelahaiisseetdefaibataae 
du  lac  au  priiUemps  et  en  automoc.  ün  peut  etudier 
loQtes  ees  diffiSrenoes  dans  les  enviroiis  de  la  Tille  ^  en 
comparant  les  sorfiices  polies  du  Maü  avee  les  ^rosions 
produites  par  le  lac  dans  le  prolongemeui  des  luenies 
eooches,  oa  avec  les  sioaosites  qui  ont  e\i  produites  par 
k  Seyon  dans  aes  gorges.  D'aiUeurs  les  surlaces  polies 
fwr  Taclion  de  l'eau  ne  sont  jamais  aussi  lisses  que  les 
laves  ou  que  les  surfaces  polies  par  les  glaciers*  Qae 
l'eau  charrie  du  sable  el  du  limon  ou  non  •  les  ^Ebts 
sont  les  iiR-fiu  s,  seulement  ils  soni  plus  lents  dans  ce 
dernier  cas«  Je  n'ai  pas  eocore  eu  oocasion  d'erudier 
particuliirement  les  eflfets  des  grandes  masses  d'eaa 

charriant  desglaces;  je  iic  pense  cependant  pas  qu'elles 
produisent  des  eitets  difii§rens  de  ceux  de  1  eau  liquide* 
Ge  qn'il  y  a  de  eertain ,  e'est  que  dans  las  iits  de  nos 
.rivieres  et  sur  les  bords  de  nos  lacs  ces  effels  se  coii- 
iondent^  et  puis  il  est  ^fident  que  la  glace  tlottante 
ne  saurait  ayoir  d'aclion  sur  le  fond  de  l'eau  qui  la 

« 
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|iorle.  II  n'y  a  done  que  les  grandes  masses  de  glacet 
ae  mcayant  inim&]iatemeiit  sur  des  masses  solides , 
qui  puissent  prodoiredes  effets  semblables  au  poli  gue 
Tod  remarqae  sor  ks  bords  des  glaciers  en  retraite* 
Ce  demier  plt^nom^e  est  du  reste  psrfaitement  sem- 
liiable  a  celui  que  pr&enlent  les  lares  du  Jura. 

Far  cette  ressemblance  seule  on  poorrait  d^jä  ^trt 
port<  k  penser  que  des  caoaes  semblables  ont  produit 
des  eftels  aussi  semblables  enlreux.  Mais  il  estd  autres 
ccmsideralioos  qui  nous  pcrmettent  de  lier  plusdireo* 
tement  ces  deox  pb^nom^nes,  et  qui  foroeront,  m^e 

CLux  qui  voudraient  j  voir  des  agens  diiKrens^  a  les 
enirisager  sous  un  seul  et  m^me  poiot  de  vue. 

Noos  arons  vu  des  moratnes  jusques  sur  les  bords. 
du  lacdeGeneve,  sur  les  dnix  l  ircs  a  la  ni^me  hau- 
teur;  nous  av ons  par-ia  la  ccrtilude  qu'il  fut  un  temps 
fA  le  lac  de  Gen^e  6tail  geli  jusqu'au  fond^  et  oii 
CL'Ue  glace  s'clcvait  a  uiic  iiautcur  tres-considcrable 
au-dessus  de  son  niveau  actueL  ^ 

Mais  nous  sayoDS  ^galement  que  tontes  les  moraines 
qui  restenl  en  place  sont  celles  que  les  glaciers  laissent 
sur  icurs  bords  en  se  relirant.  Depuis  i  cpoque  douc 
que  je  viens  de  signaler  et  oii  les  glaciers  ddsoucbaient 
encore  dans  les  valldes  inf<Srieures  de  la  Suisse^  ils 
alles  en  dimiauaut  et  eu  se  retiranl  dans  des  val- 
Ues  de  plus  en  plus  €\ey6es. 

im  une  quesf  ion  se  präsente  tout  naturellement.  Geux 
de  ces  glaciers  qui  outeu  la  plus  grande  extensioDi  sont- 
ils  descendus  du  sommet  des  Alpes?  ou  bien  j  auiait-il 
eu  un  moment  oü  les  glaces  se  seraient  form^s  natureU 
Icment  au-dela  des  lioiites  que  uous  venons  de  kur  re- 
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connaltre^  «^^ndant  peui-^re  une  foxs  jusqu'aa  Joni 
et  m^me  ati-dda  ? 

Le  niv  call  des  moraiDCS  des  bords  du  lac  Leman, 
qui  sont  a  ^Soo^  au-<les$us  de  la  mer,  et  la  nature  des 
snrfiiceB  poHes  da  Jara  aemblent  Tindiquer;  il  anffit 

m^nie  de  iiiarquer  sur  une  carte  de  nivelleinent  leg 
tiauteurs  des  moraines  debouchant  dans  les  diffärentes 
parlies  de  ia  chaine  des  Alpes  ^  pour  se  convainere  qoe 

les  glaccs  ont  une  fois  recouvert  toute  la  plaiiie  de  la 
Suisse  et  alleiul  la  peule  du  Jara(i).  * 

.  Eaeftetyladifi^renoedenbeauentrerdl^altoiides 

moraines  des  bords  du  lac  de  GeiK\  anx  cnvirons  de 
Yevey  el  sur  la  cote  de  Savoie^  el  cclie  des  suriaces 
poties  qoe  Fou  obaeire  auniesaas  des  rivages  da  lac  de 
Neuchalel  jusque  sur  le  sommet  de  Chaumont,  est 
teile  que  la  nappe  de  glace  qui  remplissait  l'espace  com* 
pris  daas  cea  Umites.^  a  pu  a?oir  une  certaine  mcliiiai- 
son ,  puisque  le  niveau  du  lac  de  Neuchätel  n'est  que 
de  1^44  pi^s  au-dessus  ,de  ia  mer,  celui  de  la  z6ae 

^  (1)  M.  Rod.  Blanche qui  s  cst  aussi  occiipe  de  cette  qucstion, 
a  fait  des  lors  la  retnarque  que  le  sointuei  du  Pclerin  ( mon— 
tagnc  qui  doniinc  Vevey  en  face  de  l'ouverture  du  Valais ,  ele- 
v^e  de  3301  pieds  de  Fraoce  au-dessus  de  la  mer  )y  compose  de 
poadiDgne  k  gros  gram,  est  poli  sar  sa  peote,  dans  un  eodroit 
ou  U  n'y  a  pas  d'eau  capabk  de  former  un  petit  ndssean,  ni  de 
sentier,  m  aocone  des  canses  polusantes  qae  l^on  poacratt  metlre 
en  avant." 

C'est  donc  ä  ."^300  picds  au  moins  que  Ton  peut  porter  le  ni- 
veau  des  glaces  qui  n  iiqilissaient  le  bassin  du  lac  de  Gcni  ve, 
dont  la  sui  facc  n'cbt  maintenant  qu'a  1145  pieds.  Sur  le  .sum— 
^  mct  du  Pclerin  c'est  le  fond  de  la  glace  dont  le  niveau  etaii  de 
3300  pieds  au-dessus  de  la  mer ;  mai$  neu  ne  noos  uidiM|iie 
q[Udk       son  ^paisseur  dans  ce  point.  • 
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de  Pkire  ii  Bot,  le  long  de  laqueUe  on  troa?e  le  plug 
gnmd  nombre  de  blocs^  de  atSo  pieds;  le  sommet 
meme  de  ChäamoQt  o'a  que  56 19  pieds. 

Gel«  ilatni,  nous  sommes  oon-seolement  en  droit 
d'altribiier  a  Taction  des  glaces  toutes  ces  siirfacea  po- 
lies  de  la  peutc  du  Jura,  luais  encore  de  ics  euvisager 
corame  un  iodioe  assur^  de  Tölendue  plus  coosid^* 
rable  qa'onl  eue  les  glaces  a  une  ^poque  plus  reeulte^ 
taut  dans  Ic  Jura  quc  dans  Ics  Alpes. 

M«  de  Charpeaüer  peuse  que  ces  glaces  ^taient  des 
glacier&.qui  se  sont  fbnn^s  sur  le  sommet  des  Alpes  et  < 

qui  soiiL  descendus  tiaiis  la  plalnc  pour  s'elcver  jusqirk 
ia  hauteur  ou  oueu  Irouvc  des  indices,  poussanl  dcvaai 
cux  les  blocs  qui  sont  sur  le  Jura.  Mais  un  fait  bten 
frappant  s'opposea  cetleexpllcallüii :  c  est  que  les  blocs 
du  Jura  sout  geiieralement  moins  arroiidis  et  meine 
plus  grands  que  ceux  que  Ton  trouTe  dans  les  nio- 
raines  da  bord  des  glaciers  actuels  (1).  Si  nos  blocs 
^  avaieni  clc  ronles  ainsi  au  bai*d  d  un  glacier  depuis 
•  ks  Alpes  jusqu  au  Jura^  ils  seraient  g^n^ralement  plus 
ronds  et  pIns  petits,  et  il  y  anrait  d'immenses  mo-* 
raines  adossees  au  Jura ,  ce  qui  n  est  pas  (2). 

(1)  Ces  UXtB  ne  s'accotdeat  point  da  toat  avec  ceux  que  M.  Elie 
de  Beaamont  a  ddcrits  poor  la  TalUe  de  la  Banuwe. 

(t;  Je  ne  tne  suis  point  attacli^  k  d^rire  la  dirtribatimi  des 
blocs  eiratiques  sur  les  pentes  du  Jura,  parce  qu'elle  est  assez 
connue  cl  'puis  !a  publication  des  recherches  de  MM.  Loop,  de 
Buch,  Esclier  de  la  Linth,  de  Luc,  sur  ce  sujet.  Je  ferai  seuie- 
ment  remarquer  que  leur  aGcamulation'sttr  difln^rens  points  ne 
s^accoede  pas  SYec  let  theories  que  Von  a  STancees  pour  eipliqQer 
leurtnnsport.  Aiiiai  lespliii|praiideaacciiinalatioiiaqiie}'eiiooii<' 
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ii'opinioD  gcneralemeot  regae  aUribue  ie  Uraiisport 
de  cet  blocs«  d'immeDses  oourans  d'enu  ou  )i  des  glaoes 

üoltaDtcs.  j 
Les  plus  graodeft  ditiicult^s  que  präsente  celle  ma«  , 
nüre  de  voiVf  pour  n'en  iodiquer  que  quelques-unes,  | 
sonl  d'abord  d'expliquer  Torigine  de  ces  courans  et 
de  la  vitesse  qu'on  doit  ieur  attribuer  pour  qu  ils  aieat  j 
pa  Iransporler  des  masses  aussi  Enormes,  si  toutefois  ; 
Fon  admetqu'ilsont  ele  charrles         Ic  soulevement 
des  Aipes^  coiume  tout  sembie  i  ladiqucr«  Car  dans 
ce  €9i$,  ces  courans  aaraient  d&  partir  des  erites  qai 
s^parent  les  vallees ,  puisque  le  phenomene  des  blocs 
se  presente  dans  toutes  les  vall^es  alpines  et  sur  les 
deax  yersans  de  la  chaine;  c'esU^-dife^  que  poor 
fioffire  aux  exigences  des  &its^  ils  aaraient  dA  jaillir 
de  toutes  ces  creles(i)  arec  assez  d  impetuosit^  pour 
ne  plus  laisaer  tomber  les  blocs  au-dessous  da  niFeaa 
ils  se  trou^ent  dans  le  Jora  et  dans  les  rall^s  al- 
pines ou  il  ny  a  plus  de  glacicrs^  puisqu'on  nie  meine 
eneore  Feadstenee  des  grandes  moraines^  poor  aliri* 

Iiaisse  se  trouvcnt  a  pcu  de  clistancc  Tunc  de  Tautre  pres  du  som-  . 
iiietdu  liiuiit  Auber,  etdnns  le  fond  de  ]Voiralf;ue ,  ä  des  niveaux 
Ires-dUferens ,  et  qui  uc  sontpoint  sur  une  ligne  asccndanlc  doiit 
le  sommet  serait  ä  Gbasteroo.  Au  contraire|  c*est  en  general  wir 
ie  bord  des  differens  gradins  da  Jura  qu'on  en  voil  le  plus,  et  en 
|MinkaUer  sar  la  UAhn  que  jEbime  toot  lo  I0119  dn  Jim  neocfai- 
Idols,  la  d^preision  des  eondies  tup^riettr^  dn  portkndiea, 
entf«  le  cbilteaa  de  la  NeavefiUe,  Fontaine-Aadi^i  Pienes* 
liut,  Troirod,  Chatdlon,  Presens,  Mutruz,  etc. 

(\)  Les  System  es  de  barragc  ci  de  debicles  qne  Von  pourrait 
imagmcr,  n'expUqueraieat  iamais  des  iaits  oomiauus  k  taut  de 
Tsllees  i  la  fois.  , 
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hoet  aoflsi  la  fi^ponik«  de  ces  blocs  am  rndmes  ooa«* 

rans.  Mais  comment  des  coiirs  d'eau  ayant  a  pciiie 
quelques  lieues  de  long  (je  parle  ici  des  valiees  late- 
rales «Kbcmdiant  dans  ks  nlUes  principales)  anraieiiU 
ils  maintenu  de  grands  blocs  a  plus  de  mille  pieds  de 
bauteur?  D  aiUeurs  le  fait  que  les  blocs  des  difiereutes 
valKes  ne  sonl  pas  les  meines  et  qu^ils  se  i^paodent  en 
Sventaila  une  certaine  dislance  des  Alpes,  exclut  cette 
idee  d*une  extreme  vitesse  qu'ou  a  voulu  accorder  aux 
couraiw,  uniquement  poor  expliqoer  le  transport  des 
UocB,  «n.  p««r  qu'iU  aanient  dü  prodaire  e»  mtoe 
temps  d'autres  efiets  dont  on  ae  rotrouve  aucuue  trace. 
Ge  £ul  exclut  a  plus  forte  faison  Tidee  d'un  grand  coa- 
nmt  dtlanen  passant  sor  tonte  la  Soisse  ^  quelque  di« 
rectiou  qu'on  veuille  iui  assiguer.  Si  c'est  ai^ant  le 
soal^ement  des  Alpes  qn'on  suppose  que  le  ph6io- 
mene  a  eu  lieu ,  je  demande  comment  il  se  fait  que  les 
ligues  que  ces  blocs  iui  iiieiU  dans  les  Alpes  n*ont  pas 
ete  disloqu^  par  le  soulevement?  car  dans  ce  cas  les 
digaes  conünoes  et  paralleles  de  blocs  que  Ton  Foit  sur 
les  deux  flancs  de  toutes  les  vallets  alpines  et  qui  en 
sniveat  tous  les  accidens,  quelles  que  soient  leur  di- 
rectioa  et  leors  siDuosit^s^  restent  ioexplicables^  Teaa 
suivant  ua  cours  recliligne  dans  les  diflerent^s  aiilrac- 
luosit^  du  Utqu'elleparcourt,  tandisquelaglace  seule 
agit  a?ec  la  m^me  Energie  sur  loos  les  points  des  faas- 

sins  qu'ellc  remplit. 

Les  objections  que  l'oa  peut  faire  contre  la  theorie 
des  oouransy  sont  tootes  ap])licable3  jusqu'k  an  ccr- 

tain  poliiL  a  la  iheorie  de  M.  Ly(  11  ,  d*un  charriage  par 

des  glaces  floUaiUes.  On  peut  bien  täire  arriver  par  des 
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radetux  de  glaces  des  blocs  anguleux  jusqoe  sm  ie 

Jura;  mais  ies  autres  parlicularitcs  de  ce  grand  ph6' 
nomine  ne  s'expliquent  pas  plus  pur  Ui,  qn*«  Taide 
des  courans,  düt-on  m^öie  admettre  avec  M.  Elte  de  • 

ik^aumout  que  leur  eau  proveuait  de  la  ionle  des 
glaciers. 

IJne  aotre  objection  d'un  tres-grand  poids  &ite  a 

Celle  theoric  par  M.  Schlin per,  c'esl  l'etat  acluel  des 
lacs  et  de  la  grande  vallee  suisses.  Si  les  blocs  ont  ete 
charri^s  par  des  ooorans  depois  les  Alpes  an  Jara , 
ees  Cornaus  onl  natarellemeut  passe  par  dessus  les 
lacs  et  les  rallees  longiiudinaics  et  transversales  qut 
se  trouvent  entre  deux.  Comment  se  fait-il  alors  que 
ees  laes  el  ees  vallces  n'oiit  poiiU  ele  combles?  et  eoni- 
lueiit  expiiquer  les  escarpeoiens  auguieux  de  leurs 
bords? 

Quelque  violens,  quelquc  rapides,  queltjue  pro- 
ibnds  que  Ton  suppose  ees  eourans^  eussent>ils  meme^ 
oontre  tootes  les  lois  de  la  pliysique,  port£  des  blocs  de 
granit  d'environ  5o,ooo  piedscubes,  comme  eelui  de 
Pierre-a-Bol ,  ils  ont  dii  se.raleutir  unc  fois,  et  alors 
les  dernieres  Irsings  auraient  encore  dCt  combler  quel? 
qoesHines  de  ees  in^gaiitife.  Gependant  on  vchI  peu  de 
blocs  enlre  les  Alpes  cl  le  Jura. 

Si  dlins  one  autre  bjpolhese  on  les  iait  marcber  lea« 
lement  Sur  des  masbes  de  limon  et  de  d^mbres  asseK 
epaisses  pour  les  porler,  comment  se  fait-il  que  ees 
masses  du  moins  n'ont  pas  combl^  toutes  les  in^galit^s 
de  la  Suisse?  Les  blocs  seuls  se  seraient*ils  peut-^tre 
deposes apres e Ire arrives  surle  Jura,  et  les  niasscs  (pii 
avaient  pu  les  apporter  jusques  la  se  seraieut-eiles  alors 
to>Qlfcs  pour  les  laisser  en  place  ? 
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D  autres  consideralions  s  opposeat  eucore  a  1  admis- 
sion  de  toas  ces  coanins* 

Les  blocft  emtiques  da  Jara  repoeent  partout  sur 
des  surfaces  polies^  a  iQoiiiä  qu  lis  u  aient  elc  pousses 
aindelkdes  cretes  de  nos  montagDes,  el  qu  ils  ne  soient 
fooibfe  dans  le  fond  des  rall^  kmgitadinales ,  comme 
on  le  voit  dans  luiUe  la  vali^e  du  Creux  du  V  cal.  Mais 
ce  n'est  pas  immediatemcni  sur  les  surfiices  polies 
qa'ils  flont  gisant.  Partout  ou  les  cailloux  ronl^  qai 
arcorupai^ucnl  les  graiuls  blucs  n'üiit  pas  elc  reinani^s 
par  des  ioÜuences  postericures^  oa  remarqae  que  les 
petits  blocsy  des  galets  de  diflKrente  graodeur^  forment 
uiie  couchc  de  ([uc  Iqucs  poiices  et  (jurlcjurfois  meme 
de  plusieurs  pieds,  sur  laquelle  les  graads  blocs  angu- 
kox  reposeol.  Ges  cailloux  sont  de  plus  tres^rroudls^ 
m^me  polis  et  cntasses  de  inaiiicie  a  cc  que  les  plu«. 
gros  soieiU  dessus  les  plus  petits  qui  passeal  souvent 
a  an  fin  sable  au  fond^  immediatemenl  sur  les  surfaoes 
poUes.  Cet  ordre  de  superposilion,  qui  est  coostant, 
soppose  ä  toute  idee  d'un  charriage  par  des  couraos; 
car  dans  ce  dernier  cas,  Tordre  de  superposition  des 
cailloax  arrondis  serait  inyerse.  La  pr^sence  d*an  fid 
sable  a  la  surface  des  roehes  poiies^  prouve  ea  oulre 
qa'aacnne  cause  puiuante  ii*a  agi ,  ou  qu'aucune  ca- 

'  tastropfae  importanle  n^a  atteiut  la  suriaee  du  Jura , 
depuis  l'epoque  du  Iransport  de  ces  roehes  alpines,  ou 

I  CO  d'autres  tennesi  que  les  sur&ces  polies  lors  du  traus- 
porl  des  blocs  n'ont  pas  M  disloqu^  depuis.  Mais 
connnie  ces  suriaccs  Ibiinent  ea  grande  parlie  la  rivc 
septeotrioDaledes  lacs  de  Neucb4tel  et  de  Bienne,  elles 

I     prottvent,  pour  eux  du  moins,  qoe  les  lacs  suisses  exis* 

I 

I 

I 

I  I 
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taieul  ilt^u;  et  In  contitmite  des  luuraines  sur  les  deux 
Tives  da  iac  de  Geneve,  prouve  qoe  ce  bassia  aiusi  est 


■ 

la  furmatioii  des  iiiuralucs,  coüinie  on  le  verra  bienlüt. 

En  coDsideraut  ia  liaison  iuliiue  des  diäereus  iaiu 
qut  iriennent  d'toe  dtoito^  il  est  Mdent  qiie  toole  exr 
pHcaliuii  tjui  ue  rendra  pas  compte  eii  mcme  teinps  du 
poU  de  la  suriace  du  sol ,  de  ia  super posltion  et  de  ia 
forme  arrondie  des  caiUoux  et  du  sabie  qui  reposent 
imm^dialenicul  au-dessus  des  surfaces  lisses,  et  de  la 
ibriue  anguleuse  des  grands  biocs  superiiciels,  est  uoe 
explication  inadmissible  pour  les  blocs  emtiques  da 
Ju  I  a ;  et  c'esl  le  eas  de  toules  les  hjpothcscs  sur  le  trans* 
port  des  blocs  que  je  counais. 

Yoiei  quelle  est  rexplication  de  tOQS  ees  ph&io-» 
meoes  que  je  crois  ixiaintenant  la  plus  plausible.  Elle 
est  le  r^sultat  de  la  combinaisou  de  mes  idees  et  de 
Celles  de  M.  Schimper  sur  oe  sujet.  En  effleurant  pla** 
sieurs  queslioiis  generales  qui  s'y  rattachent,  poor  eher- 
eher  a  1  etabiir^  je  n'ai  poiot  rinteution  de  les  traiter 
a  fond  maiDtenant.  Je  yeox  simplenaieiii  fiiire  voir  par 
la  que  le  sujet  qui  nons  occope  toacfae  aiix  plas  grandes 
questioiis  de  la  geologie* 

L'^ude  des  fossiles  porte  depuis  qaelqae  temps  des 
froits  bien  ioatleDdas ,  surtoat  depois  qaVIle  a  pris 
un  caractere  physiologiquc,  c'est-a-dire  depuis  que 
Ton  a  eDtcevu  qa'il  existe  un  d^eloppement  frogrei^ 
sif  dans  Fensemble  des  toes  organisifs  qai  oat  v^eu 
sur  la  lerre,  et  que  l'oa  a  reconnu  des  epuques  de 
renourdleiiiejit  dans  leur  eAsemUe.  Ceux  qui  ont 
compris  ce  prcq;res  ne  doifent  pas  cratndre  maiDtenanl 
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d  en  poursuivre  ies  consequences  jiisques  dans  leurs 
deroiereft  limiles,  «l  Vidie  d'une  diminotion  uniforme 
et  conslante  de  la  temperatore  de  la  terre,  teile  qu'elle  ^ 
est  adiuise,  est  teilenieat  contraire  a  toute  noüoii  pbj- 
nokigique,  qoHl  laut  la  repousaer  hantement  pour  faire 
place  a  oelle  d'mie  dimintttion  de  tetnperature  accS- 
dent^e  eo  rapport  avec  le  developpeiuent  des  ^ires 
organis^s  qai  ont  para  et  dispara  lea  uns  a  la  suite 
des  aufm  k  des  ^poquea  d^termin^,  se  maintenant 
a  une  inQjeane  parücuiicre  pendant  uue  epoque  don- 
nie,  et  diminaant  ä  des  ^poquea  fiies. 

Comine  le  d^eloppement  de  la  vie  individoelle  est 
loujours  accompagn^  de  celui  de  la  chaleur,  que  sa  du- 
lie^Uit  an  certain  equilibre  plus  ou  moins  durable, 
etquesafin  prodaitnnfroidglacial^  jenecroisdonepas 
süi  tir  des  consequences  que  les  fails  permetlcnt  de  d^ 
duire,  en  admettant  qae  sur  la  terre  les  choses  se  aont 
pasafes  de  la  mime  maniere :  qoe  la  terre,  en  se  Tor- 
mant,  a  acquis  une  certaine  temperature  tres-^lev^e, 
qoi  est  allee  en  diminuant  a  travers  ks  ddicreales  for- 
.  nalions  g^ologiques  f  que  pendant  la  dur6e  de  eha«- 
cone  d'ell(\s^  la  temperaturc  )i'a  pas  rir  plus  variable 
que  Celle  de  noU*e  'giobe  depuis  qu'ii  est  iiabite  par  les 
toea  qni  a'y  troureiity  mais  que  c'eat  anx  ^poqoes  de 

disparition  de  scs  habitans  qu'a  eu  lieu  la  cliule  de  la 
leniperature,  et  que  cette  chute  a  ele  au-dessous  de  la 
tempämtnre  qni  signale  1  epoqne  8ai?ante  et  qui  s'est 
relev^e  avec  le  developpement  des  dtres  apparaissant 
nouvelleaient. 

8i  eette  meni^de  voir  est  vraie^  ei  la  frcilit^  avec 
laqaelle  eile  explique  taut  de  phenomenes  inexpin 
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cables  jasqii'ici  mc  iWil  peaser  quelle  Test;  si  ceiie 
maniere  de  vcir,  dis-je,  est  Tnue»  U  iaat  qu'U  y  ait  ea 
h  Tepötitie  qui  a  j)recede  le  soulevement  des  Alpes  et 
lapparüioa  des  etres  vivaot  maintenant^  une  chute  de 
1a  temp^ratare  bien  au-deaaoas  de  ce  qu'elle  eal  de  nog 
jüui  s.  Et  c'est  a  celle  chute  de  la  tetnpiratore  qtt'ii  £iut 
ailribuer  la  formation  des  immenses  masses  de  glace 
qui  out  dd  recouvrir  la  terre  paiiouC  ou  l'on  trouFe 
des  blocs  erratSques  avee  des  roehes  poliet  eomine  ks 
nötres.  C'est  saos  doute  anssi  ce  grand  froid  qui  a  en- 
aeveli  lea  Mammouths  de  Sib^e  dans  les  glaeea ,  ooih 
ge\6  toas  nos  laes^  et  entassiS  de  la  glaee  jusqu'au  bi*- 
veau  des  iaites  de  notre  Jura  qui  cxistaieut  avaot  le 
soulefemeDi  des  Alpes. 

Cette  aecamalation  de  glaee  achdesaiis  de  fons  les  baa- 
sius  hjdrügi  apliitiues  de  la  Suisse  se  cougoit  aisemenl 
qaand  oo  peose  que  l,es  lacs  uoe  fois  gei^  jasqu'aii  ni- 
veau  delears  d^boacb^,  les  eaux  oourantes  ne  s'^coo- 
lant  plus,  et  Celles  du  ciel  accrues  par  les  vapeurs  des 
rcgious  m^ridionaies  qui,  dans  des  cirooostaaoes  pa- 
TeiUesdevaient  seprMpiter  abondamnieotvers  leNord » 
en  ont  rapidemrul  aiiomenl^  reteiidiie  etrehausse le  ni- 
veau  jusqu'a  la  iiautcur  qui  a  ete  constatee  par  les  &it8 
d^a  ^iioac6s*  L'hiver  de  la  Sib^rie  a'^tait  tebli  po«ir 
tm  temps  sur  une  t( n c  jadis  couvertc  d  une  riclie  Vege- 
tation et  peuplee  de  grauds  mammiicres,  donl  les  sem- 
blablesbabitentdenosjouraleschattdesr^gionaderinde 
et  de  TAfrique.  La  morl  avaitenveloppe  loute  la  naturc 
dans  uu  lioceul^  et  le  froid  arrive  a  son  plus  haut  ile- 
gti,  donnait  it  cette  masse  de  glaoe^  au  maximam  de 
tensioD,  la  plus  grande duretd  qu'elle  puisse  acqu^rir. 
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Lorsqu'on  a  eie  li^oemineiil  t^moin  de  k  eongägt^ 
tim  d'mi  lac^  an  sait  eombieii  la  gkoe  est  rMetonle 

daos  cet  etat,  et  a  quelle  immc  ose  distance  des  corps 
diirs  jetes  ä  sa  surf'ace  peuvent  y  giisser  psir  suite 
mibne  d'ane  fiubie  impolnon* 

1^  apparilioii  des  iVipes  ,  resultat  du  plus  gratid  des 
caUaclysme»  qai  ont  modiße  ie  reliei  de  uolre  terre,  a 
doDC  trouFi  m  mrtm  ooofcite  de  gkce^  aa  nioins 

depuis  Ic  pole  Nord,  juscjnc  vcrs  les  Lords  de  la  Me- 
diierrauee  el  de  ia  mer  Caspieune*  €e  souLevement^  ea 
idHmaaant»  briMnl,  SendiUanl  de  miUe  manitra  ks 
roches  donl  se  compose  le  massif  qui  forme  mainte- 
nani  les  Alpes^  a  egalemcnt  soulevc  les  gkces  qiii  k 
mooTraent;  et  ka  ddbm  ditacbäi  de  taut  de  frao- 
tures  et  de  ruptures  profondes  se  r6pandant  naturelle- 
Eient  aur  k  aur&ce  iuclioee  de  k  niasse  de  gkce  ap- 
pQj<e  oontre  dks ,  ont  g\\mt  sar  ia  penle  jiuqii'aax 
pointsoa  ils  se  sont  arr^s,  sans  s'airondir^  paisqu'ik 
neprottvaient  aucun  i'rottement  les  uns  contre  les 
autrea  et  qti'en  ae  heurtant  ik  ie  repoosiaieDt  kcik- 
ment  sor  nne  peole  anttt  lisie  ;  oci  bien  apr^  s^Hte 
arrdt^s^  ils  ont  cte  portes  jusques  sur  les  bords  ou  dans 
Im  fintea  de  oette  grande  nappe  de  gkoe^  par  Fadioii 
par&siiliim  et  ks  monvemeiis  propres  a  Veaa  oonge* 
lee,  lorsqu'elle  subit  les  ciiets  des  diaugemeDS  de 
lempfeatare,  dekmdmeiDaiii^qiielesblocidero- 
dier  tomlrfi  aar  dea  glaekra  iont  poanfe  sar  kars 
bords  par  suite  des  mouvemeos  continuels  qu'eprouve 
kor  glaoe  en  ie  nunoUiüant  et  eo  ae  coDgeknt  alter- 
MthreaDeiit  anx  diffiSrentes  hearta  de  k  joarnfe  et  dana 
ks  diSerenUßs  sadsiom*  Ces  eßcis  devraieni  eire  decrits 

•  5 
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eu  detail  >  aiais  coiiune  ils  suai  en  piu-iie  couiius^  je  ne 
m'y  arr^ie  pus  (i)*  Je  mebom  «  direque  la  pwiganHy 
'  d'aetSon qoi  en  r^lte  poor  la  glaee  est  iannenae;  ear 
ces  oaa^es  se  mouvant  conti  auelleaieut  sur  eUes-meoies 
et  sor  le  aol|  broient  et  arroadiflieiit  tout  ea  qui  y  est 
moUle^  et  polisacml  les  aor&oes  solide«  rar  ksqiMilcis 
elles  repustüt,  en  m^me  temps  que  leurs  bords  pous- 
ient  derant  eux  taat  oe  qu'ila  rencoalrent,  avec  nne 
foroe  irrfeiatibla.  C'eat  a  oes  mouvemens  qa'il  fiiat  at« 
tribuer  la  super pobilioii  eiiauge  des  cailloux  roulcs  et 
du  sal^ie»  qui  reposeat  inarnddiatemeiit  sur  ks  surfacea 
polies;  et  c'est  saus  doute  a  la  preaaioii  de  oe  saUe  aor 
les  surfaces  polies  que  sont  dues  les  liucs  llgnes  qui 
%y  trouveni  grav^ea^  ei  qui  u'exifiieraient  paa  ai  le  sabie 
a^it ittmu  par  un  coavant d*cau :  ear  ni  noa  tomna, 
ui  Teau  forlement  agilee  de  iius  lacs,  iic  produiseiit 
rieo  de  semblable  sur  les  m^saes  roches.  Quant  a  la 
directioa  longitudinale  de  Oes-  fioes  lignea  et  des  sil- 
luns  que  Ton  remarque  sur  les  sui  lacLs  jxjlics,  je  fe- 
Tiu  observer  qu  eile  a  du  resulter  de  la  plus  grande 
fiicilit^  que  devait  avoir  la  glaoe  k  ae  dilaler  dana  Je 
scns  de  la  grande  vall^e  suisse,  plutöt  que  transversa- 
lemeut,  eucaissde  comoie  eilel  etait  eutre  le  Jura  et  les 
Alpes;  ee  pbämn^  n'ayant  dü  oommeDonr  qo'avec 
le  retrait  de  la  glace,  ä  une  epoque  ou  les  Alpes  ^taieat 
deja  debout.  Je  ue  uicls  pas  en  doute,  que  ia  plupart 
des  pb^oomeoes  attribu^  ii  de  grands  eoorans  dila- 
vieus,  et  en  parüculier  ceux  que  M«  See&tröni  a  fiiit 

(1)  M.  Schimpcr  a  fait  im  bcau  ii  avail  sur  les  eiTctS  de  la  glace, 
auquel  je  renyerrais  mes  lecicurs  &  d  €tau  pubiie. 
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coDiiaüre  recemmeul,  u'aieot  il&  produics  par  Icb 
giaees« 

Lors  du  soulevement  des  Alpes ,  la  surfacc  de  la 
terre  s  est  rfchauilee  de  nouveou^  et  la  chaleur  dega- 
de  touln  perU  a  dMcm  comiiMMsi  ii  &ire  foi^^ 
ces  masses  de  glaces,  qui  sc  sont  successivemenl  re- 
tirees  jusques  dans  leurs  limites  actuelles.  Des  cre- 
fasse«  ae  aont  fomte  d'abord  dans  lea  endroita  oü  k 

glace  etail  le  plus  niince,  c'csL-a-diic  siir  le  sominel  ' 
des  mootagDcs  et  des  collines  qui  ea  etaieat  recou- 
venesy  paia  k  long  des  pointa  lea  plna  taillaiia  de  la 
plaine ;  des  vall^es  d'erosion  onl  alors  ele  creusfes  au 
iond  de  ces  crevasses,  dans  des  localites  ou  aucua  cou- 
rant  d'eao  ne  poomit  ooukr  aana  Hre  eacaisa^  dana 
des  parois  congel^s;  et  quand  la  glace  eul  completc- 
ment  disparUi  ies  grands  blocs  auguleux  qui  cou* 
mient  aa  acnftoe,  oa  qui  Aaieiit  lomMa  dana  aea  fentea» 
se  floot  troat^  sur  un  lit  de  petita  cailloax  anrondis,  i 
soos  lesquels  oo  irouve  eocore  ordinairement  un  sabie 
plna  6n.  £n  baiasant  de  niveao ,  la  glaoe  a  ufeeaBaire- 
inenf  dt  «leeuper  phia  lonf^-^empa  lea  d^preMtona  da 
soly  les  petites  vallees  longitudtuales  formees  par  les 
difiiireiitea  eeintorea  dea  ooucheada  Jura  et  le  fond  dea 
laea;  et  c'eat  aana  doote  k  ce  fiiit  qa'il  fimt  aCIribiier  la 
pusiliuu  bizarre  de  taut  de  blocs  perches  a  peine  en 
eqnitibre  aar  lea  pointea  lea  ploa  ^mineotea  dea  ro* 
Äm^  e<  leor  absenee  eonatante  dana  lea  enfimoenienaj 
ou  on  11  en  trouve  du  luuiiis  que^  la  ou  de  nouvelles  di-  • 
ktatioiia  momcntaiite  de  k  gkoe  ea  retraite  a  pa  les 
y  prMpiter. 

Aussi  loiig-4emps  que  le  niveau  des  glaces  dans  le 
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Jura  ne  fut  pas  tombe  au-dessous  de  ia  ligiie  de  Pierre- 
itS(A,  ka  blocs  qai  ^taient  enoore  i^pandos  aar  Umte 
wk  sorfim,  poreni  contiiuier  a  4lre  ponaofe  contre  le 
Jura ;  mais  bientüt apres  les  glaoes  deveoaiit  fort  niinces 
aor  toaleh  plaioe  suisse^  dorenteadiapafalliepiomp 
toment  et  m  plaa  bdaaer  que  des  UMsbes  dana  lea  vaW 
lees  proiuudes  cl  dans  les  bassinsdeslacs,  cVst-a-dire, 
qa'elles  ae  troavereot  bieotdit  resaerrecis  daos  iea  val^ 
llSea  iBfiirieiirea  dea  Alpea* 

En  r^fl^chissant  a  ce  qui  a  du  se  passer  pendant  cette 
retraiCe  dea  giacesi  ou  est  natureUement  porl^  a  pen- 
aar  que  k  tranaport  dea  caiUotu:  rooka  de  k  Talke  da 
Rhin  et  la  depüsltiüii  du  Loss  en  out  oU'  ua  des  pre- 
uuiars  e&tSf  d'aiUaat  plus  que  ces  caillpox  scmt  les 
mioies  que  ceox  qui  ae  troorent  Mwtc  noa  }>kca  ^  et  qoe 
le  LÖSS  est  evidemment  le  r6sultat  da  deh  irus  de  la 
luotasae.  De  ür^ucntcs  debacks  out  pu  alors  seuk«- 
meot  eharrier  aaaai  dea  bloos  aar  dea  radeaox  de  gkoea 
a  de  Ucs-graiidcs  distances^,  ou  meine  en  entraincr 
quelquesHiiis  plus  lain  daus  leur  couraut. 

£a  fonte  et  k  maofrotiofli  dea  gkoea  et  kor  etmg6^ 
lation  r^iter^e  dans  les  jours  froids,  ont  produit  beau- 
coup  d  autres  ei&ts  geologiques  difficiles  a  .expliquep 
par  d'autrea  oaoaea.  Sana  rappdar  ks  valMea .  d'^ro- 
sion ,  je  pourrais  eiler  ces  sillons  profonds  qui  ne  sont 
pas  des  üssures  et  qui  sont  doauaes  par  de  grandes 
^leadoea  de  pkinaa)  ou  bkn  eea  petita  kcaqi^i  ae  £ar^ 
ment  quelquefois  sur  k  bord  des  glaciers  ^  et  qui  r&* 
manient  les  rocbes  menues  accumuiees  suj:  kurs  bords^ 
de  niani^  a  kor  donner  une  apparenoe  stralifke;  oii 
bien  les  pbeiiomcues  analogues.  quje  Ton  observe  sur 
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kB  Umilesdesdiffifapenteg  statKuiB  ok  Ics  grandcs  nappe» 
de  glaee  onl  66.  8*an4cer  MicceariTeroent  daiia  leim 

retraites,  ou  bien  la  dispersiou  des  os  des  mamnu* 
fim  de  r^potjue  dtlanenne,  aans  qa'ila  aoieiit  id  roo- 
Its,  ni  hri^hf  etc.,  ou  enoore  finde  d^aotres  paiti« 
culant6s  qui  ne  peuvent  avoir  d  interet  qae  iorsqu'on 
a  embraaafi  renaemble  öe  la  qaeslioo« 
'  ce  moment  la  gorfim  deh  lerre  a  dd  Atre  90«- 
mise  de  nouveau  aux  inflaences  da  cours  regulier  des 
aaiaolis ;  ce  fal  alors  le  premier  printempa  des  anir- 
manx  et  des  plante«  qai  vivent  de  nos  jornn;  les  glaces 
s'etaient  relirees  jusqu'aux  pieds  des  Alpes,  du  som- 
mei  desquclles  il  commengait  a  leur  venirde  nouveaux 
Tenfioirla.  liaia  UeotAt  dies  sobireDt  kora  dernieres 
retraites  en  oscülant  toujours,  gagnaiit  taiitoL  cn  elen-  * 
due  et  paussant  des  blocs  deFant  ellcs^  taulöt  se  rcti«* 
nmt  «iana  des  limilea  de  {das  en  plna  teoitea»  A  cha- 
qae  pied  de  terrain  qu'cllcs  abandonnaient,  ellcs  lais- 
saieat  derriere  ellea^  comme  ks  glaciers  acluels  en 
relrnle^  qnelquemnesde  oea  longues  digues  de  bloea 
qui  dominent  encore  les  vallees  alpines.  Bientöt  les 
lacs  se  d^pderent  aussi ,  les  eaax  prirent  leur  cx>urs 
actnriy  lea  valUea  dea  Alpea  Aurent  balayte^  et  il  ne 
resta  plus'de  glaee  des  frimats  passes  qae  aar  lea  aoiiH 
meta  de  nos  blaoclies  moiitagoes. 

Ce  aerait  donc  une  graire  errenr  de  eonfianidre  lea 
glaciers  qoi  deaonident  do  sominet  dea  Alpes ,  avec  lea 
pbeuomenes  de  Tepoque  des  grandes  glaces  qui  out 
fi6o6d6  leor  exiatence. 

Le  ph^iomine  de  la  dispersion  des  blocs  erratiquea 
ne  doil  donc  plus  ilre  eovisage  que  comme  un  des  acr 
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uileiiä  qui  oiit  accompague  les  vasles  changemens  oo- 
eiiioDiuSs  fNor  k  chale  de  k  temptoilaried«  notre  globo 
«fiDt  le  commeiiceamil  de  nocre  tpoqoe* 

Admeltre  une  epoque  d'un  froid  assc^  iatensepour 
raoumr  toate  k  terre  ii  de  tr^e-grandes  diatencee  dee 
pAke  d*iiiie  metee  de  gkm  Msti  wnMfrMe  qae  oelk 
doni  je  viens  de  parier,  est  uoe  supposition  qui  parait 
en  oonlrediodoB  direete  a^ec  ke  kits  ei  eonnae  qoi  d^ 
motilreiil  an  refroidiseement  coneid^niUe  de  k  terre 
depuis  les  temps  les  plus  recules.  ilieu  cepeudaul  nc 
UDOS  a  finHkfi  joaqo'ka  qoe  ee  refroidieaefloient  ait  iti 
etmünxtA,  et  qu'il  ee  soit  apM  mm  oeciUatioiie  $  ao 
cotilraire,  quieonque  a  1  iiabitude  d'etudicr  la  nalure 
eone  UD  point  de  nie  fhjofAogyjoef  lera  bien  pluedk* 
poe£  k  admeltre  qw  k  tempträtnre  de  k  lerre  e'eet 

maintenue  sans  oscillntiuns  conslderablcs  a  un  certaiu 
degjeip  pendant  toule  k  dur^  d  une  epoque  §6okgi« 
que^  eomme  eck  a  liea  pendant  nolre  dpoque ,  pok* 
qu'elle  a  diminue  subilement  et  consid^pablemenl  a  la 
üu  de  chaque  Epoque ,  avec  k  dkpantiou  des  ^tres  or* 
gankte  qoi  k  caraclArkent,  poor  ae  rekmr  am  Fap- 
pnrilion  d*unc  nouvclle  crealion  au  commencemcnt  de 
lepoque  attiraute,  bien  qu'a  uu  degre  Laierieur  a  k 
tempÄralure  mojenne  de  Tipoqiie  pr^oddeote;  eo  aorle 
quela  diminutioDdelateniperaturc  du  glube  pounait 
tee  exprimee  par  k  iigoe  auivaiile:      U  ^ 

Ainsi  r^poqae  de  grand  froid  qui  a  pr^o6d£  k  cr6a- 
tion  actuelle,  n'a  6x6  qu'une  oscillation  passagere  de 
k  tempdrature  du  globe^  plus  cousiddrable  que  les  re- 
froidissemens  adcukirea  auxqoeU  les  vall^es  de  ßos 
Alpes  8011t  sajettea*  EUea  acoomiKigii^  k  dispariüon  des 
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animaux  de  i  epoque  dilQvieiiiiedeig|£oiogiieS|  eomine 
kt  Malmmlhs  de  Sib^rie  l'alleateiil  eneofe,  et  ptMA6 

le  soulevement  des  Alpes  et  ra|)[)arit!on  des  ^tres  vi- 
rans  de  1106  jours,  comme  le  proufrenl  les  moraineaet 
la  prdacnce  des  poisaons  dana  nos  laes*  Ily  adonetria- 
fiiön  complele  entre  la  oreatioa  actuelle  et  celles  qui 
ioat  precedee ;  et  si  les  especes  Vivantes  ressetnblent 
qodqoefeiaa  sy  m^prendre^ieeUea  qui  aont  eafouies 
dans  les  entrailles  de  la  Icrrc,  on  ne  saurait  cepcndant 
ai&imer  qu'ellea  en  deacendeat  directement  par  voie 
de  prog£iutiire^  ou,  ee  qai  est  la  mteie  choae^  que  ee 
sont  des  especes  identiques* 

Parlant  de  ce  qai  pr^cede^  on  parviendra  aussi  un 
joor  k  d^Dermioer  quelle  eal  T^poque  g6ologique  a  la« 
qiidle  le  soleil  a  eommenc^  h  exercer  une  influence  assez 
considerable  sur  ia  suriace  de  la  terre^  pour  j  produire 
lea  diffi^noea  qui  eriateut  entre  ses  zönee ,  aana  qoe 
eea  eüets  ftisaent  neulralis^  per  Vaction  de  la  chaleur 
iiitA*ieure,  a  laquelle  la  terre  a  du  pour  un  temps  une 
lemperature  trea-untforme  aar  tonte  sa  aurfiice* 

Cetle  mani^re  de  votr,  je  le  craina,  ne  sera  paa 
pertagee  par  uii  grand  uouibi  c  de  110s  geologues  qui 
onl  sur  ee  aujet  dea  opinioua  arr^t^a;  maia  il  en  sera 
de  oelle  question  eomme  de  toutes  celles  qni  vienoent 
heurter  des  idecs  re^ues  depuis  loug-temps.  Quelque 
Opposition  qn'on  pnisse  lui  faire  ^  toujoora  est-ii  que 
les  nombrenx  fiiita  nonveaux  relatife  au  transport  des 
blocs  que  je  viens  de  slgnalej-,  et  que  Ton  peut  Studier 
si  facilement  dans  la  vallee  du  Khöne  et  aux  environs 
«ie  Neuchfttel^  ont  amen^  la  question  sur  un  antre 
tcrram  que  celui  sur  lequel  eile  a  ete  dcballue  jusqu'a 
präsent* 
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Quand  M.  de  Buch  aflinna  pour  la  premiere  fois, 
en  face  de  i  ecole  iorniidable  de  Werner  ^  que  ie  grami 
est  d'origine  platoniqoey  et  que  les  montagnes  ae  mit 

elevecs,  que  direiit  les  Neptunistcs  ?  —  II  liit  d  abord 
seul  a  soulenir  sa  Üiese,  et  ce  u  est  qu  en  la  deiendant 
«Tee  la  eonnction  da  g^nie  qo'il  Ta  £iit  preraloir. 
tieareusement  que  dans  les  questions  soientifiques, 
les  majorites  uum^riques  a  ont  jamais  deade  de  prime 
abord  aneane  question. 

La  forme  que  j'ai  donn^  aox  obsertations  que  je 
vieus  depre^uter,  cloigaera^  jeTespcre,  d  ici  toute 
diaeussion  aar  ce  so jet ,  ä  nunnfl  qa*oii  ne  rfelame 
qu'il  en  soit  aabremmt«  Gependant,  comme  je  ne  san- 
raisesperer  d  avoir  convaincu  de  la  venle  de  ccs  vues 
oeox  qni  viennml  de  Lea  entendre  poor  la  premiere 
fiMSy  je  pense  qne  la  aection  de  G^obgie  aera  la  rte- 
muu  la  plus  couveoable  puur  disculei  ccs  qucsüuns, 
a'il  y  a  lieu«  La  jjs  me  £^ai  un  devoir  de  repondre  a 
toulea  lea  objections  que  Ton  Youdra  bien  me  fiure^  et 
que  je  solUcite  ujcuie  vivemeut  dam  1  laleret  de  la 


P*S.  Gelte  exposiüon  a  i^k  accompagnee  de  de- 
monatratioDs  graphiques  qui  ne  peuvent  <lre  repro-' 

duites  ici  ^  aiais  que  je  publiei  al  ailleurs. 
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PROCiS-VERBAUX 

« 

OES 

kernet»  publique«. . 


La  Societc  se  reiiuit  a  9  heurcs.  —  M.  Agassiz, 
^rdsident^  prononce  le  discours  d'ouvertare  qui  pr£-* 
eede,  et  d^Iare  la  Session  ourerte.  11  fiiit  r^numi!« 
ralion  des  differens  dons  offerts  ,  et  il  aniinncc  quc  le 
Cooscil  d'Ktat  a  vote  4^0  ir.  de  Suisse^  pour  t  ire 
versfe  dmDS  la  caisse  de  la  Soci^t^.  — M.  de  Gandolle 
propose  de  noniiu*  r  unc  depulahon  pour  presenlcr 
an  goQFernement  et  a  la  ville  de  Meuciiatel  Ics  remcr- 
ciemens  de  la  Soci6t6««— Gelte  d^pntation  se  compöse 
de  INI.  de  CandoUe  et  de  M.  le  Professeur  Schinz. 

Des  remerciemens  soDt  egalemeut  voles  a  ious  les 
donateurs  poar  les  dons  oiferts  par  enx. ' 

BIM.  de  Charpenller,  Ed.  Mallet  et  Rahn-Eseher, 
composent  la  Commissioa  chargde  d  examiner  les 
comptes  relalifs  k  Fimpression  da  dernier  volume  des 
MAnoires  de  la  Soci^i. 
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Ct.Stüder,  esi  .^ioinnice  ponr  s'occupcr  de  la  reim- 
pressioa  du  cataloguc  des  membres  de  la  oociete. 

Une  troisiime  Cbromission  est  nommfe  poar 
rifier  les  coniptcs  du  Sccretariat  general.  Elle  est 
composee  de  MM.  Meyer,  de  Si  Gall,  Schmidt  et 
Ziegler-Sulzer. 

M.  Studer  Prof.  depose  sur  le  bareaa  son  rapport 
Sur  la  carte  lieivelique.  MM,  de  Joannis  et  Mousson 
sont  Hominis  pour  examiner  les  piices« 

Le  rapport  de  Trechsler  sur  les  trarauz  de  la 
Gommission  meteorolügiqueestrenv  u^  eaM.  Mousson. 

Les  rapports  sur  les  traraux  hydrographiques » 
rherbier  et  la  Faune  suisse  sont  annonc6s  ponr  la 
scance  de  dcn);iiii. 

M.  le  President  annonce  que  ia  Sociale  sera  diirii6e 
en  5  sections  pour  que  les  membres  qui  en  font  partia 
pUissent  plus  aisemcul  va([u<  i  a  Icurs  travaux  speciaux, 
et  qu'un  local  a  £te  prepare  pour  cliacune  d'eiles. 
Elles  auront  a  nommer,  diaenne,  un  PnSsident  et  ub 
Secretairc  qui  devront  presenter  leur  proces-verbal 
dans  la  s6ance  generale  suivante« 

M.  le  Professeur  Heer  lit  un  m^oire  sur  la  distri- 
bulion  gfographique  des  Golfopleres  de  la  Suisse  ^  et 
presente  la  partie  de  son  catalogne  qui  est  d^jä  ter- 
minde« 

Sur  la  demande  de  la  Section  bAloise,  on  choi^l 
Bäle  pour  le  siege  de  la  prochaine  reuuion,  etM.  Pe- 
ter Merian  est  iionmi6  President  a  une  immense  ma- 
jori t^. 
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Le  prooes-verbal  de  la  sfanee  pcMdente  esl  «dopl6 

Sans  observatiuiis. 

lieMeors  lei  Secrilairea  des  AiSktnten  Seolions 

fpni  leurs  rapports:  M.  Schroeder,  cehii  de  la  Seclion 
de  Phjstque  et  de  Ciiimic;  M«  Tschudi^  celul  de  la  See* 
tioadteZioologieeid' Anatomie oomparfe;  M.  Wydler^ 
eeloi  de  la  SectiondeBotanique;  M.  Meyer  de  Berne, 
celui  de  la  Set  t loa  de  Geologie  puur  la  preiiiicre  sc- 
UkeCp  el  M.  le  colonel  Lardy ,  pour  la  secoode  fi&uice ; 
enfio,  M*  le  Docteur  Peachiery'  oelat  de  la  Seetion  de 
Medecine.  (Voir  plus  bas  les  picccs  delaiÜces,  (IV). 

M«  Choisj  fait  un  rappori  sur  les  travaux  de  ia 
Cominisskm  hydrograpliique,  doni  il  est  President, 
il  preseiitc  quelques  ubscrvalions  sur  les  travaux  et 
le  maodal  de  ia  Commifi^on  et  il  propose  ciisuite  ; 

1*  Qiie  le  flujel  du  oancours  hydrographiqae  qui 
devail  ctrc  ju^c  tlans  les  dernieres  sessions ,  et  qui  n*a 
proiroqQe  aucuu  memoire ,  soit  reiu^e;  ei  que  le  con- 
ooors  lotl  d^ckir^  cloe« 

2^  Quc  lout  en  confirmant  la  CommJssion  hydro- 
graphique^  on  ajoule  au  terme  de  sou  inaiidat  celni 
defiwililcr  et  d^actiiner  les  travaux  de  mreUemeat  en- 
trepris  sur  les  eaox  de  la  Snigse«  Ces  condttsions  aont 


Hl 

J 

JÜ 

,  la  csarte  de  la  Suisse  ; 

fcLa  Socieie,  lors  de  sa  deroiere  reumon  a  Solen i  r, 

j  m'ajant  bonort  de  aes  ordres  relatiremeni  aux  propo« 
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sitions  a  faire  a  la  Commission  militaire  f(£deralc  poiir 

Li  confbcllüii  d'une  carte  lopographiqiio  des  Alpes, 
jem'empressai^  des  mon  retour  a  Berne>  de  coinmu- 
niqiier  a  la  CommisstoD  tnilttaire  les  artides  adopt^s 
par  nolre  sociele.  A  l'exceplion  de  quelques  poinls  de 
peu  d'imporlance,  qui.a'ojit  ctc  modilics  que  dans  un 
saisavantagenx  ii  noCre  sociM,  les  artifiies  qoe  nons 

avons  proposes  ont  oblenu  Tadhesion  de  la  Commis- 
sion mililaire,  et  ayant  ei6  porles  devaot  la  Diele  de 
rannte  passfe,  ceUe  haute  aaaemblfe  les  a  ratiäes«  La 
Commissioii  miHtairc  n'^lanl  pas  reunie  lorsque  cetle 
deriiiiere  decisiun  lut  prise,  il  me  fallut  attendre  jus- 
qa'au  printemps  de  cette  ann^  poar  avoir  une  r6- 
poose  ii  no8  propositions.  Eofin,  le  vto  mars,  je 
re^us  celtc  reponse,  qui  etait  Ires-iavui  able,  et  eu 
mdme  temps  M«  le.  G^aä*al  Quartier-Mailre  Dufoor 
m'honora  de  commanications  tr^mportatitea  aar 
la  maix'he  des  upeiations  gcodesiques  lulures  et  nie 
remit  ua  ezemplaire  du  r^seau  de  Iriangtes  de  pre- 
mier  ordre  qui  aetriront  de  baae  t^nx  Operations  tri- 
gonomcinques  sccondaires  et  aux  lev^s  de  delail.  Je. 
prcods  la  liberte  de  soumeltre  ces  diverses  Communi- 
cations a  la  Soci6t£;  ce  sont : 

I**  La  reponse  de  la  Commission  militaire  federale; 
Une  lettre  de  M.  le  Geaeral  Duibur  touchaut  les 
moyens  p6caniaires  dont  il  espire  pooToir  dispoaier 
dans  le  eourant  de  celte  annde  pour  la  confection  de 
Ja  feuille  17"^  de  Vallas  suisse;  (  21  mars,  ) 

3<»  Un  toil  de  M.  le  G&idral  DufiMir,  du  38  mars^ 
dans  lequeril  sotihaite  que  la  Commission  hydrogra- 
pliiquc  de  uotrc  öocict^  röuniäse  ses  eSbrts  a  ceux  de 
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b  Commissiou  federale  pour  la  couaaissauce  hyp&o- 
iD^trique  de  notre  patrie; 

4*  Ia  cart«  repr^€titaiit  le  r^seaa  des  triangles. 

Ij^  Commissiou  miluaire  oyant  delcgue  ä  M.  le 
nfral  Quartier-Mailre  Dufoar  les  ponvoirs  n^cessaires 
poar  dresser  et  signer  la  coDventbn  eoncliie  enlre 
eile  c  L  notre  Socield  relativemenl  aux  divers  articles 
qai  Uli  furent  soumis  lors  de  ia  r^union  de  raoii^ 
fMissfey  la  ooorention  ci-jointe  5,  en  denx  drables^ 
im  bi^uee  de  la  pari  des  deux  pai  lies^  agissaat  au  QOio 
de  leurs  coDstiruans. 

LaftriangulatioD  de  la  feuille  17  ii  la  fopographte 
de  laqucllc  notre  Soclele  couperera  au  movcu  du  i'a- 
vanoede  5ooo  Fr.  qu'elle  fait  a  la  Commission  mili^ 
taire,  a  M  Sidaevie  V6ti  dernier  dans  le  caYiton  de 
liibourgpar  M.  Tlng^nieur  Cnpitaine  Lulhardl.  La 
topographie  de  ceUe  ieuiiie  a  ete  cooüee  a  M.  le  Co- 
kmel  Buchwalder^  si'avantageosemeiil  ooiinu  par  sa 
belle  carte  de  Tancicn  6veche  de  Bale,  et  daiis  ce 
momeut  mcm«  il  doit  oc  trouver  dans  le  Yallais.  00- 
CDp6  de  ce  travail.  J'espere  qu'k  la  r^anioa  pro^ 
fhaitH',  je  pourrai  communiquer  a  riionorable  So- 
acte  uue  relaii^n  tres-iavorabie  et  circonstancice  des 
progres  qoe  notre  grande  entreprise.  aota  faits  dana 
le  cours  de  cet  ^i6,  » 

M.  de  Joamus  annonce  au  nom  de  la  Commission 
somni^e  pour  examiner  les  pi^oes  annexdes  a  ce  rap- 
port,  qaVlles  ont  ^le  Irouvees  parfaitemenl  en  regle. 

On  vote  des  remerciemcns  a  M.  Siuder  et  on  ic  prie 
de  continoer  k  s'oecQper  de  ceile  affiiire  et  de  garder 
par  derers  liii  les  papiers  cwdessas  mcnttonnfo,  jus- 
t]u  a  ce  quc  la  cliosc  suit  emjcrcmejat  icrmiocc. 
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M.  Schini  fait  an  rapport  sor  h  FaoM  beliriiiqiM 

cl  Ic  crMit  accorde  Tannee  passee  a  Suleurc  a  ki  Com- 
miasion  charg6e  de  Tex^cuter.  II  annonoe  qu'ii  ue  de^ 
mandc  pis  im  iiOOT€flQ  credit,  et  qu'il  espere  quc  la 
fiommede 5oo Fr,  de buisse,  allouee  lannde  deruiere, 
suffira  pour  lemiiaer  oe  qui  reste  a  faire« 

M.  Meyer  de  St  Call  eat  appele  a  fiiire  an  rapport 
sur  Tetot  de  la  caisse  de  la  Soci<^le.  11  aiinonce  qu'au- 
aon  oompte  n'a  iti  envoy^par  Soleure^  que  par  con- 
sequent  il  n'a  aucan  rapport  a  präsenter.  La  Soca^^ 
decide  que  Sulcure  sera  iiiviLe  a  cn\ oyer  ses  comptes  k 
BAle  avant  la  session  de  TmiDee  prochaine. 

M.  MalLety  de  Geneve,  fiiil  un  rapport  sor  b  pobli- 
calion  du  premier  volume  des  Nouveaux  SKmoiresde 
la  Socicte.  11  trouve  les  comptes  parfaitement  en  regle^ 
en  propose  Vadoplton^  ainsi  qae  des  remerciemens  a 
la  Commission  qui  a  dirig6  la  pubUoation  de  oes  m6* 
ttioires^  et  ea  particulier  a  M.  Gouloa  et  a  M.  Agassiz, 
qui  en  ont  8oign6  l'impression*  La  Commission  do* 
mande  nne  nou^elle  alloöatioa  de  i6ooFr.  de  Soisae, 
pour  la  publication  d'un  second  voluuie.  —  Accorde. 
M.  Stnder^  Professeur  de  Bernei  laii  observer  que  ie 
bat  de  cette  pablicatioa  Aant  surtout  de  fiiire  con- 
nJUtre  k  F^lranger  les  lra\  ;vux  de  la  Societe,  il  csL 
eessaire  de  se  mettre  ea  rapport  aveo  un  libraire 
^Oranger* 

M.  le  President  Agassi/  propose  cu  conseqiience 
d'en  cnvoyer  ua  certaia  nombre  d'exeniplaires  a  di- 
vers iibraires  connas  en  leur  accordant  So  ^/o  de  re- 
inise,  maisen  fixant  le  prix  du  volume  au  double  de 
^  que  paient  les  qaembres  de  ia  äoci^t^« 
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M.  Mottsson  mideoinpiedu  rapportde  M.  Tr^dm^ 
1er  sup  les  mmiut  de  la  CommiMioti  la^ldorologique 

et  forinule  les  proposilions  suivautes  :  -» 

1^  Quant  au  obsemtioiis  qai  eiisteat^  a )  que 
ceBee  de  Bd)e  et  de  Berne,  qai  onl  M  calcoKes, 
^enty  cüiilurm^ment  a  ia  decisioii  de  i856,  insÄrees 
immediatement  dans  les  M6moires  de  la  Sociel^;  b) 
qoe cdtes  des  antres  localit^,  de  1827  a  i65i ,  soieot 
calculees  pour  la  Session  prochaiae  avec  une  partie  da 
cr^it  alluue  l  au  deruieri 

Qoant  anx  bbsenrations  iutores,  de  ne  plus 
en  enircprepdre  dor^navant  au  nom  de  la  Soclelc; 
i/ J  d  engager  ks  obsenrateui^s  des  stations  ou  l'on  £dt 
enoore  des  observaliona  ii  anfendre  poar  les  continoer 
d'apres  un  mode  uniforme^  et  a  les  publier  enx^m^mes; 

de  nadmettre  la  pubücalion  d  observaüons  parli- 
eoliires  que  lorsqa'elles  aaroat  soif  ies  peödanl 
4  «OS  et  queFimpression  en  anva  M  demand^  d'nne 
maniere  s|>€ciale  et  approuvee  par  une  Coiniaissiou 
nornm^  par  la  Soci^t^^  qui  les  aura  jugees  suifisatn- 
nenteinetes  et  oonformes  an  moded'observatloiia  gi6- 
n^ralemeiit  adople.  —  Adopt^. 

M.  Alphonse  de  Candolle  annonce  qu'il  a  ete 
eharg^  parlaSoci^de  physique  de  Geniire  de  dresser 
un  calalogue  aussi  complet  que  possiblc  de  loutes 
ks  liaatoars  mesurees  des  eaviroos  de  Geneve  ^  et  de 
rtenir  ks  observations  Spanes  dans  direrses  poblion- 

lions  <  i  (locumens  publics.  11  a  fait  ce  Iravail  slu-  uu 
rajon  de  ao  a  a5  lieues  en  ])renant  Geneve  pour 
eentre,  et  il  se  propose  de  poblier  une  carte  renfer- 

maüi  loutes  oes  donaces  accompagnees  des  indications 
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neeessaires.  Cc  travail  a  deja  ete  soumia  a  la  Si>- 
de  physiqiie  de  Genera  et  eiaouo6  per  eile. 
M.  De  Candolle  prie  Messieurs  les  membres  de  la  So- 
cii6le  qui  oal  iait  des  observatious^  de  biea  vouloir  les 
lai  ooaunuaiqaer^  afin  qa'il  puisae  en  fidre  iMgc 
dana  k  carte  qu'!!  se  propose  de  pobUep. 

Quant  a  la  redactiou  d  uue  f  lore  suisse  et  de  la 
fonnation  d^nn  herbier  aaisse,  M.  h  President  an- 
nonoe  aa  nom  de  M.  Wydler^  Präiidenl  de  la  Com- 
inission  chargee  de  ce  (ravail,  que  jusqu  a  presenl  peu 
de  commiuiicalions  lui  oni  ii6  fiiilea;  maia  qiie 
M.  Wydier  a  d^a  mis  k  pari  un  oertain  nombre  d*e^ 
peees  suisscs,  pourcommoncer  le  noyau  d  un  herbler. 

M«  le  Prdsideul  douue  connaissauoe  de  quelquea 
noareanx  dona  oflerla  a  la  Sociä^« 

liest  fait  leclure  dune  leide  de  Th^renila, 
CoQSul  au  hxes'i],  qui  iuFile  la  Sociele  a  vcuir  viaiter 
une  collection  d'oiseaiix  appartenant  k  M.  Ferret  pro- 
pri^aire  du  chalcau  de  Graudson  ,  oix  eile  se  trouve 
deposde. 

Le  Cooiit^,  avanft  de  Toter  la  nomiiiaUon  dea 

membres  ordinaires^  d^cide  que  la  uomination  des 
uieudbrefi  honoraires  sera  reuvoyee  ä  Fano^  prochaine 
poar  cause  d'irn^galarilj;  k  bareaa  qui  auniit  da 
donner  iui  pr^vM  aar  chacim  des  membres  pr^nl^ 
ji  ajaui  pu  le  faii^,  iuuie  d'un  nombre  suiiisaui  de 
ses  membres  qoi  auraienl  da  se  rteoir  le  malin. 
Tons'  les  ctndidata  pr^senl^  comw  membres  or^ 

dinaires  sonl  admis. 

£0(1  n  M.  le  President  propose  de  reaTOjer  a  TexA- 
men  de  la  Section  neodiiltdoise  te  procea-^erhaL  de 

tcUe  scance  pour  sou  aduptiou  dciinilive*  — A^yptQ. 
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Hills  la  stenoe  du  3i  aoüt  de  la  SeeCion  neuchate- 
loise  de  la  SodM  helF^ique  des  scienoea  natarelles, 

le  proces-verbal  qui  prccede  a  ^Ic  adople  sam  observa- 
üooa. 

NeuchAtel  le  3i  aoAt  1837« 

L*  Agassiz,  President. 
F  Aug.  L*  CouLONji  Vice*President. 

H.  Ladamü  et  Ch*  GojDET,  Secr^taires. 


u. 
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• 

Jgassiz.  Descpiplion  de  quelques  nouvelles  especes 
de  Cyprios  du  lac  de  Neucliätel;  iu  4''  (de  la  pari 
de  rauteur). 

Jgassiz.  Nofice  Sur  les  fossiles  du  femin  crAao6 
du  Jura  Neucbäteiois;  in  4"*  (de  la  part  de  Tauteur). 

jigassü.  Prodrome  d^une  monographie  des  £chi- 
nodermes;  in  4°  {^^     V^^^  ^  Tautear). 

BaumanriyJ.  Naiurt^^schichle  fiir  dasVolk;  i  vol. 
in  8°  (de  la  pari  de  L'auteur). 

Seeldsnijder,  Freyh,  G.  Das  SfammlKich  des 
Johann  Narsius  von  Dordrccht;  brochure  iu  8"  (de  la 
part  de  Tauteur). 

Jfresehet.  Recherches  anatomiqueset  phjsiolo- 
glques  Sur  Torji^ane  de  1  audition  chez  Ics  oistau^^  iu 
ö*»,  avec  atlas  (de  ia  part  de  lautcur). 

de  Buch,  Liop.  I^escription  physique  des  lies  Ca- 
narie^i  traduite  de  rallemand  par  Ch.  Boulanger; 
1  vol.  in  avec  alias  grand  in  ioiio  (de  la  part  de 
lautear). 
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db  Buchf  Uop*  Recueil  de  färitioiitioii*  mm. 

Continuaiioa^  3  |>Iauches  d'Aniaioiiiieii  iu  ioUo  avec 
expUcation  in  4*- 

Buckland.  Geology  aod  Bfineralogy;  2to].  in  8p 

*  (ofl'crt  par  M.  Agassi/.). 

De  CandoUe.  Aug.  Pyr.  ei  jälph*  Septi^d  iio~ 
tioe  sor  les  planles  rares  caltt?^  dans  le  jardin  de 
Geneve ;  in  4"  (tie  lu  pari  des  auteurs), 

Secondo  supplimenio  al  Ca4alogo*  generale  dei 
i855del  regio  «labtlimeDlo^  agrario  botanieo  di  Bur* 

liiii ,  Magg  et  Cie.  a  Torino,  :2  cxcmpl,  in  8**. 

iie  Cpliegno,  FroMna,  Essai  Geologique  sur  les 
coliineB  de  Saperga,  pr^  de  Turin;  par  rameor, 
broch.  in  4^*  (de  la  part  de  raiiteur). 

Demalra  ( Doyen ).  i^^ssai  d  une  Monographie  des 
roaiera  indigeiM  da  cantoa  de  Fribourg;  broch. 
in  12. 

Denkschrijieiiy  Neue,  der  allgemeinen  Schweizerin 
sehen  Geteliachaft  üat  die  gesaniintea  Nalurwissenn 
achdften ,  ou  Nooveaux  M^oires  de  1a  SociM  helv^ 
üque  des  sciences  naturelles;  \  vol.  in  4*** 

Fournel,  Henry ^  £lude  des  gttes  hooiUers  mbüA^ 
liföret  da  Bocage  vendfai),  fiul  en  t834  et  iS55;(de 
la  part  de  Tauteur). 

Creni.  De  quibuadam  inaectia  Sardinieei  uk-^^\  (de 
k  part  de  rauieor)* 

Gostlie.  Oenvi  t  s  d  lilstuire  naturelle  iraduiles  et  an- 
notees  par  Ch.  Fd.  Martin,  avec  un  atlas  pnr  J.  J.  F. 
Tarpin;  1  t.  in 8* Talbs  in  foUo  (offert  parM.Martio). 

Oswald  Heer,  Observaliones  entomologica!;  Lrüch. 
ia  Ö°  (de  ia  pari  de  l'auteur)» 
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Labram  f  Dr.,  ei  Imhoff,  J.  Z.InsecteD  der  Schweiz 

die  vorziiglichstcii  Gattungen  je  durch  eine  Art  bild- 
lich dargestellt;  in  S"*  (de  U  part  de  M.  le  Pocteur  Im- 
hoff). 

Kottninnn^  J,  K.  ücnkschrift  auf  die  Iiiingers— 
jaUrc  löiü  und  1817;  petit  8«^  (delapartdc  rnntrur). 

Katimam.  /•  Der  Weissensteio  and  die  Mol- 
kenkurcn  auf  dem  Jura;  lu  12  ^tU  Im  partde  rauleur). 

Kotimann,  Z^r«  Gesdiichte  des  Med icinalwefiextö  mi 
Guntoii  Solothiim  aas  den  letzten  Jahrhonderteb|  ia 
8"  (de  la  part  de  Tauteur). 

Laäanie,  H.  Memoire  sur  la  formatiou  de  la  sur- 
face  actoelle  du  giobe;  in    (de  ia  pari  de  raoteoiP). 

Leonij  B.  Saggto  solle  acqne  minerali  di  S.  Bern- 
hardino;  peüt  in  12  (de  la  part  de  l'auteur). 

Moricandp  Sieph.  Miteioires  suf  qoelques  to- 
qniltes  terrestrea  d'Am^rique ;  broch.  in  4""  (^e  la  part 
de  lauteur), 

Maihi,  Ed.  Kecberches  hiatoriqoes  et  «tatisliqaes 
abr  la  popalation  de  Oeneve^  avec  ane  notice  aar  les 

anciennes  pesles  a  Geneve  par  1^  uieiue;  J  vol.  lu  8** 
(de  la  partde  Tauteur). 

Herrmam  de  Mtjer.  Figore  Uthographide  de  TI*- 
soerinus  pcndulus. 

Mayor,  Dr,  d  Genese.  Miss  Djeck ;  broch.  in  8**, 

Pommer^  Dr^  ChrisU  Fried,  Schweizerische 
Zeilschrift  fiir  Natur- und  Heilkunde^  in  8%  1  u.  2  vol. 
(de  la  part  de  i  editeur.) 

Küdolphi  Cosimo.  Deir  Istiluto  agrisirio  di  Meleto 
di  Val  d'Elsa  ;  4  numeros  in  8". 

tiowerbj\  Mineral  -  Uoncbologii^  Uro&sbritauuicjisi 
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deutsche  Bearbeftang,  hemosgegeben  ron  II.  Ntcolet^ 

durchgcbdien  von  Dr.  Agassis;  i  livr,  in  8°  (de  la 
pari  de  T^leur), 

Statuten  des  schweizerisdien  Vereines  für  den  Sei* 

den  bau     de  In  pari  du  prcsulcul  de  cetle  socicle.) 

fVartmamif  h\  Carte  eeleste  rcprösentant  les 
pusitions  et  la  marcbe  desGometes  pdriodiqnesde  Hal- 
ley  et  Encke  avcc  explicalion  la  8**;  (de  la  pai  t  de 
i'auleur). 

fFartmahn,  L.  F.  Motioe  sur  raimure  bar&ile  ob* 

servoe  n  Gencvc^  le  lo  oclobre  iö3G;  (de  la  pari  de 
lauteur). 

Wartmann  ^  L.  F.  Notice  sur  les  m^t^ores  p£rio« 

diques  du  i5  noverobre;  brocliure  in  8''  (de  la  j^arl 
de  lauleur). 
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ARGOVIE« 
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MM.  Imhof  ^  Docteur  de  Bäle. 

Miescher^  Professeor  de  BAle. 
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■EUIB« 

BIM«  Brunner,  Docteur,*  de  Berne« 
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Vcpglly,  Docteur. 
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MM.  Heeri  Professeur  a  Zürich* 

Tschudi^  de  Glaris* 

MM»  Aug.  Pyr.  de  Candolle. 

Alphonsc  de  Candolle, 
Choisy,  Proiesseur. 
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Favre. 
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Macaire,  Profesaeur. 
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Maunoir  aine,  Docteur» 
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Andrio ,  Pasteor  an  Locle. 
Atlee,  Gentl.  angkis^  a  NeucMtel. 
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MM*  Brandl ,  rasteur  a  Auvernier. 
de  Buren  ^  de  Vaujunarcus. 
de  Gasfelbi,  Doctenr  a  NeachäteL 

Em.  de  Caslella. 
de  Chaület. 

Cboloo  P^re^  yic^Pr^sident. 

Louis  Coulüii. 

Fritz  Couloü,  Doctcur. 

Da  Pasqoier,  de  GortaiUod. 
Fr.  Dubois,  d'Auvernicr, 
Favarger,  Chancelier. 
Ch.  Godet,  Secr^laire* 
de  Grenus  de  Sturler« 
L.  Ilumbert^  Pharmacien. 
,  de  Joaimis^  Professenr  a  Neach^tel. 
Jnnod  y  Ing^niear  des  ponts  et  chaussees , 

Auvernier. 
Jorgeasen  y  du  Lode* 
Ladamcy  Professeur  a  NenchAlel.  ^ 
Lesqucreux,  deFlciuier« 
Leroy^  Pharmacien  au  Lode. 
Luttringhaasen,  Professeur  ii  Neodi&lel. 
Matthieu  ^  Fhurniaciea  a  JNeuchatel« 
Aug.  de  Montmollin, 
Franc,  de  MontmoUin. 
Naef,  crAlisletlen. 
Kicolet^  Lithograpbe^  au  Sablon. 
Nicolet^  Pharmacien  a  la  Ghaux«de-Vonds. 

Louis  tle  l'errot. 

J.  Persoz,  Prof.  a  Slrasbourg. 

ReynieF;  Docteur  Neochftcd« 
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BIM.  Fr^«  de  Kougemont. 

Sacc,  Docteor  a  NeachAlffl. 

Zode. 

SOLBÜRB. 

MM»  Kottmana,  Docteur  a  Soleure. 

Schmidt^  membre  da  Tribanal  d'appel  k  So* 

leure. 

Srhroeder,  Frofe&$eur  a  Soleure. 
Ffluger,  Pharmacien  a  Sokure. 

Grcssly^  de  Lauflfen. 

VALLAJS« 

Af.  GhervaK,  Profeflseor  a  SiMaarice. 

MM.  Boop^  Directeor  des  MlineB  dt  Bex. 

Barraudy  de  Lausanne. 
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Butllii;  d'Yverdnii. 
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D.  A.  Charatines^  Professeor  k  Lauomne. 

Doscombes,  Docicur  a  Lausanne, 
de  Guinips^  d'Yverdon. 
Huber^-BonMuid^  d'YFcrdon* 
Lard}  ,  Colonel,  a  Lausanne. 
Major  j  Docteur  a  Lausanne. 
Mazelely  Doctear  a  lamsanpe.  * 
Mellcl,  Pasleur  a  Porny. 
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MM«  Moniiard,  deNjoii. 

^  Nicati  f  Doctear  a  Aubonm« 
Nicad  f  Docteur  a  Veyey. 

Pichard,  de  Lausanne. 

Secr^iaa^  Fr^sidenl  da  Trib«  dappel  a  Lau- 
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Vuilel,,  Pasleur  a  Rance. 
Vuitel  ÜU. 
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H.  Ziegler,  de  Winter thoar. 
Osin.  Wieser^  de  Zarich. 
Zeller. 

MEMBRES  UONORAIRES. 

\    MM«  EliedeBeaumont^  neoibrederinstitotiieParis. 

^  Lfopold  de  Buch ,  de  Tacad.  des  sciences  de 

Berlin. 
Le  Jeonej  Colonel  a  Metz« 
Zuber-Karth,  de  Molhoase. 
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MM.  deLerber,  Avoyer. 

Glufz  I  Conseiller  d'£tat^  de  Soleure. 
Wyas,  Em.f  pemtre. 

FEDOITHQ. 

M.  Bourqueaoud,  Cuuseiller  d'Etal. 

VAU». 

MM.  Bourgeois  9  Ckinseilier  d'EtaU 
De  Loys. 

Favre,  Direclcur  des  salines  a  Bex, 
Gaudiu^  Pasteur  a  Nyoo. 
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m 
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Mieseher^  Professear  k  B4le. 

BIUIIIE.  ^ 
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FRIBOUKG. 

MM.  Ducret,  de  Fribourg. 

Bussard,  de  iiibuur^.  , 

GENBVE. 

M.  Favre, 
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Brandt ,  Pasleur  a  Auvernier. 
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Cüuloii,  Docteur  ä  i\euchatel. 
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Favarger^  Ghancelier  k  Neuchätel. 

De  Grenus  de  Sturler. 

Hombert^  Pharmacien  a  NeachAtel. 

Jorgensen,  Jales^  da  Lode. 

Lesquereux^  Leo,  de  Fkurier« 

Luuriiigfaansen^  Profissseor  a  Neocb^lel. 

Aog.  de  Hontmollin« 

Fran^ois  de  MontinuUiQ. 

Adolphe  Naef,  d'AltateUen.  * 
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VALLAiS. 


MM'  I  c  Comic  Louis  de  Conrlen. 
Gallaji  Chanouie  a  Si  Maurice* 


VAÜD. 


Bi*  JeaD  Mui  ci^  du  Tr'ibK  d  appel  a  Lausaiaic« 
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RAPPORTS  DES  SECTIOKS. 


« 

8E4NGE  DU  ^4  lUILLBT.  - 

M.  de  Buch  presente  des  observationssur  i  etjsf mblc 
da  Jura  d'AUemagne;  il  ajoote  e^core  a  l'inter^t  de 
cette  communication  ^  en  mettant  sous  les  yeux  de  la 
Societe  une  esquisse  du  bassin  borde  par  le  Jura  i'rau- 
fais  et  le  Jara  d'Allemagne ,  ainsi  qu'un  tableau  im- 
prim^  de  la  sMe  des  couches  et  des  fossiles  les  plus 
caractcristiqucs  qu  oa  trouvc  daus  ce  deruier« 

M.  Agasnz  d^pose  sur  le  bureau  les  premieres  Ii- 
vraisonsde  la  fraduction  allemande  des  cocpiilles  fits- 
sUes  de  Sowcrby  par  M.  iNicolet, 

M«  le  Pr^ideot^  donne  lecture  d*an  mänoire  de 
M.  De  Luc  dam  leqael  raoteur  s'efforce  de  combattre 
les  idees  de  M.  de  Charpenller  sur  le  transport  des 
blocs  eiratiques  de  la  Suisse.  ,Gette  leclare  ameiie 
vne  dtscassioa  sor  la  these  en  litige^  dans  hqaelle 
M.  Agassiz  s'attache  k  souleuir  les  fails  et  les  id^es 
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qo'il  a  arancfeft  daiis  son  dbcours  d'ouvertore,  et 

a  repondre  aux  objections  coiisioii^es  dans  le  me- 
moire de  M.  De  Luc^  ou  qui  lui  sont  adrefisees  par  ' 
ptoneiirs  des  membres  pr^seas.  U  y  est  second^  psr 
MM.  de  Charpenlicr  et  Blanchet.  D'un  aulre  cöle, 
M,  de  Buch  deteud  le  trausport  des  blocs  erraliques 
por  des  oooruts  d'eaii. 

Luc  icUrc  de  M.Osterwald  dans  laqucile  il  rcconi 
mande  a  la  Societe  les  baromelres  couslruits  par 
M.  Emst  a  Paris,  ainsi  que  les  noavelles  tables  hyp~ 
sometriques  calculees  par  M *  Ddcroz^  est  reiiFoyee  a 
la  seclidn  de  physifjue. 

M.  Agassis  ep  presentant  a  la  Soci^£  aue  eoUeetion 
de  mooles  int^rieors  de  eoquilles  nniiralves  faits  arec 
un  alUage  de  metaux  fusible  a  la  temperature  de  Teau 
bouillaiite ,  iatii  resaortir  les  avaotages  que  de  pareilks 
eoHections  pr^sentent  poar  la  däertninaüon  des  es^ 
pcccs  iossiles.  II  se  propose  du  decrire  incessammeut 
Oes  moules  et  d  eo  £iire  plusieurs  ooUections  qai  se«* 
root  mises  en  Fente.  v 

M.  Agassiz  mct  suub  Icsjeux  delaSucietc  piusieui  b 
plaDches  lithographito  d'Ecbinodemies  fossiles.  Les 
espioes  figurees  sont  poar  la  plapart  tirfes  da  la  col- 
lectiou  du  musee  de  Bei  iie  et  doivcat  foniier  le  com- 
mencemeDt  d'une  f  aleootologie  suisse  dout  la  publi« 
calioD  a  &6  proposfe  lors  de  la  demiere  rtenion  a 
Soleure. 

M.  Aug.de  MoutmoUiii  pr^ute  sa  carte  göologiqoe 
da  eaBtOQ  de  Neachfttd,  aocompagnfe  de  quelques 

Cpupcs  verticales. 

Sur  rinvitaüoude  M.  leeokKtel  LeJeuue,  ilsetablit 
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onediscussioii  «urbi  qoestion  de  ttiroir  le  porüand* 
stooe  el  le  ooral  nig  mit  rMlement  deuz  fbrayitioiis 

distinctes,  ou  si  ce  sout  seulement  deux  facies  diflie- 
rens  d'une  seuie  et  meme  formation«  Des  observatianft 
fiiites  k  cet  igärA  par  MM«  de  Boch^  Agassiz ,  Nico-* 
kft,  de  Moiitaiülliii  et  Gressly ,  il  resultc  que  ces  for- 
mations  sont  cn  cfiet  distiactes  et  superposees  l'une  k 
Faiitredaiis  di£i£reiilea  locaUtb,  mais  qa'on  ne  poar- 
rait  les  indiqucr  separement  sur  Ics  carlcs  gculogiques 
saus  qu'il  eu  rcsuitat  une  grande  coaiusion. 

Uae  diicaasioa  a'engage  ^galemait  aar  le  prtendn 
m^lange  de  fossiles  jurassiques  et  cretaces.  II  en  r6- 
suite  que  pour  le  canton  de  iSeachätel  les  geologues 
onl  6tiS  mdoicg  cn  errear  par  me  Uate  de  fi>ifiies  por- 
'  hü(e  par  M.  Votfz^  qui  avait  oonfonda  (dnsieiirs  ea- 
peces,  provenant  de  couches  tout-a-iait  düFiSrentes,  et 
que  pour  les  aatres  localil^  l'appamoe  d*im  pareil 
m^nge  ponrrait*  bien  proraiir  de  la  difficalle  qa'oa 
eprouveii  distinguer  les  diflferentescspicesd'Exogyrcs. 

M.  de  Buch  tait  obaenrer  qae  T  Ammonitea  aaper^  qai 
d'abord  n'avaii  M  troawi  qae  dana  lea  cnTirona  de 
Neuchatel,  a  etdrecueiUi  en  Crimee  par  M.  Dubois  et 
a  Vandoeuvi  es  prea  de  Troyes^  conaerv^  dans  la  cd** 
kction  de  M.  Paioa,  et  qu'il  ae  troave  cnoore  k  Voray 
pehß  de  BesaD(;ou. 

M^  Agaasia^  preaejite  la  premiere  molaire  d'un  Ui-* 
nothMom  qui  a  iii  trouvfe  dana  le  baaaiD  da  Lode^ 
tlaus  une  marne  sup^rieure  a  la  niolasse.  M.  Herrmann 
de  Meyer  ikit  obaerver  qu'une  pareiUe  dent,  mais  ap- 
parteoant  a  aae  esp^  ploa  pelite^  ae  iroavait  daos  la 
collection  de  i^l.  Kengger  u  Aarau. 
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Sar  le  Yüeu  «sprinrf  par  M.  de  IhA  d'«roir  bten- 

iüi  we  boiiue  carte  du  Jura  vaudoiSj  M«  Lardy  faii 
im  rapport  sar  les  travmix  pr^päratoires  extoil^  a 
oet  egardp  et  qai  permellroiit  au  goaverneiBeat  Vaa- 
dois  de  public  en  peu  d  aimecs  unc  bouue  carte  de 
tOQl  k  canfoii. 

M»  Stoder  prtente  ane  carte  geologique  des  Alpes 
entre  les  lacs  de  Brienz  et  de  Luccroe ;  il  y  joiut 
«foekiaea  dMerf ationa  fiujr  les  £>rixiatk>ns  qoi  y  soot 
figQr£es« 

40 

Presidence  de  M.  de  Buch. 

M.  Agassis  präsente  un  tronc  d'^crevisse  trouve  dans 
fe  cakaire  jaane  de  la  NeareriUe,  par  M.  Nicolet.  ~ 
M.  Hermann  de  Meyer,  de  Francfort,  Ic  cleclare  iden- 
tiqiie  am  ceux  trouF^  dans  legres  Fcrt  k  LyoM^Re- 
gis  en  Angleterre, 

M.  de  Meyer  präsente  a  TasseinWi^c  nnc  suite  de  des- 
sUis  de  cnJStAC^  ibssiles^  qa'il  a  executes  lui-m^e 
avec  beaoecHip  de  Bettelt  et  d'ä^ganoe.  11  fiiil  oiseerter 

que  jusqa'a  prfeenl,  on  n  a  li  ouve  qu'un  scul  genrc 
de  crusUicc  dans  le  Musclwlkalk.  II  presente  aussi  des 
deasia»  d'öasemens  fckssiles  de  dimensioiu  oolosBales 

trouves  dans  les  niariK  s  da  Kcoper. 

M.  Bernard  äluder  presente  plusicurs  p^trifica* 
tioiis  trouF^  dans  le  edlcaire  des  Alpes  de  TOboiand 
bernois  ;  des  Ammonites  des  cx\virons  de  Mey ringen 
et  du  FauUiorUf  dans  un  calcaire  quü  rapporte  au 
lias;  (  M*  de  Badi  eslime  qoe  celle  Ammomto  appar- 
Uent  il  VOxford  Clay);  une  Fosidonie  dans  un  cal- 
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caire  nppartenant  au  catcaire  moyen  du  Jarci;  un  Ino- 
ceraoie  trouv6  daos  un  uiur  pies  de  Mey ringen;  une 
Hippurite  dans  le  calcaire  pres  de  Neahftas  (  ßey  der 
Buche);  un  fossile ressemblanla oneNMtifc.  Deslbs- 
siles  analogues  a  ceux  d'AnzeiudaZi  onl  6ie  trouves  au 
Gadinen  Flue*  U  präsente  aussi  une  dent  de  Saunen 
(crocodile),  troni^  dans  la  molas«^  ä  Stei»'  sor  le 
Rhin.  11  preseute  des  cailloux  de  jNagel  Fliie,  dunt  la 
auifaeeoffre  desempreintesou  des  impresgions  d  autre« 
cailloux. 

M.  SLudcT  fait  aussi  circuler  plusieurs  desslns  faüs 
par  M.  Escher  de  la  Linth  y  qui  repr^seoteul  des  en^ 
grenages  de  Gneiss  dans  le  calcaire,  entre  autres  sur 
le  versa nt  seplentri<»iial  de  la  Jungfrau ,  au  MeUen- 
bergy  dans  rUrbachtbal,  au  Sioüihorn,  Ii  montre 
enfin  une  cat^te  g£olog!que  de  la  Suisse^  fiiite  par  lui 
et  M.  Escher  sur  la  carte  de  Keller,  et  qui  est  dcja 
fort  avaucee. 

On  pr^^sente  des  ^hantiüons  de  oarapace  de  lortae 

lrouvc(^  (hms  Ic  grcs  de  la  Möllere. 

M.  le  proiesseur  Agassiz.  iait  part  a  1  assemblee  des 
recherches  de  M.  Ehrenberg  sur  tes  infusoirea  fossilea» 
decouverts  en  premier  Heu  par  M.  Fischer.  II  fait  voir 
quelques-UDS  de  ces  iiifusou  es^  au  moyen  d'un  micros- 
cope  acromatique«  Enfin  M.  Agassiz  communiqae  une 
lettre  qui  lui  a  ^te  adress^e  par  M.  Schimper,  dans  la- 
quelle  ce  dernicr  iui  rend  conipte  d  uue  excurston  sur 
le  coteau  de  Bougy^  pres  d' Aubonne  ^  ou  il  a  trou?^  de 
nouTeUes  preuves  a  ra|)pui  da  transport  des'bloes  al- 
pins  par  les  glaces,  et  notamment  des  rocs  poiis  qui  sc 
trouvent  sous  le  gra?ier  tant  dans  le  Jura  raudoia  que 
dans  le  Jura  sdkurois« 

■ 

« 
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EXAMEN  DE  LA  CALSE  P&OliAHLE 

LE.  TRANSPORT  DES  BLOGS  ERRATIQUES  D£  LA  SUISSE, 

iMirs  SA  iroTios  mta  ob  siuvr.  (I) 
PAR      A.  HB  LVC. 

Cette  cause  est  1e  tnouvement  progressif  des  ginciers, 
i|Ui  desceiidenl  des  Alpes  et  qui  charneot  des  pierrcs 
poar  les  d^poser  a  leur  extremite  ea  forme  de  mo- 
raines-;  glaciers  qui  auraient  atteint  la  chainedu  Jura 
et  qui  auraienl  peiietre  dans  les  vallees  transversales 
de  celte  cbaioe,  ou  Tod  irouve  des  blocs  erratiques* 

Poar  appuyer  oelte  hypothese ,  Tauteur  dit  qu'on 
n  observc  [)üint  de  blocs  cri  aUcjucs  au  [iitd  ties  inon- 
tagnes  qui  sooi  situees  dans  les  rcgious  ^uatoriaies^ 
ou  ies  oeiges  permanentes  ne  penvent  pas  se  trans- 
former  en  glaciers.  Je  lui  opposerai  l'ile  de  la  Ja- 
maiquc  sltuce  enire  le  17  et  le  18**  de  lalitude  Nord. 

de  la  Beche,  savant  g§ologae  anglais,  a  d^crit  la 
nioille  Orientale  de  celte  ilc  sous  le  poiut  de  vuc  geo- 
logique.  11  commeuce  par  decrire  les  dillerenles  e&- 
peces  de  roches  de  transition  et  secondaires^dpnt  les 

(1)  Inscrec  dans  le  Tome  VIII  des  Annales  des  inincs,  Paris, 
1835,  et  dans     HibliotUcque  oniverselle  de  Gcnevc,  caliier  de 
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montagnes  sont  compos^,  ei  il  passe  cnsuite  au  sol 
de  transport  quHl  namme  dUuifium:  Foici  ce  qu'il  dit 

sur  cet  arlicle. 

«cLa  mdme  cause  qui  a  creuse  la  suriace  des  con- 
tr6es  eoropfemiea  et  qui  a  rMoit  en  gravier  ses  par- 
lies  les  plusdures,  a  op^re  de  la  nicnie  inaniere  sur 
la  suriace  de  la  Jamaique.  Les  grandes  plaiues  iu- 
clin^  de  Liguanoa  et  de  Vere  qui  fönt  ensemble  ane  ' 
elcndue  de  45  millcs,  sont  presquc  caticicuient  for— 
m6es  de  gravier  diluvieu^  qui  odre  toules  les  roches 
dont  les  montaglies  yoisiaes  sont  oompos^.  Qooiqae 
les  cailloux  ne  soient  pas  tres-gros  en  gen^ral,  il  y  a 
cependant  quelques  grands  blocsde  gi  es  siiiceux« 
paissear  de  ce  d^pöt  de  gravier  est  de  a  a  5oo  pieds, 
comme  on  le  voit  dans  les  ravins  creas^s  par  les  tor« 
reus.  La  hauteur  des  montagoes  d  ou  ces  graviers  et 
ees  cailloux  sont  descendas,  varle  entre  6000  et  7000 
pieds  ao  dessus  du  niveau  de  la  mer.  II  ne  tombe  ja- 
mais  de  neige  sur  ces  inontagnes^  et  par  cons6queut  il 
ne  s'y  forme  point  de  glaciers,  et  cependant  les  plaines 
qui  sont  a  leur  pled  pr^sentent  les  m^mes  aceamula- 
tions  de  graviers  et  de  cailloux  roules  que  les  plaines 
de  la  Suisse  situees  entre  les  Alpes  et  le  Jura. 

M.  de  CSiarpentier  croit  que  si  les  blocs  erratiqaes 
Jescendus  des  Alpes  avaient  ^te  amen&  par  Teau , 
les  plus  gros  devraient  se  trouver  les  plus  voians  du  i 
lien  d'ottle  courant  les  aurait  enlev^,  et  devraient 
diininuer  devolunic  a  mcsure  qu'ils  en  sont  plus  eloi- 
gn^s;  ce  qui  n'est  poiut  le  cas^  puisqu'on  irouve  de 
grands  blocs  a  tontes  les  distanoes  jusqu'a  vingt  el 
trente  licuesde  leur  origiue.  Je  repuudü  que  les  cou- 

I 
I 
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ms  etaient  d  uue  teile  v^loale  et  d  uiie  teile  profon- 
deor^  qoie  las  pios  grandcs  immes  Äaient  etHralnfes 
«rech  mAme fiK»lite  que  les  plus  pelites;  les  couraus 
preoaient  tout  ce  qui  se  pr^seuUit*  l>e  teb  eoorans 
B'avaient  pas  le  tempsde  rien  d^poser  par  ooudies  oo 
jmr  Iiis*  Les  d^pöts  par  Kts  ne  purent  se  foniu  i  t|uc 
lorsque  les  eaux  euren t  acquis  un  ccrtain  dcgre  de 
tranquillit^;  eeU  alors  qa'il  ae  forma  des  liu  alier- 
natifr  de  groaaes  piems,  de  gravier,  de  sable  et  de 
lerre  glaise,  tcls  qu'on  en  voit  en  piusieurs  eadroils 
du  bassin  de  Geneve^  formanl  dea  ^paiaseors  consi« 
dteaUea  de  200  k  5oo  pieds,  et  neu  pas  de  petits 
amas,  comme  le  supposc  M.  de  Charpentier, 

Im  plupart  des  blocs  erratiques  ne  präMAient  point 
une  ferme  arrondie;  le  piaa  grand  nombre  oni  con- 
servc  Icurs  anales  el  km  s  ar^les^  le  plus  souvrat,  il 
est  vrai,  ernoasses^  mettie  ceux  qui  aoot  a  20  etä 
3o  lienea  du  lieu  de  leur  origine.  L'aat^r  de  la  no- 
lice  en  tire  un  arguinent  contrc  Thypolhese  des  cou- 


d*one  riviere^  et  qu'ils  devraient  portcr  les  nin i  ques 
d'un  irotlement  violent;  mais  comment  des  masses 
pouraient-elles  rputer  qoand  eUes  ^taient  emportles 
per  des  eoorans  qui  parcoaraient  5oo  ou  4oo  jjieds 
par  seconde?  ils  u'avaient  pas  ie  teuips  de  toudier  le 
Ibüd  de  Teao^  encore  moim  de  nmler;  cependant 
qaelqaes-ans  qne  je  pourrais  indiquer,  ont  leurs  sur^ 
laces  aussi  arroudies  que  Celles  d'un  galet.  (i) 

(i)  J*en  citcrai  dcux;  Fan  situc  k  lacroix  de  Balaii^on  sui* 
ie  coteau  de  Boisy ;  c*e8t  un  bloc  de  poudiDgoe  de  Trieati  de 
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L'auteur  dit  que  les  depuls  de  ces  roches  trans{>or^ 
pftenleot  ordinairement  one  forme  alldogfe  semK 
hiahle  a  iino  digae  horizontale;  qiie  plusiears  de  ces 
digues  soot  placees  les  uoes  derriere  les  autres;  qae 
oes  ilfip6ts  ne  ee  Teneontrent  jamais  en  forme  de  n«  ppe 
^  ^ou  de  plateaa. 

Je  iie  connais  dans  le  cours  de  1  iVrve  qui  desceud 
de  la  vallte  de  Chamouiiix,  qu'mi  seal  groupe  qae  Toii 
poorrait  oomparer  k  me  digiie,  c'est  un  de  cenx  qoe 
Von  voit  entre  Salloticbe  et  Comblou.  C*^t  un  entas- 
sement  de  blocs  ^nonnes^  ranges  aar  une  m^ine  ligne 
horizontale  fort  large  d*enWron  5oo  paa  de  longueur  ^ 
ils  se  touchcnt  presque  tous,  cl  boni  souvent  eniasbcs 
les  und  aar  les  aotres  juaqo'a  fonner  des  piles  de  cinq; 
il  7  en  a  plusiears  de  20  et  de  5o  pieds  de  longueor«. 
Iis  ne  sont  pns  born^s  a  cette  ligne  (a  laquelle  j'arais 
donii^  le  nom  de  couronnemenl ;  mais  oa  en  voit  sar 

21  pieds  de  longucur  ^  dont  la  surface  est  tr^s-arrondie  et  unie. 
L'aatre  est  sitae  dans  un  Nantik  an  qaart  d'heore  ao-dessos  de 
N70B.  <7e9t  un  bloe  de  Seipentine  trts-dnrei  de  35  pieds  da 
dkmtea  et  de  76iaeds  de  ciroonfoence;  il  est  de  forme  circQ* 
küre.  Toutes  ses  sorfaces  sont  polies  et  ses  contoars  parfat- 
tement  arronclls  sans  aucune  asperite.  II  faul  quo  cos  detix  hlocs 
se  soient  trouvcs  au  ioiij  de  l'cau  et  qirils  aiciit  elc  roulcs  avec 
d'autiL's,  dont  1c  froUcmcnt  vi(3lent  a  non  seulcnient  abattu 
letirs  aspoiiies,  inais  a  umleurs  suri'aces.  Je  nomrnerai  encore 
le  ifloc  öouUj  qoi  aennron  30  pieds  de  diam^tre  en  tout  sens  et 
do«t  la  forme  est  gksbulaire.  II  repoü  sor  la  sar£sce  horizontale 
d'an  aatie  bloc  de  dooxe  pieds  de  baoleur.  Ce  groape  est  sita6 
dans  an  bois  de  chltaigners  au-dessus  de  Monthey  enYalaiSy 
laisaat  partie  d'un  entasscaicnt  inuneuse  de  blocs  de  ^rauit, 
appele  ks  Jiocluiilics, 


4 


Digitized  by  Google 


—  55  — 

la  pente  quL  est  au  dessus.  Partout  aiUeurs  de  la  m^me 
peate,  ksUocs  sont  dispoa^  par  nappea^  c'eat'-cHlure 
cf ii'ilft'roposent  a  diffiSreotes  haotears  el  fdas  oa  rooiiui 
l  approches  les  uns  des  aiilres  snr  uiie  graode  eleudue; 
c  est  ce  que  l  oa  reinarque  surtoat  un  pea  au^nleatiia 
de  Comblott. 

La  groupc  de  Pomier  situe  pres  de  Fextremit^  Sud 
Oucst  du  mont  Saleve^  est  dispoaeeii  (brmedeiiap|>e^ 
c*est-a-dii€  que  les  blocs  de  grmait  aont  £parg  dans 
le^  prairies  incluices  et  a  diflerciitcs  liauteurs. 

Je  citerai  unc  autre  nappe  de  blocs,  e'est  celle  qui 
esl  snr  les  bords  da  lac  au-dessons  de  TlM>non.  On 
les  voit  Don  seulement  sur  le  rivage,  mais  aussi  sous 
les  eaux  du  lac»  sur  ujae  iougueur  d'une  lieue^  (plu- 
sieurs  sont  d'ooe  tr^grande  taUle)  et  M.  de  Ghar- 
penlier  conrient  que  les  glaciers  ne  produisent  jamais 
des  depots  eu  ibrme  de  iiappes. 

L  aoteur  objecte  qoe  les  immensem  dä>ris  traii8|ior<- 
%68,  descendant  par  la  vuWie  da  Rböoe^  aoraienf  dft 
remplir  le  proioud  bassia  du  lac  avaut  que  d'arriver 
a  la  base  oocidentale  da  mcmt  Saleve»  au  somatet  du 
mont  deSion  et  sar  la  pente  da  Vooadre^  deux  mon- 
tagues  basses  qui  Ibrment  le  bassiu  de  Geneveau  Sud 
Ouest  et  sar  ksqoeUes  on  trouve  on  grand  nond)re  de 
blocs  de  granit ,  quolque  a  So  lieaes  de  lear  origioe; 
quclqucs-uns  meine  ont  passe  par  dessus  le  mont  de 
äion  sur  la  route  de  Frangy.  Je  i^ponds  qu'il  e&( 
resli  one  moltitode  de  bloes  a  Fentour  da  kc  ei  aar 
scs  Lords,  principalenient  sur  la  rive  gauche;  mais 
les  Gourans  etaient  dWe  teile  velocite  qu  ils  en  traus^ 
portmnt  u  n  grand  nombre  ao-dela ;  et  eonnatt-on  ceiu 
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qui  peuFent  se  trouver  au  fond  du  lac  ?  Est-on  sür 
que  la  carite  du  kc  exisiait,  lors  du  transport  des 
blooi  emtiqiies?  ne  t'eik-eUe  point  fmo£e  au  m^me 
momefit  ou  m^me  apr^?  certains  ph£iioin£ii€i  feraienl 
croirc  a  ceUe  deraiere  supposition. 

L'autear  a?aiice  oomme  pireove  de  son  hypotheae 
que  Ton  troore  pen  da  d^pAts  de  blocs  erratiqiies  dans 
les  plaines  des  vaiiees  ei  au  pied  des  Alpes;  je  lui  op* 
poaend  de  noureau  tooa  oeox  qae  Toii  Toit  k  long  de 
la  rive  gaadie  da  iao  depnia  Thonon  joaqa'a  Gene?«; 
eu  parlicuiier  les  groupes  d'\vüire  et  de  la  cute  de 
^^ogajf  que  j*ai  d^its  dans  mon  memoire  ainr  les 
.|i^ndes  pierres  prlmiliTes  alpines  ^parses  dans  les 
vaü6es  de  1  Arve  et  du  Rhone.  Le  groupe  d  Vvoire  oc- 
cupe  un  eapace  de  trois  quarta  de  lieue ,  sur  ua  des 
eAlfis  du  golfe  de  Goadrd*  U  comprend  plus  de  i  loo 
Llücs  dont  plasieurs  ont  12,  i5,  18  et  20  pieds.  Le 
groupe  que  l'ou  vM  au  pied  de  la  o6te  de  Cologoy^ 
pr^  de Gen^e^  eompreiid  aa  moins  Uocs,  dont 
pluslcurs  de  8  ä  12  pieds,  deöx  de  i5,  deux  de  20 
el  un  de  129  pieds  appde  la  pierre  dargeni^  parce 
que  sa  surfaee  esl  oonverte  de  miea  brillant.  Tons 
ces  blocs  erratiques,  oü  Ton  reconnait  plüsi(  urs  des 
rocbes  du  Vallais,  sont  ibrt  eloigaes  des  montagnes 
qai  entoorent  le  bassin  du  lae,  ensorle  qu'on  |:mit 
direqu'ils  sont  dans  une  ^laiue,  et  celle  plaine  acinq 
ou  dix  lieues  de  largeur. 

Qn  eomptend  toot  ce  qu'il  y  a  d*hypoth6tique  non 
seolement  dans  la  nianiere  donl  M.  de  Charpenlier 
se  represeiUe  la  suriace  de  la  Suisse  avant  le  souie- 
yemenl  des  Alpes,  mais  eneore  dans  la,  sopposition 
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qiia  (es  Alpes  forent  sonlevifes  ii  um  faaalair  pios 
grande  qne  celle  qu'elles  ont  maintenant.  Je  ne  weis 

l)as  non  plus  pourquoi,  lorsqu  oD  adniei  ic  souleire- 
meol  des  Alpes ,  an  doii  aqssi  admettre  le  s(Mile?e-* 
mtut  de  la  Basse-Soiase  en  mAme  letnps. 

Combicn  de  siecles  n'a-l-il  pas  fallu  puur  accumii- 
kr  Sur  les  .hautes  Alpes  les  glaoes,  jiiaqu'i^  foriner 
des  glaeiers  tels  qne  noas  les  Toyons?  U  en  aarail  &Ua 
bien  davniita<^e  poor  pousser  ces  glaeiers  jusqu  au 
faite  du  Jura  et  sur  le  niont  de  Sioa^  ei  remplir  le 
vasle  bissin  du  lac  de  Genive  dans  nne  largeur  de 

hüit  lirucs  entre  Evian  et  Lasarraz.  II  ani-aiL  fallu  cn 
outrq  quo  pciidaiit  cc  grand  uouibrc  de  siecles^  les 
Alpes  et  la  JBasse-Soisse  iassent  restte  ä  un  nireao 
plus  eleve  de  i46<S  inetres  qu dies  nc  sont  a(  tuclle- 
ment,  comme  lesuppose  lauteur,  pour  ensuite  s  al^ 
£us8er  gradoeUement.  1^  sent  combieo  de  telles  sup- 

positions  sunt  hasardces. 

L'hjpodit;«e  des  glaeiers  comuie  Y^hicules  des  bloes 
erraliques  el  oelle  de  la  foote  subile  des  neiges  pro- 
duite  par  des  gaz  brülans  sorlant  de  Tint^rieur  de  la 
terre  pendant  le  dei  iiier  souleveiueut  des  Alpes,  ima- 
ginfe  par  M«  £lie  de  Beaamonl,  saut  dauc  inadinis- 
sibles  pour  transporter  les  blocs  erratiques  alpins 
jusqu  au  Jura,  au  monl  Saleve  ei  au  mout  de  Sioo« 
n  fiiot  donc  en  rerenir  k  d'imnieoses  coorans  d'eao ; 
et  quoiqu'on  ne  puisse  pas  r^pondre  ä  toutes  les  dif- 
ficult^s  qu'on  oppose  ä  celte  li^palhi:se,  parce  qu'il  y 
a  des  circonstanoes  qni  noos  sont  inconnues,  eile  n'en 
reste  pas  moins  la  seole  qiii  puisse  salisfaire.  Noos 
avoDs  mouue  que  les  objectiouii  que  M«  de  Gharpen- 
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tier iäit  cootre  eile,  venaient  de  ce  qu'il  n  airait  qu'une 
connaissanee  imparfidte  des  fiiits« 

J'ai  pLi]>lie  siir  ce  grand  phenomeiie  deux  memoites 
qui  sc  ti ou\ ent  dans  les  volumes  III  et  V  des  memoires  . 
de  la  Soci^  de  physiqiie  et  d'histoire  natordle  de 
Geneve,  annecs  182761  i85o*  Depuis  lors  j'ai  Con- 
tinus a  m'occuper  de  ce  sujet  toutes  les  fois  que  mes 
kctores  m'eii  onl  foarm  Toocasion;  mais  je  ne  sau-* 
rats  rien  dire  de  plus  qae  ce  que  j'ai  d^doppiS  dans 
mes  deux  menmires ;  et  je  prie  M*  Yenetz  de  les  lire 
avee  attention ,  et  je  ne  deute  pas  qu'apres  cetie  leo* 
tare,  il  ne  renonce  a  attribuer  am  glaciers  le  trana^ 
port  des  blocs  erraliqucs.  S*il  parcourait  la  vallde  de 
l'Arve  depuis  Ghamounix  josqu'aa  mont  Salere,  il  ren- 
eontrerait^  de  dtstance  en  disfanoe,  dix-sept  groopes 
de  blocs  de  granit^  quL  auraient  du  ^tre  tout  aulaiit 
de  raoraines  de  glaciers.  ll^errait.entre  Sallenche, 
Combloa  et  Saint  GetraiSy  aar  nn  espaoe  d'une  lieae 
et  deaiie,  des  milliers  de  blocs  recouvraiit  des  pentes 
d'une  vaste  tendue,  s'elevant  jasqu'a  one  hauteur  de 
tüoo  pieds  au-dessQs  de  FArve  et  dans  un  endrmt 
(au  passage  de  la  Fordar)  h  2000  pieds,  et  parnii  ces 
blocs  des  masses  de  60  ti  de  60  pieds;  il  serait  coa- 
vatnco  que  ces  nappes  de  blocs  ne  donnent  point  Ti- 
der  de  dlgues  semblables  aux  nior.ünes  des  glaciers. 
11  eil  est  de  nu  me  de  ceux  qui  sont  cpars  sur  le  Petit- 
Saleve  jusqu'a  la  hauteur  de  1400  pieds  au-*dessus  da 
lac.  Reveiions  doncad'iinmenscs  courans  d  une  grandc 
proioodeur  et  par  consequent  d  une  veiuciie  prodi- 
gieuse;  et  quoique  nous  n'ayons  qu'une  id^e  oonfnse 
des  commotioas  du  globe  qui  out  pu  les  mettre  en 
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inouvement ,  ne  ie&  atiandonnons  point  ä  U  I6g^e. 
Qa'y  ar-t-il  de  fdas  puisgant  pour  prodoire  an  efiet  gi« 

gantesque  que  le  sou1l'\  cmcat  des  Alj>cs,  rcconnu  par 
les  plus  fiavans  geologues  comme  un  iait  demoDtr^. 
Yci\k  la  cause  premi&re  da  d^chiremeot  Tioleat  et  de 
la  dispersion  des  blocs  erratiques,  teile  que  je  Uc- 
veloppee  aux  pages  192  et  1^3  de  nion  memoire  pu- 
blik en  1827 ;  c'est  la  m^me  qui  a  frapp6  le  e^lebre 
Lfopold  De  Bueh^  comme  ^ant  la  seule  qui  put  ex  pH- 
quer  le  phenomeoe  doainous  nous  occupons;  pheuo^ 
mhhe  qui-ae  prtonte  au  d£l{ouch£  de  toutes  les  val- 
IBes,  prenani  naissanee  dans  la  cfaalne  primiÜFe  des 
deux  cdies  des  Alpes. 

M.  Charles  Lyell,  INin  des  membrea  les  phis  difr- 
tiDgo^  de  la  Soci^t6  gfelogique  de  Londres,  ne  goilte 
poiut  notre  expücalioii  et  meine  ii  la  Irailc  un  peu  ie- 
gbnment:  il  adopte  Thypothese  de  MM*  de  Char- 
pentier  et  VenetZy  en  y  ajoatant  quelques  d^elop- 
pemens;  il  suppose  des  secousses  repel^es  de  trem- 
blemensde  terrequi  auraient  &it  tomber  des  fragmens 
de  roclu»  80r  d«  ghdersy'casant  en  mteie  temps 
des  avalanches  de  neige  et  de  glace;  par  oü  des  gorges 
^troites  seraiej(it  fermees;  ce  quiqonyertirail  ea  lacsdes 
vall^esalpines  proibndes,  teile  que  oelle  de  Chamoonix* 
Sur  ces  lacs  des  purlions  de  glaciers  fractnres  avec  deS 
rocbers  enormes  reposant  dessus  ou  eniermes  daus 
leuf  inl6rieury  pourraient  flotter,  et  lorsqae  le  iac 

sc  degorqcrait,  api  cs  (juc  la  hairiere  de  neige  serait 
fondue^  ces  rophe]:s  desceadraieat  daus  la  ?all^  in* 
ferieure« 

Commeut,  admelUe  que  dan^  un  exidroil  qui  n'csl 
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4fer6  qiie  de  5oo  leises  ao-dessofidu  niveftude  la  mer, 

une  vallee  puisse  ^tre  combl^  de  neige  et  de  glaoe  aa 
poiat  d  ea  eire  ierm^?  C'esi  avoir  recours  a  des  sup- 
fKsitioDS  qae  la  raison  repoasae. 

II— OBBUiM 

AUSZUG 

108  DB«  »tinrx  DBS  HBaaii  d'  SCUlMPfiA 
IIBKEil  DIE  filSZEiX^ 


Wäre  ich  nicht  ungUicklicher  Weise  verhindert 
auf  die  naturforschende  Versanamlang  nach  Neuchätel 
zu  kommen,  ich  wurde  alles ^  was  persönliche  Ge- 
genwart und  die  Kraft  der  Ueberzeugung  vermag, 
daran  wenden,  um  die  da  erscheinenden  Geologen . 
ersten  Ranges  von  dem  grossartigen  ^  und  hat  man 
einmal  sehen  gelernt  so  evidenten  Factum  einer  ehe- 
maligen eigentlichen  Eiszeit  zu  überzeugen ;  einer 

(l}Bei  dem  hoiiea  und  BUgepMitti  InlereM  das  dieie  An- 
gdfigenhcit  sa  envectoi  mcht  erwsayla  darf,  habe  ich  es  fihr 
mema.  Pflkht  gdialteB  aus  diesem  Briefe  aHes  abdrucken  sa 

lassen  was  das  fi;r()sscre  Publicum  ansprechen  kann;  uml  dazu 
gehören  \\o\i\  am  Ii  dm  15cirai  liiuugen  über  die  moraüsclic  \\  ir- 
kung  die  wichuge  EuUietimiigeageTöbnlicb  bervorbringeii. 
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£i«zeit^  derea  «chlfichi  ausgedeutete  Folgen  meM 
unter  de»  BeKdehnang  vm  DUimiim  veralandeii 

worden.  Die  diesjährige  Ycrsnmmluni^  ;m  diesem 
gÜQfiligen  Orle  scheint  mir  daui  beruien,  durok  hm- 
sichl  und  Aotoritäl  diese  grosse  und  unennesalidi 

wichtige  Wahrheit  schneller  in  den  gesicherten  SchaU 
der  VVissenscbait  autzunehmea^  als  es  sonst  gerade 
mit  de0  grossen  Wabrheiten  ergeht ,  die  lange  liegen 
zu  bleiben  und  Verstössen  zu  werden  so  oft  das  Schick" 
aal  gehabt,  während  ihre  Entdecker^  um  wenig  im 
sagen^  nur  Verdriias  daroa  haben  mnaslen^ woran 
kh  in  meiner  gcdmdkten  Ode  «die  Eiszeit»  (i)  durch 
den  Ta^  und  Namen  Galilei's  bedeutend  genug  habe 
erinoern  wotlen.  Denn  eine  Eisieit^  oder  gar  Eis* 
mlen,  sind  sehr  gegen  die  hergebrachten  Begriffe, 
sowohl  der  ausgetrockneten  Wasser-  als  der  kräftigen 
(der  Abkühlung  entgegengefuhrten)  Fener-Miw 
und  gegen  die  hergebrachte  unhiologischeVorstellnng 
einer  nur  mechanisch  forlsclireitenden  Abkühlung  der 
Erde  — *  und  es  ist  nicht  an  sagen,  wie  viele  Noth  ea 
mir  schon  eingebracht  hat,  ja  wie  unartig' die  Leute 
waren  dafür,  dass  icli  die  Hingebung  hatte  und  mich  der 
Mühe  und  Arbeit  untarziehen  wollte,  sie  mit  einer  so 
bedeutenden  und  in  ihren  weitem  Ergebnissen,  ao 
fruchtbaren  Thatsache  bekannt  zu  machen. 

Bei  den  einsichtavoUen  und  gebildeten  Männern, 
die  in  Nraehfttel  zusammen  kommen^  ist  eine  solche 
Mittheilung  aber  um  so  leichter  und  angenelimer, 

(1)  In  der  die  gnnze  S  ii  lic  als  Besitz,  ni(  lit  als  gelehrte,  sich 
erst  Geltung  erkämpfende  AngelegeniieiL  bcliandelt,  und  mehr 
vom  pby«iologi8^en  Standpankte  aas  dargefttelit  ist. 
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altdie  Localita'ten,  welche  diese  Lieberzeugungen  her- 
▼orrafen  —  diirdb  das  Aeussere  und  lüechamsche  des 

Factums  (dann  das  Biologische  mag  chiiin  hliitennach 
konimeo/wie'es  umgekehrt,  bei  mir  zuerst  zur  &lar- 
faeil  kam)  —  da  die  spmhendslea  Jjocalitäteii,  sag' 
ich,  so  nahe  siiul.  Es  ist  gewiss  nichts  unangenehmer, 
als  das  ßewus&tseiu^  gegen  eine  wichtige  Wahrheit 
in  Opposition  gewesen  %n  seyn^  nnd  die  Freunde 
und  Förderer  geologischen  Wissens  werden  unter 
solchen  Umständen  gewiss  nicht  säumen  ^  (Uu  ch  rasdi 
angestellte  Prüfungen  ihre  eigene  rechte  Striiung  za 
diesen  Facten  zu  sichern  :  denn  es  ist  auch  nicht  gut 
Zweilei  zu  behalten ,  wo  man  sie  lösen  kann.  Der 
patriotische  Sinn  der  Scfaweheer^Naturforacher  wird 
dann  andi  noch  recht  ^ele  überzeugende  und  lehr- 
reiche Oertlichkeiten  auiiinden^  und  so  den  sonst  wie- 
derstrebenden  Sinn  derjenigen  unwirksam  machen 
hrifen,  dfe  in  der  Naturwissenschaft  Kereinreden, 
um  SIC  iür  andere  Zwi  rkr^  z-uzustulxen,  oder  die  über- 
haupt'jene  moralische  Prüfung,  welcher  eine  Zeit 
dordi  jedes  grosse  Neue,  das  in  ihr-aufiaucht ,  un- 
terworfen wird,  schlecht  bestehen  möchten.  Eine 
Eiszeit,  mit  allgemeinem  Tode  alles  Lebendigen ,  hat 
ihre  Feinde  nicht  Mos  unter  anders  meinenden  Na- 
turforschern ;  wieder  andern  wird  s  dabei  gar  zu 
kalt  —  wissen  nicht  woher 's  so  kalt  wird-^  als  ob 
sie  besser*  wüssten  woher^s  so  warm  ward ,  und  wie 
Blitz  und  Hagelj  Feuer  und  Eis,  aus  einer  Wolke 
£eüu*en  kÖnutii.  Da  ich  mich  nun  einmal  hinsichtlich 
der  Zeit  der  Vecsammlung  geirrt  habe  (ich  glaubte 
sie  sei  am  2S.),  so  bleibt  mir  nicht  einmal  GelegenUeil , 
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durch  einen  Ao&atz ,  den  ich  wohl  noch  fertig  ge- 
bricht häUe,  etwas  za  einer  gründlichen  Anempfeh- 
lung der  grossen  Thntsaclie  zu  thun^  und  es  ist^ 
aasso*  Hn,  von  Gharpentier,  der  doch  die  Phänomene 
der  Alpen  darstellen  sollte  nnr  dir  die  Benotznng 
dieser  Gelegenheit  daiiiil  doch  das  Factuni  in  seiner 
Allgemeinheil  und  physiologischen  Tiefe  aafgefesst 
werde ,  so  gal  wie  allein  übertragen.  Indess^  so  sehr 
ich  eilen  niuss,  damit  ich  hernach ,  d.h.  noch  diesen 
Vormittag  diesen  Brie!  auf  die  Post  bringe,  will  ich 
doch  noch  einige  Bemerkangen  versochen,  indem  ich 
ja  auch  eini'^e  neue  Facta  beizuhringen  linLc. 

Vor  allem  scheint  mir  nolbig ,  dass  du  in  einem 
Vortrage  die  Angelegenheit  entwid^elst^  dann  aber^ 

nachdem  man  verstanden  hat,  was  die  Meinung  ist, 
die  Herren  unter  üntwickelung  der  Grunde ,  die  mich 
bestimmt  hatten ,  diese  Gegend,  dbe  ich  sie  kannte, 
schon  so  sehr  auszuzeichnen  ,  zu  einem  Besuche  der 
Gegend  von  Landeron  veranlassest,  und  den  geschlif- 
fenm,  in  schief  anfwärts  gehender  Richtung  gra- 
vierten Fels  zeigst  mit  den  Blöcken  darauf.  Blick  und 
Hand  sollen  den  widerst rebcnsten  Sinn  überzjeugen 
und  die  Phantasie  wohlthätig  erweitem«  Eine  vor- 
zunehmende Entblossung  des  anstehenden  eisgeschlif- 
fenen Gesteines  an  einer  passenden  Stelle ,  au  Mail^ 
bei  der  Stadt,  ist  erst  dann  recht  fruchtbar. 

Das  Zweite  eu  empfehlende  ist  die  (Segend  von 
Auhonne.  Wie  lang  ich,  nach  dem  blossen  Anhlick 
der  Karte,  Landeron  und  Auhonne  empfohlen  habe, 
wdsst  du.  Wie  es  mir  da  ergangen ,  wiU  ich  sagen. 

Der  Genfer  See  ia  bei  La  Meillerie ,  Vevey  gegen* 
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'iiber^  durch  hobe^  fiteüe  Felsberge  bekreuz i,  und  zu* 
gleich  gau  nahe  am  Ufer  schon  adir  tief^(i)  bei 
800  Fuss,  sagte  man  mir.  Ziehe  nun  von  den  Dia- 
blerets,  aus  der  Milte  der  Buchte  die  sie  bilden^  eine 
lioie  als  Tangente  aa  diesen  Felsen  von  La  Meillerie 
vorbei,  über  den  Seeweg,  welche,  vie  das  Lineal 
zdgt,  etwas  südlich  voaAubonne  durcbgebt,  so  hast 
dn  hiemit  diqenige  äussmte  Linie  ^  znr  Linken  der 
Beweguncr,  südUch,  welche  die  Richtung  eines  nodi 
direcim  Druckes  des  an  den  Diiablerets  anlehnenden 
Eises  —  und  eines^  bei  geneigter  Eisfläche  in  nooft 
gerader  Richtung  dort  ankommenden ,  den  kürzesten 
\V  eg  gdiendea  Thaustromes,  der  GeroU  über  den  See, 
d»  h.  sein  Eis^  wegführte  — kurz,  eine  Linie,  welche 
die  letzte  Unks^  aber  die  kräftigste  gerade  Beziehung 
ausdrückt  zu  den  hinteren  lioheu.  Dort  müsste  sieb 
die  grosste  See-Morane. finden,  welche  geeignet  wäre 
znbeweiaen^  dass  der«  See  »(was  man  jetzt  so  heisst) 
bestanden,  als  die  Sdhwemmungen  und  Eistrans* 
porte  statt  hatten^  dasa  es  aber  kein  Wasser,  sondeite 
Eis  war,  das  sich  bewegte,  und  über  das  die  täglichen 
und  spater  die  jabresz.eitlicbeu  Auitliaungs-ätromun- 
jgtn  weggingen* 

Anf  den  Grand  dieser  und  ähnlicher  Betrachtangen 
habe  ich  mich  im  Mai  nach  Aubounc  begeben,  einen 
Ort,  von  dem  ich  nicht  mehr  gewusst  hatte,  als  dasa 
aein  Name  auf  der  Karte  stand,  an  dem  Ort ,  den  meine 
Tangente  traf.  Erstaunen  und  i  reudc  waren  gleich 

(!)  Al!csGc^(  !ilc]i]i('  p,in;;  Jort  über  diese  (grosse  Ticfe-7-uiid. 
Steine  smd  kern  Kork;  die  extreme  viiesse  ist..«»  langaaBikeit* 
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grossy  als  ich  von  Auhonne aus  ia  drei  VierlelSlaiidea 
die  Höhe  des  Signal  de  Bougy  erstiegeii  hatte,  und 
mich  so  auf  dem  Gipfel  eines ^  wie  für  meinen  Ge- 
da nUen  veriierligteo^  geologischen  i^raparats  befimdl 
Aof  einer  bedeotenden  Höhe  (?oii  wie  viel  loo  Fum 
wirst  du  erfahren  können;  man  hat  mir  gesglgl  iSoo 
h  as&)  iim  iiuch  auf  den  Karlen  mit  einem  Stern ,  als 
Ort  einer  ochön»  Aoasicht  bcaeichnet  ist;  —  auf  der 
Seite  gegen  den  Sce(i)  (wie  erwartet!!)  steiler  Abs- 
turz,  so  dam  nup  sieht,  besonders  wenn  man  herun- 
ter klimmt,  dass  die  Höhe  ans  starken  honzontden 
Schichten  alpinischen  Gerölls  besteht^  von  jeder  Gros- 
se,  meist  zwar  Kalksteine^  aber  mit  allen  möglichen  an- 
dern alpinischen.  Dazwischen  grosse  Blöcke  von  Gti»  > 
nit,  Gneiss,  etc,  P^alorsme- Geste  in,  und  n^w^r  Molas- 
sen-Pudding,  (wie  von  Vevey)  etc.  Man  gehe  nur 
sdhst  hin.  Warst  du  seit  meiner  ersten  Nachricht  dor  t, 
d^to  besser.  Ich  mussie  hin ,  ehe  idi  Hn.  von  Ghor> 
penhcr  sah,  damit  ich  ihm  besser  die  Ueherzeugung 
begründen  könnte  p  dass  die  Seen  angefroren  waren, 
ja  entstehen  (hei  Gelegenheit  der  Hebung  der  Alpen) 
um  nur  erhalten  zu  werden  mit  Eiseinhrüciien  ver- 
schüttet waren,  ehe  die  Gletscher  anrückten  an  sie, 
dass  also  eine  allgemeine,  in  der  Hauptsache  von  der 
Höhe  der  Alpen  ganz,  unabhängige  Eiszeit  war^  dass 
die  Gletscher,  und  damit  die  eigentlichen  Moränen 
(was  von' dm  errattsdien  Blöcken  woU  zn  nnter-* 
scheiden)  erst  secundäre,  spätere,  letzte  Abnahms- 

(1)  Zwischen  dem  jcdodi  und  der  Uulie  noch  Doii  und  Fel- 
der liegen. 
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Phänomenen  sind.  llr.  von  Charpcntier  bald  u her- 
zeugt ,  sagte  mir  daDn,  was  du  uachseheu  soUlest , 
sobald  als  möglich^  dass  der  Thuner  and  Brienzer  See, 
wenn  man  einmal  daran  denke,  dieses  am  ubcrzeu- 
gendstca  und  leichtesten  bewiesen« 

Was  aber  diese  Set^Horiom,  wie  ich  sie  ror  der 
Hand  noch  heissen  will,  weil  um  das  bald  fast  rings 
erhabene  lange  Zeit  so  bleibende^  weil  sehr  dicke! 
Eis^igillam  des  Sees  die  Ftötzmigen  abatürsten ,  und 
locale  Schiebungen  statt  fanden ,  noch  mir  besonders 
nüfzen  müssen,  das  ist,  dass  sie  zeigen,  wie  irrig  man 
thul,  jenen  grossen,  so  eigenthiimlichen  Fortsehlep-* 
puDg&-Verfaa'Itnissen  rapide  Ilothen  unterzulegen^  wo- 
bei man  am  Ende  wohl  noch  ausrechnet,  wie  schnell 
die  Blöcke  ron  So.  Fuss  Länge  flogen,  um  zn  sdiwinn- 
men  ele.  f  da  im  Gegentheil  die  Seemoranen ,  (die  ist 
Lausanne  gegeniiber,  jener  geradlinige ,  stundenlange 
hohe  WaU  von  der  Gegend  von  La  Meillerie  bis  Tho- 
non,  so  wie  alle  Schliffe  beweisen^  dass  alles  geranme 
Zeit  angehalten,  und  noch  schliesslicli  zuletzt  uni  dva 
Genfer  See  statt  geiunden  etc. ,  den  sie  fast  überall , 
so  lief  er  doch  ist,  mehrere  hundert  Fuss  hoch^  ges~ 
chichtet,  umgeben. 

Dass  die  Gegend  längst  des  ganzen  Neiichaleler 
Sees  9  besonders  bei  St  Anbin  und  Concise  I  bis  an  den 
Bieler  geschliffen  ist,  durch  eine  schiebe  oder  bewegte, 
schwere  Eismasse  ,  welche  die  Quarz-und  Serpentin— 
Blöckcfaen,  anf  der  sie  ging,  zu  Ei^n  polirt^hat  (der- 
gleichen geht  so  vcit  am  Chaumont  hinauf,  al^  die 
Blocke) —  die  grossen  Bloche  aber,  die  nach  dem  £a&- 
gesetz  oben  anf  sind,  (und  bald  wieder  kommeiL^  wenn 
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sie  hinabgestürzt  in  Spalten)  scharfkantig  Hess,  und 
beim^chwiadeii  also  die  kantigen  grossen  au  (die  rund- 
polirten  MeiDeD  absetzte;  dass  also  geschliffisDer  Fels, 
pollrtes  alpiniscjies  Geröll  mit  Erde  2—^  Fuss  hoch 
darauf,  und  auf  diesen  kautige  Blocke  bis  an  den  Bie- 
ler See  geben ,  —  das  wosste  ich,  als  idi  Neucbftlel 
verliess.  Wie  weit  aber  das  sich  in  der  Richtung  nach 
Basel  erstrecke  und  sich  so  vorfinde^  da  am  Bieler  See 
jene  Sdieide  und  kritische  Gegend  seyn  masste ,  das 
war  die  Frage.  Die  Antwort  ist : 

Ich  habe  glatt,  ja  gläuzeud-polirten  Fels  bei  Solo- 
thfirn  aofs  schönste,  in  der  Biockrq[ion  bei  St  Ve» 
rena,  und  sogar  noch  bei  (Hten  gefanden  I  Hierüber 
uur  noch  ein  Paar  Worte. 

Die  Gegend  Fon  Solotharn  hat  die  sogenannten  erra- 
tischen ( Irrthums !)  Blöcke  nicht  hoch.  Die  vielbesachte 
Einsiedelei  aber  ist  dalvon  umgeben.  Ganz  in  der  Nähe 
sind  die  Steinbrüche.  Da  hoffie  ich  Entblössungen  zu 
finden ,  fiind  aber ,  da  das  Anstehende  mit  5—^  Fuss 
Erde  Lcdeckt  ist  (  gewohuüche  Hohe  des  Reib-  und 
Pohiur-Pulvers)  zuerst  gar  keineSteile,  dann  aber  nur 
solche,  welche  als  langst  künstlich  ehtUösst  am  ober* 
Sten  liaud  des  Steinbruchs,  durch  Luftfrass  und  Re- 
genwirkung  ganz  rauh  und  viel  zu  schmal  waren ^ 
um  durch  Gonfigaration  im  Grossen  etwas  za  vetra*- 
ihen.  Wie  gross  war  daher  meine  Freude,  als  ich 
aui  der  andern  (südlichen)  Seite  eine  oüenbar  neuere 
Entblössang  des  Randes  fand,  wo  der  Stein  geglättet 
war!  Ich  stieg  am  ludrande  herab,  blies  den  Siaub 
ab,  und  fand  wohl  polirten,  harten  Fels,  der  gar 
noch  nicht  lang  die  Luft  sehen  mochte  ^  seit  er  von 


Digitized  by  Google 


 1 

—  46  — 

der  Natar  bearbeitet  war.  Es  kam  mir  Dun  sehr  dar- 
auf an  f  ganz  firiflch  eniblÖsalen  za  sehen ,  zn  beCaalen  • 
Ich  zog  mein  grosses  Measer  und  grnb  in  der  Nahe, 

hob  ab^  rciüigte  und  blies  ab,  und  fiind  das  allerglä't« 
teste ^  polirte  Gestein^  in  weiter  Auadefannng  dazu , 
und  ganz  eben,  sanft  aehief  auf. 

Solche  Verhallnisse,  wie  zu  Lauderoa  oder  Solo- 
thom»  beweisen : 

i)  Dasa  diese  Felsen  nicbt  dnrdi  Wasser  polirt 
sind  ^  sondern  durch  Eis,  mit  einem  Pulrer. 

a)  Dass  diese 'Felsen,  seit  ihrer  Bearbeitung  nicht 
mehr  an  Wasser  oder  Luft  ausgesetzt  gewesen  $  dass 

folglich  lieine  grossen  Strömungen  diese  Gegenden 
mit  dem  ( langsam  erfolgten)  Schwinden  des  Üases  be* 
troflRm* 

5)  Dass  das  darauf  (auf  dem  geschliffenen  Fels) 
hegende ,  was  erst  die  Blocke  trägt ,  die  Heibmasse  ist, 
auf  der  das  Eis  gieng,  als  es  dnrch  die  bekannte 
Spannungen  in  seiner  Masse  («eine  gehende  Schicht 
aul  einer  gehenden  »)  bei  Temperatur-Veränderungen 
*>*  ein  grosses  Eisfield,  wie  die  Sehwjsizer-£beoeI  ~ 
zu  ohne  Zweifel  starken  und  hartwirkenden  Verschie- 
bungen, i>esonders  seiner  Randgegenden  bestimmt 
wurde. 

Ferner,  dass  man  sehr  «bei  that,  die  erratischen 

Blöcke  fiir  sich  allein  in  Betracht  zu  ziehen,  ohne  mit 
in  Anschlag  zu  bringen,  worcutf  sie  liegen I  Denn 
dass  sie  stets  dem  jüngsten  aufU^en,  genügt  nicht 
sondern  vermehrt  das  Riühsel,  so  lange  man  an  Fluth 
glaubt.  Warum  iat  Sand  und  Erde  in  so  gleichartig 
ger  AuBagerung  unter  ihnen  alsdann  nicht  ttbcrall 
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iüi  l  ?  Bis  «luC  den  Chaumont  hinauf  l^gidi  sie  auf 
feiner  Masse ("^J  und  kleinem  harten  Steinen,  die  ge- 
fldilifen  md,  nnd  hkmer  Erde,  die  mit  einer  überall 
ahnlichen  Mächtigkeit — wo  sie  nicht,  wegen  Steil- 
heit etc.  weggewaschen  ist,  —  von  unten  bis  hinauf, 
ilmen  unterUegi,  wie  auch  bei  Sobtharn  die  Hügel 
der  Steinbrüche  überzieht.  Alk  h  hei  ISlünchen  liefen 
sie  in  Unzahl  (in  Leatftttäiten  besonders)  oben  auf, 
Kentiged  auf  Rändern. 

Gletscherschliff  gehl  also  auch  bis  Sololhurn,  und 
ualie  bei  den  Steinbrüchen  ist  auch  ein  grosses  Block« 
fetd.  Wer  dnmal  gewohnt  ist,  eich  durch  die  wohl 
verstandene  Configuration  der  Oerllichkeit  leiten  zu 
lassen,  niusste  da  Ödiieiiung  suchen,  dass  er  denn 
SfeiDbrüche  da  findet,  weikn  erron  den  Blödien  durch 
Gebüsch  hervordringt  ist  ein  Zufall ,  der  den  Vor^ 
theii  bringt^  dass  künstliche  iLulblossungen  gefunden 
oder  um  ein  Paar  Handbreiten  erweitert  werden,  wo 
sonst  alles  bedeckt  und  unsiclitbar  odar  zerfressen 
wäre.  Bestünden  die  jurassischen  Gegenden  ausGneiss 
dersidhan  der  Luft  sdir  langeglatt  und  genindet  erhält, 
wo  er  geschlifen  ist)  die  Sache  wäre  längst  anerkannt 
worden.  ( Mi.  Den  schönsten  Gneisschliit  sah  ich  im 
Mai  mit  U.  von  Charpentier  bei  Branson,  nicht  weit 
von  Martigny,  in  der  Nif  he  der  Brücke  von  Branson 
wo  eine  frische  Entblössung  gemacht  worden  war. ) 
An  der  Molasse  de?  mittlem  Schweiz  halten  sich 
,  durchans  keine  Spuren,  natürlich— ;  aber  die  Erosions- 

(*)  Ausgefüllte  Gletscher  Tciclic  ausgenommen  wie  in  den 
Gorges  du  Seyon ,  wu  Sand ,  Molasseu-Puddiug,  Scipcnlin  und 
Gaciss  alleä  durcheinander  liegt. 
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ihäler  habe  idti  sehr  ehanM^leriBtiicb,  und  gegen  alle 

Fluthm(joIichkeil(i)  beschaffen  gefunden.  Am  Jura  ist 
aber  ern  luilkstein^  der  an  der  Luft  zerfressen  wird, 
und  an  Welen  Orten  nur  im  Grosfieo»  nicht  aber 
mehr  im  Kleinen  und  selbst  in  Sandstücken,  wie  txk 
Landeron  oder  Soiotliurn^  eigentlichen,  Folitur  ähnli- 
chen Schliff  zeigt«  Desto  schöner ,  dass  man  in  Neu- 
ch&tel  nur  eine  7<  Stande  bis  aa  Mail  hat ,  oder  auf 
die  andere  Seite ^  wo  man  nach  der  Pierre  ä  bot 
geht,  und  wo  doch  künstliche  Entbloasongen  ge- 
macht werden  sollten  I  besonders  wo  das  Neooomien 
sich  etwas  harter  und  aicliL  so  SLerbrocheu  zeigt. 

Als  ich  nach  Ollen  kam,  wo  der  Wagen  bis  la 
Uhr  Nachte  hält,  war  es  Abends  halb  8  Uhr.  Erst 
eine  Vicrltcstunde  nach  meiner  Ankunft  fiel  imr  eia 
einen  Gang  berg>va'rte  zu.  machen.  Jch  schlug  die 
Strasse  nadi  Basel  ein,  und  gleich  eine  Viertelstunde 
von  ()1L(?ji,  hinter  dem  Gebäude  das  die  Burg  heisst, 
trat  ich  ein  angebroclienes  GeroUlager  von  bekannter 
Bescbafenheit,  dabei  und  darin  grosse  Blöcke  Kalk^ 
.  stein — geschliffen  (und  Kantig.)  Jch  hatte  Mühe,  bei 
Einbruch  der  Nacht,  Platz  zu  machen,  und  gute 
Stücke  zu  schbgen,  ohne  Hammea  elc;  doch  lullte 
ich  alle  Taschen  mit  vortrefflich  neolaltelen  Steinen  . 
welche  leider  im  Eilwagen  zu  Basel  liegen  geblieben 
sind,  so  dass  ich  nichte  von  cUeser  SieUe  mehr  besi- 
tze, als  was  ich  unabsichtlich  in  den  Tasdieu  bcbal- 

■ 

(1)  Im  gewuluiUrlicn  Sinn;  dann  bei  meinen  Kiosioiis-Tliä- 
Icrn  fehlen  diese  j^ar  nicht ;  nur  igt  das  Uier  überall  ^0  lang  es 
ist  eiu  VVas««r£8dl ,  etc ,  etc^ 
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tea  hatte*  Die  Lokalitat  voa  CHteu  muss  jedenfallB 
ifeocli  nidier  geprüft  werden ,  weil  ich  nicht  sidier 
werden  konnte^  dass  das  geschliffene  auch  gleich  da- 
bei wahrhaft  nnsteht.  £s  ist  dir  erste  Stelle,  wo  ich 
kantige  Kalkbkßcke  von  4»  8  hing  anf  einer 
Seile  geschliffen,  im  Geröll  gefunden.  Ohne  Z^veifel 
sind  sie  ?an  der  nächsten  iNälie.  S(  hien  im  Halb- 
donkd  rine  Hebonjpdinvsche  von  PortUndien.  Da  ich 
meine  grössere  Stücke  verloren,  erwähn'  ich's  nur 
dainit  du  etwa  einmal  desto  lieber  nachsiehst.  (N.  B, 
Kalksteine  mnssten  vom  £is  zerstorti  zerbröckelt  wei^ 
den,  bis  zo  kleinen Geröllcn.  Man  findet  aber  irgend» 
w  o  eine  vergleichende  Berechnung  der  Schwere  des 
Granits  and  Kalkes ,  um  sich  begreiflich  zu  machen, 
wie  Kalksinlien  der  Granit  aber  fertgetrieben ,  länger 
schwebend  erhahen  werden  uiusste  in  jener  Wunder- 
fluth,  die  nichts  zu  thun  hatte  und  gethan  hat,  als 
Blöcke  rathseUlidt  legen ! ) 

\on  Ölten  und  Solothnrn  hab  ich  also  noch  dieses 
beriditen  wollen.  Wer  Zeit  hätte,  würde  den«Jara 
einmal  im  Znsammenhang  dnrchmnstern.  Jch  be- 
gnüge mich,  nach  dem  ich  so  viel  habe  thuu  konncii 
nächstens  über  den  Schwarzwald  za  stteifen ,  werde 
anch  Oos  besodben,  wo  kürzlich  im  Löss  das  Biann 
muthe  ist  gciunden  worden.  DieMammuthe,  nuta  bene 
im  Nordeis,  so  wie  der  Zustand  ihrer  und  anderer 
tertiärer  forailer  Knochen  bei  nns  sind  ebenfidls  Eis- 
7.eilbe\veise;  zerbrochen,  abcruicl^l  zerrieben-und  zer- 
streut nnd  dodii  oft  noch  in  einer  Gegend  zusammen 
ZQ  finden.  —Enralisdie  Blöcke  sind  im  Schwarzwald 
schwer  zu  finden,  wegen  Gleichheit  des  Geöieius.  Doch 
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gibt  CS  da  so  gut  solche  (  ZB.  am  Titisee  in  der 
Gegend  ober  dem  HöUenthal^  1626  ego)  als  in  den 
Pirenäeu  am  den  Canigoa  herum^  wo  auch  deatUche 
Blockmoranen  ,  auf  denea  ich  i8ja5  bei  Su  Martin  bo- 
lanisirt  habe. 

fiase  der  Kaiserstohl  des  Alters  ist,  wie  ich  ihn  in 
der  Eisode  bezeichnet  (bei,  während,  bis  nach  der 
LössbilduDg  gehoben)  gilt  uns  jctit  als  au^5^enlacht. 
Max»  Braun  hat  Lösamännciien  (Knauer  ia  Losa) 
durch  basaltische  Bitze  aflSdrt,  mit  Krystallen  daran 
von  dort.  Nirgends  hal3e  ich  den  Löss  so  hoch  hiu- 
au%ehen  sehen ,  als  am  Kaiserstuhl.  • 
*  Diss  das  Alpengebirg  das  Eis  durchbrochen,  wird 
bei  tlenen,  die  so  etwas  zum  erstenmal  sich  vorstellen 
sollen,  am  meislen  Anstand  tiodeu,  aber  nur  im  An- 
fiing.  Physiologich  wird  man  es  ohnehin  gar  nicht  an« 
deib  wollen  Können ,  wann  maneiuaitil  alles  in  Er- 
wägung zieht.  Eine  Zeit  grosserer  und  tödllicher  Er- 
kaltung zu  Ende  einer  jeden  Lebensepodhe-neaer 
Aufschwung,  lebendige  uiul  allgemeine  Erwärmung, 
Landerzeugung,  Gebirgserhebungen,  im  Beginnen, 
zur  Einfährung  jeder  neuen,  habe  ich  vor  Jahren 
schon  gelehrt  9  und  biologis^  ans  der  Existenz  der 
Eislhiere  auf  den  Alpen  und  im  Norden  be^viesen^ 
( ((nicht  ha'tle  nachhtr  euch  sie  gdbracht,  da  frei  roll 
hin  der  Strom  floss  derer  die  jetzo  sind,  Vorgänger 
seid  ihr  aller  andern ,  n  etc. )  auch  mich  auf  die  erra- 
tischen Blöcke  der  .Münchner-Gegend  dabei  berufen^ 
f&r  die  ein  geborner  Mannheimer  wie  ich ,  der  den 
durch  eine  Eisbank  gebrachten  Block  an  der  Rhein- 
brücke täglich  gesehen^  Ucht  die  Erklärung  sich  fin- 
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det,  welche  Herr  Lyell  wie  icliiiöre  j(  i7  t  so  sehr  em- 
pfiehlt ,  die  aber  gar  nicht  anaracht.  Denn  die  Bio* 
cke  sind  wohl  das  auffallendste  aber  gar  nicht  das 
Hauptpbänomen^  das  durch  Wasser  und  ilottirendes 
£18  gar  nicht  berührt  wird. 

Wenn  Herr  Schuilzlein,  ein  Freund  und  ehemali- 
ger Zuhörer  von  mir^  sich  von  Geui  eingefunden 
hätte,  80  kann  er  obiges  durch  sein  Zeagoiss  bestäti* 
^cn.  Noch  nenlieh^  als  ich  ihn  bei  seinem  Besuch  in 
ßex  nach  St.  Maurice  iührte  und  ihm  die  dortigen 
Schliefe  zeigte  und  von  den  allen  Gletschern  nnd  dcN» 
ren  Blodunöranen  oben  an  den  Bergen  erziihlte  glanb* 
te  er  nur  eine  Ucuioustration  jener  allen  Salze  zu 
hören,  und  kh  mosste  es  ihm  erst  sagen,  dass  idb 
selbst  iUese  Facta  erst  seither  data  gelernt*  Wanun 
ich  das  gern  anftihre,  siehst  du  wolil.  Die  Geologie, 
ak  die  physiologische  Wiss^Mchaft,  die  sie  ist^  wo- 
ftr  aber  physicalische  mid  minevalogtsche  Geologen , 
will  sagen^  die  aus  Physikern  und  xMineralogen  Geo- 
logen geworden,  sie  noch  nicht  halten,  die  Geologie, 
sag  ich,  muss  überhaopt  uns  dem  Lehm  rerstiindlich 
werden ,  und  das  Todte,  durch  seine  Unbeweglickci t 
allein,  nur  darauf  leiten  oder  die  stets  unschaitzhare 
Gontrotte  geben.  Das  redite  Yerstiindniss  der  Ent- 
wicklungen offne  auch  über  die  Zeiten  des  Todes 
die  Augen ,  über  Zeiten ,  deren  Monumente  über  die 
ganze  nördliche  Hemisphäre  überall  verbreitet  sind , 
mit  Ureis,  Mammulh,  Blöcken,  Schliff,  Riesentöp- 
len,  antihydroslatischen  Wasserfällen  und  £rosiona* 
tiiälern,  in  welchen  Flüsse  auf  dem  Rücken  der  Berge 
BeCen,  eingedämmt  durch  träufelnden  Eisfels,  der 
dort  uierst  spalten  musste* 
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SITZUNG  TOM  2/^"'  JOLY. 

Prwiideni :  Prof'  Schini. 

'    Secreiair:  J.  J.  Tschudi. 

ff 

N«di  der  all|fcnieiiieii  SiCzung  veraammelte  sidi  die 

zoologische  Scction ;  es  waren  etwa  1 5  Mitglieder 
anwesend.  Der  Priisideat  eröffnete  die  Ymammlang 
und  teigle  dann  eine  Mrgale  pyrenaiea  wcTf  hemach 

f^espertilio  pipistrella ,  und  wie  er  glaubt,  eine  neue, 
derselben  verwandte  Species  aus  der  Schweiz.  Prof« 
Piclel  glaubt  7  dass  bei  näherer  Untersncfaung  dieae 

x\i  t  ;)Ls  s(  hon  beschrieben  vortjcfunden  werde. 

iir.  Tschudi  iheilt  der  Sectioudie  z-oolomschen  Ta« 

n 

fehl  ZQ  Prof.  Sdunz's  Mänoire  über  die  Siemböcke  iiir 

den  zweiten  Band  der  Denkschriften  \un\  SoAverbv's 

V 

Werk ,  das  von  IIa.  iNicoiet  herausgegeben  wird ,  vor* 
Prof«  Ghavannea,  ans  Laucanne,  macht  die  Seetioa 
mit  einem  Falle  bekannt,  in  welchem  eine  junge  Vi  per 
eine  lebende  £idechse  (Laeerta  agihs)  verschlang ,  die 
die  Banehhaute  der  Sddange  mil  einem  ihrer  Füaae 


Digitized  by  Google 


—  »B  — 

2^ri86  Dnd  so  mehrere  Tage  lang  dm  Leuleü  die  Idee*; 
einer -mit  Fussen  versdieiien  ScUange  nährte*  Es  wur- 
den AbbilduDgen  und  das  Tbier  im  Wciugeist  vor- 
giewiesen. 

Br  •  Tsehodi  bemerkt,  dm  solehe  FäUeuemlidi  häu- 
fig \  Ol  kommen,  und  dass  Kröten  und  sogar  Saugelhiere 
denMageu  und  die  Baiiohliaut  ihres  Gegners^  nachdem 
sie  madilnngeii  wurden,  «errisaenT,  um  sich  aus 
ihrer  Gcfa nge n sch o ft  zu  Ltlicicn,  was,  wenn  sie  die 
Füsse  heraüsstreckcn,  den  Leuleu,  die  sie  zufällig 
ireflfen ,  den  Gedanken  einer  ein-  oder  mehrbeinigen 
Schlange  vorfuhrt,  dass  gewöhnlich  alxr  waliiciid 
der  Begattungszeit  die  Genilalien  des  Männchens ,  die 
ziemlich  weit  hervorstehen^  7on  Unwissenden  für 
Füsse  gehahen  werden. 

Hr.  Dr,  Ott  vou  Bern  wünscht,  dass  in  das  Proto- 
koll aofgenommen  werde,  dass  sich  im  Museum  von 
Bern  eine  schwarze  Viper  (Vipera  prdler)  mit  dop>- 
peken  mannlichen  GescMechtstheilcn  als  au&Uende 
Abnormität  vorfinde.  Dieses  Exern]^  wurde  aus 
dem  Bemer^Nberlande  unter  dem  Namen  eines  Stol* 
lenwurmes  eingeschickt. 

Hr.  Prof.  Valentin  von  Bern  fiigt  bei ,  dass  sich  in 
der  FitKinger'sdben  Sammlang,  in'Wlen,eineRingel- 
nater  (Culubcr  nau  ix)  belinde,  an  der  mau  als  Hem- 
mongsbUdung  zwei  hintere  Extremitäten,  geraide  wie 
bei  Python  gebildet,  bemerke. 

Hr.  Prof.  Valenlin  unterhalt  die  zoologische Section 
mit  dnigen  seiner  microsoopischen  Untersuchungen. 
Zuerst  weist  er  Abbildungen  über  die  Entwiekelung 
der  Saamcnthierclicn  des  Bären,  licrnach  von  den  Gc- 
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schlechtstheilen  und  derEatwickdongvonPenUiitöim 
taenioides;  ferner  unter  dem  Microscope  die  Siructur 
Ton  Mya  pidarum  im  irisdben  und  cakiiurten  Zu- 
Stande. 

Derselbe  zeigte  unter  dem  Microscope  wahre  und 
Pseiidokrjstalle  des  thierischen  körpersvor.  Sie  finden 
sich  sowohl  im  Darmkanal  ab  audi  dea  Zotten  des 
Epitelioms  des  Baraii  tot.  Hp«  Prof.  Valentin  be- 
sdiloss  seine  Demonstrationen  mit  dem  Vorzeigen  des 
Chorions  der  Eior  vom  Python.  Hiermit  wurde  die 
erste  Sitxung  geadilossen. 

SITZUNG  VOM  ^5^"  JÜ1«Y. 

Die  Seetion  versammdte  sieh  um  9  Uhr.  Sie  wiar 

etwas  zahlreicher  als  gestern.  — 

Hr.  Prof.  Heer  aus  Zürich  las  ein  langes  Memoire 
über  die  Lebensweise  und  Fbr  tpflanzong  der  Carako^ 

den,  das  eine  Menge  neuer  interessanUr  £eui>acluun* 
gen  enthielt. 

Hr.  Prof.  duMQannes  zeigte  eine  Vogehnonslro- 
sita't  ror. 

Hr.  Tschudi  las  in  einigen  Zügen  Systen^atik  der 
Molche  und  scdgt»  einige  fossile  Batrachier  vor. 


^1 » 
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•      resident :  M,  le  Prof"  De  CandoUc^  per€. 
Secr4taire :  M*  Wj^dler. 

M.  le  Ffof.  De  dmdoUe  fiU  entretienl  la  section 
de  la  ilescription  d'un  phAioni^  remaitfaaUe  qa'il 

a  ca  Toccasion  d  uhscn^er  surle  faux  acacia  en  boule, 
€l  dont  il  montre  le  dessin  :  savoir  la  direclion  que 
pifaeutenl  leg  faraiftfaes  d'iin  arbre  relatiFemeDt  k  b 
penle  du  sol  auquel  il  est  implanlc ,  et  qui  selon 
M,  De  Camioüe^  dans  ie  cas  qu  ü  decrit,  mcme 
jiuqQ^a  warne  ttmtes  leg  anaoait^s  da  temin.  Apria 
afoir  eit^ tes  idte  de  plosieiirs  physjologistes ,  suiiont 
Celles  de  Dodart,  afiii  de  trouver  une  explicalion  de 
cet  interessant  phdoomefie,  qui  est  assez  gen6ral| 
M.  De  GandoUe  avoneqae  ni  lui  ^  ni  M«  Robert  Brown^ 

auquel  il  avail  lait  part  dv  ses  ü]jser\"aliuns ,  nc  con- 
aaififieiit  uue  expiicatioa  plausible  de  la  cause  qui  agit 
ainai •  Apres  oette  eommonieationi  il  s'äeve^  parmi  les 
aiembrea  aariatanl  a  la  s^uce  plusiears  opinions  asseE 
contradictüires  et  iöudees  sur  des  Observation s  trop 
pca  nonabreaaes ;  enacMle  qa'il  semble  ploa  utile,  au 
liea  de  ka  temnfrer  ici  ^  d'cngager  lea  botamatea  Ii 
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aogtneiiter  a?ant  toul  k  nombre  d  obaenrationt  ezactes^ 
et  k  ne  pas  fleboner  Mileiiiait  k  rob«Tation  des  ar- 

bres,  mais  Ji  ks  ^lendre  aussi  aux  planlos  herbac6cs, 
qui  se  caractäriseut  par  une  ramiiicalioa  reguliere. 
On  reoommande  ee  sojel  «irUmt  aiiati  k  ratCentioii 
des  forestiers  et  des  horlicuUeors. 

M.  le  Prof.  Heer  parle  des  nouveUes  acquisitious 
qo*a  fiules  la  Fbre  helv^Uqne  dans  ces  da*niers  tempt, 
r^ltal  dü  ii  ses  redierches  el  k  son  infiiti^dble 
dans  celte  l)ranche  de  Thisloire  naturelle  indigene;  il 
ajoule  k  celle  communication  quelques  rectificatioiis 
de  sjmonymie.  Parmi  les  plantes  danl  Fesisleiioe  dans 
noCre  pajs  a  M  constat^  dans  ces  deruiars  temps  il 
eile  le  Trienialis  europwa ,  qui  trouve  pour  la  pre- 
wikse  fÜB  par  VolpLns  daaa  la  vall6e  d'UnareD,  a 
Uirioemmßßl  reoneilU  dasa  des  finrte  de  pina  anxeiH 
virons  d'Einsiedeln.  Puis  M.  Heer^niimere  les  |)lnnles 
suivantes  ;  lePrimula  Floerkeana  qu  üa  trouve  daoa 
rEngadif»  et  qo'U  croil  deroir  eonatiliier  nne  bonne 
espece,  mais  que  M.  Reichenbach  ne  considere  qua 
comme  une  liybnde;  le  Dmiaria  polyphirUa  que 
Koeaeh a  troav^ dans  taiüas^  crotl  aiuai  danakea»- 
ton  deGkris^  o&  il  choki  t  de  pr^fi&fenee  aa  statkm  dam 
des  ioreU  de  h^tre,  s  elevaut  jusqu  a  ki  liauteur  d  envi* 
TQn  5ooo '  a«  m.  Gelte  plante  a  aussi  ^  troovde  par 
M.  Heev  dam  leg  pi^  da  SchnebettiorD,  fiuaaiii  paii^ 
du  bassin  de  la  Toess  (Tössllinl).  Tuut  i  e  bassiu  oflre 
ceci  de  tres-remarquabie^  qu  li presenie,  quoiquesituä 
kin  dea  Alpea,  et  dana  k  fermatkn  de  k  Mokaiey 
QUtre  les  plantes  des  plaines ,  aussi  un  certain  nombre 
de  (Janle^  alpuies,  eotre  autresie  Gentiana  aoaulia^  k 
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Viola  biflora  et  Ic  Toz/ia  .'J|nna;  phtnomenc  de  dis- 
tribulioo  geographique  ditHeiie  ä  expliquer.  Le  Vck^ 
Uritum  mpma  a  ^t^  troafi  dai»  TEiigMiui  snr  do 
calcaire  et  en  soci^  dulä«xi<Tftgft  Vandelti ;  le  The^ 
sium  rosiratumy  Merl  et  Koch  qui  n  a  ele  iiidique 
que  daii3  le  snppUmeDt  de  la  Flore  de  Gaudin^  crölt 
mIo»  M«  Heer  dang  las  nontagnei  da  lUelfi  et  d^Iiv 
chel  (Ct.  de  Zürich)  oü  ou  lrou\e  de  meme  les  The« 
fiium  liuophyllum  et  alpmuio«  Lc  veritabie  Diaiithus 
gladaUs  da  Hänke ,  da  port  da  Silene  acanlis,  sa 
trouve  dans  les  Grisons ;  il  diflere  du  D.  glacialis  de 
Gaudin ,  qui  a  coulauda  deujc  piautes.  Son  D,  glacialis 
pour  kqikd  il  die  conmia  localili  la  Piemoni,  aal  le 
jO.  neglaetos. 

M.  GitiJtnick  ajoute  ä  cette  6num^ratiou  d  acqui- 
abras  DOttveUea  pour  la  Flore  soisse  le  Bmrisia  par^ 
^flaraf  de  Cbarpgniiet^  (|aa  M.  Thomas  de  Bex 

a  trouve  au  Trülllisberg ,  el  dont  il  a  deja  ele  donn6 
uue  notice  dans  la  Gazette  botauique  de  Ratisboime. 
Ls  CarßX  vaginaia,  profenant  du  Sioddiarn^  et  le 
Koiresia  amema  de  la  Gemmi  o&  3  B^&hfe  jusqu'ik 
la  hauleur  de  /^ijov  et  a  ele  memo  trouve  jusqu  a  ccile 
de  äooo La  decouverte  des  deax  derniires  plante» 
esl  dte  a  M*  Gathniek«  H  amioiice  qne  le  Creramum 
nodos  imi  a  ele  truuve  par  M.  Shuttle  Worth  a  Dicsse 
pres  tlc  la  ^euveville. 

M.  Bammd,  bortieoIleDr  da  lAvflanne,  prtema 
desdessins  bien  ex&ut^s  de  trois  plantes  qui  out  flenrt 
daus  fiOü  jaidm:  TEchiuocaclus  Eyriesü^  rAlstroeme-- 
ria  paregriu  el  laAosa  Har<ln.  Cette  rose  aortoot  eal 
fbsl  aurieoae  an  ce  qa'alfe  rcssonbk  ooimaa  le  re» 


I 
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«lirqoe  M.  De  CandoUe        poar  Ii  fleor  «a  Rom 

berLcrifulia^  dont  il  sc  dislingue  par  Ic  feuillage  qui 
präsente  l'ctat  ordinaire  da  genre,  c.  ä.  d.  de  Tavoir 
pmskt*  Le  &oia  Hardii  serait-il  faiea  le  &•  berbenfo- 
li«  reremmt  an  type  primitif?  c'esl  ce  qni  Mrait  inte- 
ressant de  coostater. 

M.  de  Prof.  Vubjr  de  Genei^  £ut  unecommunica- 
t«m  rdalivemebt  aus  planles  cryptogamesde  k  Saisae, 

doiit  FcLude  acte Lcaucüup  trop  ac^llgec.  Enunierant; 
le  peu  de  travaux  que  nous  possddaaa  sur  cette  par- 
lie  de  notre  Fkmel  panni  lesqods  ae  distingoent  ks 
ocnrragea  de  MM.  Secritan  et  Scharer ,  il  invHe  ies 
bolaiiistes  de  la  Suisse,  qui  ä  uccupent  des  planles 
cryptogamea  a  vouloir  bien  loi  commoniqaer  des 
edbanlilloiia  recnemia-  dana  les  limilea  de  la  patrie^ 
acconipagncs  de  notes,  aüa  de  pouvoir  proc^der  a 
Tex^ution  d'une  Flore  cryptogaimque  de  la  Suisse^ 
qo'il  a  le  deaaein  de  publier  a'ii  est  ace<»id6  par  aea 
compatriotes. 

M.  De  Canäoüe  pere  entrcüent  la  section  de  la 
deacriptoon  des  nouveUea  oonstmctiaiia  el  aartoat  des 
aerrea  qfiii  ae  fönt  actodkment  an  jardiä  des  fJantea 
de  Paris,  ou  il  a  passe  les  deriücrs  iiiois;  il  j)arlc  des 
nouveiiaa  pubiicationa  boUniquea  qui  ae  poursuiFeut 
dana  oette  vilk  el  dont  ka  pina  remarqnaUea  aonl 
Celles  du  voyage  de  V.  Jacqucinout  cl  la  Höre  des  Ga- 
naries  de  MM.  Webb  et  ßerthelol. 

M«  k  Frei*  Wfdler  präsente  ä  k  aectkND'  aoii- 
nncroacope  de  k  oomtroction  de  f  habik  optimn 
M.Pistor  de  Berlin.  11  montre  diüercns  objeU  d  iuia- 
lomie  y^gSlak,  enlre  autita  ka  odioka  ponctufes  de 
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h  molffle  des  rmneaQx  de  l^Ediiam  frnticosmity  le» 

cellules  fibreuses  du  lest  des  graincs  du  Scrofularia 
nodosa,  «findeprooTer  que  les  cellules  seoomportent^ 
en  Umt  sons  le  nipport  de  k  Ugnification  oonmie  ks 

vaisseaux,  rju  ellcs  sont  d'ahoi  d  des  vesicules  closesde 
toute  part,  doutla  meiubraoe  qui  Ibrnie  ses  parois  est 
diaphaoe  sans  montrer  une  orgamsation  (das  compli- 
qole ;  de  ni^me  qae  les  yatsseaiix  sont  primitirenient 
des  cellules  allongees,  d  abord  depouryus  de  tout  iii-  • 
dioe  de  fiiires  ligneoaes  a  kor  int^rieor,  conune  il  a  pa 
s*eti  emrancre  en  sniTant  fes  dAreloppemeos  des  tis" 

sus  vegelaux  dans  Tuvule  de  l'Hcllcborus  floelidus;  \\ 
d&aaonlre  qu'U  j  a  aussi  biea  des  celiuies  k  übres  an-< 
Bülaires  oo  en  spirale,  des  odloles  ponelutey  riti« 
calaires^  conune  il  y  a  des  trachfcs  oa  yai^ieaux  an« 
nukires,  sjHraox,  ponctu^s,  etc.^  et  que  la  distiuciioo 
-qn'oD  afait  cra  devoir  Stire  entre  oes  organes  <kme»* 
taires  n*est  pas  anssi  tranchte  et  ne  i^pond  pas  etk^ 
tierement  a  ce  qu'une  Observation  assidue  iiuus  lail 
voir  datis  la  nature. 

M.  Drag,  de  l(homßp  lit  im  m&Doire  aar  k  pr6* 
paration  et  la  conservation  des  champigoons  charnns 
pour  les  herblers  d  apres  la  melbode  de  M.  Lasch*  , 
IL  k  Pro£.  De  Candolk  p^  obsem,  qoe  k  mdlkar 
prooMiS  loi  a  sembU  de  mettra  ks  chanipignons  dans 
des  bocaux  remplis  d'eau  sal^^  qui  a  Tavantage  de 
oonsenrcr  k  la  £o^  kor  fonne  dans  tonte  kor  ini6* 

M.  Ic  Brunner  presenle  des  echantilluiis  scc^ 
du  Sjmphuricarpos  racernosa^  dont  les  branches  pro^ 

Tcnant  d'nn  m^ne  indiridu  offiDal  des  fenilles  e»* 
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üktes  ei  d^coupöcs.  M.  Brunnar  aliribue  cc  sceorul 
äit  de  feailles  a  Ul  pr^domiiiaiioe  des  trachte  qui 
s'accroissent  plus  vite  (\uc  le  lissu  ccllülaire.  II  parle 
ensuite  de  ia  cause  de  la  direeüon  des  üges  voluble», 
qu'il  croit  devoir  trourer  dans  le  ploa  ou  moiiis  de 
suscepubiUt6  des  tiges  pour  Fiiiflaefiee  de  la  lanuere 
oud'uue  irntabiiiie  parüculiere  des  plantes.  M.Wyd- 
kr  fai(  remaniiicir,  qa'U  loi  aemble  qu'il  ne  faut  pas 
dierdier  la  eaoee  bors  de  la  plante,  dans  les  agens 

extciieurs,  niais  qu  elle  iloit  erre  considcK'e  comme 
inhärente  a  la  planle^  et  qoe  k  directian  de  la  spire 
des  tiges  vdoUes  oirftt  aoz  meines  lois  qua  le  d^re* 
lopptiiiciu  et  rarraiigemeul  des  ürgimes  elemenlaires 
ain&i  que  des  organes  fondamenlaux  ^  savoir  la  di- 
rectbn  spifide  que  aoit  raocroissement  de  la  planle 
en  g^nfcal«  M*  Brunner  lit  encore  an  mknoire  war 
les  Euphorbes^  travail  depurs  details^  qui  u  esl  pas 
soBcepiible  d'on  eztrait«  M.  Heer  üxi  cbserver  le  faik 
intdr&amt  «fue  rEopborUa  Cy|Hffisflias  s*ilefe  dans 
iiüs  Alpes  de  Glaris  jusqu'a  la  hautcur  de  7000', 
tandis  que  les  autres  Eupborbes  de  la  Suiste  s'arrd^ 
lent  imne^iifTatioD  de  5ooo'« 

Faule  de  temps  un  memoire  de  M.  le  Prof,  Heer 
relatif  a  la  Geographie  botauique  de  la  Suisse  a  du 
tee  rmroji  a  nne  antra  seaston; 

Aprtala  dMnre  de  la  afenoe,  le  PrMMfent  de  la  Sch 
ciet^  re^oit  uu  rouleau  de  M*  Schi m  per  contenant  la 
description  d'tine  esp^noavdle  de  Potentiile,  d6si- 
gnifie  sons  le  nom  de  Poteniäla  CharpmUieri,  en  Thon« 
iieur  de  M.  de  CliarpeuLier  de  Bex  qui  l'a  rccueilUc 
au  col  de  Tciule  en  Ce  mänoire  qui  est  ac* 
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oompagn^  de  beaocoop  de  figom  snr  la  strocittre 
des  flenrs  et  le  mode  de  ir^tation  des  Potentilles, 

sera  renvoyc  aa  Coinitr  de  |)u!>lic;i! jon  des  inemoires* 
M.  Schimper  sc  couformant  a  la  marcbe  du  Prodrome 
de  M»  De  CandoUe  caraclärifle  oelte  espece  comme 
suit :  Caulibus  cocspitosls  i — 4  ^OTXSyfoliis  plerisque 
radicalibuö  quiuato-palmatiseclis^  lobi$  peüolatis  cu- 
neato-oblongis^  coriaeeis,  sapra  glabris  exaratis^ 
sobtos  aerioeo-atbidiSy  marglne  veToIoUs^  apice  grosse 
2 — 3  deutatisy  slipulis  liücai  i-lanceulatis,  laciniis  ca- 
drcinw  lanoeolatis^  petalis  oralibus  emarginatis,  re^ 
ceptaculo  carpeUisque  dimidiato-ovatis  valde  pilosis* 
A  celte  occasion  M.  Si  liimper  fhlt  rcmarqoer  coml)ieii 
le  laiigage  bolanique  ustle  malutenant  est  pcu  propre 
kexpriooer  exaclement  ce  que  ron  pent  dire  des  piantes 
qoe  Fon  cotnprendi  c'est  ce  qul  Ta  cji;;;ig6  de  faire  un 
iravail  gcaerai  a  ruccasion  de  la  descnplion  de  oette 
espto* 


PROTOKOLL 

DIR 

DEN  25'*%  FRÜH  VON  6— 9  UHR. 


Pr4Bsident  i  Prof^  Moussoii  voo  Züricli. 
Secreiair :  Frof^  Schröder.  . 

♦ 

1,  Ilr,  Prof.  Gciuler  von  Bern  hiilt  einen  Vorlrag 
über  eine  Correctioa  wegen  der  Axendrehong  der 
Erde ,  welche  bei  den  barometrischen  Höhenraessaa» 
gen  air/  ubringcn  sey,  nnd  lliellt  die  Formel  mit.  Bei 
bedeutenden  üöhen  ist  diese  Correcl&on  von  betrachl- 
liebem  £influ88.  t 

2.  Hr.  Prof.  Mousson  berichtet  über  eine  Bemer- 
kung des  llii.  Ingenieur  l:^chmaun  l>ei  seinen  baro- 
metrischen Uöhenmessongfn,  dass  die  zu  verschie- 
denen Tageszeiten  genommenen  Höhen  betrSditlieh 
nogleich  austalien,  und  Differcir/cn  von  (h>— 70  Fuss 
fiir  Höhen  von  10000— liooo  Fuss  gelten.  Derselbe 
glaubt  die  Ursache  hiervon  ineiner  dynamischen  Wir- 
huii;;  der  durch  die  Envarmiin^  der  ErdobcrflaVlic 
veranlassten  auisteigenden  LuiistrÖme  zu  erkennen. 
Hr.  Eschmann  wird  durch  forlgesetzte  Becdwchrang 
eine  CorrectionsTormel  zn  entwerfen  suchen. 
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5,  Ur,  Prof.  Ii  artmannvon  Genf  legt  der  Sectioii 
eine,  im  Jahr  id35  rerfiertigte,  UimmeUkarte  vor, 
wdche  den  Zweck  batte,  den  Astrmomen  ond  Lieb- 
haborn der  Astronomie  die  Anlsiu  liung  der  pcrio- 
dUcbea  Cometcu  von  llaliey  uud  jfcjike,  wekhe  in 
jenem  Jahre  dorch  ihr  Perihelium  giengen,  zu  er-  . 
leichtern  j  und  fiigt  einige  interessante  Bemerkungen 
über  den  Weg  des  Halley 'sehen  lionielen  bei. 

4*  Ur.  Prof»  fFarimam  giebt  der  phjsik.  Seetion 
noch  eine  zweite Notix  über  die  allgemeine  Bewegung 
linsers  gesammtcii  Sonnensystems.  In  i  uige  tlcr sel- 
ben yerändert  unser  Sonnensystem  seinen  Ort  im 
RaamCy  nnd  Hr.  Prof.  Wartmann  glaubt^  dass  hierin 
eine  von  den  Lrsacben  der  unregelmässigen  Wechsel 
der  Ciimate  und  Witterungen  hegen  diu'ite« 

5*  Hr.  Prof.  PersaZf  von  Strassbarg^  tbeiU  der 
phjs.  Seetion  cKe  Reanltate  seiner  Analyse  des  Kotes 
mit ;  aus  welchen  hervorgeht,  dass  die  Farbe  dessel- 
ben einem  Gehalt  an  Schwefeleisen- Cyanür  znzn* 
schreiben  ist*  Hr«  Prof.  Persoz  weissl  zugleich  nach^ 
dass  die  Alclhode  der  Analvse,  welche  mehrere  der 
ausgezjeichnetsleja  Chemiker  beiolgt  haben,  diesel- 
ben nolhwendig  auf  solche  Resultate  habe  führen 
müssen  ,  welche  mit  den  von  ihm  selbst  und  von 
Ber^Lclius  erhallt  neu,  in  W  iderspruch  stehen. 

6«*Hr,  Prof«  Ladame  lieal  der  Gesellschaft  einen 
Brief  des  Hn.  Osterwald,  aus  Paris,  tot,  worin 
Hr.üslcrw  ald  die  Mittheilung  macht ,  dass  ein  Lands- 
mann, Hr.  £mst  aus  Bern,  gegenwartig  Mechanikus 
io  Paris,  vor  kurzem  einen  Preis  des  Instituts  für 
verschiedene  seiner  lustrijuienle  erhalten  habe,  und 


besuiKlcr^i  aasgezeiehnelc  Barometer  zü  Hcihen-Mes- 
«mgcn  veri'ertige.  Ur*  Osterwald  lackt  m  Beslellun- 
gen  auf  aoklie  loatnime&ta  eifl* 

7.  Ilr.  Prof.  Ladame  eotwickelt  eioige  fiir  die  Me- 
teorologie iuteressante  Folgerungen,  welche  sich  aus 
der  KauUniss  toa  der  Nalur  des  Mebeb  und  der  Ne> 
bdbildaiig  der  Döiuite;  und  besonders  der  lYaaser^ 
dünste  ergeben. 

Hr.  Prof»  Motuson  iugt  bei  dieser  Gelegeniieit  ei- 
nige interessanle  Bemerkongen  bei* 

6.  Ilr.  Prof.  Moussoti  theilt  hierauf  eine  interes- 
sante Erklärung  der  bekannten  Erscheinung  mit, 
dass  MetaUsübe^  wdcfae  an  einem  Ende  erhitat  wür- 
dent  dann  wenn  sie  an  dem  yorher  erUteten  Ende 
plötzlich  abgekühlt  werden ,  am  entgegengesetzten 
Ende  schnell  eine  höhere  Temperalor  annehmen« 

9*  Endlteh  theilt  Hr.  Professor  Psrsm  Fon  Stras>- 

bürg  in  einem  Längeren  Vortr.nge  einige  Gruntlziige 
seiner  neuen  Betrachtungsweise  der  ^usammense- 
tuing  der  organisdien  Körper  mit.  Bsrselbe  weist 
die  Existenz  des  KohlenstoiFoxjds  in  den  organisdien 
Körpern  nach  und  zeigt  in  mehreren  Beispielen ,  am 
Zocker ,  Alkoot  und  der  Essigsilare  die  Aity  wie  sich 
die  'Verbindimgen  aller  organischen  Slofie  nach  den 
bekanpteucliemischen Progressionen  begreifen  lassen. 

lo.  Hr.  Ziegler-^ leiner  aus  Winterthur,  zeigt 
etliche^  auf  künstlidiem  Wegie  erhaltene^  adiöiie 
Schwtlelbiei-Kr^ stalle  vor. 
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p 

W£G£M  I21«V0U*STAKIU>IGBE  BKigiCUlCHTieUM« 
D£K  CCNTaiFUOALKRAFT. 

\0N  Geiysleb^ 


Man  kann  ohne  Zweifel  von  jeder  physicali  sehen 
'    Tbeorie  verliingen^  dara  sie  kein  integrirendes  Ele^ 

I  ment  vernachlässige,  ohne  die  Granzen  seines  Ein- 
flusses ermiiteii  zu  haben;  es  mag  daher  an  der  Zeit 
aeyn ,  die  Theorie  der  barometrischen  Höhenmessang 
dariäer  zo  ineditfertigen,  dass  sie  der  F'ermnderUeh' 
keit  der  Centrißtgalkraf l  zwischen  den  haromelri" 
sehen  Stationen  nicht  Rechnung  getragen  hat« 

Es  sei  f  die  Gentrifogalkrait  am  Aequator,  ^'  an  der 
MecK  sfla'ehc  unter  der  Breite ß,  f''  in  einer  Hohe  z 

I     iiber  der  Meeresfiache  in  der  Verlängerung  des  Radios 
wridier  den  Mittelpunkt  der  (iiir  eine  Kogel  ge- 
nömmen)  Erde  mit  dem  zu  ß  gehörigen  Breilenkreise 
verbindet,  so  ist 

1/      a+z  _ 
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Als  die  zwischen  der  Meeresfläche  und  der  Höhe  % 

herrschende  miulere  Cenlrifugalkraft  ist  offenbar 

y  +f 

zo  nehtneo.  Id  der  Formel  70ii  Lapiace  enduilt  aber 

der  Ei'iahi  uiigscocHiciciit 

1^0,002845  cos  2ß 

schon  die  wegen  ^'  erforderliche  G)rreclion ;  es  bleibt 

also  uur  noch 

in  Rechnung ;  dieser  Ueberschnss  der  Centrifugal- 

kraft  über  die  bisher  berecluiole  wirkt  jedoch  der 
Schwere  nur  mit  der  Kraft 

« 

eatg«geo,  wofür  man  wtzea  kann 

da,  wenn  g  die  Beschleunigung  am  Aeqoator  bezeich- 
net,  ungefähr        *  ^ 

Ist  nun  y  die  ik^chleunigung  an  der  MeeresiUiche  un- 
ter der  Breite und  /='7""  55^'  gco8"ß,  od^^i-,  da. 
hier  ohne  merklichen  Fehler  ü  =  y  gesetzt  werden 
kann ,  7«      ^1  —  -^^^  •  cos^p^ ,  ist  ferner  h  die  un- 

eorrigirte ,  h^  die  corrigirte  Hohe ;  so  hat  man  be« 

kanntUch 

h  :  h*  =37*  i  y, 
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also. 

h.  ±  : 

welcher  Ausdruck  zu  grösserer  Goncinnität  mit  der 
Laplaoe'schen  Formel  geschrieben  werden  lumn, 

WO  a  natürlich  in  dem  iiir  Ii  gewählten  Maasse  anzu- 
geben ist« 

Bfan  sieht,  dass  die  Correclion ,  wie  es  seyn  mnss^ 
mil  z=o,  und  mil  ß  =  90<*  verschwindet,  dagegen  für 
ein  constantes  z  ihr  Maximum  unter  dem  Aequator 
erreicht;  zugleich  ergiebt  sich  aber  audi,  dass  die 

F.:i[)lace'sclie  Formel  für  die  Praxis  des  baromelriselieii 
hohen mcsscus  mcUl  /u  andern  ist,  wenn  schon  die 
Theorie  die  Veränderlichkeit  der  Centrifugalkraft  zwi*- 
sehen  den  Stationen  nicht  hätte  ausser  Acht  lassen 
sollen.  '  

SVK  LA  DERMlilRE  APPARITION 

BS  LM, 

€OM£T£  OK  BALLET. 

Par  M.  wartmann.  Vi  oSNiTs. 


MES&IEÜRS, 


La  Chrte  Celeste  que  j'at  Fbonneur  de  vons  präsen- 
ter n'cst  pas  de  Iraiclie  dalc,  C'esl  au  eonimencement 
dejuinde  Vanmfe  i8S5  que  je  Fai  publiee  pour  ia- 
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ctliM  MX  astrdnomes  d  aux  amateors  la  tvcfaercfae 
des  comites  p^riodupies  de  Hallcy  et  dnBncke,  qui 

sont  revcniies  a  leur  pdrih^lie  celte  ann6e-!a.  Fn  de- 
posaul  aujourd'hui  cette  carte  sur  le  bureau^  qu'ii  me 
soit  permisy  Messieurs ,  d'ajoul^  qaelqaes  mots  sur 
la  routc  qu  a  suivie  la  conicle  de  Halley  depuisle  mo- 
ment  de  sa  r6appaiition>  le  5  aoüt  i835,  jusqu  ä  sa 
disparitioDi  le  17  mai  id36« 

Cet  astre ,  qui  dans  les  temps  d'ignorance  aYait 
caus^  tant  de  terreur  aux  habitaus  de  la  terre^  ^tait 
attcHdu  ayec  impatieDce  par  les  astronomes  des  deax 
continens«  Cest  sous  le  beatt  ciel  d'Ilalie^  k  TCNbser- 
valüire  da  College  romaln  ^  qu'il  a  clc  dccouvcrt  pour 
la  premiere  iöis  dans  la  nuit  du  5  aoüt  1855^  tres- 
pr^s  du  lieu  calcul^.  IIa  6ti  ensuite  obsenr^  dans  le 
courant  da  m^me  mois  par  M«  Stnive  a  Dorpat  ^  par 
M.  Encke  a  Berlin,  par  M.  Sciiuinachcr  a  Altona.  A 
Geneve,  il  na  pu  ^tre  decouvert  que  dans  la  nuit 
da  5i  aoAl  au  i'  septembre :  lorsqae  M»  Mail^  le 

troLiva,  avcc  uu  cquatorial  de  qua  Ire  pouces  d'ouver- 
ture,  il  n  avait  encore  que  i'aspect  d'un  faible  brouii- 
lard  tri»4iffiGile  k  disdoguer.  Dolors  des  observa« 
tions  r^pdiires  ont  M  contino^  a  TObsenraloire  de 
Gencve  chaque  fois  que  le  ciel  a  ele  favorablc,  jus- 
qu'au  20  avril  i856«  Mais  M.  Ijamont,  Directeur  de 
rObserFatoire  de  Bogenhausen  pr^  Munich^  posses* 
seur  d  une  lu nette  achromatique  de  dix  pouces  et  de- 
nn d  ouvcrlurc ,  la  meilleuro  de  ce  genre  qui  exisle,  et 
doDi  Fobjectif  est  dü  k  un  c6tebre  artiste  du  canlon  de 
NeuchÄtel  ^  a  pu ,  au  inoyen  de  ce  pr^cieux  instrumenta 
suivre  encore  la  comete  pendant  pres  de  deux  mois. 
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e*e8l-a-dire  jasqu'aa  i7'iiiai>  ^poque  oü  son  grand 

^loignement  de  la  terre  et  du  soleil  Fa  rendue  invisibie 
pour  ious  les  observateura. 

Dans  oe  retour^  le  aeoood  ijui  ait  M  pr&Ut^  la  oo* 
mhte  n'a  pas  rigoiireaaement  soivi  la  Irajecfoire  que 

lui  abbigiiait  le  calcul  foiulc  sur  Ics  observatlons  de 
1759,  et  qui  devait  k  ramener  au  pgrih^lie  le  i5  no- 
fembre«  Pour  donner  ane  iiie  de  cette  d^ialioo,  j'ai 
trac^  CD  rouge ,  sur  la  carte,  la  routc  luellement  parr 
oourue  a  edle  de  celie  calculfe*  Ce  peüt  d^saccord  a 
appeli  ratteDÜQn  des  gfomitres,  et  plcisieiirs.  onl 
€iitre|lria  qoe  s^rie  de  calcola  laborieux  pour  d^leiv 
miner,  au  moyeu  des  positiuus  modcrucs  obscrvees, 
les  nouvcaux  ä^mens  de  lorbite  de  cet  astrc ,  en  vue 
d'obtenir  Finatant  pr^a  du  pasaage  au  pdrih^lie  et  de 
connaitre  jiisqu'a  qucl  poiut  Ics  donnees  Iburolcs  a 
priori  par  ia  tUeorie  s'i^ccord^n^  avec  ie^  dc^aieres 

obaervatioiia*. 

II  est  result6  des  calculs  de  M.  le  Prof.  Santini,  Di- 
rccteur  de  1  Observaloire  de  Padoue,  ainsi  que  deceux 
otteciues  par  M.  Litlrow«  Directeur  de  rObsenratoire  de 
Tienne,  par  H.  Yalz,  aetaelleonent  Directeur  deTOb- 
servatüirc  de  Ahirseille  et  par  M.  Rosenberger,  Di- 
recteur de  rubservaloire  de  Ualle,  que  ie  passage  au 
pärüfeäie  d^termin^  d'apr^  les  positions  qu'ils  out 
eux-memes  observees ,  a  eu  lieu  Ic  1 5*  jour ,  94  de 
uoFembre  iÖ55;  ce  qui  ctabiit^  comme  oa  le  voit^ 
tin^  diffirenoe  de  prea  de  trois  jours^  arec  Finslant 
du  passage  que  ia  th&^rie  avait  assign^* 

Pour  remoüter  a  la  cause  de  cctte  a^omalie,  M.  de  . 
Pout^ulant  a  reva  avec  soin  ses  premiers  ealcols. 
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les  riRiiics  d'oü  M.  Bouvard  avait  ür6  rephcmeridc 
'  qui  a  &er?i  a  (racer  sur  nia  carte  la  route  de  la  co- 
mete,  et^  en  y  appliqpant  de  «nouvdles  oonectUms 
relatives  a  k  mass^  de  Jopiter  qu*oii  sait  maintenant 
Älre  egale,  selou  Ics  observalions  iiiuderiies  de  ftUVi. 

,  Sanlini^  fiesael  et  Airy ,  ä       de  la  masse  da  aoleil, 

au  iieu  de  -^^^  qui  arait  ^le  pr^c^deminciU  adopt^, 
ce  aavant  gfom^lre  troave»  th&>riquement ,  poar  Yin.- 
stallt  du  passnge  au  p^rihdte  de  la  comite,  le  i5*jonr 
5  de  iiovembre  iö55  compte  de  midi.  Ainsi  la  diffe- 
renoe  entre  les  valeurs  fournies  par  la  th&>rie  et  ceUes 
tir^  de  rotwenration  directe  0e  r^uit  en  definitive 
il  moins  d'un  demi-jour  ,  c'cst-a-dire  seulement  a 
quelques  heurcs.  Resultat  merveilleux!  si  Ion  cou- 
tidbce  qae.k  p6riode  de  oet  afitre  est  de  aSooo  jorns, 
que  dans  sa  marche  inegale  il  s'^loigoe  du  soleil  jus- 
qu'a  la  distance  de  12^2  millions  de  lieues^  qu'ii 
Ä^happe  h  noa  regards  pendant  trois  qoarts  de  si^le, 
et  qa*k  chaqne  retour  tl  ^prouve^  de  la  part  des  p1a<» 
neles,  des  pcrlnrballi>ns  compilquecs  qui  altcrent  no- 
tableroeut  son  mouvement^  et,  par  cons^aeut,  ie 
temps  de  sa  r^olotion. 

Loin  (loiic  de  s'elonner  de  la  niinime  düli^renre  que 
loa  pourrait  attribuer  avcc  quelque  raison  a  ractiou 
d^one  cause  jusqu'ici  soiipgonn6e  plut6t  que  recon- 
nue,  Fexistence  d^une  planJle  siiuie  au-dela  de  Vor^ 
bite  d'Uraiius,  ou  doit  admirer  la  toute  puissauce  des 
iDginieases  thfories  mathematiques  modernes,  et  la 
haute  port^  de  rintelligenoe  humaine  qui  a  ^lenda  si 
loiu  les  liuiites  du  savoir. 
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* 

BE  TRANSLATION  * 

DB  TOUT  l'bNöEMBLE  DB  KOTaB  SYSTinE  SOLAIRB. 
Pm  M.  WABXMAJm,  AS  gsmkte. 


Depnis  m  denu-si^eraitroiioiiiie  tteUaire^  comme 
ks  antres  scienoes  mtordles,  •  fiut  des  pat  de  gcant 

iüs  en  grande  pnrlle  anx  iravaux  remarquables  de 
Sir  William  lierschcl,  deM»  Siruve,  deM,  Uerschel 
filft.  Ce»  habifea  ob0emtaurs\»il  poiammmaii  oon- 
tribu6  a  etendre  nos  connaissances  sur  le  Systeme  du 
monde, €11  niciue  teoips  qu  ils eju  out  prodigieusemeoi 
woH  les  linilei. 

LoFsqne  Kepler  etil  d£coavert  ks  Uns  qui  rtginent 
les  muuveiiicus  Celestes  et  que  le  g^nic  de  Newton  en 
eut  fiiit  d^pendre  riMirniODie  de  ronivcrs ,  les  aa<« 
ciennea  cafoyanoca  forcnl  AnnUeSf  et  Ton  oena  de 

iaiic  tDiirner  le  cortr^c  des  planstes  aiitoiir  de  la  Icrrc  ^ 
pour  ie  iaire  i  oulcr  auluur  de  s^u  veritabie  ib^er  d'at- 
tradioDy  k  Solcil. 

Mais  y  apr^s  aroir  remis  cfaaqiie  ebose  a  sa  place  et 
jete  tant  de  lumicre  sur  la  con^ituüon  pii^sique  des 
amide»  Celestes  ^  il  dai  a'^oaoler  enoore  deux  siedes 
amH  qne  le  grand  Heracbeli  ampiel  il  ^lait  r^eir^ 
d'eii  iaire  la  d^ouverle,  nous  r^v^lAl  Tcxislence  de 
aouveaux  iyalemes  sokires  diOfibu^s  par  uilliers 


7«  — 

dani  les  proibndeurs  des  cieux.  L'illustre  astronoaie 
haixnrrien  eol  la  gloire  d'onmr,  le  premier^  leyiisle 
champ  d'bbservalion  des  eloiles  doubles,  el  ilne  tarda 
pas  lui-meme  a  recoiwaiLre^  cbose  inouie  et  tout-a- 
&il  inconnue  joflqa^alors,  qa'il  est  des  soleils  dou& 
d*un  moQvement  v^ulier  de  Iranabitioii  aiHiNur  d'ath« 

•tres  soleiis. 

L'observation  attentive  d^un  uuivers  si  ioatteodo^ 
si  iuläpessanty  si  corienx,  a  mis  liors  de  doofe  eel 

enchainemcnt  des  systemes  stellaires,  et,  de  plus,  a 
ievel6  que  parmi  les  soleils  satellites  il  s'en  troure 
doni  la  vitease  est  U^,  qo'iis  aiDcompUase&t  Iear*r^ 
rdatioaen  an  temps  plus  ooort  qoe  cdai  qu'emploie 
la  plaiielc  Uranus  a  dccrire  son  orbitc,  c'est-a-dire 
moins  de  ä^aos  :  los  etoiles  doubies  «r  de  la  o(Kironiie^ 
CdaCaneer,  I  de  la  gniiide  Oaise  sont  de  eetle  chsse, 

lantlis  {[uc  d'autres  soleils  absorbent  plusieurs  sieclcs 
a  eÜeclucr  leur  revolution ,  ainsi  qu  oii  cja  iroit  un 
esemple  dans  T^toile  salelUfe  de  ^  die  la  Vierge  donl 
k  Periode  est  de  62g  ans  et  dans  celle  de  7  du  Lion 
qui  embrasse  une  periodc  de  1200  ans. 

Sans  doute  ces  soleils  mooFans  acoomplissent  leors- 
ri?oIiittoiu  kdea  distaooes  immepses  de  lern  foycr 
d  alUacüüa,  en  cnlramaiU  librement  a  leur  suile  un 
cort^ge  plus  ou  moins  nombreux  de  planetes  miaes 
soos  leurd^pendattoe^  Hiais  que  nous  ne  saarions  voir 
a  cause  de  leur  trop  grand  äoignement. 

Apres  avoir  iait  tant  de  beiles  decouvertes^  qui 
mettent  en  ^idenoe  rimmeiisit^  de  la  cr^don  en 
mime  tempa  que  la  liaison  remarqoaUe  qui  exiate 
entre  toutcs  les  parlies,  Siv  William  Henehel^  on  s& 
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Ib  rappelte,  iul  eneore  le  premier  qm  enlrent^  nrec 

sa  peiictialiuii  atlinirable^  que  notresoleil,  qui  n'eM 
loi-m^iiie  qu'une  petite  etoile  et  qui  toonie  rar  $aa 
aae  en  35  jom  et  demi,  est  affiecl6  d'tm  moDTeroent 

propre  de  translation,  qui  Ic  fait  sc  deplacer  senslhlc- 
mßok  et  i  cDtraine  vers  un  poml  du  cicl  ou  se  Irouve 
h  conslellatkm  d'Heroule.  Mais  oe  Ahflmsaaeol,  aa-* 
wen  diffieik  a  »pprfeiery  arait  en  qnelqae  aorle  6t6 

considcre  jusqu'ici  comme  problematique  plutüt  qua 
oomme  ud  fait  aitest6. 

.  Anasi,  Mesateors,  n^apprendm-Tona  paa  aana  in^ 

t^rct  quc  ccttc  grande  (|LicstiOii,  qui  intercssc  ä  un 
liaut  degre  la  pliysique  ceiesle,  vient  detre  resolue 
par  im  astronome  allemand,  M.  Argelander.  D'apr^ 
des  donnles  positives  ^  qui  reposent  aar  le  mouvement 
propre  de  5qo  ^toiles  dont  le  deplacement  anuuel  sur- 
pasae  un  dixieme  de  seconde^  ce  aaTant  est  parvena^ 
ainn  cpi'on  peot  le  vcir  dana  an  mänoire  qa'ü  a  jwci- 
sente  tout  recemmcnt  a  racadeinie  inipri  iale  de  St.  JY*- 
tersbourgy  a  luellre  completemeut  hors  de  doute  le 
maarement  de  nolre  aysleme  solaire  vera  un  point 
tr^9-Toisin  de  celui  qui  a^att  6t6  indique  par  Hmchely 
savoir  vers  le  poiiit  siiu6  par  260**  5o'  d'asceusioii 
droite  en  17 '  de  d&dinaison  bor6ile :  position  qai 
eorreapond  k  la  conatellation  d'Hercole  el  qui  paaee 
fort  pres  du  bras. 

U  re^e  eneore  a  connaitrc  la  nalure  et  1  ctenduc  de 
rimmenae  trajecloire  cpie  d6mi  notre  sdeil,  ainsi 
que  le  temps  qu'il  mel  a  la  parcourir,  entour^  des  onne 
planetes  et  des  comelcs  qui  obeisseut  a  sa  sphere  d'at- 
Iraetion^  enfin  oü  esl  sila^  le  foyer  central  qui  dAer- 
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miM  et  regle  oelie  tnuulaliaD;  mm  t'eu  Ui  on  pro-* 
Meme  dont  h  «ololion  pmlt  f^BCirfe  am  gifoAntions 
fütures.  Ce  qu  li  jjüuü  est  douiiu  de  savoir,  et  que  pcr- 
tonne  ne  aoap^nnait  il  y  a  un  deniMiide,  c'est  que 
nom  trtt?eraoiis  les  eftptees  cAesteB  en  paastnl  cbaqoc 

atuice  (Inns  dos  rcgions  nouvclles ;  ce  qui  pounait 
'peut-elre  eJLpüquer^  jusqu  a  un  certain  poiut^  ks  mo* 
dificalions  perpdtaeiles  et  ti  vari^es  que  Fou  ranarqoe 
dans  le  retour  des  minies  Saisons ,  dans  les  temp^ra- 
tuics  et  dans  les  plienomeaes  meteorolc^iques. 
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GOMMUI^IGATIOMS 
Pai  m.  Momtoir. 


I. 

Apres  k  lecture  da  m&noure  de  M.  GensleTf  rck- 
tif  ii  k  mantere  de  taur  oompte  de  la  fbrce  centrifiige 

daus  la  inrmule  berom^lrique^  j'ai  ilit  quelques  mors 
Sur  FappLicatioa  de  ceiie  formuk  a  la  mesure  de 
gnmdes  haufenrs  et  aus  erreors  eonsid^bles  aox^ 
quelles  eile  peat  tnener ,  d^apres  les  observations  faites 
par  M«  TiDgenieur  Eschmauu  pmlant  ses  travaux 
gfod^siiiuM  dans  les  Griaoiis«  Wiflk  des  obsemitioos 
oomparles,  faites  sur  le  RIgi  et  a  Zürich  araient  proa- 
Fe  a  M.  Horner  qae  les  ditlci  oiites  cpoques  de  Fannie 
et  les  diüi§renles  beurea  du  jour  donnaient,  pour  la 
mdme  €i699ßxmf  des  valeurs  yariant  de  lo  k  12  mb^ 
lies;  de  soiic  (jnc  le  cocfllcit  iU  haromelt  ique,  su|>- 
pose  ordiuaii'emeut  ä-peu-prcs  constant^  devaieut  su- 
bir  ane  eotrectioo  d^pendant  des  p^riodes  journaliere 
et  amroelle.  M«  Horner  dänontra  qtie  oet  eflet  ne 
pouvail  (Huveuir  qu'eu  parllc  du  cuuiaiit  ascendaiit, 
lel  que  le  eonsidfra  Ramond ,  pois^e  le  maximom 
et  mipimHm  anraie&t  dCk  ooincider  ävec  le  moment  des 
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extremes  dans  rintensit^  du  eoaranti  oe  cfot  n'Aail 
pas  le  cas.  Les  observatioiis  de  M.  Esciimaiiai  repe- 
1^  d'heure  en  hmre  peiidanl  plusieurs  jours  de 
saite  et  k  des  haateurs^de  plaa  de  5ooo  miitres,  ont 
pr^senle  des  dificrences  analogues^  s  elevant  a  17""  par 
joar,  Les  bauteurs ,  calculees  par  la  iormule^  ^taient 
au  maximam  dans  la  matinde  et  diminuaient  pendant 
la  journ^  jusqu'au  soir.  M.  Eschaaanii ,  apr^s  avoir 
£tudi£  toutes  les  circoostances  m^idorologiques,  qui 
pouraient  infloer  smr  la  di£Gäreiioe  barom^qoe  des 
deox  stations  ^  afia  de  dfcottvrir  la  caase  de  oes  va- 
riatjuns,  s'est  arret^  ä  une  circonstance  dynaiiilque 
du  courant  ascendant^  negligde  jusqu'ici.  Ce  couraut 
tend  k  s'^tablir  d'aixird  dans  les  cooches  d'aur  voisines 
de  la  terre ,  de  laquelle  elles  re^oivent  leur  chaleur ; 
or,  comme  la  coionne  d'air  supcrpose  ne  peut,  a 
ctfnse  de  son  inertie^  o&ler  de  saite  k  llmpalsion  teqae 
k  sa  base^  et  ne  pent  que  progressivement  pmdre 
un  mourement  ascenlionnel ,  il  doit  exister  dans  la 
mskssc  d'air  ioferieure  un  ezces  d  elasticit^^  compar^ 
il  ee  qn'dle  seraii  dans  le  cas  le  moomnent  edt 
gagn^  toute  la  coionne.  C'est  a  ceüc  pression  passa- 
gere,  tan(  qu  elle  touche  dans  rintervalLe  des  deuz 
stations,  que  seraii  düe,  soinoit  M.  Eschipann,  la  ra- 
riatian  en  qnestion.  Cef  habila  ing^niear  oonvient 
toulefois  que  celtc  explicalion  a  besoin  d'etre  appuy^ 
par  des  obserirations  plas  nombreuses  ei  plus  irari^. 
Je  snis  maintenant  occap£  k  rassembler  de  nonveaax 

falls,  d(  vant  mcner  a  la  Solution  de  cette  queslioii  &i 
impcNTtanie  pour  la  topographic  des  pays  de  mour- 
tagoesy  et  k  oonslnilre,  dans  Timpossibilit^  <A  Von 
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€81  d'appUqoer  le  cakul  k  des  e&to  d«  fse  genre  ii  l'aide 
de  nmnbreiiMS  obaeraiäoiis^  nn  tableau  ^  qui,  pour 
chaque  epoque  du  jour^  donnera  la  valeiir  la  plus 
approchfe  da  ooeßicient  baromAriqae. 


A  Toccasioii  d'ane  commanication  de  M.  Ladame, 
felali?e  a  la  natore  des  oondeiisations  aqueases  dans 

ratmosphere,  suivant  la  t|uaniite  crcuu  dissuule  dans 
lair  y  j'ai  indique  par  quelques  mots  la  diÜicultö 
d'expliqQer  d^one  maniere  salisfaisante  la  fbrniation 
de  v^i'cales  creuses  telles  qu'elles  existent  suivant 
hiatzensteiu  et  Saussure  dans  le  brouillard  et  les 
naages.  M.  Frankenheim  a  foqIu  ^lagaer  celte  difih' 
cultÄ  en  Diant  l'existenee  d'un  ride  int&rieor  ^  exoepti 

dans  certahiß  cas  ou  la  vapnir  cn  sc  degageant  tlo  (ies- 
sous  la  sur&ce  du  liquide  evaporant  pouvait  souiever 
et  entralner  avec  eile  nne  pellicale  de  Uquide  mteie; 
ce  qui  ^videmment  ne  peut  s'appHquer  au  cas  le  plus 
frequent^  celui  d'une  condensation  a  Fair  libre.  I)*un 
aotre  c6t£,  tooa  les  liquides  ne  semblent  pas  donner  *• 
naisaanoe  k  F^tat  vMculaire;  on  ne  Fa  point  obsenr^ 
dans  le  mcrcure;  il  parait  memo  que  dans  Ic  vide 
d'autres  liquides  ne  Tadoptent  pas  non  plus ,  et  que 
le  bronillard  qo'on  panrint  a  y  produire^  tootefois  avec 
peine,  par  la  compression  ou  Ic  i  ciroidissement,  est 
piutdt  compos^  de  globules  plexnes^  qui  promptement 
Toot  s'attaclier  ans  parois  da  iraae.  -  II  paraitrait  d'a- 
priaeda  que  l'existence  d'an  gaz  permanent ,  et  d*iin 
ga^  SMSceptible  d  etre  absofb^  par  le  liquide  comme 
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milieu  oä  ie  fiiit  k  ooodeimtioD,  est  irae  «ondilioft  es« 

sonticlle  |x>ur  la  formation  des  vMcofes.  Peot-^Ufe 
les  parlicules  liquides  au  inomciit  de  quiiter  letat 
gmux  ei  avaol  de  se  rassembler  en  globales ,  se 
ehargen^lles  per  absorption,  d'on  maximum  de 
gaz;  pnis  dies  se  roiiuisscnt  cii  ccdant  a  une  altraclioii 
Qdoleculaire  et  dcv  cloppeut  daus  leur  iot^rieur  une 
paiiie  du  gaz  absorb6  en  exois,  de  maniire  k  se  creuF** 
ser  cn  uiie  v^sirule.  On  peat  remarquer,  qu'une 
masj>€  sphcrique  de  particuies  distaatcs^  soumises  a 
.nne  attraction  mntuelle ,  inverse  au  carr6  de  leur  dia^ 
tanoe^  m  peut^  par  son  rapprocfaement^  donner  liea 
a  aucun  maxiinuui  de  densilc  ni  aa  centrc,  iii  a  ia 
superficies  de  sorte  qu'eu  vertu  de  la  force  iodiquee, 
la  masse  se  formera  toojoors  el  au  mtme  instant  en 
iinc  goiJii(  leite  plclne.  Une  force  altraclive,  variaiil  plus 
lentemeiUi  produirait  une  condeusation  marchant  du 
centre  k  la  p£riph£rie;  une  attraction  plus  prompte 
une  oondenaation  marchant  de  la  pfriph6rie  an  centre« 


J'ai  en£n  essaj6  de  donner  FexpHcation  d'on  para-* 

doxe  connu  par  Ics  artisans  en  nielal,  savoir  que  claiis 
certains  cas,  le  reiroidisseoieut  d  uji  eorps  solide  peut 
prodoire  un  d^treloppement  irdhaeoaible  de  cbaleur. 
Si  Ton  expose  Tun  des  bouts  d'ane  barre  mäallique 
h  un  brasier,  Tautre  bou(  etant  tenu  iila  main,  jus- 
qak  ce  que  la  chalear  re^ue  par  condnctilnlil^  atleigne 
4ok  5&*f  k  maximum  qu'on  puisse  ßupporter  aans 
tlouleuv;  quuü  reliie  alors  subitcaicnl  rcxlr^mile 

i 

1 
I 
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rougc  jXiur  la  tenir  ii  Tair  liuid,  ou  ,  ühlux  cncurc, 
pour  la  pionger  dans  de  l'eau  froide,  on  ressent 
promptement  Qne  ä^lion  de  tempjniture  qui  peal 
aller  a  i5"  et  plus.  Los  sculcs  m  hcrches  qui  sc  rap- 
procheot  de  ce  sujet,  proviennent  de  M.  lischer  (Pog« 
geadm  Aon.  XIX.  607 )«  Kinni  d'avtres  ftncNonalies 
«ox  lois  de  1«  ccmdiictiÜlit^  da  calonqae,  telles  qae 
iNLVl.  Biot  et  Dcsprelz  les  onl  etabiies,  cc  phjsicieii  an- 
nonce  le  fiiii  dont  il  s'agit,  en  se  servant  pour  le  de- 
montrer  d'one  ODiUere  d'argent  00  de  phtine^  dan« 
quelle  il  vcrsail  apre^s  rccliauÜL^iiicnl  ([lu'lquos  goulles 
d't^u  iroide  :  il  remarqua  de  plus  qua  le  deFclop^ 
pemeat  calorifiqne  dimuinait  lonqne  la  teinpAratare 
Aait  asae«  Sievie  paar  emp^cher  l^idh^sion  du  m^tal 
et  du  liquide.  Ii  attribue  le  ph^nomeoe  a  la  variabi- 
liti  de  la  fiicnll^  conductrioe  des  m^taux  avec  la  tem« 
pfratove,  explication  qii'il  est  impomble  d'appliquer 

aux  detalls  du  lütcanisme  lulrncur  du  pheuomcne, 
laqoeüe  noüiinment  ne  saurait  rendre  raison  de  ia 
promptitode  a?ec  laquelle  rä^alion  de  tempäratore 
se  manifeste.  On  pomrait  4lre  lent^,  en  admettant 
pour  le  caluriquc  le  Systeme  ondulatoire,  de  voir  dans  ^ 

'  h  transmisnon  de  la  chaleor  dans  des  directions  con- 
Innres  ii  pnrtir  da  lien  da  refroidissenrent,  an  fait 
aualoguc  au  luüüvement  d'une  onde  a  la  surface  d'iin 
liquide  dans  tous  les  sens  a  partir  du  cenlre  de  l  e- 
branlement :  eependant  je  donte  qu'on  reassisse  a  eit- 
ler d'autrrs  observations  a  Tappui  de  cetle  nianiere 

«  d'euTisager  et  d'appliquer  le  Systeme  ondulatoire.  — 
A?ant  toni  j'ai  lendo  robservation  ind^pendante  de 
k  Sensation  de  la  main.  En  creusanl  Fextr^mit^  d'une 
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bnrre  de  fer  en  an  eyliiidre';  teooomnt  le  r^smoir 
aiasi  prepare  d'unc  lame  du  menic  mctal,  pcrccc 
d'one  lre»-petite  ourerture^  on  forme  une  esp^  de 
therroomitre  ii  pcnds,  qui  perniet*d'appr6:ier  par  la 
quaiilile  de  mercure  expulse  1  clcvaüoii  de  tmipcra- 
turc.  L'experieQGe  r^ussit  par  oe  mojen  ^  meuie  apres 
qoe  la  barre ,  per  suite  d*ane  espodtion  probngiSe  ii 
une  source  constante  de  chalenr^  a  alteini  nn  tet  de 
temp^rnture  permancni;  iiest  aise  de  voir  alors,  qoe 
ni  la  ehaleur  en  mouveraent^  ni  nn  diangement  dans 
le  rolume  do  r^aerFoir  ne  peul  ^tre  la  cause  d'nn  pfa^ 
nuiiiciie  aussi  mai  que.  Pour  rendre  Teffet  pIns  ap- 
parent  encovc,  ii  iallut  oboisir  une  substance  plus 
.fiMalement  dilatable  qoe  le  mercure  el  laiaser  agir  le 
refroidiasemisnt  d*ane  maiii^  plus  complete.  En 
conscquence  je  pris  une  sphere  creuse  en  fer,  de  5*"* 
de  diametre  aar  i"^  d'^paiaseor ;  eile  fut  exadement 
ferm^  par  uneeapece  d'ajutagea  tr^petiteomrertiire. 

L  cspace  inlcrieur,  corunuiiiiquanL  aiiisi  librement 
avec  Text^rieur,  re&tait  rempli  dair.  Apres  avoir 
tenu  cette  bonle  suapendoe  aur  une  lanipe  ii  akohol 
juaqu'k  affdndre  une  temp^rature  permanente,  on  Li 
plongea  promptement  dans  de  l'cau  froide,  ou  dans  Ic 
cas  de  temp^ratures  plus  äe?^,  dans  derhuilefroide: 
de  anite  il  a'^tablit  un  couranl  de  petites  buUea  de  gaz, 
expulsces  avec  force  de  Toiu  erture  de  l'ajulage;  bieii- 
tötee  courant  cessa ,  et  aiors  seulement  le  liquide  con> 
men^  k  p^£trer  dans  Tint^ieur  de  la  sph^*  Dana 
cclte  maniere  de  proc^der ,  le  de\  eloppemenl  du  ca- 
loi  ique  sur  ia  paroi  iut^rieure  de  la  cavüe  est  plus 
subita  et  k  joger  d'aprea  le  d^agemenl  de  gax>  plus 
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teergique  qu'en  se  servant  de  hi  barre*  L'expHcation 

se  prcsriile  ici  prcsque  naiiii  ellemenl.  En  effet,  la 
surlace  exterieure^  subilcmeui  reiroidie^  se  contracte 
8?ec  force  et  produit  dftDs  la  raasse  intfrienre  da 
Ui  one  compression  mol&;iilaire^  de  sorte  c[u'au  pre- 
niier  monicnt  Ics  coaches  superiicielles  soiit  plus  di- 
les  iot^rienres  plas  condaaste,  ^tat  qn'exige 
natDreUement  lear  temp6rature.  Getle  eompressioii 
inlericiire ,  se  maniltslanl  et  se  propngoant  subi- 
tement^  deveioppe  necessairement  une  certaioe  quan- 
tili  de  chaleiir  spkitkfae,  bien  ayant  que  par  Fefiet 
de  la  eondaetibilit^,  Finfluence  du  refi  oidissenienl  ait 
pu  pc'iietrer  daus  l  iutcrieur.  CeWe  chaleur  s'ajoute 
a  oelle  qai  existe  et  produii  le  r^chaaffisment  qu'on 
obseiTe.  Dans  une  barre  la  oontraction  dont  il  s'agit  a 
encore  lieu  a  cause  de  la  dppenclance  mutiielle  des  mo- 
lecule»,  et  com  nie  eile  marcUe  de  i'extr^mit^  chaude 
Yen  reztr£mit6  libjrei  c'est  dans  ce  sens  cjue  marcbera 
le  lien  da  tnaximum  de  tempdrature.  Ainsi  nous  con- 
stderous  le  pheoomeiie  doiit  il  sagitcoinme  provenaDt 
d'on  ddveloppement  de  chaleur  sptoäqae  en  cons^ 
qoenee  d*ane  compression  mol^laire.  II  en  r^siil« 
terail :  i"  que  les  liquides,  form^s  de  pai  Licules  mo- 
biles, ue  doiverit  point  präsenter  ce  pb^oon^ne^  qui 
serait  ainsi  particutier  aus  corps  solides;  que  dans 
oecra-ci  les  corps  les  plus  dilatables  ei  poss^dant  en 
m^me  temps  la  plus  lorte  chaleur  speciiique  de  dilala- 
tion,  doirent  le  präsenter  de  la  maniere  la  plus  frap- 
pante; qu'un  d^loppement  de  froid  doit^  de  la 
nieiiic  maniere,  resulter  d'un  6chauffement ,  si  du 
moins  il  est  possiUe  de  le  produire  avec  assez  de 

6 


.promplitiKle;  —  Iroig  oonaiqoeiioeB^  ^kmt  je  n  «i  fits 

enrinc  cu  occasioii  de  lue  €ouvaiacrc^  inais  qUe  j'e&- 
pcr€  verüier  par  ia  suile« 


Qtcüon  Iis  MilKcme. 


Prisident :  M.  le  Dr.  Major  ^  de  Lausanne. 

Secretaire  ;  M.  Ic  Dr.  Fescbieip  de  Gcaeve. 

■ 

Un  m^noire  est  pr^nl^  de  1«  pari  de  M.  le  Dr. 

Lombard  de  Geiieve ,  couteuant  une  exposiliou  detail- 
Idc  du  mouiremeni  et  de  la  slatiatique  m^icale  de  i  b6- 
pital  a  la  tÄte  daquel  est  plao<  cet  habile  et  stadienx 
medcciu,  pcndant  los  anuccs  1 85/j ,  1 855  et  1 856  : 
Vauteur  y  euumcre  loutes  les  malidies  qu'il  a  traceea 
et  donne  ks  fwoporlioBS  dea  caiuea  dftcrminantes» 
de  rinflaence  des  äges  y  des  sexes,  des  professions  et 
en  parüciüier  des  div^ses  ^couslitutions  atniosplie-* 
riques :  a  oe  dernier  %urd,  il  a  reooniia  «jue  ,  oon^ 
trairemenl  ii  ropiiiion  ^n&ralenieiit  ref;uc ,  VM  n'eat 
pas  (du  nioiiis  pour  1  hopilal  qu'il  dlrige)  la  saison  de 

launee  ia  plus  salubrei  la  plus  exempte  de  maladies. 
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Ce  prmUge  «ppMrticel  k  rammiiM;  le  prifttemps, 
quant  •  Im  mlolHit^,  obtienl  le  seooad  rang;  Vhivev 
est  place  au  dcrnier.  ' 

I      ht  Seer^laire^  apr^ft  oette  lecture^  a  chercfa^  a  ren- 

i  dre  tcme  Mataiite  jostioe  aa  watrite  d'obsemtion  €t 
de  travaii  consciencicux  de  M.  Lombard  qui ,  liii  le 
premier  ä  Geneve,  s'est  livr^  a  un  travaii  aussi  mi« 
Mlieax  et  dk»t  ks  rteibats  pronoetiqaes  et  propbj« 

I  ketiqnes  poorront  Äre  auast  finrorables  aux  popula- 
tioQs :  le  secretaire  desire  que  ce  memoire  re^oive  par 
f  imiiraskm  la  flas  grande  poblieit^l  U  souhaite  aam 
(Joe  b  Social  faehrMqae,  par  Torgane  de  son  Pr^ 
sident  ou  d'une  Cuuniiission  pnsedans  son  sein  ,  in- 
fiie  tous  ies  medecins  places  a  ia  t^le  des  hopitauxdc 
k  Sttisse^  k  ae  limr  k  ua  tratail  aeniblable^  afin  de  ' 

,    former  une  raasse  de  travaux  slalistico-medicaux  pro- 

!    prcs  a  iburnir  au  bout  d'un  certaia  nombre  d'amiees 
des  dtmaies  k-feowfieis  eerlaiiiea.. 
H.  €le  CasuUa  a  rappeK  qa*il  s*Aait  aasai  lm<  k  an 

'    travsril  semblable  qu'il  avait  präsente  a  la  session  de 

I .  GeDe?e,  en  i852;  et  qu'il  arait  aussi  demande  que 
ee  trami  fiftt  exfoitA  dans  tonte  h  Soiaae. 

I  M,  RaJin-EscIicr  a  fortcmcnt  appiiy6  la  proposilion 
ei  a  demande  le  rcuvoi  de  la  discussioii  npres  que  la 
Mdkn  anrait  eatendu  la  leeture  d'oiie  lettre  de  laSo* 
ciM  mMkale  de  Zürich  doot  il  est  officiellemeAt  por- 
ieur.  —  Quant  a  lui-ineme,  il  a  rcmarque  des  diÜe- 

!  lences  notables  entre  les  observations  faites  a  Geueve 
€l  eeties  da  nord  de  la  Suiase,  d'oä  il  rianlterait  qne 

'  h  Constitution  medlcalc  de  cclte  vilie  apparllendrait 
d^fa  sensibkment  a  oelie  des  regiona  meridionales; 
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il  ditme  TiTenietit  que  ce  fait  soit  idtiti  par*le8  tra-* 

*  vaiix  statistiques  des  medccias  des  aulrcs  cantons  plus 
ou  moins  mdridiouaux. 

M.  Bahn  a  la  ensaite  la  lettre  oa  plat6t  le  me- 
moire; empreint  de  zele  aolant  que  de  sciencey  de  la 
Sociele  de  Zürich,  daus  l((jnel  ce  corps  savaat  rc- 
prenliQt  la  proposiüon  qu'avait  iaite  dan&  uae  aon^ 
pr&&leiite  M«  Major  de  Lausanne » qu*ä  se  forme^  en 
Sulssc,  iin  cciUrc  d'actioii  incdlcalc,  un  polut  ouabou- 
lisseat  en  comuiuu  ies  iumtcres  ei  ies  Communica- 
tions des  niMecins  suisses;  —  mais  conäd&iint  la  dif- 
ficnlt^  pour  des  pratiGiens  d^abandonner  fr^uemmetit 
leors  clieus,  eile  (la  Sociele  de  Zürich)  deniaride  que 
les  soci^tes  cantonales  enlretiennent  entr'elks  des  Com- 
munications fr^uentes  et  faabitnellesy  et  se  fiissent 
part  des  proces-vcrbaux  de  Icurs  seanccs,  aiiisi  que 
des  faits  iinportans  dont  elles  se  seroiit  occupees.  La 
Soci^t^  d^sirerait  aussi  qa'une  r^anton  nombrease  de 
mMecins^'menibres  oa  mm  de  la  Soci^t^  helT^iique, 
sc  tui  HiaL  a  la  meme  epoqae  et  au  meme  iicu  que  celte 
derniere^  de  manicre  a  jouir  des  avnntages  que  prä- 
sente dans  ses  la  Soci^t6  des  sctences  nato- 
rellcs. 

M .  Mahn  developpaiit  ccltc  idce,  a  emis  ie  voeu  que 
la  section  m^dicale  de  la  SotUli  helväiqne  ae  mit  a  la 
t^le  da  mouvement  m^dical  de  tonte  la  Saisse ,  et  spi- 

cialement  encouragcät  tous  ses  membrcs  a  enregistrer 
et  rediger  sous  ibrme  d^  memoire  l'^t  sanitaire  da 
district  de  lenr  pr^itique  dans  Fannie  qni  aarait  pr^ 
cMi  la  Session;  ils  y  ajoulcralent  leur  traitement  et 
ses  rcsullals  de  maniere  a  oiGrir  un  moyen  de  com- 
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parer  la  m^ecine  allemande  et  la  fran^ise  dans  le 
pays  le  plos  &7orablement  sito^  poar  oela  ^  par  la  dif* 

ference  des  cooles  auxquclles  se  rcudeiil  ics  caudidats 
au  lilre  de  Oocteur. 

M.  Eahi  a  ajoul^  d'aulres  d^vdoppemens  döDtia 
diacDSsion  a  M  renToyfe  a  une  commission^  laqneUe 
piupuserait  a  la  seclion  iin  mode  d  cxecution. 

M.  le  Prof.  Maunoir  a  la  un  m^oire  dans  lequd^ 
a  roocasibn  d'accidens  sorvenus  par  la  poatule  raa-^ 
li^nc  commuiiiquee  aux  hoinraes  par  des  auiiuaux 
malades  ^  il  signaie  i  empioi  ioujours  heureux  qu'il  a 
lul  de  la  poCasse  caustiqae^  ou  caotice  poteatiel>  aar 
des  anthrax,  maladie  qot  oflre  qoelqnes  rapporU 
aTCc  la  puslule  maligne;  il  trouve  a  la  polasse  caus- 
lique  un-  grand  avantage  sur  le  feu^  en  ce  que  sou 
action  est  plos  p^^trante^  se  propage  plus  au  loin  et 
parait  neutraliser  cbimiqueinent  le  iniasme  qiii  con- 
stitue  le  deletere  du  cbarbou  (si  taut  est  qu'un  miasme 
soit  ua  6tre  chirniquemeat  däcomposable). 

H.  Mayor  a  rappele  que,  dejä  en  i8a6y  il  a 
poblie  raclion  curati\^e  de  la  polasse  causlique  conire 
i  aaihrgx ;  mainteBant  il  la  recommaude  apres  la  luor- 
soiedes  chiens  eniagi^Sy  fiiisant  obsenrer  que  la  po- 
tasse  üguree  en  forme  de  cravon  et  applicjiiec  sur  une 
parlie  vivante  s  y  etiile  en  pouUes  tres-üaes,  ce  qui  lui 
donne  la  possibilit^  de  p^o^trer  aussi  profond^menl 
et  m^ine  au-dela ,  que  la  dent  du  dtuen ,  et  de  d^troire 
UHaleiueni  ie  virus  rabiiiquc  iotroduit  par  la  saUve 
de  Tan  i  mal» 

H«  Mayor  a  mis  ensaite  sous  Ics  yanx  de  ses  col- 

legues  Ics  api^areils  iugcnicux  c^u  il  aiailconfectionner 


en  ül  de  fcr  pour  la  rcduction  et  le  maintieii  des  o$ 
fractur^,  aiiigi  [qpc  les  triimgles  de  idle  par  lesqods 
fl  remplaoe  anuilagauemeiit  k«  liaiides :  il «  nk  en 
saillie  celte  idee  quc  les  os  6lanl  cylindriques  et  les 
attelleft  doai  oa  se  sert  pour  leg  maixiteuir  6tant  plaae  s 
ü  ne  pouvait  j  arcw  entre  les  os  fraetar^s  et  les  at- 
telles  qa'an  rapport  lineaire  iosoffisant  pour  main- 
tenir  les  os  sulideaieut;  tandis  que  les  appreiis  de  Iii 
de  Jfer  offranl  des  cylindfes  creux  destin^  k  emtxMter 
des  cylindres  soUd^,  {fftenlaient-la  confermation  la 
plus  favorable  au  bul  que  se  prupose  le  Chirurgien. 

M.  Major  a  im^  «ous  ies  yeux  de  la  secüon  une 
sonde  oBsophagieone  fermiii^e  par  ime  oim  tDiiple 
quoique  resistante,  du  voluHie  d'un  petit  oeuf  de  pt- 
geon ,  desiia^  a  diiater  l'oesopbage  daps  les  cas  de 
xtoxkAumiiakX  qai  ne  aont  pas  aocompago^  de  acpir* 
rhes;  fl  a  aimonc^  avoir  rÄusi  ii  aonnonter  an  Bern* 
blable  r6tr^cissement  chez  une  persoiinc  qui  etait  prcs 
du  moment  de  mourir  de  iaim,  et  qoi  depuis  Tappli- 
Gation  rät^rte  de  cet  iDStrument^  «  repm  la  fiMcull^ 
d'avalet  et  de  rembonpoint. 

IVL  dß  Ca^^^i/aiaitobserverquecetixisti*iii»entpoiir- 
rait  wm  de  l'iiiooDvdiueiil  ddns  nn  eas  parcil  eeloi 
qa'H  a  reneontr^  nagaere^  o&  le  riArfeisaemeiit 

venu  presque  absolu  etait  accompagiic  d'uu  large  et 
profond  cul-de-sac  situd  au-dessous  de  lui,  ea  finrme 
de  jabot  d'oiaeau« 

M'.  Major  moiitre  un  bassiu  doiU  tous  ks  coalours 
soDt  eu  üls  de  fer  garnis  des  rempUssages  necessaires, 
Ce  bassin  offire  Je  dooble  aTantage  de  poavoir  ^Ire 
eonfeclionii^  avec  uae  grande  facilite  et  Ii  Ires-bon 
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oomple,  ei  de  permeftrc^  poar  r^nde^  que  le  d£- 

aK)DS(raleur  dans  un  cours  d  accoadienient  puisse  lui 
tem  präsenter  infitanUiii^iiieiit  tooled  les  difformit^ 
qm  te  latentem  daiM  la  pratique.  Pour  mettrie  cn 
cvidence  rulilite  pr.niiquc  dn  iW  de  fer,  Mnvor  a 
ajoule  a  la  carcaase  de  ce  bassin  Ics  principaux  troncs 
des  Tiiiseaux  aangains  et  des  nerfs  ainsi  qae  qoekpies 
muscies  ^  les  uns  et  les  autres  en  fil  de  ier  garni  de 
coiun  revetu  d  une  enveloppc  de  toiie  de  la  couleur 
oonvenable. 

Enfiii  M.  Hayor  mooCre  des  brayors  (bandages  a 

contenir  les  hcrnies)  en  fds  d  atier  lremp6,  qui,  au 
mojcu  de  quclque  pariectioanement^oirriroat  toutle 
degr^  d'öiasticilis  ec  de  pressioii  d^sirable. 

La  seclion  a  remercie  M.  Major  de  celle  prccieuse 
exhibition  scieotiüque* 

Dims  sa  seeonJe  siance,  la  section  de  xii^decine  a 
enfendn  le  rapporl  de  sa  oommission ,  et  aprte  TaToir 
diücute  et  mDclifie,  eile  a  arrctc  les  poinls  suivans  : 

La^secUou  de  m^deciue  de  la  Socieie  heivctique  des 
Bcienoes  natnrdles  se  constitcie  ceotre  d'anion  entre 
toutes  les  Soei^t^s  m^dicales  Stabiles  oo  a  ^aUir  dans 
ks  divers  cautons  de  laSuisse,  dans  le  but  d  en  obte- 
nlr  des  commtmieations  scaentifiqaes  et  de  leur  don*- 
ner  toate  la  pafalicilj  d^raUe ,  lant  dans  Fint^rfit  de 
ia  science^  que  dans  celui  de  la  pratique  dela  mede^ 
eine;  de  plus ,  eile  s'adressera  a  des  iii6decios  en  par-* 
liettUeTy  dans  les  eantons  ou  il  n^existera  pas  de  so- 
ciete,  pour  en  obfenir  des comaiuiiicalioiis  ecnlcs. 

La  seclion^  pour  etahlir  ces  rapporls,  iiomme  uue 
cofnmissKiD  qu'elle  en  Charge :  cette  oeoiimssHm  sera 

i 

9 
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eöinposfe  de  troift  mcmbresi  aa  danfe  l^gile  am  de 
trois  ans;  diacon  de  aea  m^mbrea  am  peraonndle^ 

inciit  reclip^lble;  eile  prend  cetle  cniiiiinssiua  parini  les 
medecios  de  Zuricli  qui  foiit  partie  de  la  seclioa;  ella 
nomme  M.  Rahn-Eacher,  pr^dent,  et  le  charge  de 
s'adjoindre  les  deux  coUegues  qu'II  croira  le  plus 
propres  a  ce  geare  de  travatl^  qui  rcquiert,  en  par-i 
licnUer^  la  connaisaanoe  et  Veioaploi  £M;de  des  langoea 
allemande  et  fran^iae.  —  Gelte  commission  rendra, 
chaque  annee,  conipte  de  ses  travaux  ä  la  secüoo. 

Le  President  de  oette  eonmaiaaioii  aera^  de  droits 
pr^ident  de  la  aection  de  mtidacine^  loraqa'il  aaaistem 
a  la  Session  du  la  So(  lete  helveliqoe. 

La  commission  denumdera  a  ciiaque  socielc  de  me« 
decine  teblie  dans  vn  canton^  de  lui  proposer  an  de 
ses  membres  avec  lequd  eile  entretiendra  la  correa-» 
poudance^. 

La  eommiaaion  aollicitera  ^  tant  des  Sod^t^  qtie  des 
mMecins  aea  correspondana,  des  rapports  sor  les  fnK 

vanx  annuels  ,  sur  T^tal  sanilairc  de  l  ai  i ondissement 
medicai^  sur  Jles  epidemies  observies,  sur  les  agens 
qoelconqaea  qoi  aoront  manifeal6'  quelque  infloence 
sur  la  sante  publique ,  enfin  des  m^moircs  speciaux  et 
des  observations  praliques« 

L'an  procbain^  la  eommiaaion  proposera  a  la  aection 
nn  mode  de  publication  de  oeux  de  ces  travanx  qu'elle 
en  jugcra  dignes. 

Four  £icilker  d'ors  ei  deja  la  propagalion  dea  ki-t 
miitrea  acqniaesetla  oommunication  des  travaux  exis-^ 
(ans,  Li  sccllon  chargc  ce  euiiide  d'en^agtM-  les  Soci^tes 
de  uiedeciue  u  adresser  aM.  de  Pommer,  redacieur-  pro- 
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pri^tiife  du  Jcumäl  (aHemand)  suisse  des  seienees 

naimelles  et  medicdlcs,  les  proces-verbaiix  de  lenrs 
s^ances^  ou  leurs  rapports  aiuuiels^  depuis  i  epoquc 
oh  ik  out  oess^  d'toei  publik. 

Poor  ^Uir  une  utile  oonfraterntt^  scientlfique  en- 
Ire  tous  les  medecins  suisses^  la  seclion^  par  Torgane 
de  8on  ocamti,  «agagera  toutes  les  soeüliB  de  nuSde- 
me  exifitantes  en  Suifise  k  fiure  eonnaiti«  pur  la 
des  jouniaux  quolidiens  de  plusleurs  cantons  limi- 
trophes^  les  jours  et  heures  de  leurs  seances^  et  a  y 
acoorder  aecea  a  tont  m&lecui  saisse. 

Enfin  la  section  demande  ii  la  Soci^t^  hely^tique 
im  credit  de  liv.  loo^  pour  subveuir  aux  iraus  de  bu- 
Kaa  et  de  correspcmdanoe. 

Apr^  radoption  de  ce  r^glement ,  M.  de  Casldla  a 
kl  Uli  nicniüire  sur  Ic  Moiivement  de  V höpital  Pour- 
uUes,  pendant  Vannde  x856;  dans  lequeL  oa  re- 
nuurqueen  parliculier  la  Operations  majenres,  savoir: 
I  de  fistule  lacrymale,  4  de  calaracte,  i  epulie,  i  fon- 
gus  h^matode^  i  ligature  de  Tartere  braccbiale,  i  hei'- 
nie  ernrale,  i  anus  arliticiel,  i  amputation  partielle 
da  pied  et  i  phymosis;  toutes  Operations  qui  ont  en 
un  resiihat  hcureux.  Le  memoire  coiuient  une  nolice 
ibrt  iuteressante  sur  Imvasiou  de  la  äevre  typhoide, 
dont  27  cas  se  sont  pr^sentft^  et  dont  5  aeuleinent 
ont  eu  UD  resultat  fatal;  le  traitement  a  consiste,  en 
particulier^  daus  1  eniploi  du  caiomel,.  du  carbonate 
de  magnäsie  et  du  cMorure  de  sadium,  aid^s  de  lo- 
tioDs  froides,  acidul^,  salines,  praiiqu^es  frcquem- 
ment, 

Ge  memoire  est  aocompagne  d'un.  tabieau  compa- 
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ratii  du  inuuvenient  de  rhopilal  depuis  Tan  t8t  i  juft- 
qu'a  Fan  i636  iocIowmiieDt ,  ofirant  ua  lolal  de  74^3 
mahdesy  dont  480      neoombi^  ee  qoi  doone  une 

prujioiiion  de  1  inurL  sur  i4'V-^  malades. 

le  JProL  For^,  de  Strafibourg^  a  cie  frappe  de 
Celle  proportkm^  qoi  a'^rte  eoDiidteblciiieiit  de 
Celle  de  la  viUe  oü  il  pralique,  oü  celle  des  d^es  est 
de  i  sur  5;  il  est  irrai  que  les  phtiüsiques,  esclus  de 
rbäpilal  Ponrtalby  y  cptreol  poor  i/S. 


I 

! 
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RfiSUME 

* 

DIE  ^ 

NATUAFOB&ai£ND£^  G£S£LLSGHAFT 

m  AARAO 

bat  sicli  vom  Juli  i835  bis  Juni  iSSy  in  i5  Situmgeii 
mit  folgenden  Gegeiutäadea  beBchiiAigC. 

ZOOLOGIE« 

Br.  HelferWanger  beridiftety  daas  im  Soimiier 

i835  der  Sphinx  JSerii  in  vielen  Gärten  nni  Olc.uuh  r 
als  Raupe  gefunden  wordeti,  und  er  glaubt,  dass  die 
Eier  durch  Sphinges  in  dem  warmen  Herbste  18S4 
aus  Italien  in  die  Schweiz  gekommen,  und  im  war- 
men Winter  nicht  241  Grunde  gegangen  sejen. 

Eine  der  GeseUschaft  vorgelegte  Fracht^  erklärte 
Hr.  Prof«  Dr.  FfeTseher  für  die  brasilianiaehe  Kastanie; 
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die  jbrucht  voa  Berüwletia  excelsa,  und  theille  dar- 
über weitere  Notizen  mit. 

Derselbe  sprach  über  einige  merkwürdige  Meeral- 
gen,  z.  B.  Fucus  crispus  (Caj ragelin) ,  Sargas^ 
sunt  etc. ,  und  zeigte  diese  Pflanzen  in  gedruckten 
Exemplaren  tot. 

MlK£&ALOGi£  UiND  GEOLOGI£. 

Herr  Bezirksrichler  Wrdler  legte  verschiedene 
Aschenliiigclii  und  Laven  vom  Vesuv  vor. 

Derselbe  berichtet  über  die  Easgniben  beiZ^ligen 
(Ganton  Basellandschaft).  Er  besodite  sie  den  lo.  Juni 
i85G.  Dic^c  l^efinden  sich  am  Fusse  eines  isolirlen 
Felsen,  der  von  der  südwestUclicn  Felsenwand  ob  Ül- 
tigen  herabgestürzt  zu  aeyn*  scheint».  Der  Eisboden 
liegt  in  einem  Art  Kessel ,  indem  sich  i  o  Löcher  be- 
iladen. In  lelztern  liegen  die  Eisblöcke  mit  iiaumi' 
erde  and  ver&uiten  Blättern  bedeckt.  Der  Platin- 
Thermometer  zeigte  im  Freien  ao**  R.  ^  und  fiel»  auf 
die  J:^lsljl(>cke  gelegt,  auf  4**R«>  i"  ein  Loch  auf  das 
Eis  gelegt  und  von  der  äussern  Temperatur  gcscliützt 
fiel  er  anf  o»^  selbst  auf  — 'O,  aS"".  — Wie  im  Sommer 
kalte  Loft^  so  kommt  im  Winler  warme  Luft  aus  die- 
sen Löchern y  so  dass  in  dieser  Umgegend  kein  Sclmec 
liegen  bleibt,  pie  Eisbildung  zeigt  sidi  von  Anfangs 
Mai  bis  Ende  Juli ,  und  wird  durch  Thau  und  Regen- 
M  cllcr  veriijclu  l.  Mit  diesen  Beobachtungen  stimmen 
die  von  Un.  Prof.  Dr.  Fleischer  überein,  der  diese 
Eisgruben  um  diesdbe  Zeit  besuchte. 

Hr.  Bezirksrichter  Wydler  la^  einen  Aufsatz  von 
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RegierungJjralh  Dr.  Rengger  über  die  MJilcl ,  die  Stadl 
Aania  mit  gutem  Trinkwasser  zu  Forschen. 

Hr.  Grassmann  f  Lehrer  im  Schloase  Lenzbarg 
sprach  über  fossile  Schildkröten  nach  Bucklaud's 
Werk  über  Versteinerungen. 

Hr.  Prof.  Dr.  Fleischer  legte  einige  Stafen  von 
ooUtischem  Kalk  ron  Biberstein  rot  /deren  Oberfläche 
mit  fn  .ilcii  Lochern,  denen  y^w  15ohr-Mn  schein  er- 
zeugt ahnUch^  versehen  war,  in  welchem  einem  die* 
ser  libcher  eine  Modiola  sich  befand. 

Derselbe  Zieigte  Bmchstiicke  von  Stostzahnen  und 
Knochen  von  Elephanten^  die  er  iu  einem  Steinbruche 
bei  Aarau  au%efanden  hat.  Die  Gesellschaft  beschlösse 
Nachgrabungen  unter  Au&ichl  des  Hn.  Dr.  Fleischer 
auf  diese  machen  zm  lassen. 

CBBlim,  PHTSUL  UND  METBOEOLOQIB. 

Hr.  Oberst  Frey  zeigte  sein  n  ie  Stucke  von  Chrom- 
Melall,  mitgetheilt  7on  Hn.  Oberst  Fischer  in  Schaff* 
hausen,  und  begleitet  sie  mit  einer  BrUarung  über 
die  DarsteUung. 

Derselbe  spricht  iiber  die  chemische  Constitution  ~ 
eines  neuen  Zündkrautes^  bestehend  aus  cfalorsaurem 
Kalk-  und  Schwcf'elanlimon ,  und  über  einfache  hier- 
aui  gegrundclc  Konstruktion  von  Feuergewehren. 

Hr.  Prof.  fFiebel  sprach  über  fiirbige  Flammen , 
▼ergtetcht  die  bisherigen  Ansichten  mit  der  Beobach- 
tung und  sucht  das  Lngogründete  der  erstem  durdi 
angestellte  Versuche  zu  beweisen. 

Dieaer  theilt  die  Versuche  Jacbbis  mit^  über  die 
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Anmuduiig  des  Elsefro^Maputtigmus  tb  bewe-- 

gende  Kraft. 

jÜer  gleiclie  zeigt  durch  eincji  kleinen  Versuch  die 
eigeDthianlicii  beweglidie  Kraft  <kr  Aciha^mpfe 
bei  Idchten,  auf  dem  Waaaer  BcbwimmeDden  KSr- 

pern.  —  Hr.  Oberst  Frey  bemerkte,  dass  man  mit 
weuig  Acllier  vieler  athmospbairiacfacr  iiuft  die  Eigen* 
aehaft  ertheilea  könne,  za  Terbremien  nnd  mit  Snner» 
Stoff  Koallgas  zu  bilden, 
llr.  Prof.  J'Fiebel  entwickelt  seine  Ansichten  über 

tionen 


1 

idir  kam  und  bequeme  Art,  die 
der  Krjstalle  dm^^  einlache  (nach  Analogie  der  in 

der  Chemie  eingeführten)  Formeln  zu  bezeichnen. 
'  Hr.  Oeler,  Kantonsschulrath,  theilt  den  Bericht 
einer  CSommisaion  mit.  die  Ton  dem  firauizbsiai^ 
Ministerium  ernannt  wurde,  zur  Beantwortung  der 
Frage  :  Ob  die  Auilosung  des  QmcksUbersuhlunats 
anf  den  Schiffisn  zur  Sichemng  dra  Holzes  nnd  Deckel-* 
Werkes  gegen  trockene  Fäolniis  angewendel  werden 
dia  ie,  ohne  der  GresuudUeil  des  Schiiisvoikci»  Geiahr 
zu  drohen. 

'  DasResttllat  war  günstig.  Der  Sublimat  wird  durdi 

das  Holz  in  Queksilbcr-Chloriir  zcrsei/l  ,  das  mit  dem 
Einweissstoii  des  Hölzes  eine  unaulioshehe  \er- 
bindong  bilden  soll ,  und  das  Hob  r<m'der  trockenen 
FKulniss  schätzt. 

Hr.  Oberst  Frey  Iiat  vor  mehreren  Jahren  eine 
Auflösung  Ton  Chlorzinn  als  Anfbcwahrungsnuttel 
von  anaUNnischen  Präparaten,  Amphibien  n*  s«  w« 
vorgeschlagen.  Er  luit  llet^nwürmc  in  einer  solchen 
Auiiosung  einige  Jahre  laug  aufbewahrt,  fand  aber 
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jetzt ,  da  SS  diese  Würoier  bei  cuier  ieiciiteii  Bewegung 
in  Staub  ferfiehsQ« 

Hr.  Prof.  Wiebel  macht  die  Mittheilun^ ,  dass  man 
bei  Wildck  bei  m  Üoiiren  eines  arlesisciien  Brun-* 
Heus,  tiei  eine  Joct-  und  Bromhaltige  SakqueUe 
gefimden  habe» 

Hl .  Oberst  Frey  iheill  die  Analyse  des  Wassers  mit, 
auf  das  im  Boggenhauser-Tbal  bei  Aaraaf  gegraben 
wird,  am  dieses  als  Trinkmiaaer  za  henntiai« 

IG  Littr.  enthalten. 

GmM  0,050  harzigen  Bxtractiv-Stoff. 
0,135  frfiMBriyBi  »  » 
0,025  kofakD*^  tdiw^W  nad  naiiiiMPe»  Natram . 

'  0,310  Gipa  mit  etwas  phosphors.  Kali. 
1 ,397  kohlensauren  Kalk. 

0,070  SiUcium. 

0,0.>0  Sand,  mechan.  beigemengt. 
1,927. 

Zar  Vergldchung  hat  Hr.  Dr*  Zschokke  die  Ana-  • 
If  9e  dea  Aarauer  Bronnenwaasers  Ton  En.  Bauhof 

mttgelheilt. 
lo  Liltr.  enthalten : 

Gramm.  0,328  salzsaiuc  KalUerdc  mit  etwas  Extractir-SlofT. 
•  0,r>()8  Uoiikosaure  Kalkerde. 

0,705       n  Magnesia. 

0,705  Gyps, 

2,300. 

Hr.  Grossmann  von  Lenzbarg  las  einen  Berichfiror 

iiber  das  Erdbeben  Vom  34*  Januar  iS3j  und  cmige 
Redektionen  über  Erdbeben  überhaupt* 
Seine  BeobadiCangen  sind  folgende : 

Am  24.  Januar  d.J.  Morgens       ^^^i^  wuidt^  aucii 
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auf  dem  Schloflse  Lenzborg  du  ziemlidi  heftiger  Erd-^ 
Bios»  verspürt ;  der  Stoss  machte  sidi  zuerst  unter 

einem  kur/cii  duniplcn  Gciose  in  senkrecht  aulwarls 
gebender,  dann  in  horizontaler  wellenförmiger,  deut- 
lich roQ  SO.  nach  NW.  biofender  Rkhtong  fiihlhar* 
Etwa  eine  halbe  Stunde  später  erfolgte  ein  zweiter 
schwächerer  Sloss  in  der^lben  Richtung.  In  au  Hal- 
lendem Kontraste  mit  dieser  Erschüiterimg  der  £rd*- 
ronde  stand  die  grosse  Rohe  nnd  Stille  der  Atmos- 
phiirc  (uiid  tlle  stille  Nacht  wurde  bei  i\\sl  wollxcn- 
losem  llimooel  vom  Monde  erleuchtet).  Unmitieibar 
nach  dem  ersten  Erdstoss  beohacfatete  ich.  auf  unserer 
Berghöhe  einen  Barometerstand  von  26''  6'^',  der  im 
Mittel  Tags  zuvor  derselbe  und  den  folgenden  Tag 
nicht  eine  ganze  Linie  tiefer  war;  erst  am  ja6.  Januar 
betrug  er  a6'' 5'"  und  am  37.  Januar  a6''  1 V»"'* 
Ungcwohidich  schien  dcigegen  die  begleitende  Luft- 
temperatur zu  seyn^  indem  wir  am  25,  Januar  einen 
wahren  Frühlingstag  mit  einem  mittägigem  Therma- 
metersland  von  4 — 1^-  halten.  In  der  Nacht  vom 
a^,  Januar  war  die  Luft  lau ,  uud  diese  miide  Tem^ 
perator  erhidt  sidi  noch  einige  Tage»  so  dass  ich  in 
Folge  derselben  schon  am  ^6.  Januar  einige  blühende 
Pflanzen  im  Freien  fand.  —  Bei  dieser  Gelegenheit 
ergänzte  Hr.  Prof.  \V  iebei  diese  Beobachtung  damit^ 
dass  die  Magnetnadel  keine  abnormen  Abweichungen 
gezeigt  hat. 

Hr.  Prof.  Wiebel  erklärte  einen  neuen  Gasometer 
zum  Knallgebiäsei  und  machte  einige  Verbrennung»- 
Yersuche  mit  Knallgas  und  Sauerstofigas. 

Hr.  Prof.  Ritz  machte  die  Bemerkung,  dass  die 


« 
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Dioer  der  Sündflath  in  der  Genesis  anf  S64  Tage^ 
afao  ein  Sonnenjahr  angaben  sri,  nnd  dass  daher 

der  Verfasser  der  Genesis  das  Sonnenjahr  schon  früher 
kannte  >  ala  man  dieses  bis  jeUl  vermuthete» 

MEDiZlN. 

Hr.  Dr.  Zsthokke  berichtet  über  die  rothe  Ruhr 

and  das  Nen^enfieber^  welche  im  Sommer  i834  mid 
iS55  in  der  hiesigen  Gegend  herrschlek 

Derselbe  zeigt  an,  dass  er  fiir  die  anatomiscb-pA* 
Aologisehe  Sammlung  ein  grosses  Aneurysma  des 
Arcus  aortae  erhalten  htibe.  Diese  Erweilerunpf  jder 
Schlagader  rührt  voa  einem  65  Jahre  alten  Manne 
her,  und  war  äb  bedeutend ,  dass  dieselbe  den  obem 
Theil  des  Brustbeines ,  die  Knorpel  der  zweiten  und 
dritten  Kippe  durchbrach ^  und  die  Muskel  und  Haut 
zu  einem  grossen  Sack  ausdehnte  ^  der  bis  an's  Kinn 
reichte,  sich  über  den  ganzen  Hals  rerbrettete,  nnd 
mit  welchem  die  Aorta  durch  ein  rundes  Juoch  com- 
manizirte. 

Die  Sernmlnngen  wurden  theils  durch  Geschenhe, 

theils  durch  Ankäufe  mehrerer  Gegenstände  bedeu- 
toid  rermehrt» 


DIE 


NATUMORSCHENDE  GESELLSCHAFT 

hielt  im  Jahr  id56  —  1857  siebenzehn  Sitzungen  ^  in 
welchen  nebst  mehreren  kleinern  Notizen  \  orti'aige 
über  foige^fte  Gegenslände  gehalten : 

ZOOLOGIE. 

t 

1 .  Hr.  Dr.  Imhoff  i  über  eine  Missgeburt  von  Cephor 

lotes  vulgaris  (i4-  Sept.  i856). 

2.  Hr*  Prof.  Jung  und  Dr.  Nasser:  Myolo^e  des 
Leoparden  nach  einem  frischen  Präparate.  (8. 
Febr.  iSSy.) 

3.  Hr.  Prof.  Meissner  :  Notiz  über  eioe  sich  derma- 
len in  Basel  befindende  Menagierie  (S.ApriliSSy). 

PHYSIOLOGIE  UND  PA.TUaLOGIäCH£  AIUTOÜIE. 

I  •  Hr.  Dr.  ji»  Burckhardi :  Phystologisdbe  Bearthei* 

lung  zweier  Kranixheitsfalle  von  \errückuug  der 
Krystallinse  (12.  Od.  i856.) 

2.  Hr.  Dr.  Ed.  Hagenback :  Organische  Verbildnng 
des  ganglion  cerv'icale  6upi  efnuui  nerifi  sympa- 
thiciiß.  Nov.  i856). 

5.  Hr.  Prdf.  Jmg  :  Beitriige  zur  pathologischen  Ana- 
tomie des  Herzens.  (25.  Jan.  iSSj.) 
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BOTAJIIK. 

1.  Hr.  Plpof.  Mmmar  x  Vortr»  über  em  nmicani- 
eches  Lycopodtum  (ctrciniHile?)  (17.  Aug.  i856). 

2.  Derselbe  :  lieber  das  Lycoperdon  giganteum  (üo  - 
visia  gigantea)^  mit  Vorzeigung  eines  Exemplars 

4  Pf.  schwer  (14.  Sept.  18S6). 

3.  Derselbe  :  Bericht  über  die  hau ptsächlicbsten Pflan- 
zen des  Baseler  botanischen  Gartens  (9.  INov.  1 856). 

4*  Derselbe :  Ueber  die  Verwandlscfaaflen  der  Bego^ 
maceae  (4.  Jan.  i8S7). 

5,  Derselbe  ;  Verschiedeue  botanische  Notizen  über 
Abhandlungen  von  Dr.  Rob*  fVyie  and  H*  Prof. 
ir.AfoA/(5i.  Mai  iSSy). 

G.  Hr.  Idv .Schimper  aus  München  lialt  in  einer  ausser- 
ordentlichen Sitzung  einen  Gaslvortrag  :  iiber  die 
allgemeinen  geometrischen  Gesetze  des  Wadises 
der  blatterzeugenden  Pflanzen  (Si,  Ang.  t856). 

* 

MIIfBRALOOnS  Olm  GEOLOGIB. 

1.  llr.  rr<jf.  Peter  Merian  :  Ueber  das  Vorl  onimen 
?on  Bittersalz  und  Glaubersalz  im  Uypse  von 
Grenzach  bei  Basel  (5.  Mai  1837). 

2,  Derselbe  :  L  eber  das  Vorkommen  von  Susswasser- 
kalk  bei  6t.  Jac(J>  (3«  Mai 

FBTSn  Uin>  CHBMIB. 

i,  2,  5^  Hr.  Prof.  Schoenbein «  Electro-dbemiscbe 
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Versuche  über  die  Passivität  des  Eisens  (17.  Aug., 

12.  Oct.  mid  21.  Dee. 
4*  Hr.  P^f.  Schoenbein  :  lieber  diemische  Hetall- 

fallungeii  iiiil  Eisen  (7.  Dec.  i856). 
5*  Dtfselbe  :  lieber  das  Verhalten  der  salpetrichten 

Säure  Eum  VVflsaer  in  Znwmunenhang  mit  Dampf- . 

bilduiii;  (22,  März  1857). 
6«  Derselbe  :  lieber  das,  dem  Platin  analoge ,  Ver« 
halten  des  mit  dem  poaitiiren  f  ol  der  Toltaiachen 
<  Säule  verbundenen  Eisendraths  gegen  eine  Ani^ 
lösung  von  essigsauren  lUeiox^d  und  die  biebei 
sich  btldenden  irisierenden  Melallflächen  Nobilis; 
sowie  über  das  passige  Verhalten  eines,  in  oon-- 
oentrierte  Salpetersäure  gotaiuhten  Eisendraihs 
gegen  eine  schwefelsaure  Kupierauflösung,  u.  s.  w. 
Mit  vielen  Versnehen  (19.  April  1837). 

7.  Derselbe :  Versuche  mit  der  magneto-electrischen 
Maschine  (5.  Juli  1837). 

8.  Hr.  Prof.  Budoif  Merian :  lieber  diellndalatiooft- 
Theorie  des  Lichts  (5*  April  1857). 

MET&OaOLOGlE* 

I.  Hr.  Prof.  Peter  Merian  :  lieber  den  Höfaenrttich 

in  Jlisel  im  Jahr  i856  ( 14.  Sept.  i856). 
3.  Derselbe  :  Notiz  über  die  Erdstosse  am  5.  Üov» 
i836  in  Baad  (9.  Nov.  i856). 

3.  Derselbe  .  1  ober  tleii  Zusammenhang  der  Erdbe- 
ben mit  alhmosphärischm  Erschemungen  (3.  Mai 
1837.) 

4.  Derselbe:  Notie  über  die  niedrige  Mittelwarme  im 

März,  April  und  iVlai  1857  (3i.  Mai  1837). 
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5*  Derselije :  Uebar^  in  der  Schweiz  beobachtete^ 
Fenermeleore  am,  oder  nm  die  Zeit  des  i3.  Mor. 

(7.  Dec.  i856.) 


BERICHT 

* 

UEBEa  Dl£  ARBEITEN 

DER  MTURFOßSCU£MU£iN  G£S£LLSC3IAFr 

« 

SU  BEBM 

vom  I,  Juli  i836  bis  zum  i.  JqU  xSSj. 

GUEMIB» 

Ifir.  FeUmberg  laa  eine  Arbeit  über  eine  neue  und 
^wlheilbafie  Methode  äut  Auflösung  des  Iridiom«. 

Durcli  Glühen  mit  Schwefel  und  Kali  verwandelte  der 
Ur«  Re£erenl  das  Iridium  in  SchwefehnetaU  :  dieses 
wurde  ansgdaugt^  getrocknet- und  in  einem  Strome 
TOn  Chlorgas  erhitzt,  so  lange  als  noch Chlorschwefel 
überging;  das  erhaltene  Gbloriridium  icisie  sich  ?oU- 
kommen  im  Wasser  auf. 

Htw  Prof.  Brunner  machte  mehrere  Versuche  mit 
seinem  Aspirator  und  zeigte  seine  Anwendbarkeit  bei 
Sublimation»-  und  Qqrdationarersucben ;  ferner  seine 
Bequemlichkeit  bei-  der  elementaren  Analyse  mehre- 
rer fluchtigen  organischen  Substan;6eu^  wie  des  Wein- 
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gei&tes  und  Aethers^  welche  kutere  durch  eiaeu  Ver- 
fluch ansdiauUdi  0|eiMcbt  wurde. 

PHYSIK. 

Hr.  Dr.  Gensler  thrilte  die  Resultate  ieiner  Yer* 

suche  und  Ptccliuungeu  über  den  Einfluss  mit,  ivel- 
chen  eine  periodische  Unterbrechung  des  galvanischen 
Stroms  auf  die  Intensität  desselben  äussert,  und  er^ 
klarte  daraus  eine  Erscheinung  an  der  dectromagne- 
tischen  Maschine  von  Jakobi. 

Hr.  Meyer  zeigte  ein  Stück  einaxigen  Glimmers 
vom  Monle-Rosa  vor,  welcher  die  optische  Erschei- 
nung des  Dichroismus  sehr  deutlic  h  ])eobachlcn  iasst; 
in  der  Richtung  der  Axe  erscheint  uämlich  dieser  Kry- 
stall  in  einer  grauen  ^  senbrecht  auf  dieae  Axe  in  einer 
rSthUdien  Färbung. 

Rücksicliilicli  des  am  i8.  Dec.  i856  gesehenen 
Nordlichts,  stimmten  die  anwesenden  Mitglieder  darin 
iiberein ,  dasa  sie  woU  ein  Vorriickrä  des  ganzen  röllh- 
Hchen  S(  lieines  gegen  Westen,  aber  keine  innere  Be- 
wegung iu  demselben  wahrgenommen  haben. 

Hr^t  Pr«  Gensler  las  eine  Abhandlung  über  die 
Theorie  der  Aberration  des  Sternenlichts.  Der  Herr 
Keierent  wies  nacli ,  wie  sich  die  Astronomen  in  Ab- 
sieht der  Theorie  der  Abirrung  in  swei  Lager  dietle&, 
sodaasBradley,  Qairaut,  Boseowieh,  liltrow,  Gauss 
und  viele  andere  nur  aui  die  lliclitung  des  Slialds  uii 
Hohre,  dagegen  Manfred!,  Euler,  d'Alembert,  La- 
plaoe,  Delambre,  Biot,  Bode»  Zach,  Fiazzi  undaiif* 
dere  nur  aui  die  ph^^iulugische  Wkkung  des  Su  aliis 
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Bück  sieht  nehmen.  Da  nach  letzterer  The<Nrie  Stern 
un(i  Fadennetz  auf  gleiche  Weise  abirren  müssen^  so 
crklärl  sie  nichls;  in  Bradlej's  Theorie  hai  man  an 
die  Stelle  der  geraden  Linie  ^  die  ebenfidla  keine  geo- 
metrisch-bestimmte Construclion  zulassen  wiu  de,  den 
Lichtkegel  zu  setzen^  dessen  Basis  das  Objectiv  ist, 
und  dessen  Spitze  in's  Fadennetz  iäUt. 


Hr.  fröf.  Siuder  hielt  einen  Vortrag  über  den  Ge- 

birgsslof^h  von  Davos  ,,  wclcljcr  vrm  dem  iUicin,  dem 
Landwasser  und  der  Landquart  umflosseaund  durch 


m 

m 

auch  durch  seine  geognoslischen  Verhältnisse  als  ein 
sdbständiges  Ganzes  darstellt,  und  sicli  besonders 
snm  Gegenstände  einer  gecgnostischen  Monographie 
eignet.  Seine  Gip&l  ragen  bis  in  die  Schneeregic» 
hinein  und  seine  Thaler  erheben  sich  4 — -Suoo '  über 
den  Meeresspiegel;  zwölf  Mineralquellen  entspriugen 
rings  nm  seinen  Foss  hernin«  Die  herrschende  Ge« 
birgsart  ist  Fucoicknschiefer ;  sehr  mächtig  treten 
auch  Kalk,  Giimmerschieler  und  Talkschiefer  auf. 
Gttmoierschiefisr  und  Foeoidenschiefier  mchselisgem 
nnd  giAen  in  einander  iAer.  ^Im  Glimmerschiefer 
kommen  auch  Lager  von  Gneis  vor,  Granit  zeigt  sich 
nur  an  einer  einzigen  Stelle,  häufiger  dagegen  er- 
scheinen  P(»*phyre;  sie  erheben  sich  kuppenformig 
aus  j^ossen  Massen  von  lothem  SandsU  in  ,  welche 
ein  mächtiges  Zwischenlager  zwischen  dem  Kalk  bil- 
den. Als  eines  der  Hauptgesteine  wnrde  noch  der 
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Serpentin  erwähnt,  weleher  ab  die  Grundlage ,  als 

das  Tiefste  des  gauzeii  Stockes  erscheint ,  diesen  oiiea- 
bar  gehoben  hat,  und  steUenweue  gangibnnig  m 
denadben  eingednuigen  isU 

Nach  diesem  mündlichen  Vortrage  las  Hr,  Prof. 
Sktäer  die  Eiuicituug  zu  einer  längern  Abiiandlung 
vor,  welche  er  über  den  Davoser  Giebirgsslock  her-* 
auszugeben  beabsichtigt  (welche  seitdem  bekanntlich 
erschienen  ist)*  Zur  Erläuterung  zeigte  Ur«  Referent 
eine  von  En*  Arnold  fischer  gezeichnete  geognosdsche 
Charte^  «o  wie  mekreFe  Ciebirgadorchflchnitte  der  be- 
schriebenen Gegend  vor. 

Hr.  Prof.  Siuder  zeigte  ferner  zwei  Exemplare  ei^ 
ner  räthaeihafteli  Yersteioemng  aas  dem  Hipporilen- 
kalke  von  Darligen  vor. 

Ebenderselbe  erstattete  einen  miindlichea  £eridit 
über  eine  geognostiache  Aeise,  die  er  im  verflooie 
nen  Sommer  i856  wk  Hn.  ArnoM  Escher  dnrdi  das 
Berner-Oberlaud  gemacht  hatte  ^  in  der  Absicht  die 
Grenieo  der  beiden  alpinischen  Hauptsedimentfcur«- 
mationen ,  des  lias  und  der  Krade  za  yerfiJgen, 
Petrcfaclen  in  denselben  aufzufinden  und  die  Coii- 
taklFerhältnifise  zwischen  dem  Lias  und  den  Feld- 
spathgesteiDeii  zu  beobachten*  So  fenden  die  Reiaeii' 
in  der  Tiefe  der  Kette  zwischen  dem  Gentelthal 
imd  Siistentiial  Granit  und  Gneiss^  hulier  JUas  und 
{iber  diesem  Kreide  mit  Nammnliten^  Ampnllarien» 
C2ardien  und  Cerilhien«  Aof  der  Grenze  zwisehen 
den  FekUpalh-  und  SediniciuLildungen  erschienen 
Talkschiefer,  korniger  Kalk  und  Quarzil. 

]!(ocb'macble  der  Hr*  Helerent  an  der  Greme  von 
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Kalk  und  Granit  die  Beobachtung^  dass  liieils  die 
WechfldiageniDg,  theik  das  FaUeii  des  Gesteins  die 
allgemein  Terbreitele  Annahme  eines  Ueberfliessens 
des  Granits  über  den  Kaik  keineswegs  bestätigen. 

Ebenderselbe  liest  eine  Notii  über  das  Erdbeben 
in  der  Nacht  Tom  sS*  aof  dem  24*  Jenner  knfenden 
Lahres.  Es  begann  2  Uhr  10  Minuten  ,  dauerte  etwa 
S  Stunden  und  schien  von  Südost  nach  Nordwest 
'  ftrizaachrehtn;  es  wiederholte  sich  ao  Minuten  vor 
3  Uhr  in  derselben  Richtung»  Im  Münsterthurm 
sehlagen  mehrere  kleine  Glocken  an^  einige  Mauern 
bekamen  Risse  und  ein  Schornstein  stürzte  ein* 

ZOOLOGIE  fiOTAIilK. 

f 

Hr.  Schuiileworih  zeigt  an»  dass  erhaltenem  Be- 
ridit  zttibige  in  der  Nähe  von  Bafwjl  ein  Plrotens  an- 

guiuus  gesehen  wurde. 

Hr*  Dr.  Ouä  tlieilte  die  Abbildung  und  Bescfarei- 
bnng  eines  neoen  Reptils  ans  Sicilien  mit.  Eine  ge- 
naue Unlci  suchung  des  Thieres  /cigle  dem  Hu.  Re- 
ferenten ^  dass  es  seiner  Zunge  nach  zu  der  Gattung 
Pseodis,  seinen  Fussen  nach  hingegen  zn  der  Gattung 
Ram  gehören  wurde ,  und  hewog  ihn,  die  vorlie- 
gende Species  als  den  Typus  einer  neuen  Gattung , 
welche  zwisdien  den  ebengenannten  die  Mitte  hält 
zn  betrachten  und  nach  dem  Bau  ihrer  Zunge  Dis-^ 
cogloö6us  piclus  zu  benennen. 

Hr.  Meyer  zeigte  an  einem  Stücke  Polirschiei^r 
vom  Habichtswalde  bei  Basel  sehr  deutlich  die  zuerst 
▼on  Ehrenberg  wissenschaftlich  untersuchten  fossilen 
Infusorien  unter  dem  Microscop. 


■ 


—  loa  — 

Hr.  Apotheker  Gathnick  liest  einige  Bemerkungen 
über  Erfsimum  lanceolaium  R.  ßr. ,  Er*  ociiroUur- 
€ttm  0c,  heb^etiaan  De. ,  rhaeticmDo.  und  jmmü 
lum  Gauel. ,  denen  gemäss  unter  den  von  Kodi  unter 
dem  Namen  E,  poUem  zusammengezogenen  Arten, 
<  nämlich :  £•  htlvetieum,  rhmUcum  and  ochroleucum 
De«,  nnr  die  beiden  emen  (Er*  hehr«  ond  rhaetic.) 

zusammen  geliüicii,  E.  ochrohuciim  dagegen  davon 
gelreoDt  werden  muss.  Desgleichen  ist  nach  des  Hn« 
Refitrenten  Ansieht  E.  lane$olaium  irriger  Weise  von 
Koch  mit  E.  pumibim  als  Synonym  angesehen  wor- 
den ,  da  letzter^  Art  als  eine  varietas  minor  von  JE.  iwl 
veütum  angesehen  werden  müsse* 

ALLGEMEINES  • 

Hr.  Dr*  fFrdler  las  einen  An£Mtz,  wekfaer  die 
Bearbeitung  einer  nalnrhistorisdien  Topographie  de» 

Caiilons  Bern  als  Zweck  der  naturiorschenden  Ge- 
seUsebaft  aufstellt^  und  der  seiner  Wichiiglceit  w€gen 
an  eine  sns  den  Hn.  Dr«  WydUer^  Prof»  Bnmnm'vaaiL 
Prof.  Studer  bestehende  Comniisslua  gewiesen  wurde. 
Der  Bericht  der  G>mmissiou  ging  dahin,  dass  dieser 
Vorsehhig  alle  Beriaoksichtignng  verdiene,  dass  man 
aber  numehst  damit  ansufimgen  habe  ^  die  bereits 
Vorhandenen  Arbeiten  zu  sammeln,  um  aus  iiu-er 
Prüfting  den  einzoseUagenden  Weg  genaoer  bestin^ 
men  zu  können.  Hr.  Prof.  Wyüer  wurde  ersncht, 
diese  Arbeit  zu  übernehmen  und  eiklärle  sich  aucli 
bereit  daxu. 
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RESUME 

♦ 

D  lilSTOlRE  NATtiiELLE 

DE  OENEVE, 

du  i*""^  juillet  1Ö56  au  5o  juin  1857  :  preseüle  a  la 
BotiM  Iidv^liqiie  des  scieDoea  naturelki  «ttemblte 


Pendant  i'anncc  ecouiee^  la  Societe  a  eu  vingt 
s^anoes.  Les  principaax  objeU  doni  eile  s'esl  occap^e^ 
sont  les  suirans : 

ASraONOMlB« 

M.  Gambier  «  rt&ami  daiis  im  mAnoire,  et  calcntf 

les  übscrvaliolis  de  la  coinele  de  Halley  faites  a  TOb- 
iervatuirc  de  Geneve  du  i'  septembre  iö55  au  ao  avril 
18S6«  U  ks  a  oomparifeB  avec  lei  obaemitions  cor^ 
respondanles  fintet  a  Cambridge  et  Ii  Dorpat. 

M.  fVarimann  a  dccrit  iocculiulion  de  Mars  par 
la  iane^  obaerv^  le  16  üimßt  1857,  el qoi  a  ea  üeii 
plnaieora  minotea  plos  ttrd  qa'dlo  n'Aait  annonofe 
par  la  coimaismnce  des  (emps* 


PUYSiQUE« 


M«  Soret,  analysant  le  Specire  solaiie,  a  chmU  ii 

d^montrer  qae  la  th&>rie  de  Gc^e  expliquait  mieax 
certaiDS  pheaoiueoes  accessoires  que  celle  de  Newton, 
el  a  proaver  que  toates  lea  ooakiirs  KX|t  ^gdemeot 
r^frangibles. 

M.  De  la  Rive  explique  le  pheiiomcnc  des  deux 
coloratioos  roses  successives  du  Mout-Blauc,  qui  ont 
Uen  ii  ö  ou  lo  minutes  d'inlervalle^  apre«  le  ooocher 
du  soleily  par  des  rayons  solaires  passant  ä  3ooo  me* 
tres  au-dessus  de  la  terre,  arrivant  sous  uue  tres-pe- 
tite  incidenoe,  et  ^prouvant  une  reflexion  dans  Tat«* 
moaphere. 

Le  meine  a  obscrvc  que  la  clialcur  augmcnle  la 
conductibilite  des  liquides  pour  lekctricit^^  et  dimi-» 
Due  celle  des  m^taux  et  coyps  solides :  cete0et  est  dOi 
a  Tetat  chimiqiic  coaipusc  des  iicjuldes. 

M«  le  Proi.  Frevosip  etudiaut  i  eoiissiou  du  caio- 
rique>  a  trooy^  que  la  vitesse  du  coorant  calorifiqae 
est  inyerseinent  oomme  sa  longnear. 

M.  Colladoriy  en  interrompaot  par  un  galvauo- 
metre  la  ?oie  du  chemiu  de  fer  deLyon  ii  S.  fitteoae^ 
a  ra  un  oourant  ^lae&ique  imermillcttt  aBaat-  de 

S.  Etieiine  a  L^uü. 

M.  De  la  Mive  a  iait  ^taUir  a  l'Obsemtoire  de 
Geuere  un  noovel  et  grand  appareii  äeetrom^trique, 
par  le  moyen  duquel  on  obscrvc  tous  les  jouis)  regu— 
liereoieDt  Telecirume  almospherique« 
.  Is  mime  a  pr£8eiil6  des  neclierchea  aar  lea  pro- 
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priMs  des  ocmrans  magii^lo-äectriqiies,  qa'oii  eicite 
par  Tinflaenoe  d'aii'amiiiiit  dans  un  fil  de  mAal.  Le 

courant  inagneto-electrique  (1('(  onipose  Teau^  et  pro- 
duil  des  eiteU  physiologiques  remanjuables  :  il  Ira- 
verae  avec  plas  de  fiualit^  les  oondiicleDra  disocmtinms 

cl  hctciogcacs.  La  propricle  de  decomposillon  dispa«» 
rait  quand  la  surface  de  contact  entre  le  liquide  et  le 
m£tal  cjiii  amene  k  coorant,  d^paase  une  eerfaiiie  Ii'* 
mite  de  grandenr  :  i*cit  Von  eooeltit  «pie  Feflet  est 
produit  quand  le  courant  est  g^ue  dans  son  passage. 
CSea  obsemtions  cohdaiseat  Taateur  a  penser  que  1'^ 
lectricit6  poDirait  bien  se  transmettre  par  ime  aaile 
d'oudulations  ou  secousses  vives  et  promptes. 

M.  Dujour  a  donne  quelques  detaiis  sur  le  nouveaa 
limnimetre  qa'il  a  £iit  oonatroire  k  Gen^e  poar  me* 
surer  la  haateur  des  eauz  du  lac. 

]i:6lBoaOLOQIB. 

M.  Dela  Bwe  a  annonc^  qoe  les  recherches  ^trioa- 
copiques  &ites  a  rObservatoire,  monlrent  qu'en  hiver 
les  naages  aont  a  ane  tempäralore  plus  äeväe  qoe 
aoir  ammant. 

M.  de  Candolle  fds  a  observ6  que  le  vent  du  nord 
produisait^  dans  le  mercure  d'un  barometre  de  For- 
tiiiy  mieoflciUaliott  aase^  fiNrle,  tanlAt  aa-deasna^  tan« 
tot  au-dessous  du  niveau  mojen  :  les  ^carts  extremes 
ant  ete  de  ^de  ligue* 

M.  Gmiier  a  remarqa^  que  quand  on  obaeire  an 
eoorant  de  yeiit  da  nord  dans  le  bas  de  Fatmosph^, 
et  un  autre  de  vent  du  inidi  daus  le  haut^  oii  peut  pr6- 
dire  an  orage  avec  assez  de  certitude* 
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M.  De  Luc  a  menlioiine  le  iremblement  de  terre 
resscDti  a  Gen^e  le  a4  jaimer  1857^  k  ^  hcures  da 
madii  :  on  ttfsn  amt  pas  £prouir^  dans  eelte  ville 
depuis  laun^  1822.  —  II  a  compare  les  froids  pre- 
cooes  de  noTonbre  iä56^  a  eeux  analoges  ^proofi^t  - 
k  diFerm  ^poques. 

M,  //  ariniann  a  decril  ks  aurores  boreales  vues 
a  Geneve  les  18  ociobre  xS36  (i),  ^5  janvier  el  id 
ßlmkr  18S7  y  et  ks  a  oompai^es  aux  obsenralioiis 
faites  le  meme  jour  dans  diverses  antres  localites.  Se- 
lou  sou  calculy  le  premier  de  cesm^teores  devaitaFOir 
aoo  lieaes  de  hauteur. 

Lem^nen  obsenr^ les  nMores,  seit  Aoilesfilaiifes 
de  la  nuit  du  12  au  1 5  novembre  i856,  (2)  qiu  ont 
ete  apercus  au  memo  moment  jusqu  en  Amerique*  U 
a^todi6  les  Fariations  da  barom^tre ,  da  thermomkra 
et  de  Taiguille  aimanlee  qui  ont  accompagne  ce  phe- 
nomene^  et  il  a  cherche  a  expiiquer  ia  cause  probable 
de  Tapparition  de  oes  m^tfores. 

GEOGlUPMm  £T  UYFSOMJ&XEIE, 

M*  DufouT  a  ezpos6  les  principaax  r^sollats  ob- 
tenas  par  les  iDg^oieurs  qui  s'occupent  de  Ia  carte 
de  ia  Suisse  ^  et  prouvä  leur  exactitude  par  leur  ooa-* 
cordanoe  remaiqaable  arec  les  travaax  anliriears  des 

sur  l'aurore  borcnle  dti  IS  octobic  1836«  ßülio^ 
Mque  umiferieiUj  octobre  ISd^. 

(S)  Notice  Sur  \b9  metÄ)re8  pcriodi(^u,cs  du  13  uüveiiibrc. 
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iugenieurs  fran^is.  II  a  pr^sent^  une  cm  te  qui  re-^ 
prodoit  la  trumgulation  primordiale  d'apres  laqnelle 
8era  drasfe  la  grande  carte  topographiquede  Suisse. 

M.  de  CandoUe  fih  a  präsente  ua  recueil  des  hau- 
leurs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  mefoHea  aax 
.CDrirons  de  Geo^.  II  a  pris  tm  nyon  de  ao  a  a5 

lieues  aulour  de  cetle  ville,  sans  s'astreindro  a  uiie 
limitation  geographique  ou  oi  ograpiuque  pröci^»  Ce 
tni7«il  eontieiit  lea  hanteiira  deja  coomiet ,  et  nn  grand 
pombre  d'intiitea :  U  donne  1^  wm%  des  locali  tis  me* 
surees,  les  hauteurs  en  loises  et  eu  melrcs^  le  nombre 
ei  la  nalure  barom^triqoe  ou  gidom^trique  des  dbBn^ 
fations  fiiles  ii  chaqoe  endroit  ^  la  fbmitile  d'aprte  la*  * 
qaelle  on  a  calcule,  le  uoni  (ie  Tobservateur :  le  tont 
sera  accompagoe  d'ujae  carte  sur  laquelie  se  troure* 
mu  toQs  les  potnta  oompris  dana  k  ealalogiie. 

Lemäme  recherchanl  le  meillour  moyen  d'indiqucr 
lea  hauteurs  au-dessus  de  la  suriace  du  globe ,  pro^ 
pose  dang  ce  but  de  diviser  en  loo  parties  ^lea,  oq 
d^T^  ^dltiiMide^  la  faaateur  comprise  entre  rOo^an, 
qui  serail  le  point  de  depart ,  ou  le  o  de  l'cchelle,  et 
la  pius  haute  montagae  du  globe  :  le  chiHre  qui  en 
f<aolterait  peindiait  imnuMiatemcnt  ii  Timaginalion 
la  liauttur  du  lieu  auquelil serait  affecte.  —  Uexecu- 
tion  de  ce  plan  ne  rencontre  .qu'uue  difficult(6  mo- 
mentane^ c'est  qoe  la  plus  haale  montagne  du  globe  . 
n'esl  pas  enoore  suffisanmienl  bien  dÄerminfe  et  me- 
suree.  Eu  altendaut ,  ou  pcut  considcrer  conime  teile 

le      pic  de  rHimalayair  qoe  Wehb  donne  comme 
hant  de  78^1  mitres« 
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H*  MeUy  a  aialys^  des  unneriiis  de  Nickd  arse- 

nical  r6cciiiiaeiit  d6couverts  dans  !es  vall6es  d'Ani-^ 
vier  et  de  Turtraana  ea  Valaifi«  La  mioe  «e  präsente 
aoil  en  feines»  soit  en  amas  t  die  contieiit  de  aS  ii 
4i  V°  Nickel.  Ce  metal  ,  alHe  avec  le  cuivrc  et  le 
UQC  daos  la  proporlion  de  17  du  premiery  55  du  se- 
coodi  el  So  da  troigieine^  donne  un  ailiage  de  belle 
eocileur  j  une  sorle  de  eaiinre  blaue ,  sosoeptible  d'tee 
avanLageusement  empluye  dans  les  arts,  et  de  reni- 
placer  le  plaqu^.  Des  echantiUoiis  d'Aumer  ont  doone 
AI  7^  d'ozide  de  cobalt^  oe  qui  eorrespo&d  a  16^0 
de  m^tal  pur. 

M*  Moria  a  remarque  quelqueibis  une  coloration 
pmnanente  rose  dans  la  preparation  du  chlornre  de 
chatix  liquide^  due  a  du  fer^  et  que  la  filtration  fait 
disparaitre« 

M.  iF*.  /.  Piciei  a  decrit  un  etui  de  phrygaue  eo« 
yoj€  de  fiahia,  et  qui  esl  remarqüaUe  par  sa  farme 

enröul^e^  qui  rappeile  celled*une  pclite  liclicc,  et  suu 
opercule  perce  d'uoe  bouche  deutee. 

M.  DeLue  a  prtent£  one  Vtle  de  lynx  trouveedaos 
les  earrieres  de  Veyrier  au  mom  Salev«;  doot  les 

groües  ont  autrefois  servi  de  repaires  a  ccs  auimaux 
carnassiera. 
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TnUTOI4>GIB. 

M.  Mayor  a  montre  ud  enfant  vtwi  au  nionde  sans 
piedfl  ni  maiiis,  dang  mie  conmiiuie  rarale  des  envi- 
rons  de  Gen^e* 

M.  F,  J.  Fielet  a  fail  Thistoire  d^une  jeuiie  poule 
qui^  apres  avoir  ponda  qaeiqQes  ceob^  esl  dei^enae 
iofiSoonde :  alorg  sa  cr^te  s  est  d^eloppfe  oomme  Celle 

d  un  coq,  soa  ci  i  ( t  ses  habitudcs  ont  pris  le  caraclere 
du  coq.  Diss^uee,  on  a  trouve  datjs  son  oviiireune 
tomear  fibrease  arrondie  el  oonsid^rable,  qui  em- 
pcchalt  cet  organe  de  rempllr  ses  foncüons. 

PHYSIOLOGIE^  ANAXOMiS ,  PATHOLOGIE,  etC. 

M.  d  Jlomhres  lur/nas  a  cnvoy6  uii  memoire  sur 
les  Barometres-vivans  :  il  croit  que  la  dimiiiulioii  de 
pression  atmosphä'ic^ue  n'inflae  pas  directeroent  sar 
rorgüTiisatioii  i  et  que  les  aocidens  que  Ton  remarqne 
ciiez  ceux  qui  s  clcvcnt  sur  les  moutagaes,  nc  soutdus 
qo'a  la  fiitigae. 

M.  Süot  a  la  an  m^niotre  sar  ranatomie  patholo- 
gique  du  coeur  el  des  gros  vaisscaux  ,  et  Icur  etat  iior- 
mai  et  anormal (i) :  il  examine  priucipaiement  les  va- 
riations  des  cavit^  du  coear  avec  l'äge  et  le  sexe^  ainsi 
que  les  niodificatioDS  qu'elles  ^prouvent  dans  les  cas  pa- 
thologiques.  L  auteur  etablit  que  le  vcntricule  gauche 
est ,  a  Proportion,  plos grand  cbez  rhomme  qae  cfaez 

■ 

(1)  Mteoiret  la  Sacieie  m^^le  d'obMnrattoiis,  Tom.  l*' 
Paris  1836,  8". 

8 
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la  fcmtue^  ei  que^  conlrairemeul  a  i  opiuion  de 
clard ,  ses  [Mirois  vont  tonf onrs  en  ft'aocroissant*  h]ägß 
a  pea  d^infloeiioe  sar  T^paisseQr  des  parois  du  ven- 

tiicule  droit. 

M.  Mujror  a  donn£  les  d^tails  d'une  Operation  rare 
et  remarquable  qa'il  a  fidle^  renlerement  de  Tos  ma- 

xillaire  supcrieur  dans  son  ciiticr :  la  malade  aeprour^ 
une  guerisou  prompte  et  Sans  accideos* 

M.  Maunoir^  lu  un  m&noire  aar  les  mbyens  d^o- 
p^rer  la  cataracte  de  roeil,  et  sur  les  obstacles  qui 
peuveot  s'opposer  a  la  reussite  de  cette  opcraiiou.  ücs 
catises  sont  au  nombre  de  nenf :  trop  grande  ou  trop 
petite  incision  de  la  com^$  blessore,  hernie  de  Tiris; 
sortie  de  l'liunieia  vitree  ;  blessure  de  la  carourule 
lacrjmaie  avec  h^morragie;  affaissenieut  et  plissemeiU 
de  la  oorafe  transparente,  etc* 

M.  Lombard  montre  un  dessin  repr^sentant  le  de- 
veloppement  remarquable  des  glanäes  de  Fej  er,  dans 
un  cas  de  fievre  typhoide  qot  s'est  termin^  par  la  mort 
le  5'  jour  de  la  maladie. 

f.c  nuhne  a  rendu  compte  de  la  marche  de  Teplde- 
m\c.  de  i^rippc  qui  a  regne  äGeneve  m  fevrier  iSSy» 

M.  Mallet  a  ajoute  que  la  mortalil6  de  fi^rier ,  pen- 
dant  Vepidemie,  a  clc,  poiir  Geneve  in(rd  muros  de 
104  indlvidusy  le  double  de  la  moyenne  de  ce  niois 
pendant  les  anndes  pr^c&lentes  :  les  Weillards  de  60 
ans  et  ao-dessns  forment  a  eux  senk  les  tröi*-cin- 
quiemes  de  ce  uonibre* 
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* 

BOTAJflQUE. 

M«  de  Candoüe  a  montrd  an  cep  de  vigoe  da  can« 
ton  de  Viind  ^  qut  poi^  a  la  ibis  des  grappes  rouges 
et  des  gi  appes  hlaiiches. 

Le  meme  a  calciile  Väge  de  trois  aiiires  qai  entoarent 
me  pierre  drntdkpie  pria  Dragaignan ,  et  qui ,  dans 

le  pays,  passent  pour  cn  ctre  conteinporains  :  il  a  ru 
que  le  plus  vieax  oe  pouvait  remonter  au'-deia  de  trois 
mkdtB  et  demi. 

JjB  mime  a  recu  une  collecrion  de  plantes  des  bords 
de  TEuphrate  :  ces  plaiites  sont  aualogues  a  la  vege« 
taikm  dite  dOrimt^  et  aont  aans  nipport  avec  celle  dea 
bdea« 

M.  de  Candolle  fils  a  remarque  dans  le  midi  de  la 
France  la  phosphorescencc  de  TAgaric  des  oliriers : 
oet  effiet  est  borA6  anx  lamelied  qai  sont  an*dessoas  da 
chapcau  ;  il  n'est  pns  produit  si  cet  Agaric  est  place 
de  jour  dans  ua  endroit  obscur. 

he  mime,  parlant  de  k  culture  de  la  betcerave^ 
dit  qo^on  paralt  renoncer  an  projet  de  la  enUi^er  a 
Geneve  pour  le  sucre,  mais  qu'on  en  use  avantageu- 
aement  poar  la  nourriture  da  Une  Fache  ainsi 

noorrie  rapporte  plus  de  lait  qoe  celle  noarrie  avec  le 
foarrage  ordinaire;  mais  ce  lait  cbt  piuü  leger  au  gu- 
laclometre. 

■ 

Le  mime  a  v^rifi^  aa  jardin  botaniqoe,  qa  en  brü^ 
hnt  le  cenlre  des  plantes  grasses  da  genre  Sehino^ 

caciusf  on  force  a  la  floraisoa  ces  plantes  qui  fleu- 
riaaent  difficilement  ebez  noas« 
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M.  Clioisy  a  depose  sori  secoad  memoire  sur  Ics 
Gon7ol7alao6e8y  dans  lequel  ii  dforit  beanooup  d'ea- 

pecc's  uouveiles  envoj6es  du  Brasil  par  M.  Blanchet. 

« 

INI.  Macaire  a  presente  du  Molybdere  sulfure,  du 
Bismuib  natif  et  du  Micke!  arseoicai  troures  pre«  de 
Sierre  ea  Valais. 

M.  Soret  a  lu  un  memoire  sur  l'eau  cristallisee  ou 
glace  consid^r^e  comme  espece  minerale.  La  forme 
primitive  cristaUograpiuque  de  la  glaoe  est  an  priame 
drat  k  basea  triangolaires  Äpiibt^les.  L*auleiir  d^ 
crit  diverses  iormes  crislallographlques  qu'aflSecte  la 
neige,  et  ajoute  des  considäratioDs  g^n^les  sur  les 
»ph&ioin&oes'atmosph^riques  Feau  eoDgel6e  joue 
un  rdle^  en  particulier  sur  les  parh^lies  ,  fja  il  a  eher- 
olf^  ä  expüquer  par  la  polarisation  de  la  lumierc« 

Le  mäme  dierU  sept  formes  noiivdlea  de  diamana 
du  Brasil  ^  et  mentionne  des  diamans  trouv^s  dans 
rOural  ea  Siberie  jusqu'au  poids  de,  :255  miiü- 
grammes*  ~  £nfin  i\  ramene  d'aprea  lea  cristailiaih» 
tions  qu'il  a  obaeiT^^  la  forme  primitive  de  Tor  Ii 
ro(  laedre  regulier,  au  li^u  du  cube.  jusqu^ici  geo^- 
raiement  admis. 

PALEONTOLOGIE. 

M.  De  Lue  a  la  one  notiee  aor  lea  GamMoea  <ni 
Nummulites  fossiles,  reste  solide  d'an  petit  moUosqoe 

cephalopode  ,  qui  devait  exister  daus  les  epoques  an-* 
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lericures  a  la  crdation  actueUe  daus  une  ^ormequan- 
iM,  car  on  tronve  des  baaes  femles  qai  en  aoot  ez- 

clusivement  compos^s  :  on  troüve  des  Nummulites  sur 
quelque&-unes  de  nus  montagoes,  et  gen^alement 
dana  tQotes  les  parties  da  mond^. 

M.  Metfor  a  montrf  nne^featlle  de  palmio'  fossile 

trouvee  dans  une  carriere  de  gres  pres  Moraex  ,  sur 
Salei'e. 

M.  de  Säussure  a  pr^aent^  im  morceau  de  bois  de 

ccrf  fossUe  trouve  dans  sa  campagne  a  Chambcsy. 

Ces  deux  echanliüons  ont  6le  deposes  au  Musee. 

MM«  De  Luc  et-  Macaire  ant  entretenu  la  Sod^ 
des  dAris  d'animaiix  fossiles  trouv^  dans  nn  grand 
nombi  e  de  localilcs ,  parüculicrciiieiU  dans  les  Indes, 
ao  pied  de  THimalaya.  Flusieurs  de  ces  animaux  soDt 
nomesm ,  d'antres  sont  con8id^r&  comme  identiques 
avec  ceux  trouves  en  Europc.  —  A  celte  occasion, 
M.  de  Candolle  a  insist6  sur  la  diÜicuiLe  qu'U  y  a  a 
ae fixer  sur  ridentitäde  T^lre  fossile,  quand  on  a  d^ä 
tatit  de  peine  a  se  fixer  sor  edle  de  P^tre  vivant.  Les 
restes  des  parlies  solides  peuvent  ^trc  identiques^.  saus 
qne  Ton  poisse  affirmer  qu'il  n'j  ait  pas  en  qoekpie 
diSErenee  sp^ifique  essentielle  dans  les  parties  ext£- 
rJcures,  f  bai  nues  et  dcstruclibles :  on  peut  constater 
de  grandes  analogies,  dilHcilement  des  identites  entre 
des  d^bris  provenant  de  lieox  si  iloignds  les  nns  des 
aotres. 
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AftCHfiOLOGlE. 

M.  Maeuira  ii  eumio^  nn  Soeta  oa  Anuiktle  in* 

llque,  trouve  daiis  Ics  i  uincs  de  Babylone  ;  cet  objela 
la  ioTxac  d'im  cylindre  perce  daus  soo  ajLe  ;  sa  coi^leur 
esl  Boirtoe  s  eile  pr^aeote  mxr  «i  longiieiur  trois  figom» 
dont  Tane  est  Ufte  femine  qui  tient  ane  gazelle ,  et  en 
outre  trois  lignes  de  caraclei  es  doni  on  n'a  pu  d^ou- 
vrir  le  sy&tane  gnipbique.  I41  pesanteur  flp^cifiqoe 
de  ce  Corps  est  4$  9^*  Essay^  an  chalonieaiiy  on  mit 
qu'il  coiiticat  de  Targilen  a^ec  unc  iuiie  prupuiliua 
de  ier  oügiste« 

Edouard  Mailet  D%  Seerataire. 
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Urs  tvamus  Tu  la  &0euti 

D  HISTOIRE  NATUREUE 

M  NEUGHATEI». 


La  Societe  des  so^uces  uatureiks  de  iNeuchiltcl  a 
lenu  li  fi^Doc«  depnis  le  dmier  itmmi  de  aes  Inn 

Les  s^ances  ont  recommence  le  :^I>  iiuvtiabre  r856 
ei  oat  fini  k  7  juki  1837.  Flusieurs  ont  4l6  du  plus 


9^ 

(juc  p<^i  les  diverses  Communications  verbales  qiii  lui 
ont  cie  iaites.  M*  le  Dr.  Schimper  qui  a  passe  1  iüirer 
k  NeachAtel  eia  assiat^  r^olierement  aox  lAiiioes  da 
la  SodM  f  n'a  pat  peo  contriba^  ii  en  aogmenter  Fin- 
teret  par  de  savanies  cummuiricatioos  sur  divers  su- 
jets  d*bistoire  iiatorelie  g^o^ie  00  8p6»ale,  Un  nom- 
fare  asaex  oonsidfraUe  de  m 

venus  sc  joindre  aux  anciens  et  prouver  ainsi  l'inte- 
r^t  qu'ils  portent  aux  progres  de  i  histoire  naturelle, 
dua  notre  Canton. 

Pour  le  r^sum^  que  j'ai  a  presenter  des  travaux  des 
a*"  et  5*"  scclioiis,  je  suivrai  Tordre  des  seances,  en 
gVHmt  les  iniTiiCK  qw  n'ont  paam  rapport  direct  tfee 
oenx  daa  ftiitreaSocift6i  d'hiatobc  naUirdle  oantcoaka« 


—  m  — 

SäoHce  du  2^  no9embre  x836.  M.  le  ftoL^gassiz 
Alt  oonnaitre  avec  d'iiilAmstiis  dfreloppemetts  plu- 

sicurs  ouviagcs  nouveaux  rclatifs  aiix  sciences  natu- 
relles^ savoir  la  Monographie  osteologique  de  M^Owea 
sar  rOrao^atang  et  le  Schim|Nuiaee,  les  vues  gfo* 
logkpies  8Dr  l'Etna  de  M«  Abich,  les  planches  deroa^ 
vrage  sur  les  Vulcans  du  comte  de  Bylandt  Ealsterkan^ 
el  la  derniere  livraisoo  de  Touvrage  de  M«  fiaemer  sur 
les  fossiks  du  Jura  da  Nord  de  rAllemagne. 

Seance  da  ^  ciecenib/^  i836.  M.  Alice  cüiiiinu- 
nique  les  decouverles  de  M«  Gross  qui  est  parveou  a 
fiure  crialatUMr  des  anhstaneea  cpartMuea  aoos  Vin^ 
flaence  d'an  apparail  Aeetriqne  tris^Aeiidii.  M.  Aga»- 
svL  met  sous  les  jeax  de  la  Societe  quelques  iiioules  in- 
t^rieors  de  ooqaüles  Vivantes  coul^  cb  m^^sX  tres-fo- 
sible,  et  faic  entreroir  rimportanee  de  TAude  de  ces 
moules  pour  la  detenaiiiaüou  des  fossiles  et  les  ca- 
racteres  des  especes.  —  M«  Coukm  fils  iak  coxuialtre 
ane  lUKBV^  espeee  de  Bra^nneaa,  dfeaavertedam 
BOtre  Ganloii. 

Seanoe  du  21  ddcenibre  i65C.  il  est  &it  lecture 
d'on  ao^mcifire  eniroy^  par  M*  lAo  Lesquereux  sor  b 
dislribalioii  geographiqae  des  pUmles  da  canton  de 
Neuchätel  et  sur  la  ( aracterisatiun  des  divers  terraios 
par  les  piantes  qui  leur  sont  propres. 

Siance  du  18  janoier  iSSy*  M.  Ltms  Cmdon 
fait  pari  a  la  Socirte  d  1111  fait  interessant  ^  c'e.sL  la 
decouverte  d'uae  Ilamäe  bien  caraeteris^e  dausles 
enviions  de  la  Tille ;  qaokpi'a  k  jiritip  <e  ne  soit 
point  one  Hanite  earact^ristiqoe  de  la  craie^  cetie 
d&ouverte  tcnd  ueanmoitus  k  coaürmcr  1  opiuiou  de 
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M.  Aug.  de  Mbntmdlin  mir  h  elassification  de  nos 
rodbes>  puisque  ia  plus  grantle  partie  des  especes  de 
Jffamiiu  «ppartieDiieiii  »u  terrain  or^Cac^« 

M«  Agassiz  lit  ime  notice  sur  rorgantsatk»  interne 
des  Eurrales,  et  r^tablit  rexactilude  parfaile  d'une 
asserüoo  de  ftoodelei,  qui  avait  ronstale  rezistence 
d'one  esp^  de  ce  genre  dans  Ia  Medileminiife.  Ge 
&il  avail  et^  r^voqu6  en  deute  par  plusicurs  iialura- 
listes»  malgre  Tiiiteressante  description,  faite  sur  le 
vif,  cpenooe  a  laiaafe  Rondelet  de  oet  aninaud.  M  •  Agas- 
n  prfeente  en  mteae  temps  nn  desrin  de  Tespftoe  en 
question^  ainsi  qiie  de  deux  autres  Euiyales,  oil  let 
earacteres  des  trois  cspcccs  sout  i^ttement  trac^s»  — 
Dma  k  mtme  ahaoe,  M.  GalloC  rend  comple  des  ex- 
pcriciiccs  comparalives  failes  par  M.Matthieu  sur  les 
veaox  des  ancieoues  sources  de  TEcluse  et  les  nou- 
yeilea  caox  tir^  des  Gorges  du  Seyon,  d'oii  il  re-* 
aalte  qa'il  y  a  tont  Ueu  d^esp^rer  qne  les  eanx  sont  de 
boune  quaüte  et  qu  on  peut  6tre  satisCait  du  resultat 
de  TeDtreprise. 

S4ance  du  x  fivrkr  1857.  M«  Louu  Cduhn^  th, 
President  de  la  Sociele ,  fait  voir  un  bei  individu  em- 
paiil^  du  Felieanus  crispus,  uouveUe  espece  de  Dai- 
matie.  M«  le  Dr.  de  CSasteUa  fint  nne  commiinicaticai 
▼erbale  sur  un  cas  de  Chirurgie  qui  vicnt  de  so  pre- 
senter  a  rii6pital  de  Pourtales,  ou  uu  liomme  a  ele 
apport6 ,  tme  main  el  le  dos  gtii ;  le  premier  0$  da 
orftaoarpe  Aait  eniiirefnent  dfnnd^;  a  la  ehnte  dm 
escares,  il  s'est  manifeste  uue  hcmorrliagie ,  qui  a  fait 
deculer  i'ampntation  du  pouce  :  mais  apres  rampala- 
tkm^  msorvenne  nne  Mmorrhagie  en  nappe  tr^in- 


qui^Umte >  qui  na  pu  ^tre arr£t6e  par  les mo^eos  or* 
dixmires*  M.  de  CasleUa  a  essay^  ^  dans  oe  cig  gme, 
de  mettre  en  imge  oii  moyen  indiqai  andffnnement 
et  pratiqa^  r^ceniment  par  M.  Ic  Dr.  Major  de  Lau- 
ttoiie^  oelui  de  taaipooner  U  plaie  avec  uae  eponge, 
oe  qoi  loi  a  pariaitement  i^assi :  ripoage  est  tonibte 
le  IG''  jour  Sans  aucun  autre  accident  föcheux. 

Seance  du  ih fevrier  1837.  M.  le  Dr.  Schimper 
frit  en  aUeniaiid  et  avec  d^oioiialialwto  le  lableiQ» 
deux  Communications  verbales  d'nn  bant  inlMt  scir 
des  Sujets  de  bulanique  generale.  Mais  elles  con- 
ticDiient  des  Tim  Irop  profondes  pcMir  qu'il  «oit  po»* 
sible  d'en  donner  nn  tismut  an  pea  oompleletaasea 

exact.  M.  Schimper  a  promls  de  les  1  ctiiger  lui-meme 
pour  etre  inserfes  dajos  le  Bulletin  de  nos  m^moirea* 
Sianee  du  i  mar$  idSy.  M.  GuMhi  lit  quelques 
fragmens  d'un  voyage  qu'il  a  fait  en  Suede  en  i855. 
Les  blocs  erratiques  qui  couvrent  une  grande  partie 
de  la  Scame,  dcnuient  lien  a  une  interessante  discn»- 
sion  snr  lenr  origine.  M.  le  Prof.  Agassiz  pense  cpt'tl 
laut  altribuer  leur  presciice  et  leur  disposklioii  a  1  ac- 
tion  et  au  jaaouvement  d'immenses  nappes  de  glace^ 
qui  les  ont  d^pos^s  00  ils  sont,  k  l'^poqoe  de  leor 
dcrni&re  disparulion.  Ccs  phenomencs  dont  ou  re-^. 
trouve  partout  des  tracsesau  centredei  Eui  opc,  doirent 
sepr&enler  sor  une  bien  pbia  grande  Schelle  eneorer 
dans  les  pays  plas  septentrionaos«  M.  Agassiz  ajoute 
qu  oll  arrivera  ü  recouuaiU'c  que  ces  masses  de  glacc, 
qoi  ont  pr^ofid^  la  criatioa  aptueUe^  ont  produit  les 
eiOfets  les  plus  <lonnans  :  ee  qoi  donneva  la  clef  pour 
la  äoluüon  de  bicn  des  phenomenes  sur  le^uels  la 
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gatisfaisantes. 

M.  le  Ministre  Monifert  depose  sur  le  barani.Ies  / 
^dumtiUcHift  dfis  Roebes  de  GUmlfar,  Uf^aiiM  ao  Mo« 

sce  de  Neuchälel  par  feu  M.  le  capll.  Pi  ince,  D'apres 
riospeclion  Ue  oes  roches  et  les  fossiles  qu'eUes  cod- 
liftnwfgity  oo  ne  peoi  dooter  qu'eUet  o'apptrticmMBt 
]|  r^tage  sup^rienr  de  la  ferfnatk«  jaiaariqm. 

Seance  du  M  mars.  U  est  laii  lecture  d'une  lettre 
de  S.  M.  le  roi  de  Priiate  qoi  ranercie  la  Soa£l6  de 
Vea^oi  de  aes  mAndies  et  Taiiare  de  TintMl  qn'eüe 

CQDtinuera  a  preudrc  a  ses  travaiix.  M,  Ic  Dr.  Schim- 
per  iiait  de  vivc  voix  «ur  ie  tableau  use  demonstratioa 
aar  ka  loii  de  d^ekyppeaieDt  da$  crganes  folb^ 
tour  de  leur  axe  et  m  les  fractions  qui  sont  Texpre^ 
moa  de  ces  lois. 

S4aneedu  liaml^  AI-  Cdiasiin Nicaiat  Htim«iii6- 
nioire  mr  la  comAutUm  geologiquß  «b  Im  palUg  de 
la  ChauX'de-fonds,  11  decrli  la  c  einture  poi  tiandienne 
qoi  forme  les  versans  de  la  vallee  et  les  terraiua  qui 
en  Qficupent  le  lond.  II  proave  qiie  le  Gakaire  pmt^ 
landicii  est  complctcment  separe  du  groupe  corailien 
par  une  marne  qui  peut  servir  d'horizou.  —  Tour  fa- 
cUiler  la  deacrip^Km  dea  tevtaiiia  de  la  vallte^  il  la  dn 
en  ibrmatKm  crAacfe  et  sopraGritaefe^  et  fob- 
.  divise  celle-'ci  eo  terraia  Tritonien  et  en  terraiu 
Nymph^en.  II  paaae  ancoeaaiveiiieiit  en  xerae  et  dfr- 
erit  le  terfain  IMoooniieB  y  la  molaaBe,  les  mamea  a»- 

p^rieores  a  la  molasse,  le  calcaire  d'cau  dcjiu  c  et  le 

lerrain  d  ailuvioa«  l;*ar  Vexameii  dea  lyimbreu  iba- 
ailea  de  la  molaiae  et  par  Icur  ecmparaiaQii  atec  oem 
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de  ploflieuri  locakles  bieti  conuues^  l^auteur  est  con« 
duit  Ii  ooBclore  que  oes  fiMttles  appmieniiail  k  dci 
ejjoques  bien  difterenles,  a  la  formation  crAaeifieetii 
la  moiasse;  que  les  fesailes  de  kt  formatioa  cretacee 
ilBoml  aemblableB  k  oeux  da  grhs  wl  de  Vorey,  qne 
le  gres  vert  enstait  dans  les  vallto  da  premier  ordre, 
mais  qu  ii  se  trouvaH  melang^  a  la  molasse  par  suite 
d'one  oommolio»  qadoonqiie. 
M.  Grassif  Ik  enatiile  ane  dsicription  du  Jura 

Soleurois ,  iniportnate  surlout  cn  cc  qu  elle  eiiibrasse 
rensemble  du  Jura  sous  le  point  de  vue  le  phis  g^D^ 
mL  L'aateur  &  fidl  une  <Ciide  suine  do  groapefenent 
des  fossiles  dans  un  m^me  terrain  a  des  drstances  plus 
ou  moias  considerables;  par  ou  il  a  recoiinu  que  les 
oondies  d'mi  inSme  tege  pr^sentaieiit  des  facies  dif- 
fiSrens^  ayant  tantdt  un  caract^  de  d6p6t  de  haate 
mcT  ,  tan  tot  de  clepot  rirerain,  avec  pr^dominance  de 
coraux^  ou  presenUu^  i'aspect  d'une  plage  unie,  ou 
enfin  prtsoiluil  ks  enadites  uiixtes  de  oes  de« 

aspecls. 

M.  le  Dr,  Schimper  iait  voir  ala  Societe  le  dessiii 
d'un  £Mnle  mieroacopique,  dont  les  granulations  mit 

disposfes  r^gulürement ,  a-peu-pc^  comme  les  flösH 
cules  des  Coinposees,  et  qu'il  a  dessiue  d  apres  lesfor- 
mules  de  leur  disposition. 

Säance  du  19  oarai  iSS^.  M.  Louis  dB  MeuronWt 
un  memoire  intilule  :  Becherches  surles  causes  da 
changenient  de^ssnce  dans-  les  foriis  du,  Jura,  »  — 
L'aQtew  tebbt  qne  tootea  lea  fi»8  qu'tl  y  a  chBn- 
gement  d'essence,  c'est  ou  parce  que  l'espece  qufjpr^- 
vaut  a  prec^danmem  extöte  sur  le  mduie  icrrain,  ou 
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bieii  fMirnqnecette  mtee  emmee  Mvmnae,  oa  bien 

€iifln  parce  qu'elle  y  a  ele  amen^  d'une  maiiiere  ou 
d'autre  pai:  ia  cuilure.  —  11  peuse  que ,  primilire* 
meoif  le  f^ktanl  m^ridional  da  Jura  teil 

i\c  IrIk  s,  de  sapins  et  de  pessc,  ce  qui  expliqiie  Ja 
reappsirition  de  ces  diverses  essences^  toules  les  Soiä 
que  Ton  fluid««  ooopes^  blaue dans  oertainee kmli- 
;  il  Mint  Vocctmoa  de  s'äerar  eonlre  le  sfni^ha&  des 

coupes  a  blaiic,  souvcut  mis  en  usage  daos  nutre  can- 

UHkp  tytAfOß  qa'il  r^gafde  comaie  nunenz  ponr  iioft 

^ — 

lOVCfS« 

M.  (\)ul(m  pere  met  sous  les  v(  u\  de  la  Sociel^ 
diÜerens  cchaaUÜQos  de  roches  caicaircs  rapport^ 
de  la  Savoje^  et  donl  on  ae  aert  poor  fiibriquer  la 
ciieiix  maigre.  Ces  Miaiitilk»s  aont  de  4  ntini^ros 
dÜfi^ena^  correspuodans  a  leur  quaüte,  et  yieuoeut 
dea  cnvirona  de  St  Gingolf* 

M.  Sdumper  termtne  la  aianee  par  dea  d^mont- 
traüuiissur  le  tableau  :  i'^sur  l'influence  de  la  lumitTC 
sur  la  direction  des  tigcs  des  v6g^taux^  et  i»**  sur  ks 
difrera  modea  de  iorsion  des  tiges  oa  aatres  organea 
vegelaux,  autour  d'un  axe  central  soit  fictif  soit  reel, 
et  sur  la  vjraie  maniere  d'expriaier  cet  eoraulement, 
qui  a'applique  aaaai  a  rearoalemeDt  dea  coqailka. 

Simee  du  S  mm  1857«       Tschmdi  lit  m 
moire  sur  les  pores  feniuruux  des  Lt'zards.  \\  cxpose 
d*abcNrd  les  diveraea  opinioaaaar  la  nature  de  ces  or- 
ganea. 11  fini  eoanile  eomudtre  cn  dteil  les  pvticola* 

rilcsdc  kur  sü  ucUii  c  t  L  admct  que  ces  salllies  doivent 

^tre  envisagees  comme  uue  preuut^re  ieauti?e  de  la 
oalnn  de  prodaiie  dea  poib« 
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M.  k  Dr.  flif  CasuUa  St  qm  obiemilioii  mir  na 

polype  ulerin  fibrocelluleux »  excis6  pai*  la  mctliode 
de  Dupuytren  et  qui  a  ^  suivie  d'un  plein  suoces. 

M»  Schimper  cxpoie  fMoite  des  idtfes  noQvdtet 
Mir  le  d^fieloppement  da  regne  uimnl  en  rapporl  me 
la  premicre  apparitiou  de  la  raoe  huinaine,  et  picscnte 
UQ  tabieau  qmopliqcie  äabor6  oonjoiol^ent  aveo 
M»  Agasm^  reprtentmC  k  dtspotitioiii  lliiscoire  et 

la  Classification  du  regne  animal.  M.  Agassiz  termine 
ceUe  conunuuicatjoa  eo  ajouUQt  quelques  mots  sur  la 
suecessioii  des  ^tres  organisfr  aox  difl^renles  ^poqms 
du  dAreloppement  da  globe  femscre« 

Seance  cbi  i  Ö  mai,  M.  le  Prof,  yigassiz  commu- 
nique  un  tabieau  de  M.  Schimper  repr^sentant  les 
syslkoes  de  soolevement  im  M.  Elte  de  Beaomoiit^ 
disposes  cn  ccj'clc,  avcc  une  rosetlc  a  ruilcricur  in* 
diquant  leurs  directions;  entre  deux  ii  y  a  une  coupe 
thterftique  des  ^iffifareotes  phases  d'un  sookremeDt. 

ML  Dubais  de  Monipfmtup  teraiiiie  la  sliiioe  m 
faisaiil  part  des  deruieres  Observation^  de  M«  £lie  de 
ßeaumont  sur  les  soulevemeiis« 

Sdmnce  du  7  jum.  iL  Fnt%  Dubais  Ml  pni  k  bi 

Sociale  de  quclcjties  rcdbcrches  qu'il  vient  de  iairc 
sur  uu  e(age  de  la  craie^  nouvellcmeiit  decouverl  pres 
de  Souailktti,  sor  k  chemin  de  Si  Bkiss  a  ConMuz. 
Ls  ealeaire  jaune  ^  tres-d^elopp^  ici ,  redresse  ses 
couches  sous  un  angle  consid^rable  de  40^  et  plus,  en 
s'appuyant  sur  ks  marnes  d'Hautcrife,  sor  odks  da 
Valkm  de  Voäns,  elc«  La  moksse  des  faas-^Mids  qui 
entourent  le  Loclat  et  qui  s'etendent  vers  Görna ux, 
aborde  le  pied  du  rocher  de  cakaire  jaune  d  une  i»a^ 


t 
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liiere  assez  brusquc,  meilant  a  decoavert  au  bas  du 
talu  qoelqoes  couches  de  gravier  qm  reposent  aor 
des  oirftces  poiies«  Uoe  pelite  er^te,  pr£cia6nentk 
IViulroit  Oll  la  nouvellc  route  ch  scend  l^geremcnl  au 
deiä  de  Souaiiiou  vers  Gornaux,  ne  cadre  pas  a?ec  la 
g^ralit6  de  oette  descriplioD.  Sur  une  longueiir 
ie  200  pas^  on  Toit  oiie  craie  bariol^  de  rooge ,  de 
jaune^  de  brun  et  dendridee^  s'elever  a  uue  quiuzaiue 
de  pieds  an-d^sus  des  bai4bnds  et  s'appuyer  aitr  le 
caleaire  janne.  Cette  fimnatioii  qii'oii  n'avait-  eneore 

sou|:>roniK'c  daiis  ie  pays  qu'au  Mail  et  a  la  Chaiix-de- 
foadüy  sc  pr^seate  ici  tres-bien  caracteris^^  et  U  n'jr 
a  paa  de  doule,  k  rinspectioa  des  fossiles,  que  ce  ne 
soit  le  repr6sentant  du  Greensand  ou  Gres  vei  t ,  I'o- 
tage  moyen  de  la  craie ^  aekm  M.  £lie  de  Beaumout, 
Vammom$09  la  plus  commane  qoe  M«  Dobois  j  ait 
trouffe,  emVji.  nancularis  quicaraet^rise  le  i^resvert 
des  sources  aigres  de  Kislavodsk  au  Nord  Ja  Caucase. 
UA*  varüuu,  XA.  Uoiiwmagerms?  sont  ausst  fr^ 
(|iieiiles  et acooadpagnlas  de  ia  Jismliies  Bergen, 
tres-rarc  cl  de  nuiiibrcux  cchanlillons  de  V J/iocera^ 
mus  Cuifieri^  un  Hokuter  nov.  spec*  s'y  est  aussi 

Cefilit  iDtfressant  pronve,  qoe  si,  jusqu'a  präsent, 
les  etages  superieurs  de  la  craie  uous  avaient  paru 
manquer  daas  noCre  bassin  jurassiqne^  ce  n'teii  pas 
ahaenoe  totale,  paroe  quo  mnis  devoos  les  dierdber 

sous  le  niveau  du  lar*  et  des  plaines  basses. 

M*  Ägassi:^  eupose  les  caracteres  particuliers  de  la 

sfraetare  .des  parlies  solides  des  Asifries  proprement 

diles  el  fail  voir  que  les  diflGSrences  qu'elles  presentent, 
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justifient  retablissemeoi  de  plu&ieur&  geores  biea  li- 
mit^»  U  £111  la  d&nonatraltoo  de  oftqa^U  muwe  «ir 
de  nombreax  dessins,  reprdseatant  toos  les  d^tails  de 
cette  orgamsalion« 

Ch*  Godet,  SecreUire. 


Le  rapport  g^babnX  rdabf  aux  travaux  de  la  i'*  d 
de  k  4**  Mdion  se  compoie  d'mie  enminimicatioa  et 

de  dcüx  ineaiüircs  de  M.  Nicole t. 

i*"  M.  Niookt  a  iait  coimaitre  a  la  Societ6  les  per- 
fectioniiemena  remarquable^  •joiii&  dans  k  constroe« 
Uon  des  pantographes,  par  M.  Gamd.  L'instrameiil 
qu'il  a  pr6sent6  pennet  d^obtenir  avec  uue  rare  pre- 
cision^  et  dans  un  rapport  quelconque,  une  figare 
aembkble  a  im  daran  dono^^  el  M.Niookt  a  kit  res- 
soi  Lir  daiis  la  description  qu'il  en  :i  iaite  tous  les 
avaotages  qui  resuUeat  de  lapplicatioa  quon  peut 
iaire  de  cel  inatnuiient  dana  ks  arts. 

2,"  Dans  une  descriplioa  d^taill^e  du  disque  lanaire 
qiie  M«  Nicolet  a acconipagoee  d  un  piau  et  d  uae  coupe 
coojeclarak  fori  bkn  kile^  üaabordi  pbiakors  qua»- 
tioos  rekÜFCs  k  YtAmmfiAre  laiiatre  etil  k  constitch* 
tion  g6ologiqiie,  de  notre  sateUite.  Les  difFercntes 
uuaoces  des  tadies  du  disque  de  k  lone  luioDt  kil 
etttreroir  k  poasibiUt6  d'asaigner  ka  diveraea  idnea 
doQt  k  Constitution  ncoloiiinuc  trouvcrait  des  analo- 
guea  sur  notre  globe ,  il  pe&se  que  &i  ia  vie  existe  a  k 
aarkce  de  ce  oorps^  oe  ne  peal  tere  qoe  dana  ka  r6- 
giona  bknchea  chi  lominenaea.  Lea  pairtiea  aombres 
ncralemeat  plus  bas^es  et  occupees  eu  partie  par  ic& 
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eaux  sont  cellcs ou M.  Nicolet  pense  quv  rcpose  1  alinos- 
pbeie  limaire  ea  ÜMrmaiit  une  couche  qui  110  d^pasAe 
pM  les  mootagoes  seooiulaires*  L'afaaissemeDt  pro- 
gressif  des  caux  aurait  entrain^  la  diminutlon  de 
la  coache  atmospherique^  et  rendrait  toute  Vegetation 
ünpofisibie  aar  k8  80lllIllit^pllU^larfe8q1ullld6pafl• 
$ent  et  qoi  en  seraient  d^pounrues. 

M.  Nicolet  oonelot  enfin  des  taches  lunaires,  que 
ce  globe  n'est  pas  enooire  priv6  de  vie  et  totalemem 
dSpoomi  d'atmosphbe;  qae  lea  tachea  d'ombrea  acut 

d'immenscs  niaiais  oü  la  Vegetation  de  la  vie  ani- 
male  peut  eacore  avoir  une  certaioe  activite,  et  que 
qvoiqiM  aTaide  des  iaatraiiieiia  ka  ptaa  paffiiita,  ob 
n'ait  pa  dtcemvir  d^atmoaphtro  ii  la  Inne^  les  eona^ 
i|aence$  que  1  on  peut  tirer  de  l'aspect  de  son  relief 
«mp^dbaronl  de  nier  aon  existaiioe  tant  cpie  ka  obaer- 
vfltiaaa  mtnolieQaea  et  TexaiDeo  ne  pronyeroiit  paa  le 
contrairc. 

Henri  Ladame,  Secr^taire« 
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NOTIGE  BIOGRAPHIQUE 

■um 

M.  F.  BOUa^UEVODDy  db  chajuiey^ 
cijnoif  DB  nüDKMnio. 


J'ai  Uli  triste^  un  penible  devoir  a  rcmplir,  celui  de 
jeler  quelques  £Leurs  mr  la  tonol^e  d'un  ami,  qui  le  fut 
aowi  de  b  natore ,  particulüreoieiit  de  Flore » aa  calte 
de  laquelie  il  voua  unc  ^randc  partle  de  sa  vie. 

M.  Fran^ois  Bourquenouä  naquit  ä  Channey  ie  25 
mfvil  1*^85  f  dios  oette  belle  vall^  de  la  Gruyeie  fri*- 
bomrgeobe^  si  riebe  en  beaut^  de  toos  genres,  sur- 
tout  en  plantes ,  qui  y  forment  un  veri  table  jardiu  bo 
tanique^  soit  daos  k»  vaUoos  dont  toule  oette  oontrte 
«Ipestre  est  cocipfe,  soit  sor  les  cimes  et  flaues  des 

inr>iuagnes  d  un  aspect  a  la  fois  grandiose,  imposant, 
varie  a  riutiui  et  gracieux  corneae  les  paysages  qu  a 
trao&  SalomOD  Gessaer. 

G'est  Sans  doute  a  oes  tableaux  pittoresques  qoe 
M.  Bourquenoud  avait  conti nuellemeut  devaut  les 
yeiiz^  qo'il  £siut  attribuer  le  goikt  prtoioe  de  T^tiide 
des  Sciences  naturelles ,  qu*il  comme»;;a  de  bonne 
beure,  sous  la  direction  du  pere  Niquüle  ^  son  com- 
patriote«  Get  ancien  jesuite  Tinitia  aussi  dans  la  cou- 
naissanoe  de  la  langue  latine  et  de  Tbistoire.  Son  d^e^ 
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qui  a  Ifjüjours  clc  trcs-studicux ^  appnt  aussi  falle- 
maiui^  ei  lout  en  s'occupant  de  Iravaux  ruraiix^  li 
troa?«it  k  Unps  de  diasser  le  chmiiois ,  de  coeiUir  des 
phntesy  deformer  tiD  herbier^  de  continaer  ses  Stüdes, 
de  rendre  des  Services  a  ses  amis,  et  d  ecrire  une  Flore 
Jribourgeoise ,  dont  le  manoacrit  est>  dercDU  k  pro« 
ipnbJk  de  k  SocUU  Economiqm  de  Fribourg ,  qui  Ts 
place  dans  sa  bibliotheque^  icnduc  publique  depois  le 
printemps  dernier.  äoaherbier,  en  ecfaauge^  qui  a 
el^  adiet6  per  k  gpavernemeDt,  ae  trouve  dans  k  ifif- 
canional  au  bätiment  du  Lycee  a  Fribourg, 
M.  Bourquenoud  a  rasscmble  en  outre  des  male- 
rütm  pmr  Chisioire  de  la  Grwfere  en  gmiral,  ei 
pcttr  ceOe  du  Val  de  Chtarmer  pariicmlier.  Cest 
une  collection  pr&ieuse,  faite  avec  soin,  et  dont  je  pos- 
sede  une  oopie.  U  y  a  joint  une  Introduction  ä  lliü^ 
Urne  netureUe  du pays  ^Valde  Charniej,  tria-faien 

divis^, 

Ii  dit  a  rarticle  botanique :  a  Ailire  par  ks  charmes 
de  Celle  branehe  de  rfaktoke  naturelk,  f  en  ai  kit  mon 
amuaefiient;  et  penr  ne  point  k  rendre  infinieliieuxv 
je  me  suis  QCGup6  a  former  un  herbier  rai sonne  et 
dasaä aeloiik  sjsteme de Linnffie ;  aeulanentdu payi 
de  Gbarmey,  il  s'j  trodiFe  plus  de  dnae  oento  plantes^ 

(juoique  je  sols  cncore  bien  loin  d'avoir  complcle  hi 
Crjptogamk;  et  ii  ne  se  passe  pas  d'ann^,  que  je  ne 
raugmente  par  qudqqea  nonTrika  d6xra¥erlas«  » 

M.  Bourquenoud^  qui  elait  ami  de  M.  \e  doyen 
Dematra^  de  Corbieres  ( uc  le  14  avril  1743^  d^cede 
k  a  avril  1824  )f  oontriboa  a  k  poUkation  de  VEs^ 
eai  äum  momgrapHe  des  roeiers  indigenea  du  cm- 
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IdA  d$  Friboar^y  i8t8,  dont  je  joins  un  excmplaire, 
en  qoatant  que  i'herbier  qu'avait  form6  M.  Demaira 
fiut  partie  de  k  coUectton  phjtologiqiie  du  MAuit 

canlonaL 

M.  Bourqueooud  laisse  encore  uii  manuscrit^  iiUi- 
vM :  Vfijage  mi  VaUUs^  dont  f«i  pablÜ,  am  n 
pcrmission ,  un  extrait  libre  (  Die  Reiae  nach  dem 
Wallis;  Erbeiterungen;  Aarau^  ida^^  erster  Band« 
195),  ciutqoe  aar  lea  Dr^^piass  k  la  f^akamia, 
poar  Icaqaeb  il  mk  faeanooap  de  pr^dilectMMi,  mm 
que  le  Grand- Co/ueil  ue  Foulttt  pas  de  iiouveau  ad* 
mettre  en  iS&i, 

Dans  ie  tome  X  du  Consefvaimtrsuüse,  M.  Bosr^ 
([uenoud  a  fait  ins6rer,  pa^.  277,  une  Tournie  dans 
les  monlagnes  du  canton  de  Fribourg ,  a  laquelle 
M.  le  dojen  Bridd  a  Joint  qoelqaea  noies« 

Dire  <fiie  M.  Bdorquenoud  a  M  nomnrf  niamlm 

•  du  Grand-(>*ns<Ml  rt  du  Conseil  d  Etat  en  i8i4;  que 
quelques  annees  piua  tard,  en  1Ö19«  ii  s'est  retire  des 
affiittea  publigoea  ponr  vvm  an  aein^de  k  helfe  na- . 

ture  dans  sa  vallcc  chcrie ;  qu'en  novembre  1821 ,  il 
s'est  marie  a^ec  Magdelaino  Andrey^  de  Gerniat^  qu'il 
ent  fe  malheor  de  perdre  k  9  aoftt  1829»  et  qoi  toi  e 
kwt  mx  enfiina  en  baa  äge ;  et  qu'en  i85r,  ses  00m- 
Jbourgcois  le  nomm^ent  depute  au  Graiid-Cooseil, 
e'est  dire  en  pea  de  mota  qu'il  ^it  bon  eitoyen^  ma*- 
gistrat  integre^  maia  ae  kissant  trop  facOeinei^t  dm-* 
ger  par  le  parli  retrograde,  et  que  dans  son  int^rieur 
il  viFait  patriarcakment,  comme  un  simple  mouU-* 
gnard^  qai^  aooa  one  modeatie  non  a&clfe,  eaohait 
des  connaissances  variees.  Volla  une  esquissc  rapide 
•  d'une  courte  vie  utiiemeut  emploj^ee. 


Digitized  by 


—  135  — 

Depnis  t8i5^  M.  iBoarquenoud  iimi  membre  de  b 

Socielc  des  scleiices  naturelles. 

Le  22  decembre  i856,  il  m'ayait  ^rit :  « La  temp^ 
ntare  si  variable  de  «eile  9am6t  CBt  Traimenl  p&aiUe 
pour  ks  tempAnmeDS  fidUes ,  qai  sont  sensibles 
aux  impressions  de  Fair.  J'ai  voulu,  avaot  bier^  me 
mettre  en  rouie  au  milieu  du  joor  el  par  un  beaö  ao- 
leil ;  wnivi  daas  le  bas  da  yiUage^  «m  air  de  brouil- 
lard,  accoiiipagn^  d'une  lagere  bisc,  m'a  de  suite  rause 
une  oppression  de  poilrine,  chose  que  je  ne  mc  rap- 
pelle  pas  d'avoir  £proa?^.  De  soile  j'ai  rtfivi  de  bord, 
crainte  de  m'attirer  de  noaveao  le  rhume  el  peut  ^tre 
pis.  »  Fuis  apres  quelques  complimeus  de  iiouvelle 
amite,  il  ajoalail : 

ff  Yoici  plos  de  ringt-six  am  que  iiotis  aommes  en 
relalioii  plus  ou  moJns  fr^uente ,  el  toujours  lies  sans 
interruptioa^  quoique  (oui  ait  ete  piu&ieurs  fois  rdvo- 
httioim^  ailtour  de  noos :  noua  contiiiueronade  m^me 

jusqu'a  la  fin.  n 

Uelasl  cette  fin  ^tait  bleu  procbe  ;  le  2  mars  il  xn'e- 
crivil  pow  li^  deniiire  fois  eea  Ugnea  t 

tr  Je  sois  en.eonvalcseeDce  d'one  pleorMe  quo  j*at 
euc  en  jauvirr;  il  me  mauque  le  bon  tcuips  pour  poa- 
Toir  aortir  j  mon  train  va  asaez  biea ;  je  n'ai  pas  eu  de 
redittte,  gt^ces  k  Di^I  » 

Et  le  i5  du  meine  moi^  il  avail  subilcaieul  cebse  de 
vivre  et  de  souürar. 

F.  Kmmui. 
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Hochtfcachtcy  hocligeehrte  HetTcti! 
Theuerste  Freunde  I 

^mäiem  8m  iidi  in  Basd  Tminigt,  «n  Ihre  Erfchnmge« 

wntl  Eiitdet  Kun(*^<Hi  im  Felde  der  WisaenscLalt  sieh  mit/u- 
Uicilen,  und  doreh  den  belebettdea  Um^n^  mit  Gleidb- 
gffiämitgB  4m  Fever  m  hÜmmi,  was  a  «Mcr  Aller  Henea 
fir  4ie  kdbie  WtsseMeWI»  dUe  ms  aaiaBiMiilftlrt,  maä 

liir  4ie'«ileni  Interessen  des  Vaterlandes  brennt  Seyen 

Sie  \or  Allem,  Namens  der  Mitglieder  der  hiesig^en  Kau- 
tonalg^seiiscbaft ,  iu  unserii  Maaern  «üX  4m  freaBdsehaft- 


Bd  aar  WauUiiwKluil,  4m  afle  MiisdKelM 

Sianehtaaffen  imlürliegen ,  erfreut  es  das  Gemüth,  wenn 
wir  naoii  daii  läutern  Zeifränmen ,  welche  unsere  Znsaui- 
AMakünfte  an  demselbea  Orte  trennen,  denselben  Manm 
wieder  als  VonMer  dar  «esellsdiaft  eriilidten.  Diese 
BeftiediguQi;,  die  Bekm  msafaflehwesleiatadten  aa  Theil 
Ipeworden ,  entbehrt  Basel.  Der  Präsident  der  Gesellschafl 
vom  Jabi*  1B21  weilt  nicht  mcbr  iu  unserer  Mitte;  er  ist 
■i  eaa  besseres  JUeben  geschieden,  nachdem  er  wenige 
Tsfs  var  staas«  Tade»  das»  er  Idar  ias  A^^^  Ulside» 
ssiM  Liebe  Not  Wiasena^afl  vad  Tatsflaad,  Ta«  wrieher 
sein  ganzes  Leben  das  sehönste  Zeiif^nifs  gibt ,  auch  noch 
auf  die  Nachkomnien  übertrug,  und  ihnen  den  freien  Ge- 
ksaaeb  dar  wvssawlMdllklwa  Sebätze  widaM«e,  die  ar 
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lange  Jahr«  Uadarcli  nut  SoiffUit  und  SadikeBKtuft  §9^ 

Bammelt  hatte.  Sie  hnhen  diireh  Ihre  Wahl  nieh  fttr  Se 
heuti^cu  Ta(i^c  an  seine  Stelle  heriifen.  In  li  tiht  j  u  ilaliren 
ein  emsiger  und  re|felmäiaigci'  Tliciincluner  an  unsern 
jährlkhea  Zufaapieiikluillen»  tpäler  durch  herhe  Noth- 
wendigheit  aus  dem  Kreise  der  gewohnten  Beaehiflagongen 
heraiis^eriisen,  sehe  leh  mieh,  nach  langer  üiitcrhrechuiig, 
zam  ersten  Male  >vle(l<'r  in  llirer  Mifte,  ffloieli/,i  ihjr  heanf- 
tra{{;t  mit  der  Leilnn;;^  iler  Gesehätte  lier  Vcrsauimluag. 
Ich  hana  mich  eines  Gefühles  der  Wchmuth  nk^t  erwehren, 
wenn  ich  um  nneh  bliche ,  und  seit  jener  Zeit  so  Tiele  der 
iltem  nntl  jün^rem  Hitglieder  ans  nnsenn  Kreise  geseluo* 
den  sehe,,  nnil  dnrnnter  so  nian(*lie,  die  wir  als  Gründer 
und  als  hauptsächliche  Stützeu  unseres  Vereines  ku  ver- 
ehren nnd  nn  liehen  gewohnt  waren.  Hoch  ein  erhebendes 
GeHiU  mildert  den  Sdkmcm  diese  Freunde  nicht  mehr 
unter  uns  sn  sehen ,  und  ihres  persönliehen  Umganges 
entbehren  zu  müssen.  Wenn  der  Siuu  fiir  alles  Grotse 
und  Edle,  was  ihre  Brust  erfüllte,  in  uns  fortlebt ,  wenn 
ihr  Beispiel  uns  inr  ermunternden  Anregung  wird»  den 
Weg  in  Terfolg^en,  den  sie  vne  «ngdndmt  haben,  nnd 
eine  belebende  nnd  erwärmende  Erinnenin^r  an  unsere 
ei{[ene  Wirksamkeit  auch  auf  unsere  iXachkommeu  über- 
xutra{;en :  so  sind  sie  fiir  uns  nicht  gestorben ,  sie  leben 
in  der  danhbaren  Anerhennnng  der  Nachwelt  tet,  indem 
sie  aneh  ^  den  hemmenden  Zeiten  als  Yoihild  eines  edeln 
Nachstrebens  da  stehen. 

Diese  B<>(raelituu||^n  führen  uns  nueli  Heiter  in  die 
Yocneit  surück.  Die  Vorträge  mehrerer  Vorsteher  Aeser 
Yersaaunlnng  haben  eine  Dssetellnnf  dessen  entwotihn, 
was  jeweilen  im  Laufe  eines  Jahres  in  unserer  Schwein 
für  die  Förderung  der  IVaturwissensehaflen  |[esehcken  ist. 
Seitdem  wir  die  Lebersicht  der  Verhaudiungen  der  Ken- 
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•»ulfMdiMkiillM  mm&m  JaluwdMriektoa  bciflrveken,  bie- 
tes  «110  dicMllieii »  weiia  wmA  mcIiI  ein  Y«11ttiiidi{resy  doch 
eiii  lebliallM  niid  ei^nthümliclies  Bild  dar,  des  natiir- 
wts^cnschaftliclieii  Lebens  an  vcrsdiiedeueu  Orten  unseres 
Vaieriandea.  Die  XVekrolo{re  der  rerstorbenen  Mit^fUedcr» 
die  wir  B  wem  gedraditen  Beriektea  ebenfalls  siwishij 
Mm  aas  im  ZasuHaenbanfe  die  Srianeruncr  »n  die  Wiili- 
aMakcit  der  Ißaiier  Tor,  die  aus  unserm  Gesellsckaftskreise 
austreten.  Es  sey  luir  bei  dem  bcntigcn  Anlasse  ver^üiiut, 
moch  eiaen  SebrtU  weiter  zu  thun,  aad  aaf  die  Bestro* 
liaagea  aoräeksagehea,  weieke  aaek  dea  aas  «nseier  Mitle 
GeaeUedeaea  bereits  Terfeleaehtal  babea ,  iadeai  eiae 
gedriagte  EkurHiMung  der  Leutuntfen  der  Schweizer  im 
€ebtr(e  der  Naf  it  i  wissenschaften ,  seit  der  Zeit  der  H  ieder- 
karsteUung  der  iftisennhapen  bis  fffijm  dax  Ende  des 
wmrig§m  JäMtmderts,  aa  ^bea  teisaebe.  fie  bana  diese 
Useslellnng  aar  eiae  h6ebsl  aavellbeiameae  seya,  dena, 
abgesehen  von  der  muiigelhaflen  Auflassuu^^  des  Vortr;i- 
gcnden,  kann  sie  nur  das  liervorhelieii  der  wichtigem 
Momeate  bezweeken,  und  mufs  das  Eintreten  iu  Einzeln- 
beitea  Temeidea,  leb  amfs^nieb  dabei  aaf  das  C^dmt 
der  «featlicbea  Netaibaade  besdwaabea,  so  sweehaMUsig 
es  wäre,  die  Gesehiebte  der  Ar/neiwissenscbaft  damit  xu 
Terflechtcn,  die,  iu  iriihern  Zeiten  namentlicb,  mit  der 
Gesehiehtc  der  eigpcntlichen  \»turwisscnsehaften  so  ea^ 
verioebtea  ist;  elleia  der  Beiebtbuai  des  Slofles  aubat  aa 
VeasialSidranjr,  aad  weaa  ieb  aiieh  ia  eia  deia  Krei^  mei- 
ner {v^ewöbnlieben  lit  seliäfliguu^eu  7.u  fern  liejrendes  Feld 
wajjen  würde^  so  Hei'e  ich  Gefahr,  willkikbrlieh  noch  gröüicre 
UavallbeanMabeitea  berbeuraführea.  Idi  vcnaag  Ibasa 
aaeh  aar  §rdlbteaAefls  liaiptBebaaates  aaiibaft  aa  nu^eai 
seboa  der  aaToBboanaeae  Versoeb  eiaer  ZassaMneasteilonff 
dürite  aber  vielieicht  cini^re»  Interesse  i^ewtihreu,  uud  die 


6 

tMett  m»m§9l,  ^  ikm  iitt<kw€«Jisci  Webe  idlMwgw, 


IHe  iiatarwifeeMchaftHchen  Kenntnisse  der  Griechea 
foA  Btaer  witoi  teeh  yemlMii^f  der  Arete  mT  ^ 
•pMeni  Seilea  vWrgegang^eii ,  jedoek  HelfiMli  (pettibl  teei 

die  Uel»crtra{»'iin{j  und  den  todten  Formalismus,  der  in  den 
Schulen  des  Btittelalters  sich  aJig^cmcine  Geltung  %crschaffl 
Wite.  IKe  BÜMVe  Bekanntschaft  mit  den  Origrinalwerliem 
der  AUea»  die  MnenHieb  diirek<i  die  VetlireihiBy  der 
Eeefcdwielietii— eC  m  Bade  des  VS^  od  wm  Amitm§  dee 
16*"  Jahrhunderts  inachlijT  befördert  wurde,  hrachte  ein 
erneuertes  Leben  in  die  Wiseeuseliafl ,  sie  war  namentlich 
esek  die  erste  Anregmg  mm  eiaem.  erneaerten  Studium  der 
Iffetar«  Ab  dieser  Bewe(pni|f  n»\m  die  Sdiweia  liUaftea 
AstteH »  und  yiele  Heirterweike  der  IWetarfefidier  des 
Alterthums  fanden  hei  uns  die  ersten  gTfinilliehen  Bear- 
beiter. Wir  erwähnen  unter  denselben  nur  einiffc.  Simon 
Grynntts,  Ton  Teeini^  ui  Seiiwaben»  geh,  1495 ,  seil  de« 
S»  Iiekver  der  ipneddsckep  8|we<^e  tund  der  1%eelefie 
mi  Baeel ,  we  er  IB41  staik ,  ^nh  im  J.  1 W8  ment  die 
asli  onoiöischcn  VVerhe  des  PfotomtPHS  im  griechbchen 
Grundtexte  keravs.  Bald  dar.-iut  im  «I.  1^44  erschien  im 
Betel  bei  Herwagen  die  erst«  SeMBlmf  der  Werke  Air^ 
Mmidd$,  grieckieek  md  letmiedi.  Cknrmf  IreenMr  erwwk 
•iek  eis  weeenfliekee  Verdienet  dnrck  eiae  TeHMadige 
Uehersetzun(r  der  Werke  AeUanSy  welche  im  d.  ilUS6  in 
Zürich  ans  Licht  trat. 

B!e  unbedii^^  Vctelraif  der  Alte«  anftte  aker  keld 
ciM  EmkfiHemf  erleiden,  eli  edketMad^e  MriHe 
s«r  IMmekwig  der  Bf aftnr  (petkan  werde«.  Be  den  erste« 
hau|)l8aehlichKten  Angriffen  g^ah  die  Cliemie  Veranlassunj»- , 
ein  Zweig  des  Wineas,  wekker»  wie  alle  Xheile  der 
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lltiBiJiwiu,  dB«  tmbü^mIi  AMtailiHif  vwi  Vai— «hau  ■« 

ihrer  Ansbildungf  erheischen,  von  den  €griechen  war  ver> 
iiachlä&i[rt  worden ,  später  durch  die  Araher  eiiii|pe  Au»- 
hildung  ezlaiif^t,  durch  dieselheu  aber  gleich  behn  bl- 
«lohM  €iM  ihMthimorlioho  luid  fhiiitartiMihn  i^^fM^Tf 
eilullM,  nmd  eine  ReilM  tmi  JUMiMidailt»  hbAnch 
wahrt  hatte.  Theophrastu^  Paracelstu ,  1403  zu  lUnsie- 
dehi  gehören,  war  der  erste,  welcher  als  ölleuÜicher  Lehwr 
Chwiw  TOtlmg,  nAchdem      1IISI6  nach  BaMl  war  Imk«> 

Jahn»*,  wd  alarh  nach  tMici  imtitMi  md  iBMg<afaBiftlgMi 

Leben  1541  in  Salzhurjy.  Fremd  in  allen  Schuluissuu- 
•chaften,  die  er  für  überflüssig]^  erklärte,  nach  der  Guiifl 
4m  fmÜMA  Haufens  rii|^nd,  d«M»n  Schwächen  er  m 
MtiM  Tentnnd»  dudrte  er,  der  Gewohaheü  mmm» 
allen  snwider,  naeret  in  dantaeher  Spnehe,  nnd  veilbannt» 
Tor  sciiu  11  Zuhörern  üfTeutlich  die  Schriften  Avicenua's  und 
Galens ,  der  Orakel  seiner  Zeitgenossen.  Bei  dem  geheim* 
ailiifieUen  Dunkel ,  im  welches  eUe  Alehcnuaten  ihre  Sehrtf^ 
teft  veAalleB,  hell  ee  aflkwer  m  eBlidbridHa^  iree  wh^» 
enicr  den  fielen  neuen  Wahmehewi  ngen  nad  des  Mnnig- 
faltigen  chemischen  Stoffen,  die  er  in  seineu  l>auilerciclicu 
Werken  namhaft  macht,  seinen  eigenen  Eotdechnfligeii 
TerdeiikeKi  Mlieii  eeiae«  Greleapveeheteieft  «ad  leuiiii 
■fcmifcf  Hriifhee  Behanptengen  bleibt  ihm  das  Tecdienit 
«abeelilllen,  ^Me  Bifilsen  emer  Tergänger  ««%ededit, 
den  iml>*»din|j-tpn  Autoritiilsj; iMnI^nn  seiner  Zeit  erschüttert 
nad  einen  mächtigen  Aostolä  jcn  sclbststündiger  Forschung 
gegehcB  a«  habea.  ladem  er  die  Chcaue  ele  eiae  dar 
^pafffiHfH^lfif^  dar  AiaaailnmdtT  addirl6^  erwarb  er  ihr  eiar 
gro6e  Zeh!  tob  ABhaageni,*  and  föhrle  eiMe  Menge 
wii'ksamer  sogenannter  chemischer  Aizueimittel  ein,  die 
aMA  Iriiher  aieht  eaaaweadaa  gewafi  halle. 


Üigiiizeü  by  <jüOgle 


8 


Die  Art  4m  AvIlnleM  irwm  Pteacdim  mdble  viele 

fast  alle  Aciztc  in  Auliaujicr  der  chcmisclieii  Ai'Xiieiiuittcl 
und  in  VerÜieidigcr  der  altcu  GaleuAekeA  Ansichteu ,  eine 
Ttmunf  die  nickt  aar  iai  10^»  eewkm  ImI  dMreh  du 
fHHe  17^  JdttlMUidert  fiNrIdineite. 

Einer  der  «ftten,  helligstea  und  gel^steelen  Geffner 
der  Systeme  des  Paracelsus  »ar  Thomas  Erasttis  oder 
Uebler  9  ^eh.  Ia24l  KU  Baden  im  Aarg^au,  Professor  zu 
Ueidelkevf  «nd  m  Bu^,  wo  er  id84  starb.  Als  auf- 
Mtlmwer  «ed  beeennener  Beeilechter  der  Natv,  deckte 
er  die  MeB|pe  im  Widersprttehen  und  InünuMni  m  4ett 
Paracelsisehen  Sehriften  auf,  ang>eachtet  er  der  Anwen- 
dung der  Chemie  in  der  Areneikunde  Gerecliii|{keit  Mridcr- 
Iklircii  lieis. 

Eine  ^iekUeke  MitteletEdke  bei  den  deaudigen  Sinke- 
reieB        Aerrte  Uelt  Jfteorfbr  Mwingtr  im  Beeel 

IHM,  {^cst  daselbst  1588  als  Professor  der  Medbmi). 
Er  ii^aiinto  die  scliwache  und  veraehtlkhe  Seite  von  Fara- 
eelsus  sebr  wobl,  erklärte  sieb  aber  tebr  bestwml  Air 
nebrere  eeieer  Anmenuttel. 

Z«  dee  Alcbffiiiietiie  ,  w)d^  doreb  grindBebe  Crelebr- 
eeeÜMit  eieb  eowei Aneten ,  und  mebf  gerade  den  Per»- 
celsus  sich  anschlössen,  |»eliört  IVühtlm  ^»(lutarolus ,  von 
Beri^amo  {Qeb,  ioHi),  welcher  sein  Vaterland  der  Relig^ion 
weifen  belle  TedmeB  vfieeen,  «ad  ele  Lebcer  der  Medkitf 
flUttB  io  Beeel  eluli* 

Unter  den  frttbem  Anban^eni  dee  PiMPeeelsee  neelie 
aber  keiner  mehr  Aufsehen  uud  frlich  «^t  iuem  Vorbilde  so 
sehr,  nTc  Leonhard  Thumeysser  zum  Thum.  In  Basel 
im  debr  i55i  gelNiren,  nmfrle  er  fräbe  eeia  Veleriand 
▼erlnien »  wnrde  Anfteber  deir  Beifwetbe  im  Tyrol,  epiler 
enob  ui  Mbmen  oad  Ungarn,  'betciele  leet  eBe  Linder 
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Mmapm\       wofftae.iie  Mot]|pealkiideF,  stund  Itogfm  Seif 

am  IloO  des  Chorfufsten  von  BiMMdcnlnuu  in  (rrors(>m  An* 
ftehen  und  starb  endlich  1596  £u  Köln.  Seine  zahlreidiea 
SchrifleD  suidl  toU  der  dbfeeei^iaelitesten  alehemistischen 
CfoiftipmJimwen,  vngeecktet  vieieeHige  Melinettkeit  «ad 
^■mÜmIm  eheniedke  K^wnlnine  ünii  meht  »bfj^esproehen 
werden  können.  Auch  seine  Arheiten  in  «l<'i  Itotauik  sind 
nieht  ohne  Verdienst.  Er  sammelte  Ahbihluu^en  zu  einer 
ell|penaneii  beschichte  der  Pfteiizen ,  wovon  er  aber  selbst 

des  emfeB  TUl  bduuuit  nadiie.  Die  4liri(FeB  Tafefai 
wurde»  ftel  100  Jelff%  *P&ter  brandenlNirgifclieB 
Leiharzte  Panrtnmts  heran 8{|pe|reben. 

Glücklich  in  der  Kunst  durch  die  Paracelsischeu  Leh- 
lea  aieh  Geltiuy  m  Tenekeffien,  war  Jos^fh  dm  C^eme 
•der  i^imveHmm,  ma  Amepuie  in  der  Gmeo|pre  ipebnren^ 
eni  ibsl  Kdui^  Heinrieh  de«  IV.  Toa  TnwkmAf  seit 
ItfM  Barerer  tob  Genf.  Er  leistete  als  Staatmnann  eeineDi 
neuen  Vaterlande  wesejitlielie  Dienste,  und  starb  1609  in 
PSuris.  Seine  Schriften  beaehen  sich  {fröiistentheils  auf  die 
■■nnniyfiMhii  Anwendonf  der  Ghenie  in  der  Aranelkvide« 
nnd  ctUeUeB  eine  greise  Betttbntheity  waren  sbeor  eneh 
der  Gegenslüid  Mnnigfadier  Anfecllan|ren  «einer  UVU 
dersaeber. 

Einen  Gegensatz  au  den  Bestrebungen  der  Alchemi- 
sten  de«  JaMmnderts»  welelie  im  Stonnschritl  der 
Nntnr  io«  €&cMnuii«Be  enireiseen  wellten,  hüden  die  be- 
sonnenem IVatnifortcher,  die  dareb  ein  nrii^diiebes  Stndhun 

der  Alten  sieb  erst  auf  den  von  ihnen  erninf^fcnen  Sl.md- 
pnnVf  2u  erbeben  versneblen,  und  von  diesem  au^gehend^ 
dnorcb  gewiMenbafte  nnd  ooMicbliye  Forscbnafen  weiter 
strebten* 

von  Inf^oldieini  in  der  Pfids,  ^eh. 
i-^S&f  kam  im  «I.  1^9  als  i'ruiessor  der  hebraiäcben 
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Sftmchm  umä  der  TbaoWgie  Mek  &am1»  wmd  •torib  daatUiit 
ittttA.  Er  bewbaitel«  mekim  uthiMitiirfcn  Werk»  dv 

Alten,  and  machte  steh  durch  eigene  malikcmntisehe  nad 
astronomische  Schriiteu  bekannt.  Vorzü|'^lieL  le^j^le  er  den 
Grund  zur  Verbesserung  der  IiMidkarten  und  der  irisseu- 
tchnftlichen  GMfnphie.  Wi»  imBdtaäutm  1km  MMattiik 
dM  ente  Kflrta  vaanm  VatefaiidM.  SdM  m  J.  IM« 
Mduanene  CViemogriiphie ,  welche  spiter  eine 
Aus|rabcu  fil('l>t  hat,  ist  eine  i\u-  die  damalifre  Z<lt  sehr 
merkwiirdiupe  Sammlung,  die  vorsüglieh  über  Dentschlaiid» 

OWo  Bnmfdt,  tob  Mmm«  «rat  SduOlelmr  n  8«n«- 
bwy,  md  Inn  vor  tamem  m.  S.  IHM  erfe%lM  Ted« 

als  Stadtarzt  nach  Bern  bornfen,  unternahm  es  ssnerst  der 
uneiidlicbeu  \  er  wirrung  der  PflaozcfUKtaieu  und  der  Unk«-* 
luumtaeiMft  m%  dem  cuhobutdiem  Mamiwi  dwdi  Hm— i 
gäbe  mir  atwat  ▼«llflandtfea  SaMloBf  VMiAldMldvifaa 
▼nturiiadiechCT  PinnMn  nhnUUbii.  Bt  kl  dn«  ein  WeIl^ 
welches  die  i-r.sten  sell>st8tändi{ren  Schritte  in  der  Keuut- 
niis  der  Gewächse  heiuJumdet. 

MiMunM  Mmm's  rüa  mibm  GehwiMfte  AcIIOimi 
in  Rnattttt  IMA  nMemmu  fflMM«,  eiMr  4m  BeO»» 
derer  der  RirdMiireforaiation  in  der  Sdiwein,  tttdi  ab 
Pfarrer  in  Biel  verstorben ,  ninls  .ils  der  erste  g^cnannt 
werden,  der  die  Schiveizcrbt^r'^c  iiesiiegeu  hat,  um  Kräu- 
ter £u  sammeln  nd  die  Natugtiehiehte  anendehnen. 
Wir  iMiilMm  Tan  Ouk  eiM  BeMhreibiiiig  aeiner  im  J.  ittM 
wteMMmeMn  Wwederong  naeh  dem  flIoehKawi* 

Vorzüglich  aber  leuchtet  als  einer  der  {yröfsten  G«>-  ' 
lehrten  seines  Jahrhuuderts    uud  einer  der  tre0\ichiiten 
Naturforscher  Cmrud  Gessner  hervor.     1016  in  Ziirieli 
gellem,  kntt«  er  tab  diynd  wf  nil  Meagel  wd  Wider- 
werli^MdlMi  eller  jUl  m  luwiyta»  die  er  dv«k  rieaww 
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uiiTCVflrossene  Beharrlichkeit  fkherwand.  Er 
mirdc  erst  Professor  der  Philosophie,  später  auch  Stadtarxt 
in  Miner  Vaterstadt,  und  starb  an  der  Pest  in  J.  1565. 
b  wv  Min  fMwca  Iicben  Juatech,  Irote  Mambarlei 
Will  Wir  BeachMUyiigeiia  «DCtMihdel»  Mateiialieii  wm  sekier 
Bf atn^fMcfatcftte  MiiMehi  9  w  wolelMr  er  dnp^k  die 
vificii  Freunde,  die  scinf  Verdienste  und  seine  Ilerzens- 
fpjite  ihm  erwarben»  reicliliclie  Beiträge  erhielt.  Kr  seihst 
«BlMakDi  Maen«  an  all  die  UaMtände  ea  !km  ^aatattatan. 
Sana  TitfatyaadhiAley  daa  WteSdididHta  aaiBar  natar» 
Inatiirtsclien  Wei4(e ,  w^Ma  er  tdbat  alhaihliy  m  aMbrem 
Ablheihuiijcn  1ieraiis|>ab ,  mufs  als  die  Grandla^e  der  gnn- 
wmm  Beuern  Zoolog^ie  betraefatet  werden.  Za  dem,  was  er 
aat||aaai  bat  den  Alten  saamalle»  fä^  er  eine  Men|fa 
MM  TUtiaHien  bbm.  Waa  ar  fibev  die  Tldeie  der 
SdnvaiB  nitlidK,  war  lanf^e  Zeit  loMlnr^  ISrat  daa  Ein* 
ai^re,  was  wir  unserer  vaterländischen  Zoolog^ie  bann- 
ten ,  nnd  verdient  hei  dem  heutigen  Zustande  der  Wissen- 
aabnil  noch  genaue  Beaebtung.  Die  AbbiklungaB»  welche 
«r  in  Hakaainittan  Ton  jeder  AH  bdftg^  alnd  vonttgli^, 
aaMd  ar  sie  nach  der  Natur  bannta  entwerfen  kaaen. 

Nicht  minder  hedt  utend  sind  seine  botanischen  Ar- 
beiten. £r  war  der  erütc,  der  auf  die  hohe  VVicbtij'keit 
einer  genanen  Uatertuebung  der  Blüthcn  und  Früchte  Ciir 
eise  natnvgeBifte  Anordnnng  der  Gewfieiiae  aafiaarbaMi 
«nehto.  Er  batte  bereits  Aber  1500  Abbildungen  rmt 
PflanECD  gesammelt,  sie  auch  zum  Theii  schon  in  Hoia 
*  und  Kupfer  stechen  lassen,  als  ihn  der  Tod  überraschte. 
Erst  zwei  VoUe  Jahrhunderte  nadi  Geftaera  Tod  wurden 
aeine  TafUn  y«b  StkmiM  baiuuwl  genaebt 

Die  bleine  Sebiül  «lier  die  €cataiten  Ber  FoanHen, 
welehe  Gelsner  noch  im  letzten  Jabre  seines  Lebens  her- 
ausgab, ist  ebeuialls  büabat  bemerkcnswer th »  da  sie  nebst 
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i— fBB  TOB  Ventcuienniftii  ml  rmk  Rf^taBai  MtlwU. 

Zu  Gefsiicrs  Freunden,  die  ihm  Pflan/eii  aus  deu  Alpen 
mit theii teil ,  gehören  Benedict  Aretius  oder  Martin  Ton 
Bätterkiadaa.  im  Kuntoa  Bern »  (erat  Prof.  der  Philosophie 
in  Meriberg^^  4ku  liie  a«  fleiBen  im  4*  11174  evfol|;tea 
Tode  PlFofbiMe  derTlMMliHpe  vn^mm^  w^Jok,PkMdm, 
Plarrer  iu  <Jiur.  Gefsner  hat  von  item  Erstem  eine  bo- 
tAnisebe  Beschreibung  des  Stockhorus  und  des  Nieseue , 
von  dem  Leleleni  ein  VeneiebBifr  der  Pieasen  dei 
Uade  Munnl  gewecht  <• 

Cewncr  tdieint  der  erele  Neterfoieeber  geweeen  an 
seyn,  der  eine  Snnini1un[>-  von  Naturalien  sich  angelegt  bat. 
Er  kuUivirte  PÜauzeu  in  seinem  Garten.  Er  erwähnt 
eefiicrdem  in  seinen  NachriehAen  über  die  botaniedMflt  Gir- 
Um  Deetsehlewle  di^Jenifen  ven  ^rMu  m  Rem,  nd  von 
Zfteodor  Mmm§Br  in  Betel.  Gegen  det  Ende  dee  tOf» 
Jehrbtmdertfl  sebcint  (ur  die  damalige  Zeit  der  botanisebe 
Garten  und  die  IValuralieusauuuluug  de»  al»  Anatom  und 
als  Lehrer  der  praktischen  Armeikonde  berühmten,  und 
fyf  eile  wiieeneoheMidien  Bettrebongen  in  eeiner  Veler- 
■tedt  vieUbeh  tbitagen  Fettr  FUam  in  Betel  (geb.  ittSB 
gest.  1014)  Ton  Bedenhnig  gewesen  zu  seyn. 

ffe  melu  <lie  Anzahl  der  bekannten  Pflanzen  sidl 
mehrte ,  desto  dringender  wurde  das  Bedürfnifs ,  sie  «nf 
eine  betÜMntfte  Ivette  n  ordnen.  In  diäter  Beticihiing 
begründen  die  Arbeiten  der  beiden  Brnder  BmM^  Mute 
Aiei  TerdienttvoBen  fimneSsisehen  Antee,  welcher  als 
Bcforniirter  in  Basel  sieb  niedergelassen,  und  daselbst  das 
errecht  erlan|;^t  hatte ,  eine  neue  Epoche. 
Muum  Sauktis  gdi.  in  Batel  IMl,  war  in  teber 
Jugend  mM  Conrad  Gefiinar  geium  beflpenodet»  vnd  b^lei» 
lein  ihn  auf  seinen  Gebirgsreiscn.    Er  bekleidete  einige 
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Jifa«  hmg  4to  SCidle  eiMsP^feiMn  der  Rhetorili  in  seiiMt 
Vaterahidt,  Int  th&t  tfiter       Ijeiliant  »  die  BieMle 

des  Ilepzogfs  Ulrich  von  WürleiylnTi;-  zu  Alömpelgfnrdty 
WO  er  lOlo  sbirb.  In  »einer  im  J.  lo9d  xuent  encliie- 
mmMä  BcfleknilNBi^  dos  Bade»  BoU  liUdet  er,  utdi  Geft^ 
nen  Voig«B|f,  die  em  detwlke  toAi— fden  Vetttdne- 
mifM  al>.  Aveli  enlfcSU  di^fle  Sehrift  de«  enten  Xtr- 
sueh  einer  Samiiiliiiif;  von  Ahiuliliin^en  vou  Olistarlen.  Er 
liitle  den  l;*ian  (j^emaehl,  alle  von  den  Alten  und  »eincA 
gaitfimween  bescbriebenen  Pflaucen  i  a  aniafli  gnifren  Werlte 
M  muBBcIn»  aie  geli6i%  Mi  beidireibeii  und  almbilden, 
wmä  die  Synonyme  d»  Sdnriftrt^ler  ma  lienehtifeii.  fiiii 
Laibes  Jahrhundert  hindurch  sammelte  er  seihst  Pllanxen 
in  der  Schweiz,  im  südliehen  Dcutsohlaiidj  in  Frankreich 
mmd  ItaEea.  im  aeiaer  Arbeit  wurde  er  Toa  aeiaem  Mmifr- 
gereokM  Mtmm  Memridi  Ckerimr  «ntentitst  Während 
aeiMB  Lebena  eraehleneM  aber  mn  weniffe  Bmdiatfteke 
seines  grol'sen  AVerkes.  Chcrlcr  (»-»1»  den  Protlronms  ihizii 
im  J.  1619  heraus.  Das  Hauptnerk  selbst  wurde  mehr 
nie  90  dahre  später,  durch  VeranstaltuBg  yton JFirmm Lmd^ 
wig  vom  Gmfmried,  Laadrei^  wa  Uertea^  weMrar  die 
Anafabe  d«reb  den  Genferaebea  Ant  MhmMem$  {Mkrmmw 

halte  besoq>;-en  lassen ,  zum  Druekc  befördert. 

Der  jiin^^rc  Bruder,  Caspar  BatJun,  {^eb.in  Basel  iti0O, 
widmete  aeiiie  (puise  Lebenszeit  der  AnatOBue  und  Botanik 
«la  liebrer  vnd  SdbriftsleUer.  Fir  ihn  war  in  leiBer  Valei^ 
aladt  iBi  Jf.  itt88  der  Iiebretnbl  der  Anatonie  «ad  Bofaaak 
errichtet  worden.  Er  starb  IBM.  Er  besafs  in  einem 
ausg^ezcichneten  Grade  das  Talent ,  die  in  yielen  Schritten 
aerstreuten  Erfahrungen  in  ein  Ganzes  auaasmeMnistcIlen , 
and  beotiuiadete  daaaelbe  teboa  ia  aeiaea  aaatoadsehea 
Weribea,  die  eiae  yafte  BurfihMlbeit  eriaagt  babea^  daaa 
aber  voruglieb  in  der  B^aik    Sem  ganaea  Leben  Ua- 
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der  rom  dem  hmUmMum  MmUttktXkn  ff^tkmmm  VmA- 

richten.  Ei*  lialte  seihst  eiiion  Tlifll  von  Italien,  Frank- 
ffeiek  uod  Deutschland  durchreist,  und  stayd  nüi  einer 
^ofken  AoMhl  Yom  Q^^tktUm  im  Verbindttaf ,  die  ihre 
fiftldeekttifaB  ilm  Mit&ttltMi.  In  dea  in  Jd»  i6M 
g«di«cklm  Fmuuc  C&Mfur  Uimdei  aSUt  w  aOOD  PImm 
«ul*.  Nur  ^venijrc  ältere  Schriftsteller  sind  in  diesem  AVerke 
ühergang^ea ,  welches  die  vullstundig^stc  Syaoiiyiiiic  der  ho- 
tuusehea  Litteratur  hUdet,  und  bis  auf  die  ZmIm  tod 
lAmwU  mm  aUfoieiM«  f^m^tiirm  Bf  die  lliil^in  «nd 
BeMumng  der  GewkUme  fedieftlluit  Pieiet  TtnrkkniSk 
sollte  die  Einleitung^  zu  einer  vollständijfcn  Geschichte  der 
Pflanzen  werden.  Von  dieser  erschien  aber  erst  nach  sei- 
nem Tode,  durch  seinen  Sohn  Johann  Ciuiffar  Bauern, 
(fdb.  wa  Mmtü  IQM,  (peet  ek  ProfoMor  der  MMUm 
teStt)  liefnygiiliea,  Mole  der  ente  TlieO.  Fir  die 
Stadircfidfn  be«slieitete  Geepar  Banhin  in  J.  1699  dee 
VersBciehnils  der  um  Basel  ^vild  waehsenden  Pflanzen, 
einer  der  ersten  V  ersuche  der  JUrstelkiey  derFlera  einer 

Ein  Zeilg^eeie  der  BmUm  wir  AMto » 

am  Hilden  M  Köln  «ebeMn  (im      IMO),  nnd  deher 

unter  dem  IVamen  HiUlanus  behnnnt,  einer  der  brnihinte- 
sten  Chirurffen  und  Anatomen  seiner  Zeit  Er  wurde  im 
4.  MkA  nb  Stedterst  anck  Bern  bctnfen  and  mk  de» 
lii|i;emeble  bce^eakt»  and  eteA  datelbel  iM4 

So  MMf^eaeaeiuMt  die  Verdienste  aaeerer  Lendileate 
am  die  Fördenin^  der  versehiedt  aeu  Theile  der  IVaturf^e- 
eekaohte  im  16^«"  und  zu  ^»ft^ny  dee  17'^"  Jahrhunderts 
fewaaen  and,  eo  eekeinan  tie  araaifer  tluitigen  Aathefl 

•B  dar  Biweff »  &  ««*  Siabül 
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4tf  17^  JtMmmäaiB  in  ü^t  HyA,  doreli  die  Aare- 

j»uii|i  011  eines  Grdüwi  in  Italien  und  eines  Keplers  iu  DciitscU- 
land  sicli  kund  ipb.  Der  Genfer  Mkhad,  VwFm  liat 
in  einem  merkwürdigen  Werke  über  die  Befregun|f  im. 
^.  ittM  Mkme  der  GniüÜeeim  Iidmüse  «ber  den 
Teil  der  KArjper  eelwn  eetv  gemni  an^redevlel  Ee  ftUt 
aber  die  Begründung  der  theoretischen  Ansiehten  dureh 
Versuche ,  wodurch  Galiläi  in  diesem  Theile  der  Wiaeen- 
M^hafl  Bahn  gehrochen  hat. 

Johann  Baptist  Cysat ,  I088  iu  Lu/^tu  geboicu  und, 
nachdem  er  im  J.  1604  in  den  Jcsuiterorden  getreten 
war,  Pmfeaaor  sn  Ingolstadt^  gest.  in  Losem  1657, 
wasdte  dee  ciet  knfsUck  effondene  Fenirohr  meist  su  der 
Beoiiacktiui|f  des  Gomefen  TOn  1618  nnd  1619  an»  md 
nimmt  eine  ehrenvolle  Stelle  uutci'  den  Astronomen  seiner 
Zeit  ein. 

Die  AMenüe  finid  wie  üierall»  so  mek  uiter  nnseni 
Landalenten,  wnlirend  des  17^  Jabrinniderts  noch  Tiele 

warme  Anhänger,  welche  aber  seltcu  die  chemische  Wis- 
sensehalt  w«dirhaft  gclÜrdert  haben.  Tßieodor  Turquct  äe 
Mmgeme^  gek  1^7S  in  Genf,  bestand  mit  Qoercetsaas 
des  Streit  die  Pariser  Faeisltit  der  Aente  an 

aten  der  ckenuseken  AmeimitteL   Er  sog  sich  spater  naek 

Englaad  xurück,  erhielt  Leibarzt  der  Könige  Jakob  I. 
und  Karl  I.  eine  gro&e  Berühmtkeit,  nnd  starb  zu  Ghelsea 
16M.  Seine  Schriften  cntkalteamekreremektenwesentUdK 
tksmiifihff  fintdeekm^^en. 

Noch  spater  zi>i|>tc  sich  der  Genfersche  Arzt  Joh,  . 
jyM  Jfen^  (feb.  16»il,  gest  17411)  als  eifriger  An- 
Ubger  der  Aldhemie.  Br  ist  der  Terlksscr  mekrerer  ieis» 
siger  Sammhmgen ,  die  Ittr  die  OeukiAte  der  Wissemckntt 

noch  immer  von  Werth  sind« 
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M.  JmM  fFagmer»  tm  Zürieli»  (gek  1641,  gMt 
1099)  wir  der  «nte,  der  seit  dem  gfoiMn  Cefaer  ee  IhiI 

Waffen  dnrfbii,  eine  wMtliCNlMclie  Ifaturgesduelite  teiM« 
Vali.'A lautlos  zu  bearheiton.  Seine  wi  »I.  IßOO  orsebirtif^nc 
Natur^rcgehichle  der  Sclivveiis  fpibt  x>v;ir  nur  dürfUj^e  \  cr- 
«ciehiufee  der  Tliiere,  Füuam  umi  J^Unendiem,  eDtbilt 
aber  deraocli  Ub  md  meder  wiehti|^  Naekiobtea. 

Unter  den  ertlen  AOtg^liedeni  der  ma  Bade  dee  17^ 

JjihiJiiiiiclcrts  (!•<  |;rnii<li  teii  doutsehcn  Akademio  der  Xatur- 
forschcr  veidicucn  K^^^  iTiauii^:  Der  Basersche  Professor 
Emantid  Kötiig  ({j^ch.  iOoB,  gett  1751),  Ton  welchem 
wir  saiilreielie  Morilleft  über  die  yerfediiedeAcii  Ablbei^ 
Inngeii  der  Netaripeeeliidite  bentaea;  dsMi  iMuptsidilicli 
w€{|Cii  iUrer  Arbeitra  ubor  vergleicbcude  An<itomie  tloA, 
Conrad  Peyer  von  SchajOfhausen  ([^eb.  IßHS,  gest.  1712), 
Joh,  Jakob  Härder  Ton  Basels  (geb.  I6«S6»  |;eet  eU  ^ro- 
feüor  der  Medisia  i7it)  imd  Mmm  wm  MmM  twl 
dpeb.  i64tt,  geet  1795  als  Gkmlien).  Der  Letz- 
tere macbtc  sich  auch  uin  die  vaterländische  Pflanzenkniide 
verdient 

Eine  nene  Glanaperiode  in  der  Geadlichte  der  Ver- 
dSeaate  der  Scbweiser  um  die  Natnrwimeaaebaftcn  begnmt 
mit  dem  Aaltretea  dee  ereten  der  JBamotM,    Die  F«r^ 

pflanzung  einer  eigenthiimlichcn  Gei8te8richtun{r  vom  Vater 
auf  Sohn ,  und  eiue  ehrenvolle  Auszeicbaun{^  mehrerer 
Mitglieder  derselbeni  Familie  in  demselben  Gebiete  des 
mcnaebUeben  Wimeaa,  wird  aidit  aeÜea  beabaebtet;  die 
eigeatiiiailidie  politiaciie  Eiariditaag  aaacrer  Uelaea  Frei- 
ataatea  liegllnstigt  vielleieht  diese  Erscheinnng  in  aas^m 
Vaterlande  mehr  als  anderwärts.  Kaum  dudle  .iher  ein 
Beispiel  {refuudcu  werden ,  welche»  dem  der  Bernoulli  an 
die  Seite  geaetst  werdea  bttaale.  £ia  voUea  Jabibaadert 
biadarcb  adbmea  die  Mitgiiedar  dieaer  FaiaUlie  valer  dea 
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Alathotnnükern  Eutupa's  den  ersten  Hangp  ein;  dien  90 
latiQf^  hcklMeUm  sie  ununierlirochcii  die  Leiu^teUe  der 
Milkwiatili  in  üirw  Vaiteratadt,  und  winden  Ton  den  «tt* 
ycnrieknefaten  gelebrleii  GnenHneluiflen  mü  Ebrenbnnen^ 

Hie  Anwcndunjj  der  Algebra  auf  die  Geometrie  durcli 
Cartesius  hatte  in  der  Matheinatik,  wie  sie  von  den  Alten 
■nf  nni  yeluwunen  ist ,  eine  eiste  hauptsachlielie  Erweite- 
vn^f  Wgrtndet  Sie  Juitle  «egen  Ende  de«  17^  Jekr- 
knnderts  nnf  die  EfAndnnf  der  InfiniteiiMlre^nnnQ^  dnrdb 
AetofoM  und  Leihnitz  grefuhrt.  Leibnitz  hatte  Yon  den 
neuen  Reebnungsartcn  erst  einige  wenige  Andentuiigen 
geliehen,  als  Jakah  BrrnnuUi  (geb.  fOl>4,  seit  1087  bis 
nn  eeinem  in  J.  i7(tö  erfolgten  Tode  Profeieor  der  Mn-* 
liemetik  in  seiner  VsteistMit)  die  gnnse  Wicbtii^it  der 
neuen  Metlioflen  erfafste,  und  dieselben  durch  Anwendung 
anf  die  schw  iori|^st€ii  Aufgaben  der  Meebanik  ausbildete. 
Auch  die  AVabrscIieiiiliehkcitsreebnung,  welche  in  neuern 
Zcitea  hei  den  physilieliiehen  Unterenchnngen,  die  einer 
nnAeMtiaclien  Beluindlttny  fidug  sind»  eine  io  hohe  "Wich^ 
ÜgheH  erlangt  hat,  verdenhl  äm  die*  eitle  »elhodisehe 
Begrün  du  n|r. 

Mtann  liemauUi,  1667  geb.,  erhielt  von  seinem 
fem  Binder  die  erste  Anleitung  in  den  mstiieMtischen 
Wissenichsflcny  erhöh  sieh  «her  hald  mit  ihm  nnf  denselhen 
Bang.  Er  wurde  i0W  nach  Groningen  hemfen,  trat  naeh 
s^nes  Bruders  Tode  im  J.  i  70.>  au  dissen  Stelle  in 
Basel,  und  starb  1746.  Seine  iVrbeiten,  welche  baupt- 
snchlich  die  Anshildnng  der  IninitesoBslrechnong  und  deren 
Anwendn«g  «nf  mannigfiilt{ge  phjnhalisehe  Fragen  nnm 
%wtA  haihen,  sind  sahlreieher  als  die  seines  Binders. 
Aneh  in  luebrern  Tbeilen  der  £xperiuieuüil|)b^  sik  bat  er 
sich  Verdienste  erworhcn. 
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Scbüler  von  Jakob  BernonlH,  wcl«h€  »b  dir  Jwii%wi 

Bewegtmgp  in  der  AVissenschafl  und  :\n  dem,  durch  Johann 
BtraouUi  veraalafsttMi  Problemenstreite  lebhaflen  AnUieit 
mthmtm,  www  Mtob  JUenuum  tm  Basel  (90k  4678, 
PkfofesMir  der  Methentik  ie  Pedae,  FnnkteC  der  Od« 
mid  Petenikiirg ,  geet.  1788  im  Mncr  Tefentadt  ale  Pro- 
fessor der  Ethik),  Verfasser  eines  mit  Hülfe  der  neuen 
RechawigfSarten  ent^vickelteu  Systems  der  Mechanik,  und 
MUMM BrntmitU»,  Neie  der  beidea  Brider  (4687 iaBaMl 
gek»  erst  PrafeMw  der  MtdhtmMi  m  Pädia,  dam  d«» 
Reekte  in  Basel,  gest  ITM),  wekker  vorsakmlMh  wm 
der  Ausbilduu|j^  der  Wahraehcialichkeitsrechaung  arbeitete. 

Em  Zei%enosBe  der  Ütem  Bemonlli,  weld&er  mit 

Aaszeichnun{y  unter  den  Mathematikern  und  den  scharf- 
sinnigsten Physikern  seiner  Zeit  (renannt  werden  muis,  ist 
JXikloMS  Fatio  de  DuÜlerSy  geh.  4664  in  Basel,  in  Genf 
enagtUf  gest  4788  in  Gkelsea,  nachdem  er  dek  einer  * 
re1i(pSsen  Sekwürmeradite  ergaben  katte.   In  dem  Streite, 

welcher  sich  nach  Leihnit/ens  Tode  idier  die  Erfindun{j 
der  Infinitesimalrechnung  erhob ,  stand  er  auf  Seite  der 
Engländer,  weleke  die  Ehre  der  Erfindunjr  Leihnitzcn  ab- 
spreeken  wollten,  wogegen  Jokann  Bemonlli  mit  Lck- 
kanipl.eit  die  Partibei  seines  Freundes  Leiknits  ergriff, 
und  seine  nach  Absterben  von  IVenton  ihm  nicht  mehr 
gewachsenen  Gegner  durch  schwieri|rc  Probleme  in  die 
Enge  trieb.  Fatio  unternahm  unter  Anderm  die  erste  Ales- 
sang  der  Höke  des  Montklanes  fdier  den  Gcnfersee,  weleke  • 
mit  den  genauesten  Bestimmungen  der  spatem  Zeiten  sdv 
genau  zusammeanillt 

Scknler  von  JTokann  BcnHNdli,  die  skk  ruksüiek  mtt 

der  von  ihm  betretenen  Bahn  ausseiekneten ,  waren  setae 

drei  Söhne. 
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Der  älteste,  IWUaus,  €699  in  Basel  geb.,  erst  Pro- 
fessor der  Beeilte  in  Bern,  starb  Mhaeitig  im  171^6  im 
9^Ua9hm^f  wolin  er  als  jkhmAemSkm  war  benrfbft  wordan. 
Mm»  AnM«84  geb.  mBasal  1710»  trat  1748  wmA  aamaa 
Yatei»  Tode  ala  Ldirar  der  Matbematik  aa  seke  fliella 
und  stafb  1790.  Er  hat  sieb  durrh  Aiiflösun(;  vcisclii^tle- 
ner  akademischer  Preiaau^ahcn  über  pbysisch-uiathematisehe 
Cafaaataada  bakaut  geaiacht  Ali  Mciatea  Beriüualheit 
hat  aiab  JDmM  Bermmäi  erwaibea  (|^  1700  m  Grd- 
SB^n,  am  Akademiker  iai  Fafeiebnr|p,  kclirte  er  ITM 
nach  Basel  znnick,  >vo  er  die  Lehrstelle  der  Aualomie 
and  seit  17«S0  dicji>aige  der  Physik  bekleidete,  und  178S 
atmb).  Er  seaekaata  aieb  baaptsäckliek  dorek  den  Sekarf^ 
anu  mm,  waaut  er  dia  Matkaamtik  im  dar  Matelekra  aiH 
aawendaa  waftle.  Ifebea  aiiier  ^ften  AaaaU  ram  Ab- 
haudluQ^cu  in  den  Schriften  der  Petersbnrger,  Berliner 
nnd  Pariaer  Akademie  ist  es  vor2ü(r1icb  seine  Hydrodynamik, 
dvek  dia  er  sich  ala  Matkaautikar  dar  ersten  GföCse  be- 
wakrl,  and  m  dar  Gas^idite  der  Witaanrnkaft  aina  Stella 
»dien  aeinem  Vater  and  Okeim  ebammit 

Daniel  Bcrnoulli's  vertrauter  Freund  und  Stndien- 
genoasc  war  Leanhard  Euler.  In  Basel  1707  geboren, 
kam  er  bereits  im  J.  i7S7  als  Akadcauker  nach  Petere- 
tef »  174i  aaek  Barlin,  kakrte  aber  W  dakra  apiter 
ffiadar  naek  Peterdrarjr  aarikek,  wo  er  1785  (peatotlian 
isL  Elller  ist  vielleicht  derjeni^re  Mathematiker«  deaien 
Arbeiten  am  meisten  dazu  bci^etrag^en  haben,  seine  Wis- 
aeaaebaft  anf  den  Standpunkt  zu  beben,  den  sie  jetzt  ein- 
nimmt Andi  Tavaakiadana  Tkafla  der  Pkyiik»  namantiiek 
dia  Tkaaria  daa  Tana»  dia  IKopträ,  die  Mackanik  daa 
Himmels  verdanken  ihm  wesentliche  Fortsehritte.  Man 
erstaunt  über  die  {yrolsc  Zahl  ticfsinni(]^er  liauplneike,  die 
ar  abfalafti  bat,  von  denen  einaelne  hinreieken  würden , 
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seineu  Namen  unslcrblidi  zn  machen.  Anfserdem  sind  die 
Schriften  der  meisten  {^pelchrten  GesellscLaftcu  mit  seinen 
Beiträi^en  errüllt.  Eiuucifr  in  den  von  17S7  bis  1785  er- 
■chieiieiieA  46  Baadon'  der  Peterabiiiger  DenkedkEifltt» 
Ukem  fiiflt  die  Hälfte  der  Abbendliiiigeii  Ealcn  anm  Ver- 
fitfaer,  und  noch  bis  40  Jahre  nnt^  tdiieiD  Tode  m«c1itMi 
die  in  derselljcn  Sanunlnn^^  all  mahl  i{r  aliifcdriicklen.  von  ihm 
hinterlasse uen  AnfiMiü&e  die  schönste  Zierde  derselben  aus. 

Unter  den  nMilheaiatiiehen  Plqr«kern  der  ISchwein  im 
Teffflonenen  JaUnndefft  wnaten  noeb  mit  Awneieliiwnf 
genannt  werden  die  Crenfer^sehen  Profeeaoren  Mk.  Imdwig 
Calandnni  {^reh.  1705,  {jcst.  I7/»D),  und  Gabriel  Crmner 
{geh,  1704,  g^est.  1702),  weiche  namentlich  darch  griind« 
liebe  Belenchtun|^  Tereehiedener  phystkaliaeker  Fragen  In 
der  Ton  ihnen  ]»eioi|fCen  Antgabe  der  Newton'aeben  Pkin- 
eipia  acb  Terdiensfe  erworben  beben.  Femer  Geartf  imtU 
wiy  Lcsage  ({feb.  in  Genf  1727,  ^est.  1005),  lieknnnt 
durch  seine  Versuche,  das  IV evv ton  sehe  GrundgesetiE  der 
allgemeinen  Anziehung  der  Körper  von  einem  rein  meebih> 
nieeben  Frinaip  abnileiten, 

Ak  Aetrottomen  haben  aieb  verdient  gcmacbt:  «M. 
Phüipp  Loys  de  Ckeseaux  (g^ef^en  zu  Lausanne  1718, 
{fest.  1781);  Jncfiues  Andre  MttUet  ((fol>.  zu  Genf  1740, 
gest.  1790)  9  weicher  im  J.  1775  die  Sternwarte  zu  Genf 
grändete»  nnd  mit  «einem  Freunde  4ok,  Mjudimg  i^iM 
(geb.  wtL  Genf  1759»  geat  1781)  Ton  der  Petenborger 
Abademie  zur  Beobaebtanfr  des  Vcnnsdurchgang^s  tob 
1789  in  den  hohen  Ariideii  üu.Hjjcstudet  ^^iirde.  Ferner 
Johann  fSernotUU,  i^ohn  von  «lohaun  dem  jiin<f(»rn.  Direk- 
te der  Berliner  Sternwarte  (geb.  in  Baael  1744»  geat 
In  Berlin  I807X  Einer  der  Männer»  wekbem  die  Tbeorie 
nnd 'die  prabÜiebe  Verrollkommnnng  der  Uhumnaibw 
liuust  um  meiaten  verdaniity  ist  Ferduumd  Berthmd^  geb. 
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ä79ff  mm  MuMCMt  im  Kantoa  NMchtlel,  seit  17411  m 
Ptob  ■ledermdaMeB ,  md  datelWl  1807  als  Miti^lied  des 
liang^enböreau  g^estorlten.  Sriiie  zahlreichen  Setiriften  iiher 
diesen  Zwei^  der  angewaudteu  JUaUieniatik  gehören  zu  den 
giindHchstcn ,  die  wir  besitzen. 

Amtk  die  phyriktHieheM  ExpcriMeBtihHMMdMfteA 
fbaden  in  18^  JaMnndsrl  in  «UMnn  Yaterlande  «ifrig« 
Pewllcitcr.  Einen  ehrenvollen  Standpunkt  dnreh  ihr« 
KnUief>kuii|>€in  in  der  Ehk Irizität8lchr<>  iiehinen  ein:  Joh, 
4aäabert  (|^eh.  zu  Genf  17151,  1757  zum  Professor  der 
Pkjsk  dasellMt  orwihH,  fest  1788),  welehcr  namenUick 
die  SdilMifit  Miml  «1t  HcOiBittol  amwcndon  Tomieht 
lMi$  N9ätmB  jßhmmmd  ({ff»h.  1715  in  LansMme, 

im  J.  1749  I*rofestor  der  Pliysil.  uml  Nahir^^^rschicLte  zu 
JLieitltMi  und  Vorsteher  des  dorligeu  INatur.ilteukahtuets, 
fMt  dMoihsl  1787);  er  Est  »  d«r  EditdeehiDif  dw 
LttdMT  FbseW  Ihiti0«i  Aatfwfl  gmoMMn;  Miiffa  «m» 
MMta  (||r«k  17n  m  Silfii  mi  ÜBtap*En(ra(Un,  VoMtdier 
einer  £r/iehan{p«niistalt,  fi^^-  17^^) 9  welcher  im  J.  l7o«> 
dit  erste  Scheihenmaschiiie  konstruirt  hiki. 

NUdauM  Beguelm,  1714  zu  Coiirtelary  im  dheBtligcm 
IKiÜMM  BMd  gOmnmp  i780  als  IHraktor  der  jphiloapld- 
aehem  Klaitp  der  Aluidenie  in  Beriin  ▼enloil»eii,  hat  die 
Berliner  Gesellsehaflssehriflen  mit  einer  Reihe  von  werth- 
voilen  Ahhaudluuge»  über  verschiedene  physikalische  Ge- 
fanetiada  herekhrrt 

Jaymt  BoMtUm  MtUM  db»  €W  («eb.  m  Genf  ' 
18M,  yeat  m  leingcn  1788)  besalk  eine  bctondere 
Geschicklichkeit  in  der  Anstellung  von  Versuche«.  Er 
vervollkoiiunnetc  die  pruktiMehe  Koiiblruetlon  des  AA'iehti(|^- 
sten  der  physikalischen  Instrumente,  des  'JL hermomctcrs , 
bflteiti  ie  dar  cteten  Halfla  dea  wifen  dabrbiiiidarta, 
ao  dab  die  BeelNidbIvifaii  wA  aeiMB  TbenMMetm 
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die  Iwnlon  mmdf  die  in  j/mom.  £nihiera  Itmttmmr  angetteUl 
wwdea. 

ÜBte  dem  ediwrfiimgheii  njiÜMn  der  mmam  M 

leuchtet  aber  betoiiders  herror  dbe»  Amäti  Odme^  170 
zu  Genf,  seit  1772  bei  der  König^inn  voa  Enfrland  ang^ 
stellt,  Qe»t  1817  zu  Windtor.  In  seinen  in  der  Ge- 
der  Pbysik  fipoelM  mitliMidiM,  an  J.  1778  er* 
■ehiettemem  üatcwwebrogwi  iber  die  BledifiluitMMai  te 
Ateeepliirey  ket  er  dveli  etae  Beihe  yriiedlieiiir  Fei^ 
ftcliuii^cn  dem  Thermometer  den  Grad  von  Zuverlüfsi^keit 
{regeben »  dea  es  g(>{;enwirtijjf  besiteL  Auf  gleiche  gründ- 
Kelke  Weife  ▼ervolUuMeavMle  er  die  Koaetiektion  dee 
BeMMMleN»  imd  die  AjmeiMbuif  dnmtSkm  mmm  Höben- 
leito».  IKe  erele  gewnw  mmä  esipenneeleiie  Assnitflan^r 
der  verschiedenen  Anjjalicii  und  der  Vorsielitsluafsrefyeln, 
die  nüthig  sind,  damit  dieses  V  erlabreii,  eines  der  schüustea 
fiffekaitee  der  aeaera  Physik,  mit  Sicherheit  angewendet 
werdea  bena»  Iii  eeia  Wodk,  aad  die  vielfiltifea  Fer* 
■ebmagea  der  epSlara  Sdit  liber  dietea  Oageastsad  \mhm 
nur  >vcui{]^  Wesentliches  zu  dem,  was  Deluc  ermittelt  bat^ 
beizuTügen  vermocht  Spater  haben  wir  von  ihm  über 
die  ETektrizitätslehre,  die  UygMNaetEie  und  über  fereehie 
deae  TbeiW  der  Ateoe^biroleyie  eke  EeilM  fc— aar 

tSe  ia  maaebea  Eiaaebikeiten  sind,  doch  in  Hinsicht  ihrer 
Wi<  iiü{fkeit  fiir  die  Wissenschaft  mit  jenen  ersten  nicht 
in  dieselbe  Linie  gestellt  iv erden  liöaaea.  Auch  dicGeolojpe, 
welcher  er  sieb  Tea  fräber  Jafead  aa  aü  £ite  aad  \m» 
Bebe  widaMie»  verdankt  ibai  wie  wiolil%e  Beebaebtongen« 
Za  Bade  dee  Jabrimnderfs  aUKshte  ifeb  CMtNfk  Qir^ 
tanner  von  St.  Gallen  (geb.  1760,  ^est.  1800  zu  Göttingen) 
um  die  Chemie  Terdieat,  iadem  er  der  eifrigste  V  erbreiter 
•    der  Katduiihwic—  Unwmn  m  Oeatwblead  fnw«M  «t 
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Ufte  NatavyMlMakt»  dar  F— tilian  md  die  IMiiy»* 
iMde»  dit  Mhcff  im  QifMMis  m  mim^ii  TkmJie^  dw 
Wfrt«!  wiMUMithifltu  ^wuMlftiyt  irndm  w«r,  finid  im 

10*^"  Jahrhundert  in  unsenn  Vaterlande  eine  gtotke  An- 
aahl vou  Freunden.  Den  Anfang  macht  Karl  NtkUius  Laug, 
Wi  Lnzern  (yck  4670,  fwt.  i74i).  UaeuMcimd.  1708 
fedniektM  CrMefakliAe  der  iyffeten  SteiM  dar  SdiwM» 
bwcWgaiit  er  «mIi  den  Vorg^an(yc  deeten»  wm  laeler  wid 
Lhwydd  für  En^yland  {rpthan,  die  Versteinerungen  derSehneiz, 
und  liefert  daTon  Abbilduugpeu ,  die  iur  ihre  Zeit  yotmü^^ 
lieh  genumt  werden  fc^hi^-  Beao^deri  aker  machte  sieh 
wmm  ZeiliyeBMe  Mk.  JM  Sekmmhiw  (gA,  467»  m  U> 
ifah,  «est  daecilMl  als  VnUm»  der  VkyA  im  J.  1755) 
um  die  IVatur{>^cschichte  des  Vaterlnndes  verdient»  und 
zwar  suchte  er  alle  Theile  deraelbeu  umfassen.  In 
seinen  Alpenreisen  beschreiht  er  imohn  Jbis  dahin  faal 
wiiniiemte  Ge^peftdenj  u  seiiieft  Weriua  ober  die  Nalar* 
fMifcitlitt  dee  Sehweiecriaadee  iplit  er  in  ndkrerai  Z»- 
8ammenhan{;;  einen  freilich  nieht  immer  mit  gehöriger  Kritili 
gesichteten  Heichthum  von  Nachweisungen  über  Berf^'c , 
Gewiiaaer»  Meteore  «nd  Fossilien.  Am  meisten  haben  die 
VeKit«ieeni»gett  eeiae  Aaimmlutmkmi  m  Aaeyraefc  ge- 
■•■Mm,  «ed  ««laer  de»  WertMa,  die  uA  emfcfclielMieh 
auf  die  Schweiz  beziehen,  yerdankt  ihn  die  Petrefaklen* 
künde  mehrere  andere  Arbeiten,  die  wesentlich  m  ihrer 
fintwicklung,  und  aamentlieh  zur  Ilc1ehini{r  des  Interesses 
■■  diesen  IMle  dei  Wiieetti  in  der  Sekweis  niid  Ja 
Hewteftklead  keSgetragen  haken. 

Heek  Sekeuünw  liefeitea  Beftri^  Bar  Gekifffdamde 
der  Schweiz :  Joh,  Geortf  Sulzer  von  Winterlhur  (}[eb.  1720, 
gest.  1777  als  Direktor  der  philosophiaclien  Klasse  der 
Berikaer  Akede»e}i  Mk.  Getrs  ^Amm»  Mm§m 
(«dk  iM7,  f>eL  gTWAKmmmImh  Bk»  Mtfhymi 
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van  OAe  (gA.  171%  i7M  faiwiiiioing  Fkent  im  Ear«, 

(^est  SU  Ifönster  1769),  ^th  eine  physiMtoclic  Bfcfcwi- 
bun/f  des  PilatiisLerfros  imcl  seiner  Unifrc|rciid.  Gottlieb 
m^fismuiid  Gruner  voa  Bern  (^1>.  1717,  gesL  177tt)^ 
TeMdrte  BMh  den  SjwtenM  von  WaUeri»  eme  Znim 
MBsCdlnii^  te  soliwdbeiiMkem  ühmiiEmi  vad  Vmtei» 
■enn^n,  beMshtieb  die  Iföabeige,  «nd  leitete  «ve  teiMS 
Ileohaeblunjjcn  die  erste  ii<itur{remäfse  Tiieorie  der  Glet- 
scher ab.  Franz  Samuel  H'üd  (gd>.  zn  Beru  1744,  gett. 
i80S)  lietele  eine  Twifliehe  ayscralojfiscke  Beaefareilnaiip 
dee  dieMl%en  €re«KfenwMiite  Aigl«. 

Für  die  feamieM  Kemteib  der  PetreHaetea ,  UMMiili» 
lieh  doi  schweizerisehcn ,  machteu  sich  verdient:  L(>nis 
Bourguet  (^eb.  in  Nismes  1G70,  kam  nach  Auflkebun^  des 
fidikU  von  Nantes  mit  seinen  Eltern  nach  der  Sckweii 
md  starb  aa  Ne«dMtal  47411),  welcbcr  im  Tepeia  nÜ 
J>lMrre  CmrÜmr  ein  geMsbitatee  Weib  Aber  dm  TewteiM- 
ivaifen  im  AU^remeiBeB  beransgab;  Mkmtel  Btucknet^  (  |;t-b. 
1705,  gpest.  1781  zu  Basel),  dessen  BcHchrcihung  der 
Merkwürdigkeiten  dos  Kantons  Basel  für  die  Yersteiae- 
«nupbwtde  aod  jetil  toh  Wertb  ist$  Mk^Mni  dähmmn 
(geboren  in  Basel  1798»  gest  dmlbel  als  iWessor  d«r 
Beebte  ni  1804),  dem  wir  den  wertbrollsten  TbeO  des 
Knorr'scben  Petrefaklenwerkes ,  des  seLonslen  Rupfer- 
weifces  über  diesen  Theil  der  ^aturgpeschichte,  welches 
im  Tsrigen  Jahrhundert  erscbienen  is^  Terdanken;  üFttebn 
Jk^  Ddnc  (geb.  in  Genf 1799,  yest  1819)»  der  getreM 
Begleiter  semes  altern  Brndefs,  des  berühmten  Physikers» 
aui  seinen  Alpenwanderun^en. 

Vorzugsweise  aber  lEeiehnet  sich,  als  einer  der  g^n'ind- 
lisbstea  GebirgsfiMfScher,  die  je  geldbt  beben,  Anm  Mß- 
nmm  4e  Smumre  tm  (gdi.  in  Genf  1749,  im99te  Jabr 
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ftiÜBMW  iler nOoMflM  in  «diMr  YatanlMH»  0««.  f TW). 
CMr  TflndMmirtige  Zwetjfe  dfor  Ifilwiwprfe  TtnlnikMi 

ihm  scharfsinnige  Entdecknng'en.  Mit  diesen  vicisritijrcn 
Kenntniggen  aus^j^emstet^  jnachte  er  von  Mhen  Jahren  an 
Sitt  feiune  I^mttk^hnAnmg  der  Gebiife  mut  Hav|itai%alM 

^  IIobÜiImw,  die  er  «ndlidi  in      1788  aedi  TidieM 

Tcr{]foI »liehen  Beniithun{j-en  8u  Siniide  brachte,  ist  ein  Be- 
weis der  Thälig^keit  uud  Beharrlichkeit,  mit  welcher  er 
seine  Zwecke  verfolgte.  Er.  liiUte  das  Bedfitfiul«  ^nsuer 
Mundegiialier  Beetnuuufea»  mmä  wna  er  aar  Terroll- 
lo— — ff  der  Oryeto(^node  «od  aer  femmen  Rennfbift 
der  schweizerischen  Mineralien  beigetragen,  gehört  zu  den 
ausgezeichnetsten  Leistungen  dieser  Art  Mit  derselben 
Iheeiriit  erforschte  er  die  physikalieehea  Vorhältnisie  der 
GewiMer  und  der  Alneephife.  Senie  ünterweheagea 
iber  die  Tenpender  der  Seen  «ad  dea  Meere«,  fdber  die 
Theorie  der  Gletscher,  über  die  Feuchtigkeit  und  die 
Elektrizität  der  Luft ,  einer  Reihe  anderer  gründHcher 
neleerologi scher  Forschungen  nicht  zu  gedenken»  gehören 
am  dem  «^aelea  AdMntea  ftber  die  Whymk  miuree  Kid» 
tirpew»  Sene  Beeclueibiuiffai  derGebirgsvedbiltBisee  der 
Alpen  wwden  lange  ein  Haefer  Tomrlheilsfreier  and  grilad- 
liciier  g-eologiseher  l{('S(  Lireiliun|;<'ii  Mcihcn.  Hätte  der  Be- 
Ipriff  einer  geologischen  Foimaüau,  welcher  durch  Werner 
•o  fe%eareiek  lar  die  Wisieaaeheft  gewaidea iai»  ihafrähe 
fdeitet»  aad  liftlle  er  die  vaa  ihai  out  ae  greAer  Groad- 
laMmi  enaatteltea  geelegiadiea  Thafaaehe»  «af  Karlea 
ziisammenfT-cstcllt,  so  Aviiidcn  manche Eri^ebmssc  dernenern 
Geologie  unter  seinen  Augen  sich  entwickelt  babok  . 

Niehl  Buadar  «mfeacidmel  eiaeheuil  daa,  waa  im 
vetfloaaflMi  Jahiltaaderl  aaaete  Laaddeale  aarErteaehoai^  - 
der  Techaltalaee  dw  ergaaiadkea  Nator  gekittet  haben. 


Digitized  by  Google 


taM  d«  NatefMclMliI»       BAffritil— ihn  (iW4  m 

Züricli  ifeborcu,  gest.  daselbst  1758,  nacbdcm  er  kurze 
Zeit  nur  seines  Bruders  Stelle  bekleidet  katte),  uaehta 
mmni  dia  hi«lMr  Mkr  YeniAckläl«fte  Fiarilwr  der  Gräser 
G«fMt«id  ||«iiuar  UateMelNi^Fca.  Votaiifiick  fiui4 
aber  mtm  hanlielM  imteitiBiMe  Flara  a«  äMrftkf  ftm 
Haller  einen  würdijren  Bearbeiter.  Geborcii  £708  In  Born, 
entwickelte  er  früluceitijr  ein  ausgeseichaetes  Talent.  Von 
1728  bis  1736  uatemaluii  er  alljikrikh  Wanderun^ren 
daveb  dia  Alfm  av  Baniehanaf  lauMr  KanateiaM  dar 
Mmm&iAm  GewMMa.  Bei  Bfiiaiitniif  UaivaHilil 
Gottinjfen  im  Jakr  1786  wurde  er  als  Professor  dar  Amh 
tomie  dabfn  berufen.  Er  trujf  wesentlich  zur  Grnndiinnr 
'  dar  Akadeaue  der  VVisseitsehaÜlaa  daaelbst  bei,  und  wurde 
m  Suem  etitaa  PMaidantaB  emaaat  Naek  17  Jäte 
UMa  er  ia  aama  Vatentadt  aaribdif  «4  Mdeidela  mit 
iiataeieliBHH|r ,  nelien  eeioen  wisseaselialllielieB  AfMten, 
wichti^ie  Stcllrn  in  der  Staatsverwnlhmif ,  bis  nn  seinen  im 
dahr  1777  erlol^rteu  Tod.  Seine  Flora  der  Schweiz,  welcka 

a«avit  im  d.  174ft,  daaa  Tameiirt  i*  d.  176B  aiaekM, 
aaddttl  die  BaaeMkny  iram  MUS  Aftaai,  aiaa  ygftira 
Ud  ala  damala  in  iryaad  einer  Flaea  riaea  der  earapÜ» 

sehen  Länder  sich  aafijpezeichnet  fanden.  Es  ist  ein  Vi^erk, 
in  welchem  sich  die  amfassendste  Kenntnifs  mit  dem  hdim- 
üahalea  S^ar&iiMi)  imd  dia  Miale  ilaobaehla^f  mit  dar 
aalleBelea  AaleiiiaaBltait  YaMidaB. 

Mdien  dieeea  botaaia^en  AfMten,  die  ellaiA  aiaa 
Stelle  unter  den  eis  Im  Naturforschern  ihm  anweisen  wür- 
den, hat  llaller  durch  eine  Unzahl  cijfenUiitmtichcr  anato- 
mierhrr  aad  pkytiolofpeckar  Üatoiaaehaafea ,  vad  daidk 
SM  wAiiaeae  lliilik  der  hMn^m  hk  aaf  aeiaa  Xait» 
eiM  MM  Bpaaho  im  der  FiiyMafia  iMfritedd,  «nd  mm 
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TwAmumaig  der  Imco  IlypotktMB  bt  Anmi  TMfo  der 

'Wissenschaft  das  Wesentlichste  beigpetra^n.  Man  erstaunt 
über  den  unermeOilichcn  ReichthmD  von  Thatsachcu ,  die 
Mi  •eiBem  grofsen  Werke  «tar  Fliyabl«gie  nsaMi<iB|f<rtwHt 
vhI  08wtedi||ft  stA  friid6B* 

Ton  seiner  umfassenden  Geldirsamkelt,  die  noch  m 
uamem  Lebseiteii  dem.  Beumen  des  Grofiwn  ihm  erw oriies 
hmt  f  yebea  tmA  leme  HterSigevelilclillieheii  Werke  Zeugul«. 
Ib  sefaier  .MMA^ea  MedfiMf)  Ton  welcher  die  BMoiheem 

iktfifium eine  AbthcilTiT)[j^  bildet,  env  ihnl  er  52,000  Schl  it- 
ten,  In  die  Gröttin(;er  gelehrten  Anseilen,  die  ]nn,o(<  Zeit 
mter  lemer  Anfiriebt  endiieiieii  sind,  toll  er  iöOO  Ar-  / 
likd  fdieferl  haben. 

Unter  den  Frennden  flnUete,  welche  ihn  hei  Beei^ 
tnn^  eeuMT  Hein  nntenüMen»  Tttdienen  heeondete  Et>» 
wShnnn^t  .Amedttf  AAhriM  ^^dk  ni  Baeel  498^ 9  jg^etl» 

als  Professor  der  Physik  daselbst  im  J.  ITijO),  welcher 
Tomehmlieh  feinere  lieobacbtungen  über  die  kryptog^ami- 
aAtm  Gewikchse  anstellte;  Mum»  Gessner  Ton  Zürich 
(gck  1709  nnd  geil  ab  PtefeMor  der  Fhjaih  im  J.  1790)» 
mmer  der  ersten  Tertibddiger  des  Linn^isehen  Systems, 
und  aller  gesunden  ^insichten  in  seLi-  verschiedenen  Zwei- 
gen der  Naturkunde.  Während  seines  46jährigea  Ldir- 
amtes  hat  er  mehr  dnrch  sein  penönliches  Wirken,  ah 
dmeh  ieiae  nieht  sehr  sahlreiehen»  aber  anageMidmeten 
Sehtillen,  wetentiieh  wmt  Terlneitanf  nnd  Anshfldnny  dei 
wissenschaCtliclien  Sinnes  in  seiner  \  alcrstadt  beigctra^fcn. 
Endlich  ßf  'ei'ner  de  LacheiuU  (geb.  1756  in  Basel,  gest. 
dMelhst  als  Profesaev  der  BefadUk  im  J.  1800)»  einer 
dar  grnmOiehalen  Renner  der  TnlerlindkeheB  Fletn,  nnd 
daveh  aek«  Slillangen  nm  die  wiatenaelMlUiehen  Anstalten 
Basels  verdient 
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»  d«r  AväUMwif  lUsLnm^iidiMi  SytlnM  mitgewirkt  Im- 

ben,  g-ehöil  t'i'ivdrirli  JChvIiot'dt  von  Hold«rbank  iin  Kanlou 
Aar^rau  (geb.  1747),  deff  ensige  Sckweizer»  welcher  im- 
miUelbarer  Schüler  Lma^'«  yeweMa  itt  Er  •IwIi  'b« 
Hattovcr  (t78tf)  ak  Dvcklor  d«t  botnufdken  GirftM  tw 

Ein  Zeitgeiioss(>  von  Uailer  ist  Abraham  TremUey 
(geb.  mt  Genf  i7iO,  ttarii  dMelbsl  USA).  Seine  Im 
J.  1744  gedrackte  Oet^iehle  der  SfilgwMiiJMfioiypett  kt 
ein  Masler  von  SehaHUnn  und  Beobeektonfrsgabe.  Sie 
ist  zu[;^1cich  eines  dor  glänzendsten  Beispiele  vou  dem  Eiu- 
flnft»  den  eine  umsichtige  und  talentvolle  Bearbeitnng  eines 
•nf  den  erstem  Anblick  köchst  nnsckeinbaren  Gegenstnndee 
«af  die  Getteitong  der  Wisaensckaft  eiiniben  kenn»  dem 
kaui  iel  irnfend  dne  Entdeekmig  dee  18*^  Jakrknadefts 
80  folgenreieh  für  die  Berichti(jun(]^  unserer  Bejyriffe  iihvt 
das  origanische  JLeben  geworden,  wie  die  Xrembiejf^sche. 

KM  JIhmnei  (ebenfiills  in  Genf  17M  geboren  vnd 

1795  daselbst  (gestorben,  und  zwar  soll  er  niemals  sein 
Vaterland  verlassen  haben),  hat  sich  durch  Untersuchun- 
gen rdmlieher  Art  zu  einem  der  grollten  Naturforscher 
seiner  Zeit  erkoben«  Unter  seinen  vielen  Arbeiten  sind  es 
Toraoglick  seine  Beobaektungen  ober  die  Fortpflanamg  der 
Aphisartcu,  welche  in  der  AYissenseliall  Epoche  [gemacht 
haben ;  ferner  seine  Untersucbuugea  über  den  Xiitzen  der 
Blätter,  eines  der  wichtigsten  Werke  über  die  Pbjsiologie 
der  Gewaekse. 

Den  von  Bonnet  betretenen  Pfad  vcrfo%te  Jean  Sß^ 
mtkier  (geb.  zu  Genf  17452,  gast  als  Bibliothekar  in  seiner 
Vaterstadt  1809).  Neben  MMsken  sekatnkaien  Beokaek. 
tnnfen  in  Tenwkiedenen  Zweigen  der  Watwwrisiirnirkaft 
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Itat  er  sieh  vorzüglich  dnrcli  seine  Sdiriften  über  Pflanjcen« 
phjffltelo^e  verdient  (gemacht. 

Die  ajiteiiMiliseiie  Insektenkmide  faad  BeoMler  aa 
ML  JfiHfcr  Afffir  VW  Xiricb  (gd».  i74K,  «cit  1786). 
Wir  Tcrdhadboi  ihm,  ndMit  nohrern  MkäkfAtanm  cwtoi» 
logisehen  Werken,  das  erste  im  J.  l77o  hrr,iut»[jekoin- 
vene  \  erzeichiiiik  der  schweiswischcn  InsektcD.  Ferner 
an  Joh.  Heinrich  Sulzer  von  Wnüertiiiir  ((fek  1756,  fest 
i8l4),  wd  an  dem  Winterihnrer  Knpfersteeher  Mumm 
BmMf  StMmkety  (geb.  1740,  geet  1006).  DieNetaiw 
geschickte  der  Vö|fe1  der  Schvreiz  machte  Daniel  Sjmiti^ 
zu  Bern  17521,  gest  1806)  mm  Gegenstand  seiner 
lf*eMchun(ren. 

Anek  dat  Beetareben,  doeb  Bibbug  ve«  VerenMn  dit 
webicdenca  Zweige  der  Walnrwiaieneehaften  gmirineMi 

jm  fördern ,  f^vAi  sich  im  verflossenen  Jahrhundert  in 
iiii.srnii  A  aleriande  vieliai^h  kund;  und  wenn  die  natur- 
for&chenilen  GeselJschaften  der  Schwei/  den  gebdirten 
AbadmMen  gröfreter  Sladte  niebt  an  die  Seite  gettoüt 
iverden  bfianen,  io  baben  eie  docb  in  ÜireB  IJi^peba»- 
Ipen  wn  Verbreitung  dee  Sinne«  Ar  WiMene^aft  Vielct 
geleistet.  Der  älteste  dieser  Yercine  ist  die  im  Jahr 
1747  durch  Johann  Gcssner  {je^iuudcte  naturl'orsehende 
Ceeellaebaft  in  2iriek  Bald  datanf  entetand  die  piqfaibn- 
lUk-mtdSmmaAm  6eiel]ad»ll  in  BmI»  wek^e  ymt  ITttl 
bis  1701  ibre  Abten  im  Ilruek  berausgegdben  bat.  Die  ini 
.f.  I  7.'>K  (luicli  Joh.  iintlolf  Tschi/frU  (^»c'l».  171(j,  ^cst  1780) 
f  estiltctc  Berner  ökonomische  Gesellscliaft  hat,  neben  den 
wesentUelMn  Verdiensten,  die  sie  sidi  um  die  Helrang  dee 
LmdbaM  erwinben,  die  nabefe  Kenntnifs  nMineber  Tbeile 
des  TateilandeB  s^r  gefördert;  anf  SimlidM  Weise  ist 

die  im  J.  1770  entstandene  Gesellsehaft  landwirthsehaft- 
lif^er  Freunde  in  Biindten  wirksam  gewesen.    Im  Jalw 
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1776  MMüa  tiek  dK»  im  tmuMUmBrn  KMmtutn  yMUA 

t1iätif]^c  Gesellschaft  der  Künste  iu  Geiii\  uud  im  J.  €783 
die  naturwissenschaillidie  Gfltdkcluift  in  Lausaiiney  ia 
4m  lut  MM  1.  £790  omImmm  SuUften  sckitzeM. 
w«Hkft  JübhAAdlviieA  «nlUte  ikd.  BIm  flilMlioheBi^ 
wikanng  reMmt  mwA  ^  ten  Georg  jtBkr%M  Wf9ffHW 
(Bürger  von  Biel,  jpeb.  i»  Bern  174>1),  g^est  lUlo)  her- 
Aosgegebene ,  fUc  Taterlimdisclieii  j^aturkunde  gewidmete 
Itiiiiiiiifl 


Doch  ich  breche  flicso  imvollkommene  Aufzahlung  ah, 
die  ick  absiehtlick  bis  zu  den  Arbeiten  der  Münnery  welcke 
■MiniM  Yereme  fgakort  kaben  oder  B^ck  angeköre«» 
aiflfct  Übe  MfilbM  wvlkn.  Hie  Nete,  wdche  im  » 
MM  Tflfnioide  grote%  flire  8dkMiafMi  «dftdlt^  «h^ 
dert  uns  auf,  uns  näker  mit  ikr  zu  kefreimden,  und  den 
Ursacken  nackzuforscken ,  welche  den  Erscheinungen ,  die 
wir  beobaekten,  jramGniBdc  liegen.  Ein  allgemeiner  Rück- 
kUek  «af  dM»  wM  mMn»  Yeiftkcem  gvduift,  gibt  m  di« 
fceftiedifwido  Ikkmengung,  dnfr  di—ar  Attf  nekt  wübe^i 
nelitet  an  iknen  i«t  Torftbergegangen.  Manche  Grundidee , 
die  zur  Erhcliun^y  der  XaturwissenschaftfMi  aul'  ihren  jetzi- 
gea  Standpunkt  weaentUok  beigetragen  hat ,  ist  yon  iknea 
MMnt  mi%n&ikl»  mii^  «üfedekftla  FcUi  d«t  WiMM 
itt  TWi  iham  angahMt  woidoi.  AmIi  das  Zengnlft  dixfin 
wir  ikaen  geben,  dafr  der  Geiat  der  beeaamenen  Beob- 
acktong,  der  umsichtigen  Würdiffung  der  Thatsaclicn  und 
dar  anbefaugenen  Emfdanglickkeit  fiir  jede  Wakrkeit  in 
flcaft  BeatrebOTigan  Torwallat  Wir  wardaa  Mek  in  dar 
Tkaft  dttdi  die  Yerkiltniaw,  mfer  welake»  wir  Man, 
anf  diese  Ceiatcaritiituf  IdngeAkrt  Sckon  die  allgemeine 
Tkeünakme  an  dem  üfleatlidien  Iiebcu  unserer  Jb  reistaaten 
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tuulk  uns  g'cwühnen,  nicbt  selhst^caü^j^sam  iit  einen  eigen« 
thnmlichen  Ideenlureis  uuvS  zurückzuziehen,  sondern  das-* 
jfKBÖfe  aufinisuchen  y  wodnreh  die  Wahrheit  ««eil  Aadettt 
■oiuhrnilieli  wM»  4tm  waip/tiitkm  BMiMteB^ 

litruirea  unternimmt,  und  die  Siek  nur  ^efnllen  kann,  wenn 
sie  wiilküiirlich  g^egea  die  toq  Aufsea  eindringende  Ueber* 
ceng^unfv-  gick  absoliliefiit,  findet  also  bei  uns  wCBif  gedeih- 
htktm  BodaB.  8m  iMt  Mick  koinfln  Ankl—y  mIv  ipefbi* 
Am,  mMm  IdckC  dbfedM^  kl  in  du  BMldmkd» 
in  welcbes  die  Alekemitten  nkacfcHieifc  einzuhüllen 
pflegften.  Verbünden  durch  die  Eiitiucniuj;  an  die  Jahr<* 
hunderte,  welche  die  Väter  gemeinsam  durchlebt  und 
dftfcki^pll  kaben»  ist  umm  Scktrai  fekiid«!  tedi  «« 
y«r«wiguif  Tidcr  kkiBcv  GtMunrM»  die  mm  TkeO 
dHrdk  SprMke  imd  Abstammung  TewebigdgBqi  BfntimnKtiten 
Migehfiren.  Um  diiu  Wahne  Raum  zu  geben,  der  iibcr- 
dici'g  i^ade  in  der  INiatiurkunde  am  sckwersten  restzuhaltea 
wiM»  dafr  die  WiweMekaft  unter  uns  enf  eine  lijua 
MmB^  Mtkmle  WciM  eiek  eidwiefceki  vlMe, 
wir  ekeekie  mm  IMa ;  wir  we«d«s  daker  irorzugsweke 
gewiesen,  die  Wahrheit  anzuerkennen,  wo  sie  zuerst  sich 
Bahn  bcieht^  und  mit  Besonnenheit  und  Linsicht  Alles  zu 
feite»  wae  «la  Ferlackcitl  akk  deiateili,  Yen  wekdMf 
Bette  ee  «adi  ae  um  §«laiifaK 

Bokald  dk  Hekefeeugung  aidi  en^tnume  (Mtung  Ter* 

SchaÜt  li;itf<',  tlals  nur  ytiiaiio  lieobaehtungen  und  sorg- 
fadtig  aus  deosclben  abgeleitete  Folgerungen  in  der  Er- 
iaiaakiny  dar  Natur  mu.  wakikaften  FertaekntlaB  tUkree»  daft 

Mid  eu  geaaainackaflliekee  IwaaimMwitlrett  ee  eiMaa  f»- 

deihlichen  Autliau  dt  s  Gebäudes  der  Wissenschaft  noth- 
wendi^  i«t»  mukte  daa  Bediirfnife  aer  Griindeeg  wkaen- 
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MMOinlMr  Tente  m^»  w«4m.  IkMlbe  ImI  Mit  Am 
i7*M  Jahrhundert  jene  Gesellscliaften  hervorgenifen ,  die 
stur  Hebung  der  ^aturkuade  »o  mächtige  mit^wirkt  halien. 
fis  sind  aber  nickt  «nr  die  gcmeiesclwftikhtfa  AffkeiteR 
«ttd  die  YeriMhuif  wnaelter  Kfifte  m  eiem  «euen» 
wwhfeh  dieee  Geeelleeheflen  ee  fol^^enidek  lllr  die  Wie- 
haft  worden  sind ;  noeh  weit  hmIw  Wt  de—  anli^ 
wirkt  die  manui^raUige  Anre^ngp,  die  Beriehti{;uu(y  und 
Bfffeito— y  dei'  Ideenkreiees,  die  eus  dem  ZuMunmeulebea 
fwm  Meaaeni  kat  crwickeen  wieeea»  wekke  TWckiedeae 
Zwei|^  der  Metninuide  mam  CageaeliBde  feMoenr  Fer> 
Sekunden  gemadft  kken.  Bie  Sekweis  miHMat  die  arit 
reichen  Hiilfsmitteln  mis(jestalteten  ^vlssi  iisrli;ii"tli(  lit  n  Ver- 
ein i{^ungspiiiikte  ipcüherer  Staaten.  E«  war  daltei:  ein 
gteeklicker»  eoe  einer  xiekti|^  Erwifvif  «aeerer  eifen 
MaiBiikeft  Terkältaiiee  kerWfefeiHPMier  Meake 
Stiller  «Meier  GeeeUeekell  im  Jl.  181^9  eDe  Fremde  dar 
IV.-iliirkiindc  mi  einem  vaterliiadiscken  Fcslc  jahrlich  zu  Ter« 
Mmmeiny  um  sieh  des  belehrenden  Un^^n^e  derer  zu  er- 
freoea»  wekske  die  i^eieke  oder  eine  Terweadfe  wieeea 
aekelOieke  RkMay  verfb^en»  rad  miI  dea  Am«m^ 
m  JttÜügefer  Tk&Ü^keit  die  ufentklUickee  Freadea  m  ge- 
niefscn,  welche  «1.»s  Ziisamuientreffen  mit  alten  Freunden 
und  die  Ankniipiuog  neuer  Verbindungen  gewilirt.  £j| 
eollea  die  VersammluigeA  ekwedialungiwekie  es  TerMÜ^ 
denea  Oirtaft  gekallen  wctdea»  dentt  eine  feMwere  Reaaft» 
aüb  dee  geeeaiaifea  Veterkadee  aas  dieeea  dekreefeelea 
erwachse,  und  der  .lUjj-emeinere  Besuch  erleichtert  werde. 
Wir  genielken  Alle  die  Früebte,  weicke  die  Verwirk- 
üekaag  dieses  glüekiieiwa  Gedenkens  gekraekt  ket 
Wae'  eher  die  Stifter  aaefnaAloe  kiele  aaai  FreMea 
dee  Veterieadee  aa  'fjftvadea  venaeialea,  kat  ia  weileta 
Kreisen  Anklang  gefunden,  und  es  kat  sick  gezeigt,  dafs 
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iS«  «itt  Beteftufr  4er  Mt  effidbt  Utten.   Iii  Bevtschland, 

Frankreich,  England  sind  l)ald  ähnliche  Vei  Liiidunfi^eii  ent- 
standen, und  wenn  unsere  lieschcidcne  GescUschalt  sicli 
■Mskl  «Mudben  will,  an  die  Seite  deijeBigeA  Sekwettem 
Mk  SD  tlelleii,  die  berafea  siad  ]|iilli|per  ia  die  Geetaltiiiif 
dee  wieeentelMifUiclieii  Lebent  enizu(;rcifen ,  so  darf  ne 
(](>rh  mil  eini{|em  Sclbstjyofulil  dig  Bewufstscyn  nähren, 
die  erste  Aarcgun^  zu  der  allgemein  befolgten  Sitte  g^eg^e- 
bea  an  h.ihen.  Wir  dürfen  diesen  Geföhlen  bei  der  beiH 
fifea  IMÜBiiaf  unserer  JfabretTersBanlnnif  Baw 

geben,  wo  eine  der  bernbnteaten  Geselltebaften  Frank- 
reichs, auf  dem  Boden  unseres  Vaterlandes  sich  versammelt 
bat,  und  in  wenig'cn  Ta^jeu  die  IVaturlor^cber  Deutschlands 
unfern  unserer  Grenzen  zasammeatreten  werden.  Wobi 
ist  selten  ein  Fest  gefeiert  worden,  was  auf  eine  ansdun- 
Bebm  Weise  die  aO|feineine  Yerbrädennm^  der  Freunde 
der  Wissensduill  im  (pnnen  mfiUsirten  Binopa  darstellt, 
als  die  bescheidene  Feier,  die  wir  heute  hefi^ehen.  Seyen 
Sie  daber  nochmals  herrufst,  die  Sie  aus  nahen  und  fernen 
Genen  mseres  Vaterlandes  ma  unsem  jabrlicben  Familiei^ 
IMe  nadi  Basel  gekommen  sfaid;  em]»lkn||;en  anek  Sie 
meinen  Gmfs,  welcbe  als  Gaste  ans  befrenndeten  Landern 
uns  heilte  mit  iluer  Gegenwart  beehren.  Möjjcn  die  we- 
nigen i  age,  die  wir  gemeinscbaftlich  zidiringen,  eine  freund- 
liehe,  Srinnenuig  in  Ibter  Aller  Hcraen  sorieklassen« 


5 


all  gemeine  a  Sitzungen. 


im  groSkm  Sttle  des  fliadM^Mbo. 


^Vl^cfen  Ümrofclteyii  det  im  dar  6«telltehaft  crwiUte 

Präsidentea ,  Herrn  Rathsherr  Peter  Merian ,  eröffnei  der 
Vice-Präsident ,  Herr  Prof.  Jub^,  die  Sitznngp. 

i)  ^eehdeni  er  die  YerMinaduip  begriifist,  trä^  dei^ 
eeUie  die  TOiyedrackte  ErofiniBgwede  dei  Plr&aideKtea» 
.  Herrn  RafUiefr  Peter  Merian,  vor,  in  weldier  eine  fe- 
drängte  Uehcrsicht  {fe^jebcn  wird  der  Leistuiijjcn  schweize- 
rischer IVatiu*forscher  im  Gebiete  der  Naturgeschichte,  von 
der  Wiederherstellung  der  Wissenschaften  an  bis  anf  die 
nenere  Zeii,  mil  Wcglafnuif  jedoeh  dee  nedkauedken 
SEwei|pes* 
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ft)  Um  VMeMbdfr  der  m  di«  Octdkehafl  ^ktff^ 

sandten  Geschenke  wird  vor^^clcäen  und  die  Scbenkuu^ 
Toa  400  Franken  von  Seite  der  koken  Ae^enuig  ange- 
mm^  (S.  BflOif  e  UI.) 

9)  SIb  w  dk  G«MlliehAft  tckwiirmcfcw  Natttfiivw 
Mlur  fenektetMEmliMlmiytiekrttlMn  umiBmA  der  dnl^ 
^äirig^n  16^  yersammliin^jr  deutscher  Naturforsckcr  uud 
Xcrztr  in  Frciburjj  ^\ll'd  vorffelesen. 

4)  Mlttkclluug  eines  Schreibens,  in  welchem  ron  Seite 
d«r  IdhMiridlM  GcMÜMlHil  nMiUiMNMi die  CMlichall 
MhwtfaftMicKflr  NatttfmdMr  üm  ÜMck  der  dortigen 
Ftkgik—  einffeUdea  wMT 

Ä)  Der  Pmsident  eröffnet  der  Vei*sammlunff  den  vom 
Central-Gomitc  gcfa&ten  Bescklufs  über  die  Jt>«ge,  ob 
Sdktioiiea  soUea  s^ekiJiea  wetdea»  od«  akkt  JMeser 
kniet  ddbm»  dalii  k«ia  Ikaad  TwkiiadtHi  ui,  winm  auui 
▼aa  doM  k  dca  ktotoa  aarri  jlnkraa  beidkiAcktea  Vciy 
fahren  a!)\feichen  solfo,  diAs  im  Ge(renlheil  lUe  Erfahrung 
die  Zweckmäfsigkeil  dessclhcn  mehr  als  hinreickend  nack- 
gewiesen kabe ,  dals  denuMek,  wk  in  Nenenbur^; ,  folgende 
Sektkaea  ekanriehtoa  •ajaas  i)  ftr  Geologia  aad 
€eogaorie$  Ü)  I6r  Fkynk  aad  Gkeouei  S)  fiv  Zaokfie 
and  Zootomie;  4)  für  Botanik;       för  Hedkia. 

Die  St'ktiufH'n  Rollen  von  8  — 10 '4  Uhr  Morjifcns  in 
den  dazu  bestimmten  Lokalien  des  Stadt-Gasino  abgehalten 
wafdaa,  Toa  iO}^— 1  Vkr  ab«  ftä||^i«k  eka  allgaaiaiaa 
flitaaag  Statt  fiadaa*, 

6)  Bat  Teraeiekalfii  der  iraa  dea  Kaatonalgeselkckaf- 
tcn  /M  ordentlicken  nnd  Ehrenmilgliedern  vorgrackUffenen 
Kandidaten  wird  vorgfclcsen. 

7)  Auf  dea  Vorsekkf  dai  Präsidenten  wwdea  k  eke 
Pifilkig»4kBiWMika  4m  yaJkfidaa  Baakaaagta  ttwählt, 
dk  Hcnm  Pfaftitor  BenaaJli  Toa  Baiel»  ApoiiMkir 
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Ikyer       St  Gallen^  wtd  Apollwkcr  Piliger  to»  So« 

lothurn. 

H)  Herr  Profcssof  Schiiiz  trafst  darjHif  .m,  diircli  Ah- 
jrcordiiete  der  hoben  Kcgieruug  den  DauJk  der  iicsellsekaft 

liir  das  erfaatteae  GcMkeak  mm  hmn^fea»  Hm  Apotliekcr 
Mnger  mdit  «iaee  ihnlidien  Atttva|f  aar  firwiUaBg  einer 
l^pvMioii  mt  den  Tit  StedCmlli  Ten  BanL   Beide  Ter- 

schlafe  werden  nn^renommcn,  und  die  Herren  Aulrag^atellcr 
selbst  mit  der  Ansfiihrun^  beauftrag-L 

9)  N«eli  £r1edi{]fang^  dieser  Gesdiäfle  liest  Herr  Prof. 
SeUna  eine  Ton  Herrn  Hemnann  TOn  M ejer  ans  Frank- 
Ibrt  eingesandte  Ablumdlnng  ober  die  fMsQen  Singefliiere, 
Reptilien  und  Vögel  in  den  II olass^ngebilden  der  Scliweic. 
(S.  Beilage  \) 

tO)  Herr  Prof.  Rudolf  Merian  trägt  eine  Abhandhmg 
des  Präsidenten  9  Hem  Batlishflrr  Peter  Meriao,  Tor,  be- 
titelt: >  BsitimBiihtg  der  SrdivtaM  dnreli  Beebaehhinffin 
in  dem  Bohrloebe  bei  d^  Saline  Sebweiaediall  oaweit 
Basel.  (S.  Beüage  YL) 


Zweite  Sitzung. 
Boaaetftag  den  18  fleptoabor,  ÜMgoM  mm  II  lAv. 


ß^ice  -  Frändent: ,  Herr  Professor  Jung. 

i)  Das  ProtoboD  der  gestrigea  SÜnwig  wird  Tsrieaen 

und  genebmi}^. 

5t)  £s  wird  Bericlit  erstattet  über  die  ^Irbeiten  der 
Sektionen  y  die  Tor  der  ai|geM«ben  Sitsnag  Statt  gete- 
den  beben: 
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Herr  Pro£  Meiimer  übe?  cU«  VetkuulhHif  es  der  Ib*- 
teMtdben  9ektMm; 

H«rr  JH».  RaillMd  über  die  YetluuidDiin jcu  der  nedi- 

xmiseken  Sektm; 

Herr  Prof.  Schröder  iiher  die  Veiiiauiliuu^cu  der 
pbysik» lisch  -  chemischen  Sektion. 

5)  Vorlenmf  des  VetaeM^UMet  der  ferner  ebgefui^ 
geMft  Geeebaike.  (S.  Beilege  HL) 

4)  Herr  ProC  Afpmeir  beriditet  über  des  Worif^nitfr 
tles  Drucks  <ler  Denkschriften  der  Gcsellfiehiaft,  die  hcrciU 
zu  eijieni  iicucu  Bniitlc  anjj^cwachscu  seycu. 

▲nf  den  Vecschlag  de«  Uerm  PrieideatMi  werde«  die 
Henen  PKofeseoren  Stnder»  de  Cendolle  «nd  Bndiilf  JUerie« 
vil  der  MUbngr  dieses  Gefenstandes  besnAreipt 

Herr  Prof.  Sludcr  licrichtet  iiher  die  Arhcileii  der 
Commibsioii  zur  Aufnahme  der  K;irlc  der  Schweiz,  und 
liesl  einen  darauf  bezügHchen  Bericht  des  eid(|penö88ifchen 
GenendqiMrtieniejstets  Hern  Dnfoiir  vor»  betrefend  das 
tri*  Blatt  dieser  Karte.  (S.  Beilage  lY.) 

6)  Heir  Prof.  Branner  sUttet  Berit^t  ab  über  die 
Arhcitcn  der  Comniission  zur  Prüfunf»'  der  Bäder  und  l»e- 
scuidbnmnea  der  Schweix.  Er  eutschiddigt  den  Mangel 
an  ^eingesandten  Beitragen  damil,  dafii  dieser  Gegenstand 
•eben  ncndieb  erseiiftpft  seL 

7)  Herr  Prof.  Agassiz  legt  als  Beweie  der  neuen  Fort- 
schritte  in  der  Kunst,  kolorirtc  Steindrücke  zu  liefern, 
mehrere  Stciudrucktaleln,  europiüsche  Snfswasserfische  dar* 
stellend,  die  in  den  Ütbograpbiscben  Institut  des  Heim 
lücolet  in  lien^td  angelnügt  worden,  tot.  In  Beng 
sownU  aoT  die.Sdh^nbeit  als  Oleirbniifsigbeil  der  Abdridin 

bleiht  aiehls  zu  wünschen  iihri^. 

8)  Herr  ProH  de  Candolle  liest  eine  schriftlich  ein^ 
gesandte  Abbendhing  des  Heim  Lous-Finn^  Wartasaan 
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« 

<«•■£  ilwr  lüe  Stem§ekmMppen  (etoHes  filaalti)  vor. 
Die  A]iiuiidliiii|^  unifiilft  «owolil  emen  Bmkkt  Ükm  mm, 
■lit  grober  tagfidt  «igMiellle  Binlnfhfangnn  mT  der 

Sternwarte  zii  Genf,  aU  eine  Priifiin(r  der  yerschiedenen 
Theorien  über  die  Natur  dieser  Phänomene.  (Das  Nähere 
8.  in  BibUotheque  umvet'selle  de  Gemhte,  551 9  wo  die 
AUudhii^  hntÜM  abgedrwdit  ist) 

9)  Heir  Vsot  Friedlich  FMmt  von  1m1  IM  <iM 

liung  der  Fra(re  ul>er  den  einheitlichen  oder  mehrheitliehen 
Ursprung  der  Itf einsehen,  darauf  auageht,  den  Be^iff  der 

Iderwü     ii  B«ikfe  VIL) 

Herr  PmT  Afpmn  wiMclil  MyieftBcb,  daft  diai* 

«er  Vortrajr  zum  Gr|;(  nstatnl  einer  Besprechung^  in  einer 
Sektion  gewählt  werden  müchtc,  und  wird  TOn  deai  Pti- 
•idknleA  an  die  mmi!lm§mhm  Sektioa  ywieiew. 


Dritte  Sitenmg. 
Mtef  dUn  14  is|it«iiwr,  Ms^om  nn  11  Ukr. 


I)  l>a8  Protekoil  der  gestrigen  Sitnuig  wird  reriesen 
«nd  {'onohmigt 

a>  Ueher  die  AiMlm  der  Sektiem  beriehtm: 
Der  geelegiiehge  gestacM  (Ig*^)  Hr>Fr.IlnBois. 
Der  aeologiMdm    •       •        «      Hr.  Drof.  Sehine. 

Der  physikal.-ehemischen  v.  heute  (14««)  Hr.  Prof.  Sehroder. 
Der  botanischen  •      •       •      Hr.  Prof.  Meissner. 

Der  Mudiiieiiehea         «     •      «  Or.Dr.BeHM 
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5)  lui  IMameB  der  medizitu&cbeu  Sektion  verlangt 
Htcr  Dir.  lUillanl  mmtm  Kredit  vom  100  Fr.  liir  des  ü» 
TM%«i  Jidv  uMef|Metite  ■HMjimMfiw»  Ge»4nd-GeMili& 
■I  Eiiidi.  De  lüeriUber  kein  beetynaiter  A^ntm^  Tem  Ge»- 

tral-C^i'iuiie  selbst  ist  {restelll  ^voiden,  so  uird  das  Gesueb 
ML  das  Direktorial -Comitc  des  kunlti^j^eu  Jalires  gewiesen. 

4)  Uenr  Pi'of.  B.  Studer  stattet  Beriebt  ab  über  die 
JUefami^  der  anl  dem  JhnA  der  DeakeeUfteii  beenf- 
tngUm  fUHHmieelmt.  Die  Auslagen  übentcifOB  den  be- 
willigten Kredit  um  500  Fr.,  welches  Deficit  benptsecb- 
lieh  duieb  den  Druck  der  meteorologiscben  Abbandlunjjen 
mi  Tfrraalefiit  worden*  trügt  duber  die  Commission 

demf  mt,  de»  Bredit  wmt  WO  Fr.,  der  in  4,  i9M  d« 
■Mteeeilepicben  Cewieiiem  «dlhet  worden  «ndudiennlet 
isl^  nnn  auf  de  sn  flbertregea.  Dieeee  wird  ffe- 
ncbmifi^l ,  zuf»^leieb  die  Rechming  gut  geheüsen,  und  ein 
neuer  lucdil  von  lUOO  Fr.  für  den  dritten  Band  der 
Denkerhriften  bewiUifl.  Kbenao  wird  dem  Wnneebe  des  Prä- 
iiik»tm  der  r>«rtlirio%  HAnGonlett»  ee  mödile  der  Pteie 
der  Denkidkriflen  etett  eaf  4  Sebweiserfreakem  inSEolnttll 
auf  6  franz.  Franken  gesetzt  werden,  entsprochen,  nnd  bc- 
ecblossen,  Herrn  Coulou  lUr  die  viele  Mübc  uail  Aufopfe- 
nng  den  besondem  Dank  der  Gesellschaft  auszudrücken. 

iS)  Hen  ApoUttker  M eyw  beriehlel  Im  Nrnrnnt  der 
FWMbngs  -  CemmineSon  iiber  die  Beeimungen  des  Genend» 
Sekretariats,  so  wie  des  Direktoriums  Ton  Solofhiim  nnd 
Nenenburg.    Alle  wurden  in  Leiter  Ordnung  befunden. 

Der  Yermögenszustand  der  Gesellschaft  war: 
em  5t  Deeembtt  i83ö  Fr.  46. 
ma  »  DMnber  1857   «  7407.  49. 

Nirtb  Abre^nnng  einer  Fordemnn^  dee  Herm  Ptot 
Agassiz  von  Fr.  218.  7ß.  belauft  sich  der  gegenwärtige  - 
VennögeAibeitend  der  Geeeilsckiill  auf  Fr.  7186.  74. 
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6)  Alif  detk  Antn^  des  Herra  Apotheker  Meyer  w'utd 
bcicWoitcii,  ei  talkn  die  Bed^wnnfen  toaftigfcni  4  Wo- 
chen Tor  der  VcnnMlvBif  dfm  IKfeklotiil-GeBifd 
■endt  und  yon  ibtn  gepfftft  werden,  dunit  ni^t  die  Mit- 

glieder  der  Pnilua^s-Commis.siun  durch  eine  ehen  lo  lang- 
wei1i(<e  aiti  mnhsame  Arbeil  verbiudert  werden,  den  Ver* 
handlangen  in  den  Sektionen  beunweknen. 

7)  Abetnnmng  über  die  na  ordentlichen  nnd  Ehve»- 
ndtgliedem  Torgeschlag^enen  Kendidntett»  deren  ifednuhlee 
VcrJseiehnils  zu  Aufanf»-  der  Sitzung  war  ausjyelheilt  wor- 
den :  Alle  nurdcn  einsüiumi^  angrenommeii.  (S.BcÜMjro  Ii.) 

8)  Zum  nächstjährigen  Versanimlunf^sttrt  wird  Ben 
fewnhh,  nnd  sna  PMiaidenlen  Hen  Pkof.  B.  Stnder. 

0)  Der  Friaident  mneht  die  VereMMnhmy  onfiMkM 
auf  eine  seit  Jahren  unbeachtet  {fehlichene  Bestinnnng, 
heticlIViul  die  Wahl  und  Anitsdaiu  r  der  Mil{jin(lpr  des 
General-Sekretariats.  Bei  der  12^^"  Jahr  es  Versammlung 
der  allgonieinen  tehweinevieehen  GeteUeduift  die 
■anmloi  Nntarwiseeneehnflen  in  Ghnr»  im  idM,  wnide 
dna  Generel  -  Scikretwint  konnüteirt  nnd  folgende  Baefini 
mung  getroffen : 

-Das  General  -  Sekretariat  wird  von  der  Gesellschaft 
auf  drei  Jahre  gewählt  Nach  Abanfii  dieeer  Seit  tritt 
niyilttlieh  ein  Mifglied  ms;  die  nutretenden  Mil|^eder 
aind  wieder  wiUhar.» 

(8.  den  Bwitht  nm  ISfiC , 

Es  wurden  damals  zu  Mitjrliedern  desselben  gewählt: 
die  Herren  Staatsmtk  Usteri,  Hoivn^  Homer  nnd  Dr/ 

■ 

Obeirii^ter  Sefaittn.  An  die  SteUe  der  bdden  ereten 
tmt  1859  Herr  Arof.  Hum  Iiocher-Belber  nnd  1895  Heir 

Dr.  Ruhn-Escher,  welcher  letztere  seithi^r  s<»in  Amt  nie- 
dergelegt hat  nnd  dui'ch  Herrn  £&chcr  von  der  Lintb  ttsi 
enetnt  worden.   Um  der  «ngeliiirten  BoaCinommf  Genige 
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tm  leisten,  8clila|[t  der  Präsident  die  Bestätig[ting  der  ge- 
geKwärtifv^cn  Mit(;1ieder  4e8  General-Sekretuiatt  rw^  WM 
mi  der  Yvntmmkang  geadMugl  wird. 

10)  ZuifieiA  wird  da»  Geaeml-SelaFettfiaC  nil  der 
Avihalime  eiaes  revidirteii  Verseielmisse«  aller  ordeiitUeheii 
und  Klirenmit^jlicder  dor  Gesellbcliall  heaiiflrag^t. 

11)  Herr  llofrath  Prof.  Martins  aus  München,  von 
Vielen  Seiten  Mi%efeffderl5  wiederholt  einen  bereÜe  in  der 
iNilMUidken  Sektion  gekeltenen  Yortre^ »  betreffend  die 
nonecten  Üntemebnngen  niber  die  Generation  der  Pflanaen, 
dnrcli  welche  die  i^anzc  hisherig-e  Lehre  von  dem  Geschlcchts- 
Verhältniis  der  Pflanzen  umj^ostofsen  wird.  (Hierüber  aus- 
lührlidber  im  Berieirt  über  die  Arbeiten  der  boteniacben 
Sektion.) 

iS)  Herr  Prof.  Sebdnbein  entwiekelt  aeinenenenüntei^ 

8UcKun(]^cn  idier  die  elektrische  i^ulaiii>utiou  der  festen  und 
flüsaigea  Körper.  ^S.  Beila|^  VllL) 

Der  Präsident: 

Peter  Merian^  Ratbaherr. 

Der  VIee-Prisf 4enti 
G    G*    Jungj  l*rofe»sor. 

Dia  Schwttiai 

Außust  Burckkmrdi,  IM.  Dr. 

Das  Pktftfekoll '  diceer  letaten  Sitaon|r  wurde  genehmigt 

durch  die  Kantonal-GeseUschafl  von  Basel»  in  ihrer  iSiieuug 
Tom  5  Oktober  1858. 
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BEILAGEN 
Protokollen  der  aUgemeinen  Sitzungen. 


Beilage  h 

Yerzeieliiiiss  der  Hitg^iieder^ 

welcke 

der  Yersammltmy  sdiweiierifcher  Nfttarfimdier 

in  Basel 
M  la,  18  «Bd  14  Septenbcf  1858 

beigewohnt  haben. 

Herr  B«cher,  Dr.,  in  St.  Lrbaa. 

—  Häusler,  Med.  JOr.,  in  Iieasimif. 

—  He^namer»  Schnldirektor,  in  Zoinfen. 
Heme^,  R.,.iB  Am«. 

—  Hödel,  B. ,  Schul IthriT ,  in  Olsberg. 

—  Monhard,  Präparator,  in  Aarau« 

—  Pfleger«  .Goitlieb,  in  Aaimu 
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Hm  StiaUe,  Rsetar,  im  RlMi^Ute. 

Stodkar,  C,  ApofkA»,  in  Bnm^. 
^V^dler,  Fcrdiuaiidy  in  Aasau. 

H«  Boneiilii,  Gkr.,  Pirolewar,  is  BiMei. 

—  Bernoiüli ,  J.  J. ,  Phil.  Dr. ,  Apotheker ,  ia  Basel. 

—  Bcrri,  Melchior,  ArchitelJ  ,  in  Basel. 

—  Brenner,  F.,  Med.  Dr.,  in  Basel. 

—  BiadHxff-BefpiBgttr,  Slatoatb,  in  BaMl. 

—  B^aa,  K*»  lUer,  in  BaieL 

—  BvrcMiafdt,  Aug.,  BM.  Dr.»  i«  Batd. 
— >  Burckhardt,  Christ,  Sied.  Dr.,  in  Bafiel. 

—  Burckhardt,  J.  J. ,  J.  U.  D. ,  Stadtrath,  in  Ba^cl. 

—  De  Wette,  W.  M.  Ii.»  Dr.  «.  Prof.  d.  Tk,  ia  Baadi. 

—  De  Welt«,  hmkmff.  Med.  Dv.»  ie  BmL 
Fisc&er,  Fl^9  Pill.  Dr.     P^f.,  ia  Beid. 

—  Frey,  Heinrich  j  S.  M.  C. ,  in  Basel. 

—  ije'iQy ,  Wilhelm,  Ohei^t-Iiieutenaat^  in  Baael. 

—  Haas,  Eduard,  iu  Basel. 

—  HageBlMdi,  G.  F.,  Med.  Dr.  a.  PM:,  ia  BamL 

—  Hageahadi,  Fr.»  Apottaker»  ia  BtMl. 

»  Hagenbaeh,  Bduard,  Med.  1^. ,  ia  BeaeL 

—  Heimlicher,  J.,  Architekt,  in  Basel. 

—  Heosler,  Andreas,  J.  II  D. ,  Rathsherr,  in  Baach 

—  Heailer,  Friediidi,  ia  Baael. 

—  Inkoff,  Ladwi|^,  Med.  Dr. ,  ia  Beati. 

—  bi-Thiiniy  TliierarsI,  ia  Basel. 

—  Iseliii,  Heinrich,  Meil.  Dr.,  in  B.isel. 

—  Iselin -Burckhardt,  Isaak,  iu  Basel. 

—  laeUa-Iaelin,  AW.,  SIedtrath,  in  Basel. 

—  Jaag,  €L  O«,  Med.  Dr.  a.  Fnl»  ia  B«mL 

—  Ketzer,  Jek,  B.  M.  C,  in  BaMl. 
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Herr  Hiirstctncr,  Christian,  Conrektor.  'n\  Basel. 

—  Laiioclu',  Cieriuan,  DepuUt,  ia  HaseL 
^  Maat»  E.»  Med.  Ihr.»  in  B— d» 

^  Muiiott,  MiL  Dr.,  in  BmL 

—  Meimer,  Fr.,  Med.  Dr.  «.  FroC,  in  Batel. 

—  Merlau,  INtter,  Uathsherr  u.  Professor,  in  BiifieL 

—  Merlau,  Rudoll*,  Professor,  in  Basel. 

—  Merinii,  Eduard,  in  Basel. 

—  Merian,  Nikolraf,  in  BaaeL 

—  Iferian-Bnrekliafdt»  4»  J.»  in  BnaaL 

.  —  Afiegp,  J.  J. ,  Med.  Dr.  n.  Prof.,  in  Basal. 

—  Miejj,  liiidwiff,  Med.  Dr.,  iii  Basel. 

—  Micscher,  Fr.,  Med.  Dr.  u.  Prof.,  iu  Baael. 

—  Minder,  SaHel,  ftatbdieir,  in  Baad. 

—  Müneh«  dir.»  FCorer,  in  Ba«d. 

—  Nnaaer,  J.  M.,  Med.  Dr.  n.  Piraaaefor,  m  Datei. 

—  Obormeyer,  ](..  Vfiuiheker,  in  BaseL 

—  Renz,  Karl,  iu  Basel. 

^  Boaebet,  bannel.  Med»  Dr«,  in  BaaeL 

-T  Dumpf»  W.,  S.  M.  G.»  in  DtfeL 

—  Saraain,  Fells,  AppeUalionandli 9  in  DaaeL 

—  Schönboin,  Ch.  Fr.,  PMI.  Dr.  n.  Prof.,  in  Basel. 

—  von  Seckendorf,  Salinen  -  Direktor  in  SokweuBerbalL 

—  Seal,  Frans,  Buchdrucker,  in  Baad. 

—  Bocin,  €hr.,  B.  M.  C,  in  Baael. 

—  StakeKtt,  Chr.,  Sofan,  in  Daael. 

—  Stalielin  -  Bisrhoff ,  in  Basel. 

—  Stähelin,  Au|,^iiHt,  in  Basel. 

Stähelin,  J.  d.,  Professor  der  TkeaL.  in  BaaeL 

.  Steiilin,  Ax^Uktj  in  Baael. 
Steinaann,  J.,  in  Baael. 

—  Streekeisen ,  C. ,  Med.  Dr. ,  tu  BaseL 

—  Streuber,  Karl  Wüheim,  lu  Basel. 
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—  Vischer,  Wilhelm,  Professop,  in  Basel. 

—  Werthemann  -  VonderMübll ,  Andi'eas ,  in  Basel. 

—  Wcttetem,  S.  iL,  ApotbalMr»  ia  BsmI. 

Hot  Anättmt  Pfc.j  Apo&elter»  m  Biel. 

—  Bnnuier,  Karl,  FrofeMor,  in  B«ni. 

—  Bpunnor,  Med.  Dr.,  in  Bern.  * 

—  Ton  Ir  eilcaherg,  J.  R. ,  iu  Bem. 

—  Friebo- Joset,  in  Fnmtrat. 

—  HaUer,  Med.  Or*,  in  Bern* 

—  Otflt,  HcdL  Ilr»»  nt  Bcni» 
Perty ,  Dr.  u.  Prof. ,  in  Bern. 

—  Sohneil,  B. ,  Med.  Dr.,  in  Bern. 

—  ShutUeworthy  aus  Enj^land,  in  Bern. 

—  Stader,  Bembard,  FrofeMOi,  in  Ben. 
Stadfir,  Fr.,  Apotheker»  in  Bern. 

TlMile,  F.  W.,  Med.  Dr.  v.  Prof.,  in  Bern. 
Triholct,  A.,  Med.  Dr.  u.  Prol. .  in  JUern. 

—  Trojj,  J.  G.,  Apotheker,  in  Thun. 

—  Valentin,  G.,  Med.  Dr.  n.  Prof.,  in  Bern. 
^   Vo{^,  Med*  Dr.  n.  Fro£,  in  Bern. 

—  "^o^iy  Sohn,  Med.  Gend.,  in  Bern. 

—  Weisser,  J.  L.,  in  Pruntrut 

Freiburg. 
Herr  Götz,  Apotheker,  in  Freiburg. 

St.  GyULLEN. 
Herr  Bemet,  Yerwaltongtretfa,  in  St.  Gallen. 
Meyer,  Daniel,  Apoliheker,  in  St.  Gallen, 
^   WegeÜn,  Med.  Dr.,  in  8«.  GaUen. 

—  Zyli,  Direktor,  in  St  GaUen. 


Gimp. 

Herr  de  Gandolle,  AljtLonse,  Professor,  ia  Genf, 

GaAtBlbiOTEN. 

Herr  Riiscr»  Med.  Dr.»  in  Cl«. 

LtiXBEIIU 

Herr  Ineielien,  Profeesw,  in  LoMm. 

—  Segesser,  J.  C,  Med.  Dr.,  in  Luzcrn. 

Herr  Agpssiz,  Lonit,  Profeetory  in  Nenenlnaip 

—  CMkMi»  Louis»  Solu»  fai  NemniNng. 

—  Besor,  in  Neoenboty. 

—  DuBois,  Fn-rleric,  in  IVcuenbarg. 

—  Humbert  -  Droz  ,  ia  Neueubiu'g^. 

—  Lcrch,  J.y  Med.  Stad.,  in  Xeuenlmrg. 

—  de  Mevron»  L.  Ang.»  in  Nenenboiip. 

—  Nieidet,  H«,  Lilfaograpb,  in  NcaenVorg; 

de  Roofemont,  Adolphe,  ii  In  Ghartreue  prit  TVonne. 

SOLOTBORN* 

Herr  Dollmayr,  J.  A.,  Professor,  m  Solothurn. 

—  Rottmann,  Med.Dr. ,  MeUicinuI-Iiispec(or»in  SoloUiom. 

—  Pflnfer,     A.,  ApotMMr»  in  Solothnnu 
SdirSder»  H.»  ProfeHor»  in  Solofkorn. 

—  Strohauier»  Pfiorer»  in  Ober^sgen« 

Thuroau« 

Herr  Stein,  C. ,  in  Fraucnfeld. 

Waaät. 

Uerr  tle  Charpeiiticr,  Directcar  des  mines,  in  Bex- 

—  DesCkMDÜies»  Med.  Br.»  in  ImuMM. 
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Uar  d«*  Ouimps,  Roger,  in  Yvcrdon. 

—  Miifory  Med.  Hr.  9  ui  Tiwiaaiie. 

» 

Waixd. 

Herr  Ghervts,  Pkoüetsor»  Chanoine  in  St  Moritz. 

Hör  Ton  IHirter,  Friedrich,  ia  Zürich. 

—  Escher  von  der  Lliitli  ,  ui  Zülldl* 

—  Uodei,     U.,  Med.  Or.  «.  V^rofedor,  m  Ziriek 

—  IiKTater«  L. »  In  Ziiiidi. 

Meyer,  Med.  Dr.  und  Spitekinl^  in ZdiidL 

— Meyer-Alu'cns^  Med.  Dr.,  in  Zürich. 

—  Pestalozzi,  Heinrich,  Ingenieur»  in  Zürich. 

—  Schinz,  Chorherr,  in  Zürich. 

—  Sebiiii»  FrofcMor»  in  Zllrieh. 

—  To{[(jenbiirg,  Med.  Dr.»  ia  Wintertkor. 

—  Wcrtmiiller ,  Otto,  in  Zürich. 

—  \V  iser ,  F.  D. ,  in  Zürich. 

—  Zeller,  J.,  in  Zürich.  « 

—  Zkfler-EnMt,  in  Wiatertkiir. 

—  Ziegler-SteiMr»  m  Winterdnir. 

—  Ziegler -Mser,  Med.  Dr.,  eidgendeni^erDivinoM- 

Ohn.irzt,  in  Winterthiir. 

—  Ziindel»  Med.  ilr.»  in  Zürich. 
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Ehfen  -  Mituflieder» 


Hm  B«Nm  toh  Alduiiit»  Saliawi-Iiispeklor,  TOftlliaeflMnk 

—  Baumg^aertner ,  geh.  Hofrath  und  Profewor  m  Frei> 

hurgp  im  Jlroisgfa«. 
~    TOn  Buch ,  Leopold,  Hütglied  der  Aka«l<.iniA  dex  Wia- 
■«BtclMAeB  in  B«rliiL 

—  FfMhets^  pMfctMir  in  IMbmf  m  Breiiipi«. 

vwi  MartiiMi,  G.  F.  Ph»,  Holirath,  Fr»f«MOC  Bo- 
tanik in  München. 

—  Mühleolieck,  O.,  Dr.,  von  Mülhaiiseu. 
^   Sckimper,  W.  P»,  llr.,  Yoa  Strafthmf. 


GSste. 


Henr  Boob^e,  N«,  «na  Paria* 

—  Bvauiy  Max.»  BerywaduoInfpeiiiMr}  ?ob  RailmlM. 

—  Buckland ,  Dr.  und  Prof. ,  ans  England. 

—  von  Chevireff,  St.,  Holxath  n.  Prof. ,  au»  Moskau. 

—  Cook,  E. ,  Profe«wor  in  ]IIiÜhaU2»eu. 
Däublin,  J.  N.,  TOn  Efriagflii  in  Badfln. 

—  Galliannä ,  Pfamr,  Tim  8t  Orotte. 

—  de  Gemot,  Ton  Bordeaux. 

—  de  Gourieti ,  von  St.  Petcrsliutg. 

—  Höninghaus,  Ilandelsfrerielits-Prfisidonl,  TOB  Crcfeld. 
^  Jaeoboriea»  MoriU,  Phü.  et  Med.  Dr.»  Ton  Pestk 

—  Janneaaon»  Apotlidwr»  rom  Slraalniiy. 

—  Jolly»  Dr.»  Doeent,  ana  Heidelberg.' 

—  Graf  F.  von  Mandeklok ,  aus  Urach. 
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Hext  Mon^ot,  Sohn,  Med.  Dr.,  ron  Bruy^g. 

—  Xiller,  Med.  Dr.,  AmUf^fmkn  a  MMMk. 

CreMÜsdutfl  von  FranlEfeiek 

—  Oednle,  Ferdinand,  Mccbanikns,  aus  Pforzheim. 

—  Omrilius  d'Halloy,  atis  IVamor,  Mitf^ied  4cc  Afctiik- 

mie  d«r  Wisseiucluifttii  ia  IPtek. 

—  Ftaia,  TM  IfiuMTiUe. 

—  F«li7,  IM.  Hr.,  TOB  KfilhMntt. 

—  E. ,  von  RemiremuuL 

—  Renoir  ,  von  Beifort. 

—  Risler,  J.,  voa  Mölliaiiseii. 

•   SmI,        Mt         nnfiJwirritmiitBhMi  vereinigten 
SfaMitea. 

—  Seymonr ,  Henry,  ans  London. 
^   Seymonr,  11.  D. »  tm  London. 

AluidMie  in  Hell, 
▼molier ,  B.^  tm  Mülliauften. 

—  de  Verneuil ,  an»  Paris. 

—  Werber,       Dr.  «.  Fmü  a  iMb«f  im  irtug^i,,. 


BeUa|;e  IL 

Yerzeichaiss 


neu  anfgenomiiieiieii  Mitglieder 

den  14  September  1838. 


Brami,  Rttdolf,  Maler 

BiirckbartU,  €hrisloi*li,  Med.  Dr. 
lle  Wette,  Liidwijj,  Med.  läht. 


Ketli|^,  Jok,  a  IL  €. 
Um,  Rudolf,  BML  Hr. 

Mcrian,  Eduard 
Mimler»  Samuel,  Ratbsheri: 
NoMcr»  Muititt,  Mtd,  Dr. 
Suiiui«  FeUx,  AppeDatioiMtti 
m  Seckendorf  9  SeÜBe-JKiehlor 

Scbweizerhiill 
Stäkclin -Bischoff,  Benedikt 
Stikelm,  Ghmlopb 


Minik 

Medizin. 


Neturg^esdk 
Meditti. 

Botanik. 
Landwirthscb. 
Zootiwue, 
PhytiL 

Geognosie. 
Bntomolo|^e. 
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-   Weidiewuui  -  Vimderllfthl] ,  Andr. 

fiea  Trog 9  Sohn,  Apotheker  in  Thun 

Hcff  Iiadttty  ApoÜielMr 

St.  GAixm 


EvtoMolcfie» 

Bot  iLCkemie. 


Herr  Nüff,  Adolph,  In^nieur,  ronSt  Gallen  Mnthcmatüi. 
_   Stdn^KatiyApotlieWsaFmiiciif^  BotikChaue. 

b 

Gbnf. 

MtfK  Horiii,  l^Taxae,  chemisclier  Präparilor 

an  der  üniTersitit  in  ^ürifffr  Chemie. 
~  Wariwun,  KL  Vwnq. 

PfKCBiraURG« 

Heer  ilubois ,  Geur|^  ,  Med.  Br.9  von  JL«- 
Chw-de-Foadt 

—  Didioiiy  Ferd.»  Med.  Hr.,  mNeueiibiiiif    Ajut.  v.  Med. 

—  I<ereli,  Jnlee,  in  Nenenlnirg 

—  de  Pury,  Charles,  ia  Aeuenhurg 

—  Roy,  Charles,  in  Landeron 

—  SaeCf  Frtte»  in  NeiieiibaEg 


Zool.  «.Botan. 

Zoologe. 

Chemie. 

BotaniL 


Tbmin* 

Herr  llaggi,  Joseph ,  yon  Castelio 


BotnJUineral. 


Hör  B^wf er,  Apotikeker»  in  Laneune  Bef.«.Gkcaue. 

Leheri,  Hermann^  Uled.  Dr. ,  vuu  Bex  Botaiük. 

4* 
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Herr  yon  Darier,  Friedrieb 
~~    SrhwerzeBiMieii,  Friedridi 
^   Togg«alNiig»  HmtImiiii»  Med.  Dr,  u 

—   Wertmüller,  Otto 


Ekren  -  Mitglieder. 

Henr  BaongnlBer»  geluHolmtli  md        m  Freibvig  ni 
BreufMk 

—  de  GaUegno,  Sekretär  der  ^eolo^cken  GesellscWt 

in  Frankreich. 

~~   Bollfuss,  Emil,  PrätidABi  der  iadiulridlem  Getdl» 

*~  TOB  llejer»  Hew— ■»  vwi  Fmktet  K. 

—  Mftklenbeck,  O.,  Dr.,  MilUunisen. 
Parandicr ,  lo^niear  der  Brücken  und  Straisen  in 

Besaa^n. 

—  Bdiiap«»  WIUmIm,  Dir.,  v«b  BtndUb««; 


Fliysik. 
Cthcflue* 

M«dbta. 

Chenie. 
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y  erzeiclhniss 

der 

«n  die  Geselltfehaft  (feselieDkten  Bllelier. 


Baycrschcii  Akademie  der  Wissensch.  in  Miinchen. 
Bd.  II.  4.®    (Euigesaudt  v.  der  Akad.) 
h  mwimi .  ipel^lvte,  herausg^e^chcn  Toa  Mi%Hedcm  der 
IUI«.  Bujemlu  AluideBde  d.  WiMemeh.  in  Miadien, 
Bd.  I^V.  4.*  (BungcMndtT.dflrAluid.) 
Beobachtungen,  meteorologische,  angestellt  auf  Veranstal- 
tun^r  der  na ttiri'oi sehenden  Gesellschaft  in  Zürich^  1857. 
(Von  der  KautonalgeseUtduift  in  Zörieli.) 
Bttidrt  über  di«  V«db«Bdkaig«n  der  uttailHrs^  Gesdlielu 
in  Zineh»  iSMii.  1858.  (T.  d.RaBUma]ges.mZlbP.) 
Bericht  über  die  Verhandlungf^en  der  natiirforsch.C^sellMliall 
in  Basel,  I.  Iboo;  Ii.  1850;  Uli.  1050.    (V.  der 
KaatonalgesellMlMift  in  Baf«el ) 
BevMmasnmfiubne  toa  BMel-StMittlieü  nt  Janur 
1857.  EiMl  1858.  (Ton  Hn.  Badutheffr  P.  Mcrian.) 
Brandt,  J.  Fr.,  deieriptionefl  et  icones  animafinm  Rossi- 
corum  novoruin  vel  miiiu!»  coyiiilorum.  Fase.  I.  Aves. 
Pefcropoli  1836.    (Biebtt  verachiedenen  and.  klelacrn 
Bitelnft  AUudfanfen  eaifeiMidl  von  YeifiMt«.) 
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C0IU9  A.f  plante  nriom  111  regiodlHM  dulMiÜNit  a  dL 

M.  D.  Bertero  nuper  detectae  et  abA.€olIa  in  \neem 
'       editas,  Fase.  VI  et  VII.  4.^    (Vom  lierausjj^eher.) 
G•B{fr^8  scientü^pe  de  Franee»  ^  seMioa.    (Voa  Ueira 

V.  Simon,  soct^  du  eengthB,)      •  • 
GoHnn»  W«,  a  ahort  and  iinqila  leCtar  lo  eottagm  fram 

a  consenratiTe  B«e-Re«p«r.   (Vm  Verfester.) 
DaBois,  Fred^ric,  Toya^^c  au  Gaueahe,  cn  Crimec  etc. 

lirr.  I-IV.  fol.    (Vom Verfasser.) 
Godaly  M*  CiL  JHL,  ^naaitotion  dea  wi$itm  menla&Ma 

quamiiaenl  dana  la  eantan  deNenclMitel.  (VTeiftaaar.) 
Heer,  Oswald,  finma  Goleopteromn  HeiTefuk    FaaCi  L 

Tuiici  iüTtQ.  8.0    (Vom  Vei rasser.) 
iBhoff,  Ladw. ,  Med,  Dr. ,  Cat.'tlo|ru8  liymeaopierortuii  circa 

IlaaÜeaBi  et  in  aliis  üahrete  iffianitna  nfaHatnaa. 

i  Bktt  Baa.  iOS. 
^  nl  Uhnm,  AUlildnngan  van  Mwaiaar-badte» 

Ä**  Bnndchen,  8.** 
—         —        Genera  C urcaliouidum.        lle£U  Bas. 

(VnnHartA  Dr»  fiahnff) 

YOn  Raibell ,  ver^leiclieiide  Betra^tnnfen  Uber  dia  lla&ni(;- 
fnlti^krit  der  orfranischen  und  unorg^aniseliCQ  NailUr« 
(Einj^esaiuU  y«  d.  k(in.  Bayacsch.  Akademie.) 

Miqr«»  Mathiaa,  «Mm  an»  nappapiui«ia  a«  MaM» 
an  a«  Tnii^»  omum  altaiant,  da  la  aUr  da  faa- 
p^  dieralnie.   1888.  8** 
— >  ISuLiee  tiur  le  desniii  avec  le  fil  metalliqne.  Lausanne  I806. 

Mayat-Alirens,  Grescliiclite  des  Zürcherischen  Medizinal« 

maaia,      Haft.  8.«  ImnA  4898.  (V.  VaifiMaan^ 
Wkiict»  BL>  dann  taMaan»  fai  leptdaanleMtt 

i)  I.aa  MüTeBHaM  apparexM  da  aalail  an  la  theorie 

de»  Saisons. 
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II)  Lft  ■^•liitioa  wiila  d«  U  Um  «vtoar  ^ 
Html  (Vm  Hnu  BÜMltit.) 

Ton  Pommer,  icbwei/crisehe  Zcifsi^lirffl  (in  iNatiir-  und 
HeiUumde.   Bd.  ilL   (Vom  Herausgclier.) 

Fk«jit,  Gciwf ,  Würdigvag  de«  Bradaclmitts  olne  Brftff- 
nunfr  des  BrachMcl».  Wien  KWHT.  (V. 

PutOB»  EraiBAi,  des  mctamorpiioses  et  des  modificatioas 
MmnM  duM  certaiM  toAan  de«  Voifct»  8.^ 
(Vom  VeffiiMer.) 

TOD  Scbubert,  dber  die  EinBeii  ni  Baaplsiie  der^dresle. 

(Eia||isnndt  V.  d.  koa.  liaycrsrTi.  Akad.  d.  \\  ihsenscli.) 

8nu>n,  Victor  y  memoire  fvr  le  Um  da  däpartemenl  da 
k  MomU«. 

—  Roliees  m  desz  motaSqoet  eompotte  de  pieires 

durcs  et  d'emaui:  cii  pctites  pla(|in  s. 

—  Aioie  Sur  l'emploi  du  Quaals  Kyalm  daiis  ies  arts. 

(Vom  Verfasser.) 

Svwmakj  ,  JaMct ,  Mmml  -  GoBeltolo||;ie  GiofiiirittaMM , 
oder  «mfumalle  AMnldang^en  und  Be0eliKilMnig«i  der 
Scliaultbier  -  Uebcrrcslc ,  welche  zu  verftehiedenen 
Zeiten  und  in  Tcrschiedencn  iiclen  der  Elrdc  cilialten 
worden  «mL  Deutach  and  franaöaisch  bearbeitet  TOn 
Hr*  AfMds.  Hefaa«g«gi]ien  Tun  H.  Nieolet  Neu» 
hmfs  1857  V.  1858.  8-.^  (V.  Heraotfdicr.) 

Staubopc ,  Earl,  Address  of  the  medioo-hotanical  Society 
for  the  anniYeraaxy  meetinif.  Jan.  16.  1857.  8.^  (Ein- 
IpMttdt  TO»  der  OMdieo-botanical  Society  of  London.) 

de  TetAeuU,  rn^mtun  g^ologlqae  aar  la  Grim^,  eoirl 

d'ohsei-vatiuuh  ^iir  Ich  ibssiles  de  cette  peninsule»  par 
Mr.  Desbayea.    (Von  Hm.  de  Verneoil.) 

▼im  der  Weid,  piatiqaea  d'agrienHnre»  par  an  cnUifitear 

Fiibourgcoia.  Fnb.  1898.  8. 
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Wartiuann,  EHc  Francois,  Mstorique  sur  Ics  pheno- 

menes  et  les  docUiiies  de  releetco  •  cbuBie.  Geneve 
t8S&  8."   (Vom  VerfiMMT.) 

1«  eonMe  k  «««rto  pAiode  dIBnkfl ;  «ree  «m  cmI». 

Gen^re  1858.  8.«   (Vom  Verfasser.) 
'  Yon  Zimmermann ,  Edler ,  H.  W. ,  Abhandlung  über  den 
Mark  schwamm  und  die  Krankheiten,  womit  er  oft  Ter* 
wodMlt  niffd,  wtit  hoiondfli 
—     —   —  Trattato  sol  Cknh 

(Vom  Ver£uaer.) 
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Beilage  IV* 

liMre  de  Mr.  G.  tL  Dvfour^ 

ttmuK  topagrapliiqaet  de  h  fedUe  XVUh*  de 
Tadaft  general  de  la  Siiisse. 


Lucem«,  Ic  29  4mm  1838. 

Mi  todr  «et  w^mwBm  appruAwif »  -  fl  eil  Im  que  ¥mm 

üaciii  äünt   les  travaax  topog^apldques   de  la 

leidlle  xvu  de  Tatlas  general  de  la  Snisfle»  a^  que  TOUt 
püiMiiiii   ISriN  T«lN  rapport 

MfalhwifiaitMaat  je  m*m  ^pe  fm  de  eboea  k  voas  difa. 

I«  liMrte  IKMe  &'ayaiit  nis  ii  «a  dispaailiaii  qne  poar 
la  presente  annee  1858,  les  fonds  quc  la  societe  a  verses. 
daas  la  caisse  föd^ale,  je  n'ai  pii  ea  1857  envoyer  dans 
le  Valais  tp^mm  Mal  ta^fmmati  «t>  par  malhevr  «acan» 
aal  ia|<aiiMi  latsB«  das  aAuiai  parttealüna,  a*a  igm 
mmmum  que  paa  «fe  ffi— hif»  h  aalia  tnmaly  ea  aitle 
4pi*il  n*y  a  eu  que  quelques  lieueb  carreet  de  levees  dans 
eette  ciwpafg. 
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aoni  ai-je  design^  trois  ing^nie»  poor  operer  pfladUnt 
touie  la  belle  s,ns<»n ;  je  lern*  ai  confic  les  sulidivisions 
k*$  5*  et  4*  de  la  feuille;  la  52«  ae  puurra  etre  comixien- 
e<e  qme  Vmaie  pvoeluune«  De  oei  trois  Ini^^ai^irs  denx 
■out  rar  le  temi«  depn  le  bims  de  Mai  et  oat  dfjjk 
petnbleneiit  d'evmipe.  Qneiit  tm  treintee,  retenn 
par  d'autres  occ  upatious ,  il  est  a  or.iindre  qu'il  nc  puisse 
pM.  leire  plus  pour  nous  cette  aimcc  quc  Tautre.  Gela 
me  contrarie*  d'antMit  plue  qoe  Ini  ayaat  affeet^  nne  soniMe 
de  8000  Amt»  je  aak  eifoai  au  m^mm  lepvoite  de 
la  part  de  la  Dütey  ai  eile  s'ett  paa  employec,  quo  ai  le 
credit  ctait  depasse.  Voilu  las  inconvenicns  de  n'avoir  pas 
UMk  Corps  p^manent  d'ion^eaieurs  gco^apkes  dout  oo  pnisge 
continueUement  dispoaer.  de  travaille  k  changer  cet  ordre 
de  ehoeee  et  feapite  airoir,  dia  rannte  profAmaib,  qoalre 
iogenieura  h  rannte  employda  toos  quatre  k  la  Heiulle  XTit, 
que  je  d^sire  mener  activement  Mais  il  nc  fandra  pas 
moins  de  trois  anoees  pour  la  termiaer,  uieme  eu  suppo- 
eattt  lea  eifwa—ta«f  ai  les  pl«i  finrorables.  Car»  «1  na  lavt 
pw  eaaptar  aar  plw  de  imm  ddeMlMB  eairde  (ioaM 
Veaea)  pear  le  tnmdl  aaraNl  d*«i  ingenieur,  et  afcayw 
sididirision  en  comprcad  trente-quatre.  Voila  donc  l'etat 
des  choses  pour  ce  qoi  conceme  la  feuille,  ea  faveur  de 
laqeeUe  la  aeeiM  dea  aaaaneaa  MteeUra  m  we 


Ha»  VW  earea  peiit*^iM  hkm  wSm  de  amir  ifii'k 
ckÜ  de  eeUe-lii,  j'ai  pu  cn  commencer  plusieurs  autres 
avec  les  raateriaux  que  possede  deja  la  Gonföderation;  quVa 
pnHicnlicr  la  feuille  eat  ii^ea^pres  reaotplie,  et  que 
/eapire  la  t«^cr  pe«r  l'Mie  pmUm.  Be  le 
iraille  XVI,  ^  ee  jaiat  Ii  la  v^lae,  eat  peaaade  avee  aeü- 

par  les  caotous  de  Vaud  et  de  Geueve»  <^ui  ioui  a 
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leors  frais  la  partie  topojiifraphiqTie  deja  fort  avimcee.  II 
»e  fatidra  pan  plus  de  dcux  aus  pour  la  temiiner.  Et  deja 
je  81118  ea  dierdw  d'on  lioii  ipncnm,  pour  reprodiure  sor 
le  duvre  l68  puücs  adiMneiMiit  dMtin^cs.  H  fiiuft  ^|«el- 
qvfm  nahüe^  parceque  no«  dettins,  an  dire  de«  coiuuis* 
seurs,  sout  bicn  cxecutes  et  meritcat  dV-trc  bicn  rendns. 

Je  termine  en  tous  aasorant,  je  meta  a  cette 
catrepme  tont  l'iiitMt  poisible  8t  qiie  je  Ini  eoaeecre 
low  M8  aeim.  Vow  powm  deiic  4lie  eir,  foe  je  faal 
to«it  ce  ^  d^pendn  de  mol  powr  le  liiea  eehenuner  et 
ne  pas  la  laissor  lannruir. 

J'at  riioaiieujr  d  etre  arec  la  plua  haute  consid^atioii, 

Honeiear  le  Frefeaieitty 
Tolfe  tEa8*«MM8iit  eerritev» 

G.  II.  DUFOUR. 


Beilage  V. 
Hermann  wm  JUeyery 

ifcer  die 

fossilea  Säugethiere,  Reptilien  u*  Vögel 

MolasseogebUde  der  Schweiz. 


B«i  nÜMV  Eeiie  reriloMemeB  Jaluret  u  die  Schweiz 
laf  M  Mit  tA  Miner  Abueht»  die  hanptiichliffh  in  6m  Mm- 
laite  imd  dem  PtoÜoidtldni  dietes  WuidevlaBdet  (felln- 

denen  fossilen  Knochen  iiiher  kennen  zu  lernen.  Die 
Schatze,  welche  ich  davon  in  yerftchiedenen  Sammlniigen 
9aktn£,  Hhefseigtem  Mich  iude&  bald,  dafs  selbet  ein  mehr- 
trSehenflidier  AsfenAali  midi  M  aller  AastteBgiuig  aickt 
etttmel  ao  weit  brinifeii  w^rde,  dalh  wA  aMaim  die  Be- 
endig^iiiilf  zu  Hause  Yornehmen  könnte.  Ich  nrir  daher 
sehr  erlreat>  diese  Seltenheiten  an  mehreren  Orten  ^sur 
Bearbeitong  angeiioteB  m  bekonnen,  und  erhielt  dadoiek 
den  Mnlk:  aDderwiria  vna  gefin%e  llitdieilii]i||^  denrüfer 
Gegeaatande  m  eraaelw«.  lia  iat  ueht  Üier  mm  iTahr» 
dafs  ich  die  erste  Sendung  erhielt;  dieser  fol{][ten  nach 
und  nach  die  fossilen  Knochen  der  Samminngen  in  Aarau» 
Baael,  Befn,  Neuduitel  «adZilriek,  wolür  idideallemB 
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Pirof.  Stader  und  Wydier  aufrieb (iDpst  sn  danken  habe.  Langst 
siuJ  diese  Gegenstände  wieder  au  Ort  rnid  Stollo  ,  nach- 
dem sie  von  mir  (]^ezeicbnct  und  untersucht  worden*  So 
knehte  Uk  eme  Azbdil  Hb«  du  finnleii  SiageHucM» 
HuptaSim  nd  Töfel  der  Moliwonycbildc  der  8ckw^  m 
weit  die  mir  mitgetbeilten  GefenstSnde  reiebten,  1ier«its 
in  Bild  und  Schrift  fcrtif^.  Meine  Absicht  war,  diese 
Jahresarbeit  der  verchrlicbeii  Veraammlmi^  der  Scb weiser* 
Hctarfeneher  im  Beeel  fwialiM ,  wm  cia  Mnmm  m 
iciiHfaififea,  deiM  idi  Midi  §tagmm  mmm  taammam  werde. 
Aadflrweiti|;e ,  inende  mm  die  Zeit  der  ftetficlii«  Tage 
fallende  Bestli;il1ijyiin(*"on  lassen  es  nicht  zu,  Basel,  worauf 
ich  mich  so  sehr  geircut ,  zu  betUGbeii.  Indem  ich  mein 
aoftidüigee  Bedamem  bieriber  ma  eAtmmm  fdbe»  |^abe 
ieli  dem  Cefenifamd,  weUer  mieh  im  letiter  Zeit  eo  enst- 
Hdh beediiftiyt kielt ,  ni^t fansnibcrtiirt leteen n dMn« 

Meine  Arbeit  über  die  fossilen  Sau|>ctbiere,  Reptilien 
nnd  A  o|fe]  der  Molassengehilde  der  Schweis  bezieht  sieb 
aitf  i)  die  Speeiee»  welche  ieb  d»n  «duayil,  51)  die 
Speeiee,  welehe  men  itril^mJiA  deri»  >ngenemm<n ,  wmä 
5)  &  Speeies,  wekbe  min  ätem  Gelrilden  zu[^o8ebiieibea» 
aber  i^eicbwobl  auch  der  Molasse  zustehen  werden. 

Die  8pecies$  welche  ich  in  den  Mgltuengehilden  er- 
luMt»  ud  foluMides 

SiBUGETHIBEB. 
Pmchfdenmm» 

Mastodon.  Crv. 

i.  Mestodou  angustidcns.  Guy. 

Brennhohle  Räpfoech»  Kant  Züricb :  obere  Backen- 
sdbne  «ulSleAiikM»  nteve  Bnekeniikne.  —  Bsek- 
keff  a,B.  K. ScktikaMBs  ümteduelMNiiMBt 
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%,  Mas toilon  Tiirieensis. 


ScsTCKntaABTiou  Tana>  dewoi  Goiiit  nock  ^Jdit 


5. 


Braunkohle  von  £l|;g  ,  K»  Züsck :  obere  Backenzaiuie. 

•CBWH11VIASTWB8  XmISA» 

micbt  Sit  erkenneu  ist. 


BiAotlieriiim  f  igante««*  Kanp. 
Brannkolile  Ttn  Lode,  R*  üfcttchatel:  mtorcr 

BackenzaLn. 


9.  Rhinoceros  incisivus.  Cur, 

BnnwWUe  tm  E%f »  ILE/äoAtki  Uateikieftr-  and 

Brannkohle  von  Grcit  am  Hohen  Bohnen,  R.  Zu^ : 
Baekenzähne.  —  Sandsteiii  Ton  Mäg^g-enwyl,  K.Aar- 
gan:  Backen riihae.  —  Braimkokle  der  GjHumflak» 
K.  Bern  s  Backeutka. 

7«  Bkiiioeerot  Goldfnatii  Ravp. 

Braunkohle  von  Greil  am  Hoben  Rohneu,  K.  Zug: 
IJnterkieferfragBfflit. 

8.  RhiaO€aro8  mimtttat.  Cur* 


Digitized  by  Google 


Em  NOCH  NICHT  SU  KHUNNKMBS8  GfiJXXIg. 

10.   

Em  ANDE&EB  HOCH  NICHT  HU  cdieniftaidet  Geniu. 
Ii  

SwnUtai  ■  von  A  arau  ,  ILAargau:  £ekjuiiiifini(pMnt 
Micmimiumf »  H.  t.  M. 

Iii«  Mierollierittn  Eeagf  e»i»  IL  M. 

SasMeiB  von  Aiiin»  E»  Aargau:  Unterkiefeff- 

fragment 

15.  GeVTiis  Inmatiit»  H.  t.  IE. 

Bmudui]i1«¥onE4ifludh,B.ZMdii  flbiultadr« 

Zähne ,  üuterkicfei'iragiiieiite. 

PALiEOME&YX,  U.  BE. 

Palaeomevyz  Sekeiiclizeri,  U.  t.  AL 
Braiukolile  TOn  Sapfbaeli»  R.  Ziriek:  Untointfer- 
fragmaiil  —  Skndstm  tm  SIem  a.R.,  ULMuM- 

hausen:  Backenzahn.  —  Saudstem   voa  Bucheck- 

berg,  ILSoIoUnu«:  Bad^eiusaha. 
Attb  PalsaHieryK  aiinor,  IL  v.  M. 

Saadatein  t.  AaWMy  K>  JjMtgaa :  üatatiaefaiftag—at 
M  PalaOHieryx  

Sandstein  der  Rappenfluh  ,  K.  Bern :  Backeozaku. 
Ein  noch  nicht  zu  sajuBUNSAiiBa  Ganct. 
17  

tev^SBUiiliwliufcjK  iaiawiifiluHriiader. 
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ta  

Knochen. 

OETGOTBEItIt  M ,  II.  T.  AI. 

19.  Ocygo th«riam  Escheri»  H.  M. 
BMnuiluiUb  m  Süfteab,  KZindi;  DvteiMBr» 

■ 

Chalicomts.  Raup. 

20.  Cbalicoiuys  Jäger i.  Kaup. 

BraunkoJde  Toa  Kipfiiadi »  K.  Zürkh:  l>iiet-  und 
Utttetldefer. 
Sl«  Cliallcoaiyt  viamtat»  S.  t«  M, 


Ma>ati  S.  (>UT. 

HIL  Manatus  8tuderi,  11.  t.  M. 

Sandateim  TOtt  llafiTMfjl,  K.  Atfga«:  OWikaete» 

Em  nocv  ificn  MJbniE  uamosttnim  Gntot. 

25  

Sandstein  von  Hfäggenwyl,  K.  Aarg^au,  and  an 
andern  Orten  dieser  Gegmul:  Zaiin  Rnodien, 
vkUoiaktMiTkal  dar  m%Mi8peeM«  anfekitif. 

REPTILIEN. 


CaocoBiLüs. 

M.  Groeodilaa  planidana»  Bf.  t.  M. 

SaMblain  ?Mi  8Mia.Bk,  RfluWiliaMin:  Zaln. 


Digitized  by  Google 


611 

Em. 

Sandstein  der  Rappeniluh ,  Ii,  Bern :  Pauzerfrag- 
menie»  Kaoclieii. 
M.  Emys  Fleiteliati,  iL  y.  IL 

527.  Eroys  Gessncri,  II.  v.  M, 

Sandstdii  Toa  AartUy  K.  Aargau:  Bücken-  und 
BaHdipuHwr. 

IIB.  fimyt  ? 

SttidrteuimBiidMektef,  ILSoMim:  PkltoB- 
fragment 
Tbstudo. 

B9.  Testudo,  ob  T.  aBU<[aa»  Bcoiin?  (YieUeielit 
mdir  ab  ene  SpedM«) 

BttmJkMt  m  EIgg,  K.  Zfincbt  Hiatee  H£Ule 
'  TOBi  Band^aunr.  —  Saodbtem       Stifai  «.  Bh.» 

R.  Schaffhausen ;  Platte  ans  dem  Bücken- und  Bauch- 
pansec.  —  Saadataui  der  Bappeaflak,  B-  Bem: 
Bippenplatte. 

80.  Trionyx,   

Sandstcio  von  Aarau»  K.  Aargau:  Bippeuplatte , 
Knochen. 

VCBGBU 

liftifciiBi'iif  tfew 

9i  

BndrteniTiiaBleaia.B.AK.Sckaffhaufai:  Raodm. 

1^ 
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Die  Knodieimste  ««•  ika  StemlMriiekeB  "wm^mtkmtf 
M  Bßdaa,  CHlMiingiii  nid  SteafoilMig,  wctOii^  w 
Iiembinrg  raiR.  Aargrau ,  la«eii  Mme  wmhen  Bc^MMBif  nu 

Die  in  den  MuiaKScn^bilden  der  Sckweiz  irrüiüinlick 
aDgcuommeaeii  Speciet  sind  folgende: 

Lutn,  «WS  dm  SandtteiB  toh  Mlkg^ftamfl,  icl  mAH 
»dicr  m  liMlIinHflig  «ber  jedMAUt  koia  FkltehfreMor. 

Hippopotamiu »  «iis  der  ErmkoU«  Bg^» 
Mastodon  Tnricenfiiii. 

Chäropotamus,  aus  dem  Sandst^n  der  Happenfinh» 
ist  sum  Theil  Wiederkäuer»  ob  Paleomeryx? 

Anthraeotheaui»  mu  den  SeMbtein  von  BoUlafea» 
iii  MttodicriaD  SdünoiL 

Rhinocero»  tiehorhinas,  aus  der  Bi'aunkolile  von  £l§g, 
ist  iUiinoceros  iiicihiviib. 

PaUBOtherium  Aurelianense-,  aus  deas  Sendateui  tob 
BoUinfen»  iit  Pdttotberiiuis  Sehiini. 

PiaibBotlMiiiifli  mfpnni  $  ans  deaa  Sisdiieni  AavaSy 
ist  nieht  PalsoAerium ,  sondern  ein  anderer  DicUiänter^ 
dessen  Genus  sich  meht  erkennen  IHfst. 

Palaßotberium ,  ans  der  Braunkohle  von  Seelmatten.» 
lit  JEUnaooerot  ineiaiviii. 

AnoplotkeciomiiHirianiBy  anadeniSaiidilfliB  TeaAiM» 
iat  SGeroüieriiiBi  Ren^iferi. 

Anoplotherinm,  um  dem  Sandstein  von  Bollingen,  ist 
Pakeotherinm  SekianL 

AnoplotherioB,  aus  dem  Sandsteia  der  Bappeaflok, 
irt  l/VtedeEkaner»  ob  PabMMMq»? 

C2ailor  (Biber),  ans  der  BranakeUe  Toa  Bl^plkick, 

ist  Ghalicomys  Jäg^eri. 

Ghelonia  Mei&saeri  Bourdet,  aus  dem  Sandstein  der 
Bappeafink»  ist  Baiya  WyttenbaekiL  ' 
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jraerkaiint,  aber  au»  der  jllolasse  herrühren  werden,  ver- 
fttclie  ich  die  Sängethierreste  aus  dem  Portlnudstein  yom  • 
Soloilnnii.  Nach  dm»  was  mir  Übtir  die  Art  ihm  Vor» 
fciwüMi  ist  an  Ort  nl  0t«Ue  yadgt  worden»  und  M 
ffcwCihnlidlcn  Iiil^iM  dct  7€vfiif||[difld9  im  ^inw » 
selbst  noch  hei  Aaran,  unmittelbar  auf  dem  Portlandstein, 
bezweifle  ich  nicht,  dafs  ilie  Sauge thierreste  desPortlaud- 
Steins  von  Solothnm  ursprünglich  aiefat  älter  sind  als 
tartür,  Bift  dm  M«othaiiiiM  cnütti  und  dov  Anoplo- 
Ihtfiinw  fnwOe  manmAMmm.  lBMt$  ted  idi  in  Mo> 
flwra  hdiM  Zeit,  genanor  an  Tergleidieiii  diese  gehören 
w  ii  KlidtiMi  SaufTcthteren  an.  "Was  sich  aber  damit  sonst 
TOTf^efunden ,  ist  kaiun  näher  zu  hestimmen. 

Ahyeiehen  tqq  letctem  VochoMMn  bei  Solothnm, 
m  irie  yma  4m  imiktm  Sat^km  dm  Moliifc-Beiges»  welehn 
Mb  Mi  «ntemehen  noch  keine  Gelegenheit  fnid,  die  alier 
nach  den  darüber  bestehenden  An^jaben  f^rörstenlheils  AVir- 
belthieren  einer  spätem  Zeit  ang^ehört  zu  haben  scheiuen, 
miisgwchti  ich  hie  jetat»  nach  obiger  Aurzibiung,  aus  den 
MeiMiiimfihMen  ram  m|^fiihr  M  TendnedeMn  C^e^pniden 
4m  flsfawsia ,  UeboRceCe  wma  weni[pteH  5t  Kaochen* 
thiercn,  nämlich  von  25  Säu{fethieren ,  7  Reptilien  und 
einem  Voge).  Die  12  Paehydermen  Terthcilen  sieh  in 
wnaifstens  7  Genom,  rm  denen  nur  eines,  Rhinocero«, 
geyenwftrtig  aodi»  «ad  nww  in  fernen  Wdttheüea,  »ter 
«dkm  Fmm  cdHirti  «llo  «idem  sind  erioMheo«  IKe 
Wiederhäner  Molen  wcni^steni  ^  Speeiee  dreier  Genetn 
dar,  von  denen  aiirli  nnr  noch  eines,  Cervus,  eidstirt, 
nnd  die  nndern  ebcnlaUs  erloschen  sind.  Auch  das  in 
swti  Fonm  Mk  dareteliende  NcfpecgeniN  Irt  mm»  spaterer 
Seit  nidkl  gokttvit .  Tm  Geteom  werden  twei  GoMn 
wmA  hei  jetei  tosAen  eino  Speeiot  m  vnUnAMm 
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MjUs  die  melir  od«r  wmgcv  dem  ItheaAm  dnlidi  w«m. 
Yon  RepfflÜMi  nfdben  aieh  7  oder  8  Spedet  Mi  ctlMM», 

welche  vier  Genera  ang^ehören.  Darnnter  stellt  fttcb  iwr 
ein  Krokoiiil-artijres  Thier  dar,  von  (lern  eü  noeli  nicht  cnt- 
ichieden  ist,  ob  es  dem  lebenden  Ctpniis  bci^rozahlt  ^v erden 
dfii&.  GewlMer  leMea  rieb  die  MuUkröta  des  lolieadwi 
Genen  mgleidieB;  fom  fiaije-crtigeii  berteim  weaigeleBe 
Tier  Formen ,  tor  Teetsdo-artigen  wdmcheiBlidi  »ebr  aN 
eine,  von  Trionyx-artiffon  eine.  Auch  der  eine  Vog^l , 
worauf  sich  die  Nach^veisuug  von  llesten  aus  dieser  Thier- 
blease  besebränkt»  bietet  uk  dea^  wet  dma  «brif»  (roCse 
Aebaliebbeit  mil  lebenden  Tdgeln»  ^n  denen  ergcMneab 
niebt  verediieden  (j^eweaen  so  teyn  tebeint. 

In  den  ]IIolasseD([cbilden  der  Schweiz  sind  also  die 
licstc  von  Sttu^ethieren  am  zahlreichsten,  TOn  Reptilien 
•eltener  und  von  Vögeln  am  seltensten.  N«r  unter  den 
8Sii(fetiiteren  befinden  tieb  erloseliene  Genctn»  je  «ie  «nd 
es,  bii  auf  wenige,  fbit  eUe.  Von  Fleitdifteeeeni  bebe 
ieb  nocA  keine  Spur  angetroffen ;  die  Säugethiere  beechrSn« 
ken  sieh  überhaupt  nur  auf  Paehydermen  ,  Wiederkäuer , 
^agcr  und  lletaceen.  Die  Pachydermen  find  an  iBannig- 
fiiHjgalen.  JUaranter  lat  IMunocetee  ineiiim»  att  nabheieh» 
•len»  am  weitesten  Terbreüet  nnd  tan  BraubnUe  wie  Ten 
Sandstein  nrnsdilessen.  Hieee,  so  wie  meiirere  andoe 
l*acL\ (lermenspeeies  sind  dieselben,  welche  die  ohcni  I  rr- 
tiärgcbiide  bezeichnen;  aliei  auch  Genera  imden  sich  dabei, 
welche  anfänglich  blofs  ani'  den  taüt  älter  flwiabieien  Xev- 
üavi^s  bei  Psfis  beaebrinbt  an  aeyn  sAena^  seyar  enm 
Speeles  (SBerotikednai  Renfgeri),  wdebe  biab^  nnr  «m 
letaterem  Gypse  (als  Anoplotherium  mui-inuin  <>iiv.)  bekannt 
war.  Von  den  Wiederkäuern,  seltener  als  die  i*achyder- 
meu,  scheint  Palasomeryx  Seheuchzeri  bezeichnend;  icb 
ted  dieae  Speeiea»  d»en&lla  io  Geaeinsebidl  mit  Gevvns 
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IttMitas*  in  obern  Tertiärg^ehUdcn  aufirterbalb  d«r  Schweiz. 
UmmUm  §ttt  ynm  Nafer  ChaKeiwyi  Jigeri»  dar  in  d«r 

wmä  dKie  n  velireni  OMoi  der  Sdiweis  n  der  Moltne 

zci  stri  nleii  C<'l.ictciireRtc  werden  zum  Thoil  dicselhen  »eyn, 
wt'k'hc  ul)cr  einen  ^A'oiWm  Thcil  des  LUiüj>aischen  Fest- 
iftndes  die  obern  IVrtiärgebilde  bezeichaeii  Judfen.  Audi 
dM  Kiokodil-tflife  Tluer  luibe  ieli  m  obern  TertÜi]^ 
Iwldai  anleefiMlb  der  Schweig  erUtea. .  Unter  den  Rep» 
tiiien  sind  die  Schildkröten  am  häufigsten,  namentlich  die 
Emys-arti{^en.  Manche  Reste  von  Testudo  gleichen  der 
im  Gjpse  von  Hoheuhöven  Hegenden  Testado  anüqua ,  und 
«nek  der  TwtajK  edMint  m  obem  Terlüifebflden  anfser 
Ub.  der  Sekweis  gefunden,  Fflr  eine  besondere  Merb- 
wftrdigkeit  ist  der  Knochen  eine«  Vogels  an  halten ;  die 
AlulassL'  der  Schweiz  jfelidi  t  (l;Hlur(  li  zu  den  wenigen  Tcr- 
liür[^ehjlden,  welche  Vögelrcste  [jelieleil, 

IHn  Wirbelibiere,  deren  Aesle  bis  jetet  die  Mnlaeeen- 
febilde  der Sdiweinfdiefert  haben,  land  einuntfidi eolebe» 
wdehe  sawplige  nnd  nberhaupt  fsnehte  Gebenden  den 
trockenen  vorzo^jeii es  ^ill  dicfs  so{fnr  auch  durchgängig 
filr  die  Sängethiere.  Das  V erzeichnüs  gewährt  einen  Ueber- 
büek  nber  eine  YorweltJiche  Fauna,  deren  Ueberreste  sich 
•ehr  gnt  an  derselben  Stelle  nnd  in  eineni  nnd  denuelben 
Gdbalde  biHen  mftnden  htaien.  Hiibei  erad  den  der 
j>eti'0{^rnphische  Charakter,  so  wie  die  Horizontal-  und 
Vertikal -Dimcusian  der  Ln^yerstättc  innerhalb  der  ange> 
deuteten  Gränzen  von  nur  untergeordnetem  Werthe.  Gleich- 
ml,  eb  die  Reel»  tinh  in  Bmnnbohle,  Sand  oder  Send- 
elein, ek  biber  nder  ticte,  eb  niber  oder  entfemtsr  fe- 
ftinden,  sie  wefden  immer  dieselbe  Periode  beseicbne«, 
in  weiche  die  Aldla.s.scubildiing  der  Schweiz  fällt.  Wie 
wenig  ans  dem  übereinstinunenden  |»cirugrapbisebea  Cha- 
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Mkter  imd  aus  der  Nihe  der  Lokalitäten  auf  einen  GehaU 
m  denfelben  SpecMi  m  sdüiefsen  ist,  ergiebt  sich  üIm»- 
ntekeiid  an  Klgf  wtd  Kipftiaob,  ndtm  BfwmJkMm 
Uffm  hMet  Orta  «mIi  uekt  «iM  S]ieaM  gemammm  » 

6tcbt,  >^icwohl  der  verscliiedene  Gehalt  beider  Ablage- 
ruugeu  eiuer  und  derselben  Forma üuu  angemessen  i^L 

Was  nun  die  geologiaebe  Stellung  der  MoIas8cnge- 
hSU»  der  Schweis  betriii»  fttbfirai  ne  «Mb  ibMiG*- 
Ut  an  WidMltbienn  nebr  doa  jangcm  ab  tb»  Üham 
Tertiärgebilden 

ab  von  äliiillrliuii  ilureli  üiren  Kuochen^oliaU  hulK.'umd'ii 
Gegenden  anderei'  benachbarter  oder  eiiti'<ernter  Länder» 
aondem  «Lad  viebnebr  fiir  die  Sebwei«,  wm  euae  jede  vwa 
diesen  fer  ibr  Laad|  ea  lalat  acb  diefr  aas  ein«  «bar- 
•iehtliebeB  25egamenitellny  aSimillidier  bneebcMMMMd« 
TerliarijclMlde  ersehen  ,  welche  hier  einzusehallen  zu  weit 
führen  wurde.  Durch  den  Knocheugehalt  der  Melasse  der 
Miweia  wird  es  so^^pfir  noch  wahrscbeinUeber,  dafii  der 
Tertiaigype  bei  Paria  na  Alter  webl  ee  TeradMem  alt 
▼OB  de«  eben  TettiarfoMationen ,  l&r  die  der  gwieareDe 
Name  Molasse  nicht  unpassend  wäre,  wie  mau  uacli  der 
von  Cuvier  und  Brougniart  wohl  etwas  zu  scharf  hewerk- 
ateUigten  Sebicbten^Uedeniag  dea  Moalnaitve  toraMM»- 
aatien  geneigt  tat 

Meiiie  ewafthrKeben  ünteiamibangen  über  die  ferniBaai 
Rnocben  der  Scbweiser  Molassengebilde  beabsichtige  ieb, 
einer  unter  dem  IVamen  von  lleiträg'en  «ur  Fauna  der  Var- 
welt  herauszugehenden  Sammlung  Ton  Arbeiten  hetMi0|ge% 
wekbe  sab  in  dea  Utaten  labren  iwt  IMlen  Aeaten  wm 
Xliicren  Teraebiedener  Klaiaen  «ad  Fofiuatiamin  vorgeneai» 
mm  9  «ad  ea  «rürden  enr  bis  zur  Hcransffabe  Bericbti- 
gun{]^en  nnd  fernere  Ulitlhcilnn^fen  zur  Vervollständigung 
'  apeiner  Uaterauduuigen  sebr  erwünaebt  aeya. 
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Mddile  et  wir  yeliafeB»  ikm  regen  StNÜieB,  die 
■ahggeicfcielitligiM;  Gräfte  HehretieiM  ui*8  laeht  n  lieliitt, 

meine  sciiuaciic  Theiluaiime  za  beweisen! 

Vniikfaita.il.  den  4  September  1888. 
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Bestimmung  der  Erdwärme 

BeobacLluugen  in  dem  Bokrloehe 
SaHne  Sekweixerkaa , 

unweit  Basel , 

Peter  Bleriap. 


je  «Mlor  wir  vmM  waAn  &  OhattkAt  wlMfini,  irt  oae 
der  lAmidhtleB  ThateadieB  für  dB«  NaUrgeeclikiile 
Erde,  wclclie  dupcli  die  Bcobaebtungen  der  neuem  Zeit 
«usgemittelt  worden  sind.  Die  ersten  Waiirnebmungen 
ImhiUw  wivdfiB  m  Bifwcikea  gg— cbt  Bt  witkM  Am 
•o  Mf  fffcirriffi  ftcBidarli^  sttfeaidv  KaflAtw  in  dM  Boii^ 
werken  mdi  ein,  daft  et  ISngere  Zeil  gedenerl  kat,  kit 
die  Üeberceogung  der  wirklichen  Zunahme  der  Erdwänne 
mit  sunehmenden  Tiefen  sich  allgemein  Terl>reiket  hatte. 
Bni  weil  suTerläfiiigeres  Ei^febnüs  feben  lungegen  Beok- 
eektnifen  in  Bokri^tckem,  deren  Anlegnng  in  den  jingelHi 
Jikien  mr  Anftndiuig  von  JkHeeiecken  QneÜen  oder  von 
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Steisnlslageni  tich  tdir  TeniellSd%l  k«t  Andb  n  det 

Schweiz  sind  mehrere  Bohrlöcher  zu  diesen  Zneckeu  uic- 
dc^^tfieben  ^vorden,  nur  hei  einem  einsigeu  wurden  aber« 
■o  viel  anr  hekannt  iet,  Tempera turbeobachtangen  anj^ 
ttrih,  mSmMA  bd  d«B  680  Pto.  Fiifr  twto  Bobrlwte 

Ftetpiy  bei  Genf,  dneb  dw  Herrn  De  k  Rive  ml 
Mareet  (S.  Memoire»  ilc  Gcneve,  T.  VI.  p.  ii.,  und  daraus 
Ja  der  Bih].  univ.  Bd.  oO.  S.  50.).  Höchst  erwüoscht  er- 
schien mir  daher  die  Gelegenheit ,  in  einem  der  Bobrlödicr 
der  Saline  dee  Botben  Haoses  bei  Basel»  in  weleben  mm 
hm  etwa '400  Fvfe  Tiefe  Sala  eibobrt  bat»  eiuge  Beob- 
achtangen  anzustenen.  Herr  Salinen-Inspektor 
dorff  liaüc  ilazu  Herrn  Prof.  Schönhmn  und  mich,  unter 
Zusage  seiner  gefälligen  BeibiÜ£ey  aofgefordert.  Das  Bobr- 
le^  N.^  II  enddeii  dam  beiCNidett  feeigaet,  iaden  et 
■cbea  dbit  laebceni  Menlea  beendigt  daetiBd,  die  Saag- 
libre  «ad  die  Ptonpe  aber  noch  mebt  eiagesetat  waren, 
weil  einifie  Bauten  zui'  Aurij;ilntu*  der  erforderlichen  Ma- 
schiaene  erst  aus^reführt  werden  mutsten.  Gerade  weil 
aber  beia  WedMel  des  das  Bebrloeb  er^Ukadea  Wassers 
caaliitty  scbemt  dässsllie  besoaders  geeigaci  aa  aafsr- 
liftigea  Aagdbea  liber  die  eigeatiiebe  Eidwinae  aa  filbrea. 

Die  durchsuakcneii  Cfehirf*i5laf»^er  sind  nach  der  Mit- 
tbeiluu{r  des  Herrn  von  Seckendorf  fönende)  in  Aiürn- 
beigflr  Mais: 

IJy         Bobrssbacbt,  m  dessea  Giaad  das  Bsbriaeh 
aaföngt   Fetaer  Sand. 

5'^  Dolomit 
i^V    It^  Muschelkalk. 

JkV  Weifse  und  geBie  Mergel. 

W  kk**  Msigel,  Gype  «ad  Tbaa  abweebielad. 

W         Geseblessiaer  Gyps. 
541'  10^' 
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bei  einer  Tiefe  Tmi  SM^  7^'  wmle  eine  5% 

Soole  erbobit,  weklic  wieder  vorncbwand, 
<24/  |  |//    Tboii  und  Gyps,  4er  letztere  TorliAiticlMuid. 

iÜ^~S^TM  des  BdlnMe. 
8^'  Tiefe  mter  Taff. 

Die  Oberfläche  des  Bodens  bei  dem  Bf)lir loche  mag 
aonaberud  ^00  Pariaer  Fufs  idier  das  Meer  erhaben  sejo. 

Der  DudoMiMr  de«  Sobrlodiea  faettigt  6  ZoU|  m 
gua  m.dv  TM  kit  ee  UoA  4  ZoU. 

Zu  dtti  Teaipeniter-Beoibedbtiui^ren  edWl  eelicB  mm 
das  Geoihermotneter  von  Maqnus  das  |]^ceignetätc  lnslru> 
Dient.  (S.  PoggcndorÜ  8  Anualen»  Bd.  S.  150.)  Es 
Im  teilt  daieelhe  bekanatlicb  aus  eisen  QweAsilber- 
tfcwriMBwhii  mäk  «em  «Mte  Gndm,  desM  Aik« 
«ben  «Cbb  md  ia  ewe  fene  SpÜM  nr  Seite  wgs 
bo|3fen  ist.  Die  Röhrn'  ^^i^d  bei  einer  Temperatur, 
die  geringer  ist,  als  die  zu  mosaende ,  ganz  mit  Queck- 
sillier  gefüllt,  fit  tritt  dm,  wemi  das  Instrument  «oa  Ort 
md  Stelle  iMfinlMigelMMR'  witd^  dueli  dit  fif wfinBVBg 
ein  TImü  des  QueeksülMf«  aar  offeM  SpÜM  kmw.  - 
Wird  nachher  das  Geothermomcter  Frieder  hcranfgezogen , 
und  in  einem  hinreichend  groiseu  Gcials  von  kälterin  Was- 
aer ,  als  das  worin  es  sieb  h^im.  Vennch  beiuM^  asit  eiaeas 
fewöhnliehen  MawaalthoMaaiatei  Tern^elwa»  ao  lumm  mtm 
geaan  abaäeasen,  wie  iM.  Qaedbrilbcr  aaek  Gfadea  der 
Skale  in  der  Röhre  des  Creothei'inette  tera  febtt,  wie 
vit'i  kälter  folglich  die  TenijHTalur  ist.  als  diejenige  der 
Xiele,  IIP  die  gaaae  Aöhre  angefüllt  seyn  mufste.  Eine 
abaii  TavaeUoeaaBa»  aataa  den  Waeaar  Zmlritt  gaatatlaade 
CHanridice,  in  waMer  die  Skale  des  laatraasaata  aiak 
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■«■■11»  wnmwm   iwi  crfo^endfls  Xi 

der  euthnltenen  Lull  das  obere  offene  End«  der  Thermo- 
meterröiure  vor  der  «Mnittelliaren  B«iietaiiii|;  diureii  das 
Wasser. 

Ber  «nto  YwMffifo  VcftMh  woife  dm  S5  ^dü  1858 
angealillt    Um  OgtIhguieMttoi  wofde  bei  IL 

anfrefuUt,  in  eine  Kapsel  von  darcUoclieriem  Blech  ein- 
gesehlassen .  an  eine  Eisenstaog'e  befpstijjt  uiul  an  dem 
6eil  des  Bobrlöffela  in  das  Bolirloeh  liei*al>(fela88en.  Es 
mtük  m  flfaie  Tiefe  m  beiittnif  400  Hink  Fvfik  Etwm 
W  im  Gnmde  deaBokrUdM  atenden  fo%licli  in  MdaM. 
Haut  HennfiddMKy  wm  cnl  meii  ▼wAnft  neknMrStni* 
den  jp  scliali ,  war  die  Bleclika]isel  des  Instruments  ^ans 
mit  tlioni|(ein  Sehmand  erliillt  Bia  nalie  zum  Grande  war 
aber  dna  Waaier  ||m  klar^  md  mar  in  der  mteMlett 
Tielb  geealwBk  Be  ac%te  adb,  defr  Mb  QvacUllM» 
iHtMUfetNflan  war,  da6  alei»  in  jener  1Mb  das  BelaeioA 
die  Temperatur  von  11'',  43  R.  nicht  erreicht,  und  dafs 
man  folglich  zn  den  nölliigcn  Veigleiciiun^en  kälteres 
Wasser  sich  Terschaflen  muls. 

Die  Vemdie  wwdeK  tnh  Ifene  Toi^eumnnea  den 
9A«gMlA8S8.  Wtldsl  Eis  werde,  M  der  SietI  iaden* 

den  ziemlich  hohen  LuPlwarme,  das  zu  den  Ver{jleichun(jen 
der  Thennometer  dicueude,  in  einem  ^ofsen  Zuber  ent- 
haltene  Wasser  jeweilen  genugsam  abgekühlt.  Das  Geo- 
I^Bxmiimeler  wurde  in  eeiiier  durehlddierteii»  mit  einen 
Gewicht  hesi^werlai  BleeUuipsel  an  einer  Schnnr,  etiti 
des  schwerfälligen  Löffciseils,  hernntergelassen ,  was  sehr 
i»i-hiieil  uud  leicht  von  Statten  gehen  konnte.  Die  an  dem 
nassen  Instrument  entjitehende  Verdunstungskälte  verhin« 
d^  wifaread  der  hmmm  Zeit,  di*  ewise^  der 
des  TkenMMieie  a«e  dem  kellen  Weseer» 
his  s«  reinst  Einsenkung  ins  Bohrloch  verstrich,  dasselbe 
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im  der  wanm  Atwotpidtee  boh«  9ikm§m  «— le,  «as  am 
Wttwer  dM  Mbew«  8«  «Awf«  Vonor^e  wmtdtm  mäA 

jedesmal  einig^e  Eisstückchen  um  die  Tlieruiunieterkugel  in 
die  Bleclikapsei  liiueiji^eiiteckt. 

Die  Schnur  war  Mwk  Miweiserfufii  warn  ISO  sii  oO' 
abyettMÜt  WcfCft  dop  ftndm^Mmmm.  Spittmny  vid 
latnraMuiilieBi  od  Awttgahini  ,  wddbe.  die  ataik  um- 
drehte Schnnr  bei  der  Dnrchnässung  erlitt,  besitKen  die 
Abiuefisiingea  der  Tiefen  mir  einen  annähernden,  fiir  den 
vornehmenden  Zweck  jedoch  {v^enü^yenden  Grad  voa  taeiiaiu|^ 
keit  Die  Hafte  ia  Sehweiaefftife  aa  (^5  Meter  gelten 
▼om  Aafiiay  des  Bohrioi^  aa,  im  Graade  dee  Schacht», 
Um  &ie  Tiefen  aater  der  Erdehctiaehe  a«  heben,  müssea 
foljflich  übrr.ill  14'  hinKUf^ezähit  werden.  Das  W  asser 
stand  im  llohrioch  etwas  weniger  als  in  14'  Tiefe «  all» 
88^  Vater  Tag,  den  daauiUgea  Ühreaa  dea  aahe  ^pevilMr- 
iielkendea  BheiBi  eatiprechead»  aui  weleheai  ea  alaigt 
und  fillt 

Erste  Versuchsreihe. 
Den  2  Aagaal  1830,  Vanmttaga. 
Daa  Geotibemenieter  winde  gefüllt  bei  r^.OR.  - 

Kon»»?)i.rr,öoiB     Leerer  Theil   .  Temperatur 

Verglelclmag.  (aeothciHioaxtcra.      »njffurbcncn  Tiefe. 

oOSckwJ'&.  0,4Ä.  ^^7B.— 

MO   .     «  70,»  1%6~  9%1  — 

300   .     .  7S4  !l^8  10^S 

400    .     .  B^»  «*,4-|-  10«,  0  + 

An  den  unmittelbaren  Angaben  dea  GeethernioaMtefa, 
iai,  naeh  einer  Stall  gefiindenen  genanen  Veigleiehng  ayt 
denUfanBallheraMaaBter,  eine  kleine  Komittien  angcl^aeM. 
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im  400^  mA  dm  iMtranest  m£  dem  GnuMle  wL  Dm 
mU  Mal  war  et»  wegM  der  Beftatlgung  a»  die  sdiwere 
BiteMfan^,  efwai  tiefer  enq^ednuiifett ,  Bimlidi  liia  4M 

Nunil).  I  Utk,  was  etwa  6'  üntepschied  {jcyen  400  Schw. 
Fttifl  beiragt.  Beim  Uerauüuehen  kam  auch  dieiknial  weit 
wenyar  SikUiw  ia  der  Kapael  nt  huatmi. 

Zweite  Veraiiekireike. 

Im  Nachmittag  deäselhen  Tags. 

Hat  GeotkermoBMter  wmde  avfii  Nene  aifelllllt 

bei  70,6  B. 

Leerer  Thcil  Temperatur 
Eiotenlrang.     I^oniialthcrmoiii.  deaGcoUieriBeiBcUra.      ia  der  TUü, 

MO'  7^8  B.        1^4  B.  OMIB. 

40O  8«  1  2%  7  +       10'  ,  a  -h 

Die  Asfabe  der  Temperatnea  bedarf  seeh  einer  bleir 
nen  Rorrectkm,  weil  dnrek  den  Driiek  der  nberetebenden 
Waaieriinle  das  Qneekiflber  im  GeotheroMmieler  «dir 

zasammen^cclrückt  whd,  a)e  das  nrnschliersende  (jlas,  luJg- 
Uch  in  der  l  ici'e  etwas  weniger  Qaecksilber  zur  obern 
OelfettBi^  des  Inatrmnenta  beranetritt,  als  wenn  es  oberbalb 
anf  dieselbe  Temperalnr  erwarnt  wUrde. 

CoOmhn  vnd  Shmm  beben  den  ünterediied  in  der 

ZusnmmendrückLarkcit  dos  Querksilhers  und  des  Glases 
för  den  Druck  einer  Atmosphäre  von  0™,  70  Quecksilber 
•der  10^2  Meter  ^eieb  54y&  Sekweia.  Fnfr  Wesser  an 

  ifelunden. 

iOOOOOO  ^ 

Nack  Dulong  und  Petä  dehnt  sich  das  Quecksilber 
bei      B.  Brwitmnng  vm  — —  des  Banmes  ans»  den  es 

bei  00  einninnnt    In  Cbmden  des  Bten.  Tbemmneters 


Digitized  by  Google 


1 

I 

78 

bewirkt    m\m   Joier    Bruck    eine    £riiiedrigaii||  von 
^  o«,OW»  «der  dnUfock  ton  diMr Wmmi^ 

iOOOOOO 

Ii 

s&iile  von  h  Sokw.  Fufii  eime  firniedrigung  von  0»009  ■ 

54,4. 

Ba  das  Wasser  nur  im  Tielsten  salsig  ist»  so  kann  @8 
überall  als  töfses  Wmmt  «ngmuMMMn  wwdfliL  Bio 
Wertto  TO»  k  wktA 

ia  ttO^  Tiefe  M. 
100      ^  86. 

200  im. 

500  286. 

400  5aa 

Baratts  ergieiik  sick  fiir  die  karrigirten  Temperaturen: 

itoBcIhs.  StoUks. 
in  »0^    ^  eVuniTag.      SM  IL 

200'     "2i4       .  90,1  0%2 

500^       514       .  10S5  — 

400  '      414      .  ii%  0  +       iO"",  9  +  .1 

Bio  Bitflen  LofHeapontar  in  BomI  botiigt'  ^dk  | 

meinen  Beobaclitiinf{rf»ii  dt  i  11  Jahre  i827  —  1Ö57  :  7 IV.  j 

Wir  hatten  i'olgUcii,  die  Temperatur  des  Itukrlocks  £a 

ii%0  MigettOMOB,  eine  Zunahme  m       2  B.  I 

lilr  4i4  Sokw.  Fnfr, 

od.  IM  Hoto,  ! 

od.  582  Par.  Fufs, 
ungefähr  0^  B  R.  fiir  iOO  Schw.  Fufs, 
oder  genauer  0^84  R.  für  100  Par.Fuis»  ! 
WM  1«  B.  Ikr  119  Far.Fiilo  V«r4MflBi9  «Btifrickt 

Ble  Eingangs  erwähnten  Versnobe  in  Geni  ergehen 
im  Mittel  0%  875  B.  für  100  Par.  Fuis,  also  eiiio  etwas 
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Nack  der  Akaabme  tob  0^  8  R.  fftr  iW  bmcfcMf ' 
crkielteAwir,  bei AnnahaM  einer  «lÜmetiicheiiPf ogresrion, 

in  4U^   Ifo,  0, 

314^  100,2, 
214'  00.4, 
ao,2, 

was  Mit  den  nnmitf/elharen  Bed»aeliten(pen  fat  itiMt, 
mn^euhM  num  gflanben  aollle,  dafa  wenn  andi  der  zähe 
SeklaniB  im  Gnindc  des  Bohrlochs  genau  dir  Temperatur 
des  um frph enden  Erdreichs  Lcsitjet,  in  der  klaren  Wasser- 
aättle  oiiechalby  durch  das  Ueranfiiteiigen  des  nntern  war- 
men Waaaen  nnd  das  Hernntenleigen  dea'  obem  klltem 
tu  einen  Bobrloek  von  6  Soll  Dnrdoneater,  gröfaere  Ab- 
weiehnn^n  von  einer  regelmälkt^en  arilhme tischen  Pro- 
l^ression  entstehen  muCsten. 

Es  beweist  diese  Er&hniBg,  dala  die  TeraebiedenÜieh 
erwimten  nad  lbl(|^  ein  wiclMenea  nrtirfitabbca  6o- 
Wiehl  ■riyendcn  WaaaeFMhiebten,  aneb  in  niebt  (pnia  engen 

liirtfen  Rubren ,  silA  iddbl  ao  leidkt  durch  einander  bewe- 
gten,  als  in  manr!ien  Theoilccn  über  das  Aulnteigeu  der 
warnen  Quellen  angenommen  /.n  ^verdien  pflegt. 

Das  Ergdbnifr  ynm  i'^iL  Wämemtee  mt  U99wt. 
Fidk  VevtieAniiif,  won  wir  gelang«  dnd»  Mfiebte  ibr%ena 
■n  denjeingen  Angaben  Uber  die  Temperatoraunahme  der 
Erdriiule  {gehören,  welche  das  meiste  Zutrauen  verdienen ^ 
da  keine  störenden  Cm  stünde  auf  die  Beohachtnngen  haben 
ei^lkfim  können.  Sa  nibivt  aieb  daiaelbe  andi  aebr  da« 
llitfel  ana  den  Wafafnebam^»  wdebe  Biaeboff  S.  fiM 
aeinea  Weibes  Aber  die  Winidebio  dea  Innern  anaerea 
Erdi&orpers  ensammensteUt. 


BeiUffe  VIL 


Anszug  aus  dem  Yortraj^e 
Herrn  Prof.  Friedr.  Fisclier  wm  Basels 

«b«  die  ManMbaia^ea. 


Der  Vortragende  erinnert  zuerst  kurz  an  die  bis  dabin 
ausgefluttete  eomatische  Ckarakterisük  der  nach  BloMefl* 
bedi  n  wntencheideaden  oder»  aaek  Wegieiiig  der 
Meleiscliea  alt  mtergeoidnetefl  17eI»er([ongs,  der  ra  imtfl^ 
scheidenden  4  Hanptracen :  der  Caucasischen,  Mongolis^^Mfly 
Airikaniscben  und  Amerikani^elieu.  Es  werden  die  be- 
kennten Untersduedfl  def  TTrnitfarbc  und  der  JUckaarung 
ketfenUdt,  iaebeeoadate  «af  die  kie  dekia  weaifer  keed»- 
tetc  Beeckeiaakelt  der  Heafaberfttdbe  aafiawtiM  gwaaA^ 
weleke  kekn  Neger  nad  Amerikaner  eeniMtarfig,  kein  ^ 
Gancasier  und  Mongolen  dafyeg^en  {i^latt,  und  nach  einem 
«weiten y  eich  mit  jenem  kreuzenden,  Untersckiede  beim 
AMiikuMa  aad  Moagolea  trackaa»  keni  Negtt  lea^ 
aad  fdieliiediend,  bei»  Cameicr  wea^eteai  klU  let 
Her  Heaptnateieckied  wird  neek  der  KopflaUang  hetÜMmf, 
und  auf  den  schmalen,  8cbrä|rcn  Kopf  des  Negers,  den 
kreiteo«  quadratischen  des  Mongolen,  den  oblongen  des  Ame- 
likaaew,  den  nmdlickea  dee  CeaaMnece  aafiankif  fiiickt. 
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  m 

ll«r  Üegrlff  dcfr  ]feMeli«iirtceii>  weldrar  diiesem  däif- 

tigen  Material  der  bisbcrijjcn  ViTfi^leicliiinpf  nieKt  ahziischoii 
ist,  wird  nun  euerst  aus  der  Analoge  der  Thierwcit  hy- 
p^tkeÜMk  eombifaurt.  Bcr  Y«rfn(MMk  Miyfcy  wie  di« 
Mite  ÜiaAftift  Allef  9  wm  m/t  mai  niedmi  Stafen  liewor* 
00lwMkt  nnd  MBipeäbty  4w  lifilMni  Stsfen  horflibeinBMrt 
und  in  dem  huhern  Produkte  wicderhoU,  nur  in  der  hohem 
Form  des  leUtern  ^  wie  namentlidb  der  Unterschied,  worauf 
die  SpMtoitimi  der  wirbeUoMD  Tkierwdit  benilily  a«eli 
die  bekannten  4  ÜM^tklaesen  der  WiAeUUere  kfldet, 
«■d  adbt  mm  UeMve  den  Sehldb,  ddb  denelbe  SpecM- 
cntioiisprmeip  sich  in  der  Itildung^  der  4  Menschciiraeeu 
wiederholen  werde.  Ais  das  Spcciiicatiouspriiici])  der 
Tkierwelt  wird  dae  tob  den  Medium  abhäng^eade  Uebei^ 
fewidit  des  BtnfibniHgepnMMee  md  der  EnibnnifiOfgiAe 
in  dem  Wenerlbier,  dee  Reepigetieaepreeewee  und  der  . 
Rcspirntionsorjj^ane  in  dem  Luftthier,  das  hlof^ie  sinh  jffc- 
l^eafteitig  beschränkende  Gleichgewicht  beider  Prozesse  uud 
Organe  m  den  amphnnsohen  Ueber|fan{]^en  und  endlich  die 
iMIkere  Identüü  beider  ProMMe  und  Oiyane^  die  mit  der 
beidereeili  in  ieoUrtor  BntfneU«n||^  «iteielitai  Yollkem- 
mcnheit  zusammengenommen  werden,  in  den  Ijandtbiercn 
nacbgewieseu.  Es  wird  gezeigt,  wie  der  Gegensatz  der 
Wasser-  und  liiiltthiere .  welcher  in  der  wirbellosen  Thier- 
well bleibe  Diume  in  den  Poiypen,  bMM  Migen  in  den 
QnelleB,  blofteKnebe  in  den  MeUndun  nnd  enderereeite 
blofse  Luftröhren  in  den  Anneliden  und  Insektenlarven, 
bioise  Lungen  in  den  Insekten  bildet,  wie  dieser  Gegen- 
eetx  in  die  animalischen  Organe  der  Wirbelthiere ,  nnge- 
nditet  dieee  f«n  dem  Medinm  niebt  namitlelbar  ininenilK 
werden,  übcryelity  ee  dafr  die  Rnoeben-  nnd  Mndiel- 
system  in  dem  Fische  die  Form  des  Bauches,  in  dem  Vogel 

dagegen  die  Form  der  Brust  anninunt.    Oie  Wahrscbeiii- 

6  . 
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lidilMit»  ddli  dMMT  •»%t|i^{ittUle  Tyfm  WoM- 
•iBle  in  dM  MmmIm  ni  die  K^plbÜiiair  ÜMtfoliiM 

werde,  wird  durch  die  Erianerunfr  yerstärkt,  dnfs  d<*r  Kopf 
ja  nur  eine  Erweiteriiii{;  und  Metauiorphose  von  Uuckeu- 
unriMda^  wie  das  G«birii  eine  AnschweUiiiij;  des  Rüekeii- 
mr|iitff  Mj«  Uad  eo  wird  mm  fMeifIt  dsfii  der  krcüft- 

miiusceiis  der  BrutbildnBgr,  der  tekiMle,  schräge  Schädel 
des  NefV'ers  d<i||egen  eine  Reminisccnz  der  Bauclibildun^  sey. 
Her  oblong^e  SchäddL  des  Amerikaners  wird  als  Ueberg^ang 
■li^fiifiihlj  im  dem  roadlichea  Umpi  des  Geaeiacw  d»> 
gegeft  die  Tttlleadete  Fotm  des  K«plce  olme  HiieriMhe 
Remieiteeiizeii  erkannt  Bei  der  eanaMtartigeB  Hent  dee 
Nejfers  und  Amerikaners  wiid  nii  die  iiliullrhc  Haut  der 
nichtlicschnppten  Amphibien ,  und  bei  der  übelriechenden^ 
itmckUm  Abeondemeg  des  Negers  an  die  SeUeimhaBt  der 
FuA»  uad  Mollad&en  etiuert  Die  glatte  Bnk  detÜM- 
gelea  wird  an  dea  aidiflbefiedcrtea  HeuteteUen  des  Tegds, 
sein  straft  es  Haar  beim  Gasuor  und  an  der  Brust  des  wel- 
achea  Uahns ,  die  ausgezeichnete  Behaarung  dee  Caueasiere 
dagtge«  im  der  Analogie  dee  fiengelhiecee  machgewiseei 
Wee  eAderwditige  miafiielie  UatefedUede  wKeligt»  welche 
■aeh  Anleitimg  des  gegebenem  Begriffet  erat  naher  ni 
nntersuehen  »vartn,  so  >viid  hauptsächlieb  auf  die  Ver- 
hältnisse von  Brust  und  Bauch  attünerlisiun  gemacht,  von 
welebea  jene  in  dem  Mongolen»  dieier  di^egen  in  dem 
Neger  ftberwiegend  entwickelt  eejn  aeUtew 

Kgenthftmlich  wer  der  vorgetragenen  Akkandhmg  der 
Versueh  einer  verj^leiehenden  psychologischen  Charakteristik 
der  dleuj^eheuraeen ,  welehe  iirleiclifatls  auf  eine  psychische 
Analogie  derselben  mit  den  4  Khmsen  der  Wirbeltkiece 
fikrte.  AU  der  pejehieeko  Grondcng  dee  BeneklUeiee 
wurde  die  Begiorde,  naaMnOiek  die  GeMei(^  «nd  der 
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QtMUcflitilf ich ,  bezeiclmet ,  und  diese  in  dem  Negper 
wie  in  dem  Fische  iiach{rewiesen ;  als  der  psychische  Grund- 
axkQ  der  Lnftthiere  danr^n  ^taatdit  d&  IntttAkt  der  Y&gA 
mad  der  Ineehtea  herwgeMMB  uaA  die  lageiuiSee»  ebcr 
keeetvi^ble  oad  mperfciiliUe  Intelligenz  der  M<m(^]eii 
ab  MfiedeAeHoiy  des  iMtniktes  in  der  Form  mcuschlicber 
IntelHj]^enz  aufgezeigt  Bei  dem  Amerikaner  wurde  aiiC 
(liMi  sonderbaren,  sich  auch  bei  dem  Amphibion  findendea 
Widerspruch  heftiger,  telbet  fpftiger  Befieide  ait  rvkigef 
feUteur  R&H«  iiiftiMtaMii  ge^^kt,.  lUMentlidi  eber  raf 
■eneai  leoenideB  und  eeUcichenden  Gherakter  beim  Nach- 
stellen uiul  Verfolgen  des  Feindes  bin^rewiesen.  Als  psy- 
chischer Racenebarakter  endlich  wurde  dem  Gancasier  aus- 
ecbliefslick  Freiheit  über  die  eigene  Natur  und  Forlent- 
wieUmg  iiir  freien  InlelligeBi  wie  warn  Ckutiklb»  min 
kwnt,  wihrend  den  übrigen  Meneeiienreeen  nnr  VMbeit 
geg-eu  die  äufsere  Natur  zugestände n  und  eben  diihor  nlle 
Geschichte  als  Entwicklungsprozeis  fortschreitenden  Volks- 
lebens abgesprochen  wurde»  Als  Analogie  dieses  Zugee 
wvde  die  Ybatseebe  berreigebnben^  deie,  inm  m  4m 
eanenneeben  Bnee  die  Freiheit  eiet  TnllhoMMii  mtÜbMf 
so  sich  die  ersten  Spuren  derselben  bei  wenigen  der  böeh* 
sten  Säugethier- Geschlechter  finden,  wldvend  lie  durch 
die  gaaie  ilttife  Tbienrelt  luneb  leblt 
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Beilage  VIII. 

Beobachtungen 

elektrii»clie  Pokrisation  fester  und  flüssiger  Leiter. 

C  F.  Sdiinbein. 


Nicbt  laiijj^o  nach  Eiitdorkunjy  der  \oUaisclicii  Eleklri- 
citat  wurden  melurere  drscheiikimi^ea  heobacLtet ,  welche 
darntif  hindeuteten,  dals  unter  gewiftseu  Uioständen  feste 
laeiler  elektiiieli  pokiiiirt  w«tdeii.  Die  Wirkangeii  der 
•eknadifen  Sinleii  toa  Ritler,  das  Vemöf^  der  DfSkte» 
durch  welche  einii^c  Zeit  der  Strom  einer  Säule  ^o^nnfren, 
in  einem  Froschprüparat  Zuckungen  zu  veranlassen,  und 
cinip^c  andere  TLatsacheii  »ehr  geboren  in  die  Klasse  der  ia 
Bede  stehenden  Enelienraiifeii.  DeleBiTe  vedite  dieteüien 
im  9Aat  1M7  mm  Gegenstand  genener  Untenoelningen» 
und  es  wies  dieser  aiisgezei<*hnete  Physiker  nach,  da(s 
wenn  z.  B.  zwei  Platindrähte  als  die  Elektroden  einer  Säule 
iredieatf  ne  die  Fähigkeit  besitzen,  für  sieh  selbst  einen 
seknndiren  Strom  sa  erregen^  nnd  iwnr  eo,  dafi  dersdbe 
mA  dnrdb  die  Ihibte  in  euterRichtn^g  bewegt,  entgegen- 
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§BnUt  ^jeni{;eii,  Im  wddMT  te  Siran  der  SMe  daveh 

dieselbe  kreiste. 

Der  Genier  Geldirte  sucbte  die  Ursacbe  dieses  sekun* 
diittB  8tMMMS  in  eSmet  ejyothwniKfthMi  elektrieehem  B** 
■cfcjfaAgit  der  Foldiilite,  wddke  diM  witer  dem  Eli» 
Ammm  das  ynnHiv'ttii  SImmm  crlaaifra »  wiArMid  Bm^wnI 
iene  sekundären  Stromerse hcinuurren  einer  cbemiseben  Ur- 
sdcbe  sttsehreibt.  la  seinem  Traile  de  l  electricite  etc. 
spricht  nämlieb  dieser  Naturforscher  die  Behaapta|p  Mt» 
difo  nur  m  dcM  Falk  dar  fia|fiaaha  aalundiva  Stram  ain- 
Ircia»  wo  dia  PaUraflM  in  mm»  uOhkAm  FBad^t  ein. 
taachen,  während  durch  dieselbe  der  elektrische  Strom 
der  Säule  f^^ehe.  Unter  diesen  Umständen ,  sa^t  der  be- 
rühmte Physiker,  zersetze  sieh  das  Sala,  die  Bnsis  hävib 
Mk  mm  dia  MfMnra,  dia  Saara  dia  poaitifeKlakIrada 
an»  und  Inuifa  man  dia  Braille  mmk  deren  ABlrennung^ 
ymm  der  SSule  in  eine  leitende  Flüs8i(^wit,  to  verbinden 
sieb  Bnsis  und  Säure,  und  es  müsse,  g-emäfs  den  bekann- 
ten eiektro-cbeniiscben  Gesetzen,  ein  Strom  entstehen,  der 
Yon  den  mit  der  Bern  behalteten  Uralila  dareii  die  etiei 
leitende  Fltaii^  mmA  dettjenigen  Diahte 
welchem  die  Sine  kinflrL  Auf  eine  ^leieiie  Wmte  lifrt 
Beeqnerel  die  Ströme  der  sekundären  Spulen  entstehen. 
Dieser  Theorie  zuiolge  >vurdcn  also  die  Poidräbte ,  wie 
die  Elemente  einer  Bittereeken  Sünic^  anr  ale  Strendeiter 
nnd  nidbt  «Ii  wirUieiie  EleiitMMtaten  wirkM  B«  eleh. 
tre-efcendaehen  TerenelwB,  welehe  ieli  in  der  Aheidbt  an* 
stellte,  (las  vttUaiscbc  Verhalten  der  FJüssiifkeilen  auszu- 
mittein,  die  ihre  Farbe  mit  der  Tenperatur  ändern,  beob- 
eektete  ich  einige  Eraeheinnngen,  die  air  etadM  Zweifel 
en  der  BiektiglMit  der  eben  erwabnten  TiMorie  einMetn, 
«nd  -wMke  mmk  ▼eranlafrlen,  den  intereasanlen  Ceifea» 
stand  aufs  neue  einer  etwas  ^enaaern  Untersuchung  zu 
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weit  dtfroft  CBtftmt  ist,  gctddottn  oder  «MUpimi  M 
seyn,  so  sind  ia  imdbea  dech  einiffe  Rwitate  »fcder- 

jfclcf^rt,  von  denen  ich  glaube ^  dafs  sie  |jpeeif«rnct  sind, 
schon  jetxt  veröüentltcht  werden^  und  ich  theile  eie^ 
Inte  ÜRflr  yiiiMi  liidwhiftifheili  ni— ntKciii  dUtwefw 
«il,  weil  iie  «dl  Mtf  MfeiMlie  IMhdB«a|«i  McIm% 
die  MiMt  WiweM  Im  jetet  aodl  aiebt  lieeliecfctet  wer- 
den  sind,  und  scheinbar  wenif^gtens  auf  keine  bekannten 
Tlietsacben  zurück^reltihrt  werden  können. 

Sei  uMinif  Patwwiftliiiwytif  ■ndble  idi  Batüriidb  hcim 
AidhMduMhril  m£  leitest»  FÜeriglruite«  ri^tea,  di« 
Mtkt  edittiselier  fUAmf  wmä.  Deaa  Wirde  die  Hypoikeee 
Beequerel's  richtig  ^(^ya,  &u  i&l  klar,  dafs  Platindrähte 
keine  sekundären  Ströme  sn  erzeugen  Tennöchten ,  nach- 
dM  jeae  abKlektieden  in  reine  Stern  oder  Alkalien  mth 
fsiMHiil  kSlfeen.  Bbe  U  iiM««  fdMiyene  Qla««^  wnde 
■rt  veQlMeHMS  elieiiiMli  sciMBi  SciiweAietereliydMt  es* 
gelullt,  in  joden  deren  Schenkel  ein  vorher  Süinlliltinr  jre- 
reinigter  Piatindrabt  gebracht,  und  die  freien  Drahtenden 
mit  einem  Gehfi&ometer  in  VerbinduBg  geeetst,  dM  über 
MOO  WmAm^  bat,  ud  einen  nefterMdenHielien  «ted 
Mi  fctptndlieMieit  Weitet  Unter  den  engegd>enen  ü»- 
ständen  seigte  die  Nadel  nicht  die  mindeste  Bewegung; 
Terhand  man  aber  die  Drähte  nur  2  Sekunden  langp  mit 
einer  nur  aas  wenigen  und  kleinen  Plettenpaaren  beste- 
Wnden  Mnle,  die  etetn  fliw  DWü^ie,  dwn  Mnteiehend 
«n  Waieer  m  aeneteen ,  en  wnrde  bei  der  Wiedcrf«^ 
bindnng  der  Poldrähtc  mit  dem  Galvanometer  die  Nadel 
mii  lleHtigkeit  mehrere  Male  im  Kreise  herumgetrieben , 
und  swar  in  einer  eelelMn  Riehtnnfr ,  dafs  sie  einen  StroM 
■MBigh ,  d«  v«n  negitiven  FeidiiAte  dnrek  dm  Wmm§- 
Mt  M  iMtiHfen  ging.  Selket  wenn  ifiePieÜBelektinden 
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■■r  kn{fe  mit  dm  «rwähntea  fiiule  ktHMBiflktm,  aii 
M  d«B  MBelMB  ud  <Mh«  Afilbif  wir,  wU^I 
wUk  der  admidlre  StaMi  Mch      elttk,  didh  «r  ait  dcM 

empfi  ad  liehen  Galvanometer  nicht  {|cmes$cn  werden  konnte. 
Liefs  ich  den  Stfom  der  Säule  lang  durch  die  Platiik« 
drikte  fAn ,  und  verband  itiese  Ueranf  Mit  r,ii—  Galva^ 
MMiit-  TM  MO  WMdB^ea»  so  erUall  idi  dae  Aibl«» 
kwfp       60«9  war«  die  IMhIe        leny  des  fiudkMe 

des  Stromes  unterw  orfen  [j-ewescn ,  so  hetriiff  die  Abwei- 
chung^ 90^.  Diente  Schwefelsäure  mit  ihrem  eignen  Yo» 
hacMS  Waasers  versetzt  bei  dem  Veraucbe ,  m  wnrdea 
Mttr  «Msl  gletelM  Umelinden  etvree  etiriwv»  flüiie 
erhalten.  Derjeni(|re  TOB  OD«  tMkU  eiek  ni  7<F,  der 
von  90^  auf  150^.  Wendete  ich  dreifach  verdünnte 
Sehwefelsäurc  an,  und  liefs  die  Platiudrähte  10^^  lau(j^  in 
Verhindnwy  mit  eiaer  SMe»  deren  8tieai  das  Jodkalium 
htmm  tfrareBWcise  lersetMB  keuitey  lo  okielt  ick  attck 
mmmk  sekmid&renStwMn,  der  dieBSadel  Miaee  eifliBdliAe« 
Galvanometers  um  100^  nblenkte.  Alle  diese  Ströme  sind  nun 
keineswegs  von  nur  nii[;<'td»lickijcher  Dauer;  sie  währen, 
je  nach  Umständen,  die  genauer  ansu^^eben  ich  noch  nicht 
kB  Steiide  kia»  lingcre  »der  ktiWM  Zeit  0i>  s.  A.  t» 
giengen  in  einen  FeUe»  w«  die  enfinyliefc»  AlMieiijfcne§ 
betrugt,  4^,  ehe  die  8tHhnnn[|^  {^-äneHeh  aurfhdrte,  in 
einem  and<>rn  Falle,  wo  die  nnräi){;ltelH:  Ablenknnj»'  160® 
waar,  verflossen  bis  zum  gänislichen  Verschwinden  des 
mnmm  Waren  die  IMtke  e«  Iw^fe  mü  der  6inW 

verkünden  |^eien»  deft  sie  vetmeeht  idMten,  duck  «inen 
eeknn^Nnren  Strom  die  Madel  nn  160*  nknienkett,  «nd 
wartete  man  4' ,  ehe  diese  l>rahte  mit  dem  Galvanometer 
verbunden  wurden  ^  so  betrug  aan  die  Abweichung  100®, 
Mhele  man  klemf  die  Kelle,  nadeektofcrie  naek  wMam 
¥  wieder,  en  wkk  die  Nndel  nwk  «■  M<»  ak|  imde 
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Strom  voUkommeti  vtiscbwinilct ,  wcmi  tlie  Kette,  welche 
die  polarisirten  Drähte  mit  der  Schwefelsäure  bildeift»  in 
hmtiMMtnii  MlMtemUca  ifeMMt  mmA  foicMsMea  winL 

wmAuk^  dttfa  iBiter  ditMs  ÜMtMideB  4er  polawMtte  S»- 

Sitaiid  der  Drähte  läu^yer  amiaueiL,  .»Is  diols  dei'  l  all  ist, 
wenn  man  letztere  uaeh  Abtrennuu|;  von  der  Säule  an 
Ihren  freien  Ende»  oder  Tenrntlskt  des  GalTMMMMtcu 
wUk  bcfohfCM  Uüt  4«  mIi  kab«  «dbat  Grand  m  rmmm- 
ÜLuk,  dtib  dwdi  dtt  0«fti«i  ud  Sddieft«!!  dar  Kali», 
faUs  diese  Operation  in  Be£ii{j^  auf  Zeit  in  |rewissen  Inter* 
Valien  Statt  ündet ,  die  elektromotorische  Urail  der  Drähte 
ma£  eine  längere  Zeit  erhalten  werdaM  kann,  als  durch 
iiyand  «in  «uderaa  Mittel.  UM  mu,  die  palaiiivtai 
IMkla,  aack  AbtraMunf  vom  der  Mde,  ki  der  aMurap 
Flüssigpkeit  atehe«,  ohne  sie  an  äre«  freien  Enden  in  lei« 
tende  Verbindan{|^  bringen,  so  Keifet  sieh  noch  Stunden 
lannp  nachher  ein  Strom»  wenn  man  z^vischen  diese Drilita 
am  empfindlichea  GalmieMter  ateUt  JMeae  MeohtMM^ 
lal  IwreüB  Ten  de  1«  Biie  fwacht  werden» 

Bei  Torerwilniten  UBlcranehniifjreii  halie  ich  C^le^en* 
heit  g^chabt,  eine  Erscheinunjj"  y.u  lirubachten ,  die  mcioes 
JBediiakens  verdient,  die  Aolinerksamkeit  der  Pbysikci;  auf 
aidi  in  aiehen.  Lälat  man  poianairte  JMIite»  die  in 
d&nnte  SehwefiMnre  eintenclMn»  an  lange  aut  dem  Gel* 
Tanoaieler  Tnhmde« ,  bis  deoacn  üadel  auf  O  nerftebfe- 
kehrt  ist,  su  liiü  imfs  neue  eine  Strcimanff  nach  der 
frühem  lUchtuiiff  |rehend  ein,  wenn  die  Kelle  geöffacl^ 
nnd  nach  einigen  Saknnden  wieder  geacblaiaen  wird.  Bieaer 
nweüa  ifbnndate  Strem  iit  aebwicber  alä  der  erste  $  in 
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wMkmm  Y^AMMA  dbcr  jmm  m  «cm  m  Besf  Mtf* 
LitoMifit  tteht,  lialie  kk  aoeh  «QtsiiBiiit«lii ,  cbe« 

Beziekimg^,  welrlio  zwischen  der  Dauer  des  Geöffne te«»yn« 
der  Kette  und  der  Städte  des  zweiten  sekmulärea  Strömt 
Statt  Andel.  Was  Jotelcm  Punkl  iMtxiffik,  tdMuil 
difr  iMWfhaBb  fcwitw  IcügiiBMtt  Waagicr  StMn  ciaa 
M  M  fvAAtf«  BUeMitit  Mie,  je  gröftar  Inlarfal 
zwiseheii  dem  Oeffncn  uiu!  Schlicfsen  der  Kette  ist.  Schlort« 
ich  letztere  2.  H.  uumitteliiar  uacb  dem  Oaffiwny  so  war 
die  AhweichuBg  der  Nadel  kam  merklich ;  wAatMa 
a*  widb  dia  Hadal  am  ali$  liafr  iah  1<K'  Taig«>M« 
Wirug^  die  AhwmiAmmg  ttt^«  liala  ic^  ami  bei  ^peseUa^ 
aencr  Kette  die  Aadcl  wieder  ihren  NttUpunkt  eimu  Innen, 
SO  seilte  sich  bei  wiederholtem  Oeffnen  und  Schlieljseu 
abermals  ein  Stroaai»  und  es  konnte  aiB  aoldkar  lange  Zeit 
kaidneli  dneb  dae  i^eiche  Mittel  eitert  wcfden.  IKeaea 
aaeibwirdige  YethalteB  iat  et  aadi^  avf  das  idb  veclua- 
deutete  j  und  welches  mich  veruiuthen  liifst,  dafs  einmal 
poiarisirte  Drähte  durch  sucees&ives  Oeffiien  und  Schlielsen 
des  VQB  ihaen  «ad  der  antircn  Flüssigkeit  {reTiHdeten  Kette 
laofer  in  ihmi  a^tknaüiehen  eUttrisehen  Zaatand  ei^. 
Uloi  werden  kfiaaan,  ab  dieft  dvek  irgend  ein  andewa 
Mittel  mojj^licli  ist.  Nachträ(jlieh  habe  ich  noch  ku  bemer- 
ken,  dals  alle  bis  jetzt  ci'wähnten  Resultate  mit  Gold- 
drähten  eben  so  ^t  erhalten  werden  9  als  ndl  solchen  ans 
Piatoi;  ick  bamcikte  indessen,  daia  nntcr  eansl  gleieken 
DnMtinden  die  Abweiekwig  der  Nadel  bei  Anwendung  Tan 
Gold  etwas  grulker  war ,  als  diejenig"e  veranlalst  durek 
Platin.  Wurden  anstatt  der  genannten  Metalle,  Eisen, 
and  anstatt  der  veidnnnten  SchweiiBlaiBre,  Kalilösung  an- 
fcwendal,  nnd  kaute  dsa  €alTOMNnate  daiek  leialafa 
Vanicblang  niekl  mdbr  afieirl  weiden;  an  aeigtcn  sieb 
die  l:aikeudralite ,   nachdem  uur         lang  durch  dieselbeB 
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emSlfM,  «kr  hmm  m^A  flyma  irn»  JbJIwümü  attmta^ 
ge^MifpMi  wir,  m  ^taA  iMlOTniit,  Mb  liei  cum  Ahwai* 

<!li«nfr  der  Nadel  von  1150  '  verursachten.  Versillierte 
üupl'erdrahte  enregtea  unter  den  gleichen  Umstaiidea  eiaea 
•dnuMUra  teoa»  dcwoi  Stürke  iMt  dmem  em^hdMum 
Oalr—MBter  |pv  nidit  indv  §B—wa^  wwim  koMril»» 
M«B  jeMV  ü«  ÜMlel  in  IMm  fcwiintiigh.  Ycm- 
chc  mit  andern  Metallen,  z.  1).  mit  Ziuk,  graben  ähn- 
liche Resultate ;  so  dals  es  also  in  hohem '  Grade  wahr- 
seheinlich  ist,  d«£i  «Ue  festen  netaUitdifin  Leiter  die 
FiUirlMit  keiitMi,  «üte  «rw«lnileit  IMtodat  «M- 
1n«eh  polar!«|rt  «a  wefdmi,         dkA  «iter  tonil 

gleichen  Bedin{rung[cn ,  in  einem  yerschicdenen  Grade»  je 
naeh  der  Beschaffenheit  des  Bfetalls. 

Zuhen  wir  nun  aus  den  vorg^elcigflen  ThatMkchm  einige 
F«l|feniii0eB  m  Beidehmg  eiif  die  erwi^Bte  Beefvetel'eehe 
BtklStueg'  der  doeh  P^oidfihle  flii'e^teB  edwindliieii  StttaMk 
Schon  der  einzige  Umstand,  dafs  in  reiner  Schwefelsaure 
oder  Kalilusung  metallische  Leiter  unter  UeihüU'e  eines 
Stromes  elektrisch  polarisirl  weiden,  liefert,  wie  mir  scheint» 
ekea  iekla^eadeB  Beweif  fegien  die  llkh%keit  der  An- 
iUkt  dei  ftfmBweeiiea  Pliyrikeie;  dem  Ten  Xtuflwing 
nnd  Wiederhildnn^r  eines  Salles  kann  unter  den  angfe- 
fuhrten  Umständen  keine  Rede  seyn.  Wäre  es  aber  nicht 
Möglich,  dafs  eine  andere,  als  die  von  Bec^piefel  hezeick* 
Meie  ekeniiehe  Aetieii  den  fregüekeA  Stren  ei'iegle?  Rdu* 
Um  rUHUMkA  aielrt  ea  des  PMitirteB  Spuree  äet  Biweale 
des  dehtrolysirten  Wassers  häufren  bteihen,  und  diese  durch 
ihre  W  iederyereinijpinji  tlie  in  Rede  stehende  Stromerseliei- 
MBg  veranlassen  ?  Ich  war  anfänglich  geneigt,  in  einem  sol- 
eben  ÜMiteBde  die  Umdke  der  elektiitelmi  ^ohrim^tiam  der 
■elelKedieD  Leiter  m  eefaes;  elleia  üulgeade  Tlwtinehen 
edbelMft  adr  diese  Ansicht  nicht  zuzulassen.    Wird  z.  B* 


Digitized  by  Google 


der  in  keiner  Verhindiingp  mit  der  Säule  {i^estandeii  hat, 
an  dem  also  kein  Wasserstoff  hän^n  kann»  so  soilte  unter 
ümm  ÜHwIäBdaa  ktui  Stvom  entitd^n.  Niflkte  desto 
M%«r  tiitt  aber  Ml  Mkktt  «dl  WeUki  mh  anek 
htk  iimmm  FaBe  mttA  «Bt^jo^aM  «ad  tagen,  «krfb  TM- 
leicht  in  der  Flüssi^keitssäule,  die  mit  dem  ueg^aUvt'n 
Poltlrahte  während  des  Strondareh^anjj^s  in  unmitteii>arer 
Bcrahnump  fettaadan»  doch  noch  WassesatoMieilchen 
•Atkallatt  aeynlUlwita^  M  hM  uA  dMW  finw«Bdl  dwcb 
die  weitaM  Thatieafca  y&la§  anüniftmi,  ddh  am  Mm, 
nDf«hi[T,  den  am  leichtesten  zersetzb.iren  Elektrolyten,  das 
Jodkalium,  in  seine  Bcstandtheile  zu  trennen,  doch  noch 
im  8ta«da  mi,  MctaUdrähte  elektrisch  zn  polarisircn.  Unter 
des  aaygiiieaea  IheetiMleB  kan  daher  tob  Zefaetauny 
«mI  lÜldiwy  daa  Waiaiai  aialrt  die  Rede  aey« ,  idbea  ao 
weni^^  als  yon  Zcrsetsnin^  und  Reconstituironfr  eines  Salzes. 
Ich  glaube  daher  berechtigt  zn  seyn,  aus  meinen  Versuchen 
die  allgemeine  Folgerung  zu  ziehen ,  dafs  eine  gewökmlieke 
Awiiiin  TIM^ImH  «iekl  die  UieadM  der  ackuidireii 
8Mm  ist  Bitte  mnAen  TlMdMMbe,  die  der  HypoÜMie 
des  Pariser  Gelehrten  ebenfalls  als  ungünstig  erscheint,  ist 
die,  dais  die  polarisirten  Drähte,  nachdem  sie  durch 
Schücfimuiy  sv  Kette  gänzludi  aufgehört  haben»  einea 
Stro«  SU  erregen,  dieses  Vmiögen  wieder  erlangen  darek 
SokHefsen  «ad  OeOm  des  Kreises.  Sn  8ire»  nster  s^ 
chen  Umständen  erzengt  kann  aber,  wie  mir  scheint,  un- 
möglich in  einer  gewöhnlichen  chemischen  TiiaÜgkeil  seinen 
Ursprung  Behauen.  Ueker  die  eigentliche  Ursache  der  so 
i»kwiidi§en  elektneeban  P^hrisalien  der  MetaUe  c»- 
ledbe  leb  sir  «irnr  bis  jetat  noA  siebt  irgend  eine  Im» 
stnnnte  Ansicht  zu  Softem,  aber  ieb  kenn  deeb  ntebt 
uaüun  an  diesem  Orte  die  Hesttltate  oMiaer  Untersuchungen 
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ttWv  <U«  V«nHiaMlMUieU  des  elektrt  nliwiiinWi  Karaktcrs 
dM  BiMM  im  Mmmacüm$  n  M^^cb,  «aiI  ■Mwiiwh  Um 
TluitMciM  ansiifikm,  dafii  dieMslfflttll  —  •i— i  wfaiBal 

eleklio-iicjjaüvcn  Körper  dadurch  wird,  dafs  man  dasselhe 
zur  posiüveii  Elektrode  eines  Strooies  macht  Es  kauu 
das  Eisen  durch  dieses  Mittel  so  negativ  gcmckt  werdea, 

SMMffttdIfrei  an  mIumÜmIm  Ulkt»  wie  Gold  ed»  FlrtiB* 

und  weder  von  Salpetersäure  noch  einer  Kupfemufl6flitn|^ 
chcini&ch  affieirt  wird.  Umgekehrt  Terwandelt  sich  das  sn 
madificirte  Metall  wiedw  m  mm,  positiven  Element,  wenn 
mam  dawwlbg  mwt  ftr  9mm  A^i§m^^  alt  M^atm  MA- 
trade  fiuürtioMren  U&t 

Haft  dieses  merkwürdige  Verhalten  dee  FiieeM  dnelk 
die  von  F.iiad;iy  und  Becqin'icl  aufVrsI eilte  Theorie  ehcn 
•O  wenig  erklärt  wird ,  als  durch  jede  andere  Uypothcsey 
welehe  die  Urtaelie  der  Paanvikit  dieaea  MetaUei  in  einer 
daaaeDie  «■«eUndeA.  HttOe  enchl,  Labe  dascknenliek 
a«Alageiide  Grinde  dargethan ,  deren  GewMl  der  engliselM 
I*Ji^i»iker  anerkannt  h  d.  AVenn  uiiu  das  natiirlicb  pu&ilive 
Eisen  dadurch  zu  einem  negativen  Metalle  wird«  dafil  es 
als  potithre  Elektiode  dient»  so  dnrfisn  wir  «na  nidbt  vev* 
wandern,  wenn  anek  die  tiMgen  Metalle  nnler  giaiciien 
Umstanden  eine  Shnlidm  Veranderang  ihres  eMtra- 
motorischen  Karnktcrs  erleiden ;  wenn  aha  z.  Ii.  das  als 
positiver  Pol  fnnktionirende  Platin  noch  negativer  wird, 
als  es  in  seinem  natirltelien  Znstand  ist»  nnd  ongekehrt 
dieaea  Metall,  indem  ea  die  Rolle  dea  nefafiven  Mea 
sfiielt,  einen  poaitiTen  Rarakter  anniwf  Iladi  der  Am^ 
sieht,  die  ich  über  die  Entstchunfjsweise  des  Stromes  hy- 
dro>elektrischer  Säulen  habe,  würde  die  eben  besprochene 
Veränderung  des  elektnanotoiiaelien  Vccludtens  der  Metalle 
noniehat  darin  begrindet  «eyn,  daft  In  dM  Fialin  «.  B.» 
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(laä  als  »cgativcr  Pol  fnnlitioii  irt ,  die  Verwandtschaft  nxm 
Sanerstoflf  in  eben  dem  Ciradc  vermehrt  würde,  als  diese 
VerfnuMUselMill  de»  i^leidien  MetolUt  dereb  den  Uiwt«iid 
TtMiaikrt«  daft  «•  (dai  Vlatui)  ab  potitlve  Elektiode 
^Bcttt  Wem  mm  aneli  «rf  den  bcMtduMle«  Wefpe  die 
Ton  dem  Platin  erlangte  höhere  Oxidirbarkcit  iii«  ht  den 
Grad  erreicht,  der  erforderlich  ist,  damit  das  Metall  heim 
SmtaadMB  m  merstoilial%e  FliiM%keitett  nitldidh  neli 
eoddirey  apfii  deck»  Beinea  neidieb  «■ftwickdteB  An- 
sic^fen  mfo%e ,  unter  diesen  ünttiBdeii  ein  Tendenmlrai 
entstehen,  im  Falle  poluriäiite  Platindruhte  iu  eine  der» 
artige  l*  lussi||^eit  eintaucheii. 

Ich  komme  nun  aar  Beapredraagp  einiger  Ton  nur 
beoba^ietan  Erialieiniingen»  die,  ao  liel  mir  bekannt  iat» 
noch  gana  neu  aind,  nnd  die»  ibrer  Sendeibarbeit  wegen, 
wohl  einiges  Interesse  hei  denen  crre{>;en  dürfte,  welche 
sicli  mit  der  voltaisehen  Elektrizität  hcsehäfti^en. 

Wird  chemisch-reine  Salas&ne  oder  Schwefelaanrey  in 
einer  ü  fifon^  ydbogenen  RAlire  entiialten»  Tennittelat 
Platindtiblen  einige  Bdivnden  lang  nnt  den  Polen  einer 
Säule  verbunden,  deren  Strom  eine  merkliche  Gasent- 
wiehl un^  in  der  sauren  Flüssigkeit  veranlafst;  ersetzt  man 
hierauf  die  gebrauchten  Poldrähte  durch  neue,  d.b.dBreh 
aoleboy  die  nedi  nicbt  deat  Knflnft  eines  Siroaaes  ansge 
aefait  gewesen,  nnd  Teridndet  nnn  dnrcb  lelatere  dieSals- 
säure  mit  dem  Galvanometer,  so  weicht  die  Nadel  dieses 
Instrumentes  ah,  mui  zvrnr  naeh  einer  lüchtung,  aus  wel~ 
^er  sieh  ergibt ,  dafs  ein  Strom  von  derjenigen  Flnasig- 
keHaaanle»  die  ait  dem  negatiren  Poldrabt  in  nmnittel- 
barer  Berfikrung  geatanden  katto,  nadi  der  Sinle  aiek 
bewegt,  in  welche  der  positive  Poldrabt  twaekte.  Wird 
das  zweite  Drahtpaar  abermals  durch  ein  neues  drittes, 
dteaea  wieder  dnreb  ein  viertes  u.  s.  w.  ersetzt,  so  tritt 
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respektiTC  Stellung  der  PoUhahte  in  beiden  Scbenkeln 
der  Röhre  unmitieiluir  nacb  deren  Abtreiuiuag  vou  der 
fl&alc  90,  dftfr  d«r  a^athr«  Foldcdit  w  M^an^^  FÜMigw 
iMilMiwfo  n  fttehmi  Ikmmmt^  im  wdkke  «n|pt«^teli  te 
|MMitiT<e  Poldnlit  tnditey  md  m^pcItAhif  9  #0  wwdMi  fpMM 
ähnliche  Hesultntc  erhalten .  d.  Ii.  es  wird  die  Richtung 
des  Stromes  nicht  von  den  llrahten,  sondern  TOn  dea 
FAMtigkwtttiwiea,  die  in  dm  SditdkakiiiteB  entkOUn 
•ind»  bestiniBt 

Idb  hAe  «11«  ÜtsmIi«  mamtmAmmf  dafr  mmk  Tide 
andere  leitende  1  lu88i|rkciten  gerade  so  sich  vfrhalten,  wie 
die  Salzsäure.  Aus  diesen  Tbattaeheu  erhellt,  dafi«  die 
Unafibe  der  aelnuMliien  SMaie  niebt  allein  in  den  P<4« 
dribfen  wiikiaB  kt,  loadem  dalh  eneb  die  in  cbeniacbar 
BwBcbnny  identen,  mH  einander  eemnnieMrenden  FlÜetiff 
kcilssäulcn  unter  dem  Einflüsse  eines  Stromes  elektrisch 
poiarisirt  werden.  Um  auszumitteln ,  eb  in  den  angegebe- 
nen Fällen  der  aebendire  8ironi  niebt  aoMeidieCBlieb  dmreb 
die  Füaaigfceit  erregt  werde»  woide  folgender  Verencb 
angeeleUt:  Zwei  nafindribte»  die  in  Sebwefdaierehydrat 
Hnjyetaucht,  dienten  lur  einige  Sekunden  als  FJcktrodpu 
eines  Stroms,  der  Wasser  ziemlich  lehhatl  J&ersetzte.  Diese 
Hrähte  brachte  man  Uarnnf  in  Sebwefeiiiare,  die  aber 
mMk  nieht  dem  fenimse  eines  Stranea  enaffeieist  fewneen 
war,  und  aetile  dann  die  Peldrible  nd«  den  MwuMMeler 
in  Verbindung.  Die  Nadel  wurde  unter  diesen  Umstaudeu 
lebhaft  afficirt,  und  {'  trade  so  abgelenkt ,  als  geschehen 
aeyn  würde»  wären  die  Platandräbte  nidit  in  die  nene  Sebwe- 
folatee  gebmdit  worden» 

Ana  dieaer  Tbataadie  nnd  ana  den  frilber  angegebe* 
nen  folgt  nun,  dafs  dicPoldiaLtc  und  die  mit  ihnen  wäb> 
rend  des  Strmndiircb||panga  in  namittelbarer  Beräbnuig 
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iIoIiotJwi  PKMafi^lMiiilra  sii  fkielMr  SEcit  luid  «of  die* 

selbe  VVoisc  elektriseb  poIari»iii'L  werden. 

Noch  bleibt  mir  iibrig,  einige  VVorte  iiber  das  Ver* 
hältiu&  m  MtfCB,  m  weleben  in  einem  gegebenen  Falle 
die  Sliike  des  sekuMÜrev  jStmiee  dmeb  die  Peldcihte 
aUein  enengt»  sm  der  8lflrke  des  StveaMs  steht,  den  die  . 
Flüssigkcitssäiilen ,  in  welche  jene  eintauchten^  ebenfalls 
für  sich  allein  erregen.  IVaeh  den  wenigen  Versuchen,  die 
ii'li  iiber  diesen  Gegenstand  an^pestellt  habe,  scheint  es,  als 
«b  das  ftegüche  Veiluiltnils  iMHq^tsieUieh  doreh  die  dio- 
Misebe  BesehagenVeit  der  FKssigkeit  bedinift  sei ,  it elehe 
beim  Versuche  dient.  Ist  dieselbe  Salzsänre,  so  können, 
wie  bereits  bemerkt  worden,  die  Poldrahtc  ihre  Stellung 
in  deA  Senkeln  wechsela»  «diae  dals  dadurch  die  Richr 
tmg  des  sekudären  StrMS  yeiiBidert  wird«  Am  dieser 
Thatsacke  aiier  folj^t ,  daft  der  fem  der  FIfissigkeit  eraeofte 
Strom  an  Stärke  denjenijyen  übertrilTI,  welchen  die  Pol- 
drahtc erzeugen.  Dient  das  Sch>%etelsuurchydrat  eulweder 
liir  sich  oder  mit  Wasser  yerdünnt  als  Versuchsflüssigkeit, 
•e  liftt  sieh  die  Stelhug  der  Pelds«kt»  in  dem  Schenkela 
•ieht  TenreehselA)  okne  die  Biebtnaff  des  StrosMS  m  Tev- 
ändern;  was  beweist,  dafe  in  diesem  Falle  die  Drahte 
starker  polarisirt  sind,  als  die  Flüssiiykeit.  Was  nun  die 
Dauer  der  Stmee  iietnffty  welche  durch  polarisirtc  Klus- 
sjfkeiteik  erteft  werdea»  so  msils  ieh  beaierkea»  dafr  die- 
sdbe  eliea  so  weuf  wut  anfeoblieUidii  ist»  eis  diejewfe 
der  durch  die  Poldrähte  erzeugten  Ströme.  Noch  habe 
ieb  aber  nicht  die  Zeit  gehabt,  duieU  Versuche  genau  zu 
bestimmen ,  wie  sich  in  gegebenen  Fällen  die  Dauer  des 
elektnsek  polarisirleii  ZiistaBdes  der  teten  netaUisekea 
LeOcr  n  der  Dener  des  gleichen  Zestaades  der  Fliiasiy- 
keiten  verhält.  Aus  folgenden  Thatsadien  sdieiat  henror- 
siigehen,  dafs  das  fragliche  \  erbältnifii  wesentUeh  bestiniBit 
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'wird  dvrdi  dw  ekcniiclw  Mstnf  der  VonnlMrfUtaiii^Mil» 

"Wenn  diese  z.  B.  Schwefelsäurch^  drat  isl ,  und  die  Pol- 
drähte unmiUelbar  nach  deren  Abtreiiiiiui^  ¥oa  der  Säale 
ihre  SieUnngp'ia  den  Schenkeln  wechsela,  •o.wivd  die 
BMteiif  de«  fiMroBi  — -mm  aehmi  mvfifcat  w«t^ 
den»  TOB  der  respditiTe«  htifft  d«r]lri]ile  beftimf^  d.k 
80,  dafs  yom  ne^j^atiren  Poldraht  der  Strom  nach  dem 
positiven  {jeht,  jener  also  gfegpen  diesen  positiv  sich  ver- 
liiilt  Sehr  bald  nimmt  dieser  Strom  aa  Stärke  ab,  die 
Nedel  kehrt  mf  Noll  muUk »  nd  ee  tritt  eadlieh  e»c 
StHlniiiig  in  ent(re^n(re8etsteff  Riehtaiif  do ,  d.  fc.  es  geht 
dieselbe  unter  den  angpcftthrteB  ünstaiiden  yon  dem  posi- 
tiven PoidraUle  nach  dem  nef^ativen.  Isl  dieser  Zuislaiid 
eingetreten,  so  können  die  JUrälitc  verwechselt  werden » 
ehae  dafii  dedoreh  eine  VereBdereBf  in  der  Stroawichtng 
Teienlelit  wude  Alle  diew  Brecheiimyett  latsea  taA 
nnr  dordi  die  Anudme  erUirea ,  d«ih  der  elektrisch  pe- 
larisirtc  Znstand  des  Sehwerelsäuicliydrnts  Ijin^yer  nndanerf, 
als  derjcnig^c  der  Poldraht c.  Hinsicktiich  des  Grades  der 
Fekighei^  eldttrieeh  peUrietrt  sa  woden»  eckeiBt  swieckem 
den  IMen  BeteQeeken  nnd  den  itaigen  Leitem  ein 
stemliek  (urofter  ünteredded  ohnwaltett.  Se  n.  B.  Tenneg 
rill  Strom  l*iatin  noch  merklich  zn  polarisircn,  welcher 
nicht  mehr  im  Staude  ist,  Salzsäure  in  diesen  Zustand  zu 
▼enetnen,  eine  Fltaigkeit,  die  nntcr  den  Ton  nur  kis 
'jetet  nntemiekten  ita^en  Lettern  am  leiekleaten  eidi 
fiolaneiren  laftt  lek  lid«  einen  Strem,  der  det  Jedke- 
liom  nicht  mehr  /.ersetzte,  20^'  lanjr  dnrch  Platin (U;dite 
and  Salzsäure  gehen;  >vurde  nun  diese  VorrtchtHng  mit 
meinem  em|iiuidlichen  GalyanemeCer  Tefknnden,  eo  etkidt 
idi  nedi  eine  Akleniumg  ^n  50<*.  Nalm  iek  elier  die 
Foldräkte  nnmittelker  naek  Ümer  Aktrennung  Ton  der  Sftnle 
aus  der  Salzsaure  heraus ,  brachte  ich  diese  ungebranehie 
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Brähte,  nnd  verband  letztere  wieder  mit  tlem  Multiplikator, 
m  blieb  die  Aadel  Tollkommeu  riüii|f;  welche  Tbatoacbc 
MM  BewttM  dieal,  ddb  die  SakeMve  ute  den  Mfife- 
Wm»  UH«tiade&  wiAi  m&MA  pokriiirl  w#idflBA  wer. 
■ndlieli  noA  noek  der  TlMiteeebe  Erwibnmk^  gethmm  wer- 
den ,  dals  wie  die  festen»  ao  aucL  die  flüssi{]^cn  Leiter, 
Mcbde«  dieselbeii  zur  Kette  geschlossen,  k^uen  Stceoi 
wAt  eaum^tm,  wieder  dütereiiiirl  werden  kcmiieBy  akm» 
Uma  die  BcMllb  eiaei  aeneK  SiMnee  m  bedirfiBa.  Di« 
lUclitigbeit  £eeer  Aa^abe  efbdlt  MMfolfendemTerradket 
Ich  liefs  diircLi  Salzsäure,  enthalten  in  einer  L  iunnig 
gpebogncn  Röhre  10^^  lang  einen  Strom  gehen,  der  diese 
Flüssigkeit  kaam  merklich  üebr  sersetzie,  brachte  bier«iif 
m  die  SebealMl  der  Btfbie  ftkebe  Pletiadiftble ,  Terbead 
dieee  mÜ  den  GabwMnetery  md  erhielt  die  Rette  a»  lauf« 
geschlossen,  bis  tlic  IVadcl  des  Instrumentes  auf  Null  yji- 
rückgekehrt  war.  Oeffnete  ich  nun  den  Kreis  aof  ^'^^  to 
Mgte  sich  bei  deeaen  Wiederschllefsang  eine  Abweichnny 
der  Nedel  nm  hM  bdute  dieielbe  wiedw  im  ihre 

■emele  Sicilwif  nriidk,  eie  komte  jedoeh  dnrelb  wieder» 
holtcs  Oeflfnen  und  Schliefsen  des  Kreises  noch  lueliiere 
Male  na<^  der  gleichen  Bichtwif  hin  in  Bewegung  gesetzt 

Es  kl  mm  Zeit,  m  der  Erortcivimf  der  Wf^ft  tiber- 
— §ebea,  durch  welebe  IbneelM  die  eekindirea  SIröM 

der  Flüssif»-koit  erreg-t  werden.  So  viel  läfst  sich  gleich 
im  Anfang  sagen,  dal»  der  durch  den  llussigcu  Leiter  ge- 
hende Strofli  die  in  den  Schenkfdn  der  Röhre  befindliebea 
Flia«gbeilea  anf  iryead  eine  Weise  aodifieirea  aniles  aber 
•ecbwer  iet  aangebeü,  werin  dieee  ModÜeetion  eigenHieb 
bestehe.  Auf  den  ersten  Anblick  möchte  es  scheinen ,  dafs 
der  Grund  der  sekundären  Ströme  in  einer  chemischen 
ÜMtigkeift  liegef  deaa  wendet  neu  als  Versttehaiim||kcst 
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Schwofelsäure  oder  Salzsäure  an»  80  tritt  in  der  mit  dem 
negatirenPol  in  B er uhnmjf  stehenden  F 1  üssigrkei tssaule  Was- 
MMtoffy  in  der  den  positiven  Poldrabt  bernbritticn  Säule 
SanmnMK  oder  €kkt  ««£  Mm  IM»  iieb  mm  4«akm^ 
Mk  «Bese  Eimentie  im  tadjgM^tm  Htmahmim  adl  rfhiBJwf 
sich  verbinden  könnten,  und  würde  diefs  wirklich  gesche- 
hen ,  so  müfstc  der  chemischen  Theorie  über  den  Ursprung 
der  yoltaischen  Elektricität  zofn^,  die  waa»ea»toffhaTti«>e 
11llMi|^«ifMlale  n  derjmipw»  wMkm  dk»  SmmMmiS* 
ffMtt  en^m,  pMitir  wUlw»  d.  wom  jnMr  m 
dieser  ein  Strom  {fehen ,  falls  beide  FlüBsi^eitssäulen 
durch  einen  Leitun^shog^en  conunnnicirten.  Biese  Ansicht 
■eheurt  anch  wirklich  durch  die  Thatsache  unterstütst  sa 
irerdefty  dnfr  HtkwtiMknfkcjdnt  ftr  «eh  •der  miX  Wae- 
tar  Terdtbint  und  httnm  oder  ISnfere  Zeit  den  Biainwii 
eines  Stromes  unterworfen,  der  in  der  fraglichen  Flüsftig- 
keit  keine  merkiiche  Elektrolysation  mehr  vernrsacbi,  auch 
nicht  in  dem  allerschwädbiten  Grade  polarisirt  wird;  dalk 
daa  fiMnfehjdnt  aW  m  diäten  Zaatasd  tritt,  mkM  » 
demaAen  mler  den  Udbiee  dea  Btrine  m  die  §»• 
ringste  sichtbare  Gasentwicklung  statt  findet.  Folgende 
Grunde  aber  bestimmen  mich,  die  geäniserte  Ansicht  als 
unzuläfsiiy  zu  erklären.  liäiat  flian  dnreh  Schwefelsäm 
ciBi%e  Mundeft  Ueiy  mmm  ftiroei  gehem,  der  im  dieeer 
FMaeij^t  eine  serUiebe  GMeatwieUmig  ii  nwlefttj 
edkUit  daftn  Sip  Sinre  m  beiden  Schenkeln  bis  wtm  Sie- 
den, so  aber,  dafs  sich  die  Fliissfjj^kcitssäuleu  nicht  mit 
einander  vermischen,  und  bringt  hiennif  die  latstern  in 
leitende  Vettedof  wait  deaa  iielvaBawetar,  eo  Migt  aksb 
dbe  AbweMeng  da»  lledel,  wie  ymt  der  gii'wiiiMg 
lle.  aber  aidglick  wire,  daft  aelbat  nnler  diesea  Vm» 
standen  noc  h  Spuren  Ton  Gas  in  beiden  Fliissiijkeitssäulen 
KoruckbUeheu ,  so  unterwarf  ieh  anstatt  der  Schwefeiaäiirp 

I 
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«ilwÜM»  ftO^^  kof  dem  BbflA  «m  atWM,  li« 
«iifiiuf  mir,  k  doMlkm  radi  mt  dk  rfkimliwiArto 
C—eatwiAhiog  z«  ^mudtMen,  md  der  Jadlalki  iiiftiwt 

scli^'acli  zerbetztr.  Wnfdc  nun  cliese  Salzsäure  durcli 
frische  Platindrahte  mit  dem  Galvanometer  in  Verhiudung 
fMtzty  so  wick  datfen  Nadel  mak  mm  wmd  amm 

m  eoitr  BkbtHg»  dk  «kMiStm  maOgU»  d«  w  «Mi 
BegntiTen  Sdienkel  der  Bdbt«  mtm  perftkan  ^In(]r. 
nun  unter  den  rjiifrefiihrten  Umständen  von  einer  Zersetzung 
der  Salxaänre  oder  des  Wassers  wohl  kaum  eine  Rede 
Myn  Ira— ,  so  werden  wir  auch  zu  dem  Schlniae  iMreek- 
%l  Mgrtt,  4tA  dk  eUkkkcke  PAikitkm  d«  Ümi^m 
Körper  dm  to  wwlf  tu»  ywHftalkKiB  clwwnkehtn 
tioneu  beding-t  ist,  als  diejenig^e  der  festen  metallischen 
Leiter.  Es  liefs  sich  aber  immer  noch  die  Frage  stellen , 
WMmm  denn  die  Schwcfelainrt  nicht  polarisirt  wenk^ 
wmm  kaedHdb  dkw  W^Mri^kiA  kam  SkkMjMWy 

Die  Antwort  auf  drese  Frage,  denke  ich,  lafst  sieh 
aus  folgenden  Thatsaelien  abnehmen :  Versckiedne  Flüssig* 
keiteM»  im  «nf  mm  gleiek  staik»  Weue  tlektikah  jpok* 
nrivt  an  w«rdai,  mtatäutm  8Mm  von  Mkr  T<wAkdact 
bkMitfii  60  B.  vawun^ekle  dai  tmme  SAmMUm»* 
kydrat  eine  Abweichung  der  BJadel  von  4ij  '%  die  dreifach 
mit  Wasser  verdünnte  Süure  eine  von  14  ^,  nnd  die  Sals- 
■iare  eine  AblMkuf  irmk  180^,  nachdem  diese  Flttnjy« 
kotea  fiekk  kage  ek—  miid  ehwide—eBieii  Mmb  latn^ 
iwCes  gewMen  wemi«  Aue  der  MgeMkrtonlMKBtette  der 

W  irkung  des  gleichen  Stromes  anf  verschiedene  Flüssig- 
keiten erhellt  aber,  da(s  wenn  dieser  (der  Strom)  auek 
aeck  keträchtlick  sekwäeker  gewesea  wäre,  als  er  war» 
«  aaf  dk  SaMkM  daek  aaek  ekea  pdkrkkeadea  Bfi»- 
MH^petiht  keikea  wttMky  wahMMd  er  Mtf  dk  eaaeaaftvirtr 
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oder  verdüiinte  Schwefeltinre  keinen  merkbtteii  Einflufii 
■Mkr  gdiabi  ^ite.  Hmnmb  «eheoKt  abir  «ich  m  folge«« 
itiB  die  Sdnreftietee  ndkt  4A¥n$em  poleritiH  wird, 

weil  sidi  in  denelbes  Waaeer  amctst,  oder  freier  Smer» 
stofT  iincl  Wasserstoff  »ich  befindet,  sondei'ü  zur  ller- 

Torbriii{ruii{r  jenes  Xiutaikdes  der  Flüssi()^kelte!i  viu  Siiooi 
eetederlidi  ist  Tim  coMr  solchem  laleiMitil«  delii  derselbe 
Wuser  an.  ierietwa  Temaif; 

Wenii  Mfli  die  bis  J^lst  anjfeftlbrtefli  TbatsMlieii  es  aneli 
an&er  Zweifel  setzen ,  dafs  die  sekundären  Ströme.  (Imi-l-Ii 
Flüssigketteu  erzeuget,  von  g^ewöbnliehen  eliemibcdcn  'Ihn- 
tiybeitea  ewibiiiagiy  sind»  so  isl  dsmil  aoeli  siebt  bewie« 
sea,  daft  dM  Üissebe  der  eleklriscbeft  Pekiisstien  der 
iüssiyen  Iieiter  aidit  cbenuseber  Art  ist  Wenn  Midi 
Fai'julay  ein  Strom  von  bestimmter  Intensität  erturdcrt  wird, 
um  tlie  cbemischc  Verbindung  zweier  besüounten  Elemente 
ati£i«bsbeii;  sollte  ein  StMoif  der  mter  dieser  iBteeeitiit 
isty  bei  seineM  Dmebgeni^  durch  die  Eleittvoljrteit  anf  die 
TofbindunfifB  weise  der  Bestaadduile  der  lotsten  |far  keiaett 
Einflnfs  ausüben  ?  Eine  (Ierarti(]^e  Behanptnnfr  aussraspre- 
cben,  würde  icL  miudebteu»  für  sehr  jj^ewag^l  und  tob 
Tbatsaebsft  als  fsnslifth  saimterstützt  erachten.  leb  halte  es 
im  GegentheU  filr  sehr  wahrscheinlieh,  daft  ein  8tnMs  der 
genaaoteo  Art  einen  Zastand  der  ehcausehea  Spannnnf^ 
zwiseben  den  Bestandtheüeu  jeilcs  Aloieköles  der  elektro- 
lytiselien  Flüssigkeit  bervornUt,  d.  b.  dafs  dieser  Slrom 
die  cbemisehe  Verwandtschaft  zwischen  den  Bestaadtheilen 
jsdas  Molehftles  Tornhorgehend  schwioht,  nnd  diese  Ko- 
lehnle  in  Beaiehnng  auf  die  Elohtrodon  (Pole)  anf  bestinttale 
IVeise  richtet,  so  nämlieb,  dals  ;iile  W'.isscrsloflsciten  der 
IVassera turne  der  negativen  Elektrode,  aiie  bauerstofiseiten 
der  positiven  Elektrode  zagewendet  werden.  Kurz,  ich 
dedie  nir»  4^  der  StMs  hi  der  elehtm]|ytiBc*en  FlasBighcit 
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BWktvoljMilion  «omittdlitt  Tonn^yalit  IMescr  Snttenil 
4er  SpaMHmi^  lri(rl  nna  nrit  ntinm  ümAi  wdit  raf^  tos- 

dern  dauert  in  Fo%e  dci*  Träjrhcit  dev  Theilchen  nocli 
eine  kürzere  oder  ianj^ere  Zeit  an,  und  itHlcm  nun  die 
BetteMltMlchett  jmIm  Molekilcs  de«  EiektMiy tea  tShMf 

«]«•  dM  SaMntoff-  «der  Chlordieilebeii  wieder  in  die  alle 

inni^re  Verliinilang  mit  den  W.'issorstüfftheilchen  zuriicli- 
kehrt,  wird  die  näDiHcbe  Erscheiuuiig  vei'aiilalsi ,  die  ein- 
tritt,  wma  Waetereloff  mdt  Sauerstoff  oder  CUer  neii 
▼eribMel»  d.  1l  et  enArteht  em  yoUaiichcr  StroM»  4tt  mt 
Weweietoff  Seeenlaff,  oder  wee  die  gleiehe  ist,  der 
V(jii  der  negativen  l'iüssi^jkeltssänle  /.n  der  posiiiven  i^ehL 
JLch  hin  nun  weit  eatfernt,  die  so  eben  aus  einander  ge- 
letzte Hypotibeee  für  die  einzig  liyliche  zu  kalten,  alleai 
Mdk  dem  jelBiieB  Staade  der  WiMeaMfadl  dttifle  ee  weU 
adbwer  teyn,  eise  andere  Theerie  tiier  die  ee  Milnvtti^ 

digc  Polarisation  flüssig:er  Körper  aufzustellen. 

Wiire  nun  meine  Hypothese  riclitig,  so  würde  aus 
derselben  die  wicktidpe  Foli^erinif  flieiseB,  da^  es  zwischen 
der  Tttlhläiidifaa  Twmmm§  swcaer  filcaacBte  mi  eiMadcr» 
mmä  Arer  aiöglicM  imifeii  ehcaMeehen  Tereiiiigung  aneli 
mttriuediärc  VerbinduiiHszuständt;    «  alx-  ,    von    denen  die 

II  1  r  ^ 

Cken&ie  hi&  jctzi  Jiock  nichts  weilk,  oii  es  gleich  an  an- 
deiweiüfea  Tkatnneken  aielit  fehlt,  die  einer  solchen  Ver- 
wmAmmif  Wbmm  ipelMtt.  Metaer  Annelit  aaeli  iat  der  In» 
Mriem»  nm  TkeB  wewgetena  <wiA  iek  diefr  an  eiM 

andern  Orte  naelizuweisen  fresucbt  lial)e)  eine  solche  That- 
saehe.  Aus  meiner  iiypolbese  >vurde  wiiier  Iblgeu^  dah» 
einfaebe  Ilüssife  Leiter  einer  solchen  Polarisation ,  wie  die 
der  ratmiengesctaten,  nicht  lihif  atnd,  nnd in  der  Thal 
scigt  aodi  das  ^^neeknlber  keine  Sfinr  deveeilm.  Mir 
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weni{^stou8  i»l  es  durchaus  nicht  gelungnen ,  selbst  nur  deA 
MjkwwBlbsICB  idkiiiidiraii  StraM  wnü  diMMi  Mistellfl  mtav 

Sfliiieftlkli  wmA  MMhträgHck  wdb  idi  bm^  einige 
Bemcrkunfipcn  über  den  polarisirten  Zushind  der  irsten 
metalJischea  JLeiier  beifüi^ea.  Vor  hin  Ge»aj;tem  jsuloiipe 
mfii  dmeUw  vmi  rinir  fMii  Mrfara  Cntolw  hrnnkt^f 
Iii  di^Bige  Iii»  weM»  4»  wuMMnfngniwtrtBB  FliM%^ 
Uln  poMdfl  Wie  et  tMat,  iel  ihf  ümmW  vom 
einer  smsammeng«8ct/J<  n  Art,  d.  h.  bcniht  n'u  hl  nllciu  auf 
den  8trouidtirch(ran(;.  Brin^jrt  mun  in  eine  U  iörmijr  (ycbo« 
fOM  aikn  nlfl  güiwgfceif  Qnedbiiitwir,  UUbl  an  dk 
SdMriid  4it  Pdldiihle  dM»  SMt  enlMMhM,  Mk 
■m,  wem  die  Letetera  wom  der  Sfale  «bg^etreMt  «id 
mit  dem  <i;ilv.uionietcr  rerbiinden  werden,  keine  Ahwei- 
chuQgpen  der  ^adel.  An<di  polarisiren  sich  nach  den  Ef^ 
fabffOTfBM  Bee^MMl'e  mm  ^^iuaifm  Thmh  der  JPildwilrtit> 
mHAe  ufilhmd  dee  StrondggciiyCTyi  mü  einer  cUlroly- 
ÜMilien  Fltaii^heil  im  MriHelliewr  Berttknaq^  Mk&m, 
Ans  (liosor  Tbatsacbe  sebeint  nun  ku  folf^en,  dafs  die  Po- 
jUriaation  derPoldrahtc  durch  zwei  Umstände  bedingt  werde; 
luiiiH  doMk  den  Mm  der  Sink,  md  miteM  dueh 
db  Netar  d«  IMh«^,  m  yrMkt  die  MdrlMe 
impW.  Ii  wie  ftm  «n  dleMi  Iriim  ünettsde  die 
elektrische  Polarisation  der  Metalle  bestimmen,  darüber 
waye  ieli  niciit  einmal  eine  Vemntbnng  «nszu sprechen; 
weitete  ttpofiMiBielle  Feieekufeft  liiMiw  elleia  liidbl 
ÜMT  dieee»  Gefeut«»!  mhteüeB.  * 
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Rapport  de  la  Sectioii  de  Gr^lo^e. 
MMeedM  iJ  SeyUHtire  i8S8. 

President:  Mr.  lePkrofeiwiv  Stodbii. 
Se  er  ^faires:  MBL  Efcna  m  i.A.  Lmra  et  Dd  Boie. 

Mr.  Agassiz  trouTant  que  jusqu'apresent  I  on  s'est 
ii^  p«i  «Itecli^  i  U  d^twintiftii  dee  fenet  el  qn'«» 
a^eit  kmi^  eeeif^  4ti  efy&ee<t  eflKydM  1»  dMr  qne  INni 
leehmhe  d'evMiHQe  par  dee  Mdee  «iMiliMUfaet,  U  im> 
uicro  dont  les  formatiuiis  de  noUe  (rlohe  sont  caractcrisees 
el  seper^es;  ü  croit  qu'a  ebaqiie  forntatioa  appariicno^Bl 
wMk  eeidMMKt  d0f  oipfttief,  Meit  aiiMi  dei  0Hnee  dittieni^ 

M«.  AfMMi  a  cfcBwIif  ^  deaatt  IfcBrnple  daaa  ae 
nada  d'eWerfalioa  ea  «tadiMit  d'aboid  les  SdMee-.  aa 
gcare  lui  a  fouim  plusieurs  planclics  qnll  präsente  a  la 
■aetion.  U  fait  reasoctir  les  observationg  de  Mx.  dm  JlucJi 
aa  a^jel  da  l'attMlM  dat  pif  aaalt  da»  fialiiaadenMa  el  da 
hm  Ihritiea  wa  lee  plaqaat.  H  yiteata  aMiita  an  tra- 
wfl  nr  ka  MaUusques  acepludes  de  keiaiea  des  M^aita% 
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distribue  en  plusiewrs  groupes  pacticiiliers»  ies  Qomm^a^ 
lef  PlaHmya,  Um  Armm^,  ]«•.  i&reoMyn»  tvr  lea^l«  Ü 
dMHme  qael^Mt  delaUs  cn  feMnt  eimler  1«8  plattdies 
a  fait  ex^ter  Ii  1f  encUkteL    II  met  toui  let  jeiix  ^  k 

sociele  le  commeucement  d'uo  trnvail  parcH  sar  Ips  Phnla- 
domya,  sur  ies  Trigoma,  sur  les  Carditua  (ei-dcvant  tWo 

üaio  de  r^poqve  actoAlle  ele.  H  lenuM  cn  d^pMast  mt 
le  borea«  le        limiimi  de  eee  fdeedM  Ibeeilee. 

Mr.  Du  liois  ilotinr  des  cxpllcations  snr  quelqiios-iinos 
des  planchea  de  la  seiie  geologique  de  soo  aUas,  et  com- 
Mttt«  lee  eoapes  ipH  a  doniito  da  Genease  et  de  k 
Gn«<e.  Bau  k  temm  Neoeoaun  de  k  Colehide,  il 
wmMmm  we  Dfe^rate»  dont  Mr«  fitte  de  BeewMit  ■ 
rciruuvc  ranaloj^ue  ])niTait  au  Mt.  VeutoiUL  et  a  la  g^andc 
GhartreuKc  mix  environs  de  Grenoble.  II  annonce  qu'il  a 
ddeowrerl  eette  ntee  INc^ate  daae  k  N^oeoBien  Neaeblh- 
lekif»  fSNnumt  k  eouebe  k  pks  ^ler^e  de  ee  leirak:  de 
eelle  manitoe  ee  Ibüfle  pe«t  eerrir  k  ixer  nuniM»  de 
cette  formatiou. 

Au  siijt't  des  Nummulites  de  k  Crioiee  et  surtoat  de 
eelkt  de  Sjeiüfii  es  Am6ue»  emt  Me  ^pMnee  et 
beoMee,  et  qa*aeeeMp^gAeat  dee  pMietikas  laftkfM 
I  ecllee  da  beiaui  tettudre  de  Ftak,  il  «*dkve  «m  4»* 

cussion. 

Mr.  Stnder  nc  croit  pae  quc  lea  Bkuwnwlitea  de  la 
Maee  sojent  tcrtuures,  peroe^dke  eest  feeoarertee 
per  im  tenaia  a  Fnootdea  ^  leiiteiae  dee  Kiliinitee 

Mr.  de  VemenO  e'appuyaaft  aar  1fr;  Desbayes»  taayi 

ka  Xumranlitrs  dp  la  Crimce  dans  la  cral<'  plutnl  jpic  dans 
le  tertiaire,  et  les  reg^arde  comme  Te^pivaleut  du  tcrrain 
da  Rraeenberg.  Ii  Mt  eoMudite  let  yaefceiaiiee  toaiea 
«<eeatei  de  Ifr.  LeAwe»  fai  a  velmN  ae  aatee  temia 
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rnctercs:  Air.  Lcfcvrc  lui- meine  ii^site  pouir  saTuii'  tiaus 
^ueiic  l'onnatiou  il  Ic  [xlaccfa. 

Mr.  de  Blick  4it  tp»ß  Im  temins  nnmmditifttM  de  Gri*  • 
mim  «t  drSfjple  «ovl  k»  MMlog«ai  d'vM  p«rlM  «Minu 
4es  fai'iMtifln«  toli-appeuiiMt  t  «vw  Im  NnuanKlt«  s« 
trouvent  des  coquilla^s  tertiaires  qui  ressemblent  beau- 
c(>u{)  u  ceux  (1(1  bnssin  de  Paris,  sans  ^tre  identiqiiefi.  II 
anuono«  ^u«  Mr.  £Ue  de  Beauuiont  «  riwrnrr  nn  traTaü 
^teada  nr  ee  t«i»,  qv^il  appelle  tetülA  pMitkiq««  «I 
dMit  II  T€«t  Mm  «b  4ti^e  paviimdier« 

Mr.  Agasstz  fait  remarqaer  que  les  etracteres  des 
fa&{}ilcs  de  ce  terrain ,  et  principalement  des  Ercbiaoderaies 
■Mit  assez  identiqucs  a  ceux  de  la  crale. 

1fr,  Bodb^  d^lonle  «um  du»  Im  PjifliÖM ,  Am 
Miraiits  ^taffn  k  Nwnlitat.  Bms  Im  Imsum  mft- 
dbmt  «II  sffi»  TCft,  fl  •  rMemia  dM  rfapnuwlitet  doo- 
t«MM,  eonvexes.  Dans  le  gpres  vcrt,  de  f^randes  et  belles 
Nimuiiiilites,  bien  di^ünctcs.  Dans  la  cxaic  blanche,  d« 
gnmdM  %MMlitrff  Mdl«M  ««x  pttila«..  Atm  le  tMtuiiMy 

Apr^  cette  dlMUMioii,  ttr.  1«  Hr.  J.  BtnumHi 

fait  voir  iiliisieiirs  fcuilles  de  la  molnsse  des  collliies,  qui 
de  ÜaI«  s'eleiideiit  jusqii'a  Mulbousc,  et  il  M\>tevc  nitc  dis- 
mwdnm  m  k  atftan  de  ms  taflk«.  Mr.  BatwilU  Im 
mit  idenüqpM  «T«e  1«  Lmami  fMmfkurm.  Ib*  Bmu  «■ , 
MBirnr«,  fall  ressortir  la  ressemblanM  de  M«  AmiOm  «ym 
Celles  d'Oenin(»^cn ,  qui,  diipres  la  disposition  des  flenrs , 
apparüeiuieiit  .uix  IVtamnus,  ^is.  de  Altbaua  dit  aToir 
teovcri  dM  übbüIm  parfidtMMDt  Mudognea  k  «diM-et  «« 
MriMbMf  .  MM  de  Budb  et  A«aHis  p«dettt  de  1«  im- 
Mmblance  de  eM  m^es  fevillM  d'Oewbfyea  «fM  edlM  de 
la  Wetterau»  ea  oppoaitioii  avecMM.  Kdersteiii  et  IKouff  eratb. 
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ireeoaTert  de  1a  craie. 

Ufr.  Laiiiy  de  Lausanne  pri  spate  une  Ammonite  renfer- 
mee  daus  ]e6  scltistes  de  1a  Tillee  da  Tricnt  et  trouvee  aux 
wmmomB  &e  SalTut»  d«M  «b  tomui  «Ii  jMfi^ii  prtoat 
roBi  mit  meenM  ^«e  det  Bfliaitwi  (m  Msttt  J^H,  b 
1«  Nofeneii  et  M  Movit  SeopO«  Mr.  du  Back  ^ngre  evite 
Auimomtc  pArmi  les  IMnniilll€S  et  la  reconnait  a  1  iusLnnt 
pour  r^n.  bifureatau  de  ScUntheam»  fiii  est  carxrt^riiti^e 

Mr.  Stndar»  an  poMdiaat     MsUrtt  jmBp^WK 
Mu,  dit  fv^  t\nnt  Ii  «i  «rtf«  t«yrte  dMil  H  «rt  dHMie 

de  le  scparer  et  qni  r«uferme  des  Belemnites  et  des  1  ueoides; 
ce  dernicr  scliiste  s'unit  a  eeloi  des  ea?iKOii8  de  jPlelleEBy 
earaelteM  per  des  Wmmnwilitea. 

Mr.  EMdier  de  le  Iiintib  fidt  voir  dee  MmÜDom  di 
€orekKag[  de  Bedea  en  Ai^Tie,  deoe  leeywie  eovt  re»' 
flermcs  des  corps  fossiles  cpi'il  sonmet  aux  otiservatlons 
de  ia  sectioa.  Ges  corpe  eet  Utt  etphon ;  ils  sont  oonique^ 
le  poiele  tom^  en  hm^  k  liese  ediidreate  Ii  le  iMe  im- 
Umnm  dee  eonehee,  ee  ifjox  ke  diettagve  du  ewfe  penili 
de  ntderedorf  |ypfte  de  BetUii.    Iiee  eliiei  tnuMvemdei 

que  de  Bnch  y  reconnalt  aussitot,  ne  permettent  pas 
de  diMiter  quc  ce  ne  sojeat  dß^ii^f^fite.^.  Mr.  le  comte 
de  Mewfelelobe  e  relMwd  eee  w^kmm  ttipfmke  dM  le 
Gond-reir  du  WwtiibMPff. 

Mr.  Höeiiii^iis  ajnrt  ftit  seier  «■  exewpkdre  4e  le 
ConulMvui  fjuadrisulcata ,  des  tcrrains  de  transitioii  de 
FEitel,  prouve  par  uue  coupe  lon^tudinale ,  que  GoatEC 
repiw#ii  y^nindey  ee  ÜMsüe  a'eet  pes  «leieeaiid. 

Mr.Rew>widMleeuc3readeresaendUI^  ee  MIe  «I 
IpNHide  eerte  ■eeieerite  dee  environs  de  Befert,  eeleiide 
gealo^iquemeat   £lle  est  siur  lecbelle  de  Yzwm  eipemiel 


Digitized  by  Google 


im 

fp*aphique8  avec  la  aature  des  formations.  D  donne  la 
liste  do  ees  formations,  dans  laquellc  il  ne  manque  que 
ia  craie  *)  et  let  toIcmmi  pour  avoir  «b  iiy8t^mo  de  ^gMopM 
•Mpid  Mäm  FfiOTquiiM  pirlMlMMt  q[tt*il  iMli^pw  mt  m 

Le«  formations  anthrypliiques ,  ardoisi^res  ayec  da  fer 
oxid^  en  cxploitation,  le  gres  rouge,  Ic  g^s  vos^en,  soat 
totttes  sanii  peLrifications. 

La  iftk§  l^§uai6  lenteM  de»  ▼^taim. 

Le  Concliylien  a  pea  d'^aiMeitf  et  repose  en  dispo- 
iHlni  dHeeetdante  sar  le  iptka  bigarr^ ;  peu  de  p^ttilleftliOB» 
entroques. 

liC  Gypse  se  nii&le  au  Keuper»  qui  renfetme  des  char- 
bMM  Ibettlce  «t  6am  ksqad«  m  ii*a  pM  eneote  fMwr^ 
4»  Mi 

Le  Lias  avec  see  Ammonites,  T^r^bratules,  Gryph^es, 
Nantilcs  ete. ,  contient  plnsienrs  eoucliet  applicables  a  la 
f«hrieati>n  de  la  chanx  hydranliqie» 

kt  Mb  M«w  d«  dfvn  tont  tmmMM»  p«r  1« 
iMrfbi  tiünhii>  Un  ^aadl  däpM  de  to  tiddrolMilfM 
leytie  sur  le  Portlandien. 

Par  dcssns  yient  le  terrain  tritoaicn  «rec  Mo  In  nies. 
Le  aoalereiaeat  de  ce  tetnu  est  tres-problematique,  parce 
fw  ki  Mchee  Iwdiato  paofMient  «Toir  M  d^pot^e» 
ttDet  foelkt  ter  ime  bete  imdMe. 

Le  Dikfimi  ii  mTeau  d^croissant  est  rempU  de  etiDoiai 


*)  Ces  ahacgvatlöas  de  Mr.  Renouard  cndrent  parfWilmest  avec  eeUea 

tpCn  faifes  Mr.  de  liuch  tlan.t  Ic  su<{  dr.  rAIlcmagne,  et  qu'il  a 
si  bieu  r!eTelopp«€S  daiLs  un  nu'iiioit-t:  iiu  plus  haut  iutci'ct  '{u'il 
a  lu  u  ta  reunion  de  Frihour;^        I)ris(j;n>v  ,  et  ciont  BOBS  devon&  . 
«oviiatter  tons  ardcnuacnt  la  prompte  pubUcation. 
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L*AJUiuvioii,    de  l'ajrgilc   priucipalemeut^  remplit  la 

La  t^Mce  Ml  tiiiMia^  p«r  k  l«etec«  d'un  memoir« 
de  Mr.  le  doeteur  Duerctt  de  Fijfcewg»  mw  Tealfne  da 
fe«  ouitnd. 


BIr.  Hlmui§lunM  BMaira  d'eWid  «ae  {kilmmopom  jpifc- 

Uiudka  Goidf. ,  reufertuant  uoe  OrlLuceiratttc,  pius  une 
Caüfmene  arachnotdes. 

Mt*  le  Baroa  de  Altkaw  a  apporte  aussi  an  Conclio* 
rkjfmtikM  amahu,  BlaiaT.»  du  Caleaire  CSonchyliea.  Mr^de 
Baek,  an  de  ee  fonfle,  elfte  lea  Mspalee  daei  lei- 
queJles  Mr.  Lamarck  a  Iryuve  des  pieces,  que  Mr.  Va- 
leocieimes  r«gardc  cummc  des  pieccs  d'Aptychus,  et  ü  est 
peitt  ii  eroire  d'aprea  ia  sUnatnce  ei  ia  dMpewtieii  de  ecs 
ailee  de  Ujnekelitibee  i|tti  ^  ae  imil  anen  ^  dea  aM* 
leyaes  des  Aptycbas  des  Aaneaiftei. 

Mi.  lJucklaud  preseiitc  uu  yiaiid  cailloux  roide,  trouve 
a  JUclemOAt,  cl  qu  il  croit  etre  an  fragment  du  tronc  d'un 
palmier.  MM.  de  Martiaa  el  de  CaadeUe  ayaal  exa» 
■dnA  r^chaatüloa»  croyeat  q«e  qiuoiil  k  eiix^  il  kw  mmü 
pour  le  atoMBt  bapeiiilile  de  Mtimmm:  la  aatate  de 
ce  fossile. 

Mr.  Studer  ea^^e  les  geologuee  a  portcr  uuc  aücn- 
doa  i^euse  aar  eee  cailloiix  rftol^s  de  D^lteoat,  qai 
■oat  eoatpUlenieat  toangen  aax  Alpee.  Ob  y  a  tniwd 
de«  iiaietbysicB  seaiblaliles  Ii  edles  d'Oberslan,  et  oa  seit 

qu'ou        iuä  cüimiut  paä  duus  le  reste  de  la  SuU^e,  ii 


de  Del^noiit. 

dir.  Bnekland  communiqnc  cnsuitc  quelques  uotices 
mUreMantet  rar  des  pattet  de  Qmvikermm  trouT^es  dant 
le  gthä  b%ar«€  de  Idretpool.  II  i^enga^re  iine  di§ciiMi«m 
rar  la  nafnre  de  ees  Impreasions ,  et  mir  le«  loealites,  oa 

on  les  a  rencontrccs.  Mr.  Ajfassiz  croil  i^u^il  nVst  encorc 
gnere  possiblc  de  determincr  les  especes  auxquelles  appar- 
tieiiiieBl  lea  ainnaiix  qoi  oat  laiaa^  ees  empreintea. 

Mi-.  Bdcklantl  fait  circuler  un  echuutillon  de  la  iiia- 
choire  d'un  animal  trouve  daos  Toolitli«  mförieure  de  Sto- 
■eaield,  ^et  ^'on  a  regard^  eoauM  apparfenant  an  genre 
JDUMj^ii  de  Cvner.  Mr.  Bnekland  est  d*avis  qa'fl  reatr« 
dans  Tordre  des  Marsuptalia,  Mr.  A^rmsiz  ecpcndant  ne 
Toudrait  pas  qu'ou  se  decidiit  si  vite  sur  la  natnre  de  ee 
leasUey  qui  pourrait  avoir  appartena  k  an  reptiic,  va 
qm»  eette  clatae  d'aniiiiaiix  a  des  rapports  de  denttCioii 
iraiipaits  aTse  les  poissoas^  las  rwiasM  See  principales 
raison»  de  doute  et  d*hesitation  sont  qu'on  n'a  trouY^  jns- 
qu'ä  (»reseut  aucunc  trace  de  maiuitüferes  ni  daus  le  Jura 
soperienr,  ni  dans  la  craie,  et  que  les  dcnts  pretendues 
d'ABsplotlieriafli  et  de  PalaBOtlmiiiiB  d«  PertlaBdieik  de 
Solewe  soBt  aossi  donteases. 

Aprte  qtut  Mr.  Bnekkad  a  eneere  lait  Toir  mae  belle 
dcttt  de  JfegtUomtarut»  fihee  ttim  rare,  Mr.  Eseber  expose 
plasHMirs  BMvIes  des  BM«MuArea  da  la  Molasse,  d^ter- 

uiiaes  ]>ar  \3l-.  Ileimann  de  Meyer.  La  plupart  des  ori- 
^riaaux  out  ete  trouves  dans  uiic  molas&e  tres-iiicliuee  du 
HolMO-AlioiieB  pr^  d^Eiaiiedela.  Ce  sool  des  deats  ei 
d^feBsrs  du  MaModim  augudiiau,  du  Bkinoceroi  Gotd- 
fmuu  et  du  PotooCAernn»  SMitä. 


110 


I 


Mr.  de  Charpentier  donne  nne  explieation  saeclntc  de 
na  theoric  des  glaciers,  qui  differe  de  celle  de  Grouner 
«t  de  Saassure,  em  ce  qu'il  rejette  le  glktwat  des  gU- 
cim  H  qa'fl  eii  espli^e  Ii  nwehe  pMpwMhre  f«r  1« 
dikUfton  de  la  glaoe. 

D*abord  il  fait  rcmarquer  la  differencc  de  l'etat  de  la 
neige  a  des  Lauteurs  differentes.  Celle  tombee  a  plus  de 
7  k  BOOO  pieds  d'^levation  teste  teile  p  pareequ'eUe  ae 
Ibad  füka»  k  eetle  Iwnteiir.  Plw  hu  p«r  YhMmmm  6m 
Im  eUear  atnospherique ,  la  neige  Ibnd  plus  im  mow» 
et  se  transfonne  en  (rraines  arrondies ;  il  arrive  nieme  (juelque- 
foi»  quc  dans  des  auoees  comrae  18 IG  et  1035,  la  neige 
de  ees  x^ont  se  tranifonM  en  T^ritablee  glaeie{s. 

Dens  cette  tranafbfiiiatloii  ^pu  ne  man^piie  jamaie  de 
•e  Ante  dme  lee  r^giont  meint  ^le?^,  l'ea«  prodoite  per 

la  fönte  d*iine  eerlaino  qnantite  de  neijje  s'infiltre  dans  le 
restc  de  la  ucig^c  trausiörmee  peu  a  peu  co  glacons  greaus 
qn*on  n  appel^  mal  a  propee  enstenz  de  glaee.  Cette 
ean  te  lionfe  nni^im^  dans  lee  petatce  iseniee  eapQlaiict» 
qui  sonl  le  r^soltaf  d^nne  dilalation  Inegale  et  ^une  eim- 
gelation  prec^dente :  eile  s'y  (j^ele  et  penouvelle  cet  effel , 
qui  a  licu  la  plupart  des  nuits  deie.  Qu  comprend  que 
la  dilatation  doit  aToir  sa  phis  ifrande  estennen  dans  la 
partie  tnpMenre  de«  glaeien  et  fae  son  eiel  dott  dinu- 
noer  progtesuTement  en  raisen  de  la  profondenr. 

D*apres  ce  qin  Tient  d'etre  dit,  raccioihheinent  du 
glacier  doit  avoir  Heu  quand  la  dilatation  est  plna  eon- 
ttdixable  <|m  la  dimlanüim  peodmte  par  la  ibiite  anper- 
fteielle»  et  edle  per  le  bat,  Iii      eile  a  Ken. 

L^Btat  stationMdie  d*mi  glaeier  iMle  d  W  düali- 
tien  dont  1  effet  est  compense  j>ar  celui  de  la  fönte. 

La  diminution  du  (jlaeier  a  Ueu  quaad  la  fottte  est 
iapi6rieiite  Ii  Feffet  de  la  dilatatacm. 
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Mr.  de  Charpentiar  expose  ensuite  qtie  le  transporl 
des  iiioes  <|ui  se  trouvent  taut  a  la  superficie  des  (placiers 
^  M  Im  Jbwdi  et  4  Imr  t§t  4ä  k  9t  mIm 
mmmkmt  de  dOelatioBi  il  espliqoe  per  eelte  mhmt  emm 
Me  nute  n  cenMM  et  n  VMMMP^[iudblee  de  l'eliMiitoe 
complcte  de  tons  les  corps  ctraniyer«  dans  rintt  iionr  cl*» 
la  ^rlnoe.  C'est  de  cette  maniere  qu'il  lait  rcmontcr  les 
Uece  foi  poernkst  tee  tmwlb^  dene  let  fallet  de  le 
•fbee»  oh  ih  üteieKt  dcMm^e  eaepeadsi.  Cm  kleet  Me- 
pindi  fltttre  lee  ftaem  repenltraient  sur  le  do«  da  gleeiefv 
a  la  mcme  place  d'oii  iTs  etaient  toiiiLe!^^  fi'iln  irolieissaieiit 
<jii  a  la  fönte  de  la  stiperlieie  et  an  mouvemeut  de  la  di* 

le  ^umme  ttHtnä  d«M  wm  eens  parelttle  en  plee  swleqael 

il  repese,  le  pieire  siuTra  le  diagoaele  dm  ptedeit  dee 
deux  inouvemcnts. 

Mr.  de  Charpe&tier  nie  ensuite  la  marche  d'ua  ^flecier 
per  yMeicmeat,  peiee  qe'eyeat  obeerr^  dee  gkei«  lepo» 
eeat  eer  dee  peite  de  plee  et  eheefietwt  k  dee 

prdeipwee,  II  se  seweit  coneereir  eeeMMit  ri  tewte  le 
g^lace  commencait  a  {süsser,  eile  nc  se  jetterait  pas  tonte 
entiere  par  deniiie  les  parois  da  rocher  auxquelles  eile 
dbentit,  m  nn— wt  dee  ffimakn  eneeiei^  dar»  dee  veUte 
deat  le  peete  eur  ^pwl^ee  Beuee  de  lon^ntm  B*eet  q«e 
de  quelques  degres,  pourreieBt  gUeser  fmt  lenr  propre 
poids  et  eneore  momfi  eomment  des  glacicrs  eacais«*»« 
deae  aa  hawin  ou  dans  uue  ehaudierc  pearreieat  deYoir 
lew  iMTeMeat  qet  eet  iaeeateelAle,  k  n  gÜMient 

II  etlrilMe  lilecMaUeeieeadeeplrfaeiiiiaeeqiii'ilWeBt 
de  d^erire  la  foreMtion  necessaire  det  GelertiBlea  ea 
anias  de  hlors  et  de  pierrcs  en  forme  de  di|fue ,  qui  se 
tioaveat  &ur  ua  ea  plaeteare  irae^s  a  la  suriace  du  glacicr, 
H  Im  Mrideae  MMv^aaUee  qpu  Im  eecoip^yieat,  tde 
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que  leor  dircetion  selon  la  longncur  du  glacier  et  lenr 
■üj^Kurt  forme  par  de  la  ^lace ,  feaant  saillie  sur  le  glacier 

QMt  Ii  la  Ibntar  rtUilwife  a  la  dnÜM»  eeaM«  ^ 

]a  terre,  ü  ne  nie  pas  lo  i'alt,  lufiis  il  croit  que  cc  serait 
prcmatur^,  de  d^cider  de  la  qucstion  d'apres  Ic  peu  d'ob- 
aervatldBi  qui  out  ^t^  finteai  wuob  ü  eroit  «im  Mr.  Biaehoff 
qmt  eetta  feate  eeM  dam  Im  ymfca  luNite««.  D  eile 
les  ^ladera  iaISMmwea  d«  644m «  oii  d««  teawis  qm^OB  y 

execute  annuel Iciijent  ilcpuis  pendant   tont  Tele, 

foiit  voir  que  Ic  ienraia  g^rayeleux  sur  leqiiei  repose  le 
ffitm»  eat  ipele  jwqo'ii  um»  eertaine  profondecr. 

II  altfibtte  les  ean  q«i  ^^daat  rkmr  softcaft  tm 
les  {flaoiert  ii  des  aaiams  qui  jailliM«iit  des  fociim»  mv 
lesquels  les  j;l.»cieri»  reposciil  lI  qui  sont  toujours  a  leur 
miiiimum  de  voloine  yers  la  fio  de  Mars  et  la  premiere 
mili^  d'AYril. 

Bfr.  iipmiir  m  HoaH  k  Mr.  de  Gharpemliev  pow  let 
proMpea  de  t«  iMirie  des  ^^aeieM  i  il  ajimte  aetdeaMat 

qnel([iK'.s  details  sur  quc!qu(.'S  plieuomenes  parliculiers 
des  glaciers;  il  adoptc  au  si^t  de  la  fonnation  des  Guf- 
ferllaieB  la  Ikteie  de  GfiMcr»  phitOt  q«ie  eelk  de  1fr. 
de  Onrpeatiflr. 

Mr.  le  PlrefetMer  P.  Miriam  eoieM  la  fMwm  d« 

luouveaient  des  yl.u  irt  s ,  proclnm^e  par  MM.  de  CIj-h- 
pentier  et  Agassiz,  et  defend  ceilc  du  glisaenient  adoptee 
par  Gfouter  et  de  Seeefim:  il  desMiide  pemqaei  lea 
l^aciers,  d'apiiie  eette  ttoweile  t^derie,  B*«afaieiiteBt  paa 
exeleeiTegieiit  eii  lumteiir,  vn  qne  e'eet  Ui  q«a  ee  troim 
le  moiiui  de  resistance. 

Mr.  Studer,  d'accord  avce  Mr.  Merlan,  croit  anüsi 
ipie  dana  le  cae  de  dilatMioii  lea  gieeicw  ee  IbeMbeteienl, 
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9ä  g— iafliaat,  emtmß  !•  femeBl  d«i  von  de  Iwiques , 

ranbydrite  sc  transformaiit  en  gfypse ,  ou  le  calcairc  se 
changeant  cn  lioluniie  :  il  n'admet  pas  «jue  Feau  se  con- 
fMe  dUuM  les  foite«$  Teflet  Mcteiie  da  froid  M  m  fiuft 
miir  ipt*k  «pwl^es  ]%Bes  de  pvoCmdesr»  et  po«r  Aite 
gekr  Tem  d«M  let  fentoe  il  finMimt  adnettfe  vne  ten- 
pcraturc  au  dcs&ous  de  K^ro  qni  serait  inlerieurß  a  ceUe 
4|u  on  oliserve  a  la  base  dn  g'Iacier. 

Mr.  de  Cbarpeatier  rcpend  «vx  ebjeetioiis  fiätei  bot 
•e  tttoie  de  diletaiioii,  qv'elle  se  fiul  duA  tonte  U  neaee 
de  i^acter,  «pn  oMe  tonfovt  dans  le  «ens,  oli  il  y  e  le 
moiii8  de  resistance.  II  fait  remarqner  qne  Ic  manqiie  de 
.  Teg^tation  bot  les  GufierlmittA  e«t  iiiie  preure  de  ce  mou- 
TCBent  et  de  ee  boalerenemeiit  fouTent  v^p^t^s  dem  lens 
liitca  par  le  dShitatieAy  eflet  qni  n'earait  pas  liea  dene 
«ne  Slipposition  de  {rlisscment.  II  se  hazarde  a  cxpliquer 
1«  difference ,  iju  ii  croit  devoir  exister  entre  los  jjlaciors 
Miissea  et  le  aol  |^le  eonsistant  en  con^r lomerat  de  eail- 
levz»  de  tef?e»  li^  per  de  ie  fleee  dana  le  noid  de  le 
Sft^riei  ee  aol  geU  eet  veeo«ivert  k  m  snzftee  de  yr4§^ 
tetien. 

Mr.  de  Buch ,  mir  ee  dernier  plienomene  expiiniie  ])ar 
Mr.  de  Gbarpentier,  lui  fait  remarquer  que  les  coaehes 
de  gleee  de  k  Sib^  et  les  glecief«  des  Alpes  sont  das 
b  des  eewes  ewlttiemeat  difffirentes»  qa'il  ne  Ibiit  pes  les 
confondre.  La  vall^e  des  Ponts  dans  le  canton  de  Ncn- 
cbatel  oATrc  qiielque  ohose  de  pareil  a  ce  qui  serait  en 
Siberie;  des  couches  de  ^lace  se  eensenrent  perpetuelle» 
.  MBt  dens  les  teiwbi^ies,  eb  Feen  tk*m  pss  d'inftltnitioii» 
et  ob  le  foad  dn  sol  est  eenpes^  de  mstibres  incobtenles 
et  noB  de  rediers.  La  cause  est  locale ;  s'il  ea  ^tait  antre- 
■lent,  si  la  terre  etait  complelcmcut  gelee  ^  il  ny  aurait 
pse  de  soofees^  mais  ob  seit  sb  eealreire  par Mr.fiiMB^ 
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qil  dte  dM  iwwai  •prtasl  des  fJbm  d«M  k  Mtd  4s 

la  Siberie. 

Enfio  Mr.  Aga&iiiz  revenant  sur  les  phenomeaes  de 
la  dilalalioB  qni  Mmt  l'objet  de  la  disciuaion,  eatee  dsas 
qmlqiMt  d^tvls  w  la  danait^  danl  Mr.  de  Ghatpeatiar 
m'avait  paiU  qii*<aB  yf/tmuA^  et  qui  .ae  paiil  4tM  ^yale  daa» 

tonte  l'epaisseur  d'un  jflacier;  la  partie  supericurc  sera 
la  moitts  densc  et  rinfcrieure  la  plus  compacte:  il  parta^e 
par  eoiu^qiieut  Tepaiiaa«  d'un  grUcier  en  dUTefantaa  eo«^. 
dbas  d«  dnsilö  diff6f«ile»  <|ii'ü  fidt  ffimet  las 
ka  antrat'  par  Taiet  de  la  dOslatioft:  il  Taadnot 
cTpliqucr  de  cctte  nianiere  la  disposition  de»  feutes  en 
^Tentaily  ce  ^ue  Mr.  de  Ctiiarpealieir  u'adMt  pas. 
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Piiysikalkck  -  cheuiisclic  Sdilion. 
Protokoll  der  SUamg  vom  £3  Septmiber. 

Vwaritfa^  ?Mi  0-U  lAr. 

Xui  Prftsidentem  wwtdm  emMtt  Hr.  Prof.  Siaritansiii 

TOB  Basel. 

Zum  Sekretär:  Ur.  ProH  Scbeödse  tod  SoloÜiiira. 

Herr  Professor  St  iuodri-  lialt  <  inpii  Vorlr.ig:  ul>(»r  eine 
Reihe  von  Versuelien,  weiciie  derselbe  iii  BcU-elT  des 
mekvfiMk  JbehMipteteB  Faetena  aafeatellt  kat».dafs  eine  an' 
cineni  Ende  erlilinte  Bletallataiige  an  dem  andern  Ende 
dann ,  wenn  das  erhitxte  Ende  pl6tz1ie1i  abgekühlt  worden» 
^seknell  eine  liölierr  Tonijior.'itur  annehmo.  Er  7rij»-t,  dals 
seine  Versuche  dii-ekt  iteweiscii,  dai's  das  Facluiii  uiebt 
existirt»  und  ^nbtf  dafii  in  Folge  derselben  die  Sache  als 
abgellian  betrachtet  werden  kdnne. 

Herr  Ziegler^Steiner  von  Winlerthnr  fiigft  dieser  Mit- 
tbeiinn}»- einijfe  praktisc'hc  Born cik ungern  liei. 

Herr  Professor  Sciirudcr  Ikeüfc  scbri^ick  über  seinen 
Voriiag  folgende  nähere  Angaben  mit: 

Es  ist  behanntlieh  eine  bei  den  Hetallarbeitem  aem- 
Heh  aBgemein  verbreitete  Ansicht,  diifs  eine  an  einem  Ende 
einem  Sehmiedefeucr  Ausgesetzte   Mot.iUslaufic ,  die  man 

am  amiarn  Ende  in  der  Iland  käli,  dann,  wenn  man  sie 

8' 
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aus  dem  Feuer  zieht,  oder  ablöscht,  schnell  an  dem  in 
der  Hand  g^ehaltcneii  Ende  eine  höhere  Temperatui-  nn- 
nehnie,  und  dafs  die  Ursache  dieser  plötzlichen  Erwärmung; 
•n  dem  in  der  Hand  ipehaltenen  Ende  eben  in  der  plötn* 
liehen  ABkiihlmig  den  andern  Endes  ma  suchen  sey. 

Fischer  ¥on  Breslau ,  der  in^  dieser  Hinsicht  mehr- 
fache Versuche  an^^eslellt  hat,  [klaubte  die  Thatsachc  he- 
atäti^  TO  finden»  nnd  die  Ursache  in  einem  dureh  die 
Temperatur  selbst  Teranderten  Leitanf^Teimögett  der 
lletaUe  soeben  cn  müssen. 

Professor  Mousson  yon  Zürich  theilte  uns  im  Tori{fcn 
Jahre  cbcuialls  Vrrsiiclic  luil,  durch  welche  er  die 

Thatsache  selbst  bcstati(|pt  zu  haben  glaubte;  suehte  jedeell 
dieselbe  nicht  dnreb  ein  Terindert^  LeitongaTermdgCA  der 
Metalle  9  sondern  dordi  eine  in  Folge  der  pldtnli^en 
Abkübbmg;  hervorf]^cbrachte  Molecnlar  -  Gomprcssion  ,  die 
ihrerseits  selbst  wieder  die  Quelle  einer  Tcmperaturerhö- 
bong  aeyn  müsse,  zu  erklären. 

Da  mir  die  Versnebo  der  beiden  genannten  Physiker 
nicht  entscheidend  schienen  in  Betreff  einer  so  interessan- 
ten Thatsachc  als  diese  wäre,  wenn  wirklich  durch  plütx- 
liche  Abkühluu^>;  eiucs  Theiles  ciuer  mctülii&cbeu  Masse 
eine  schnelle  Temperaturerhöhong  anderer  Thcile  derael- 
ben  berroxgebraebt  werden  könnte»  so  nahm  ick  mir  Tor» 
dnreb  eine  Reike  direkter  Versncbe  die  Tbataacbe  selbst 
entweder  aufser  allen  Zweifel  zu  setzen,  oder  ihre  Nicht- 
existcnz  zu  iicn  eisen.  Der  Thermo  •  Galvanismus  bietet 
biezu  die  {fcei^neten  Mittel  dar. 

Ich  Terfertigte  nur  daher  einen  sehr  cmpindli^en 
Tbermo-GalTanometer»  nacb  der  Conatmetion,  die  Pcehner 
an^e{]^eben  hat.    Derselbe  besteht  ans  einem  hreit(Mi  Kupfer- 
streifen von  ciaer  eiozigeu  Umninduni»  ,  um  ein  möglichst 
'  astatischea  System  xweier  Magnetnadeln  9  das  sieb  ftci 
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hinjind  über,  eiaein  in  ganze  Grade  {j^etlieilten  RreiM  he- 
wcyen  luuuL  Eio  eiafiicbes  Wiamalh^ADtimiMieleaieiit,  in 
»it  deB  Enden  des  Kapfentreifem  Terbnndenen  Qneck- 

silbci'i^ctasse  (jelauclit,  reichto  Ihm  l>lol*si'r  Anhrliijrung^  der 
Handwarme  au  die  Lütlistelle  hin,  bei  so rjr faltiger  Aiif- 
stcllnng  des  Instruments  eine  constante  Ablenkung  der 
Nedel  m  aO<»  bis  85^  berTOfsubtingeB. 

leb  Idtbete  nun  «nf  die  LötbsteUe  des  Wisnutb-An- 

tiEiionl>0|reiis  .seihst  ein  and^Tcs  Metall^  so  dal's  sein  eine» 
£nde  ia  luetallischei*  Verbindung  mit  dem  EUemeute  stand, 
das  andere  finde  aber  einer  Wärmequelle  «nsgesetst  wer- 
den luinnte »  die  keinen  direkten  Kinflofii  enf  die  Iidtbstelle 
des  WissDuilb-Antinionhogens  anssttüben  yermoebte.  leb 
wartete,  während  das  iroic  Eude  der  \Varin<M|uclIe  .itis- 
gesetzt  blieb,  den  Zeitpunkt  ab,  bis  die  Nadel  eine  kou- 
ntnnte  Ablenkung  angenominen  hatte,  bielt  das  Ange  fest 
Mif  die  Nadel  gfriektet,  und  lieft  durdbi  einen  Oehfllfen 
pl&tilieb  die  Wänne<pielle  entfernen,  und  das  erbitate 
Metaliendi'  schnell  ahkiililcti.  —  Weiui  diese  piol/.liehe 
Abkühhing  dca  erhiteten  Jbaides  auf  irgend  eine  Weise 
eine  TenpaMtarerböbung  am  andern  Ende  sor  FoJge  bätte, 
an  milate  sidi  diese  notbwendig  der  Iiotbstelle  des  Wis- 
nmtb- Antimonbogens  mittbeilen,  und  die  Nadel  mttlste, 
che  sie  in  Folfpe  der  beginnendcu  Ahhiihhinj»-  zuriiekwel<>ht, 
Torber  nucb  eine  Bewegung  im  ^iuue  der  Erwärmung 
macben  Aber  wie  ieb  aneb  die  Umstände  des  Versnebs 
aibandem  moebte»  nie  habe  ieb  etwaa  Aebnliebes  heA- 
aebten  kSnnen;  sondern  die  Nadel  blieb  inoMT  eine  Zeit- 
lauj;^  uiivt'rindrrt  stehen,  bis  daCs  die  Wirkung  der  Ab- 
kiihluug  sich  auf  gewöbniicbe  Weise  bis  zur  Luthütelle 
tetpianaen  konnte»  nnd  «eifle  dann  nsnuttelbar  die  1m- 
giniaanda  Abkäblwig  an* 
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Da  ieh  diese  Yemelie  mit  Mir  tmjpHnMAta.  Afftf 
raten,  mit  g^rorscr  Sororfolt  und  «lif  die  BMnmi{|;falti|^ 

Weise  aog^estelU  habe ,  aber  slets  dasselbe  ne(rative  Re- 
sultat bekam,  und  da  sie  ihrem  Wesen  nach  direkt  ent- 
•eheidend  sind»  so  glsulie  idi  dadorek  kewiesea  m  habeo» 
defii  die  Thalneiie  nieht  eiistirl»  und  dafe  die  MiwM 
An  siebten  hierüber  auf  irrigen  AiiAissttn^en  MmätatWiiiSgat 
Plianomciie  l>tiiulieii  uiüssen. 

Dafs  eine,  wie  Herr  Professor  Mousson  annimmt,  ia 
Folge  plötriieher  Ai»kiihlniig  eintretende  Moleenlar-GoiM- 
pression  sich  andi  auf  die  nieiht  abgeküliltcn  Tlicile  einer 
Metallmasse  bis  in  meridieke  Entfernung  erstrecken,  mid 
eine  Enlwi€i.lim|r  specüiseber  Warme  verursachen  könne, 
war  somit  widerlegt  Allein  es  schien  nur  asöglich,  da& 
eine  solche  dvrch  Moleenlar-Gooipression  Teraraackte  Er* 
wirmnng  in  anderer  Weise  iriellciekt  anf  der  innem  Fliekn 
einer  ausgehöhlten  Hetallmasse,  deren  äutsere  Fläche  plots- 
lieh  ub^ekühlt  wird ,  ^vabrnehmbar  gemacht  werden  könne. 
Ich  Irithetc  daher,  um  dieCs  zu  erreichen »  ^nen  starken 
Rapferdraht  anf  die  innere  Fl&eke ,  eines  anwekMilten 
senklofses,  und  Tetband  das  andere  Ende  des  Rnpftr- 
drahtcs  und  das  Ende  eines  mit  dem  Etsenklotse  in  Yei^ 
binduii{;*  sloluialt-n  Eisendrabtes  mit  dem  Galvanometer. 
Ich  hatte  80  einen  Thermo  -  Elektromotor  aus  Kopfer 
und  Eisen.  Wenn  hier  der  Klota  so  lange  eilntat  wird, 
bis  daft  die  IjdttsteUe  eine  eonstante  Tenperafnr  aage» 
nornmen  hat,  nnd  dann  die  Hnfseren  Theile  plötzlich  sehr 
schnell  abjfckuhlt  werden  (was  ich  mit  Quecksilber  bewirkte), 
so  müssen  die  inneren  noch  heüsen  Theile,  so  sekien  es 
nir,  eine  Art  Ptessnng  erleiden,  die  sn  einer  Bsonm* 
tanen  Temperatareifafiknng  Anlaft  werden  kannte.  Allein 
obgleich  ich  die  Urasliinde  des  Versuchs  mit  jrrofser  Sorg- 
falt so  eingerichtet  liatte,  dals  sie  die  nöglidist  günstigen 
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IVenu  ich  auch  hieraus  nicht  schlicfscn  will,  tl^ls  t  inc 
£atwieklun{>^  spccifisdber  Wärme  durch  eiuc  in  Folge  vou 
fl&talielMK  Aklrikki—iy  der  »uftertn  TheOe  mar  Metdl- 
MMe  ««f  dia  vmmnm  hegrorynhrtciifa  PfeMPUg  ibcffbivpt 
•ielit  «tett  iiiM,  M  «pfii^t  uA  dedk  w«w«Hw  «m 
meinen  Versuchen,  dai's  sie  so  utihedeutend  ist,  dafs  sie 
mUmI  tiB&er  sehr  {j^ünstiyen  Lmstuudeu  i^ar  nicht  wahi*{}e- 
werde«  luuui»  wid  «ke  ele  der  Gr»d  m  enfiil- 
I,  ffie  de  HeR  FreC  Meieofc  beefc» 
{iDg^eseibeA  werden  fcemi« 
Ich  hahc  7Air  A^ervollst;in<li;;uiiM  dii^ser  Prüfung-  die 
Yerettche  des  Herrn  Prof.  Mensson  iviederhoU>  und 
ikcne^ifl»  defii  ihre  firiüämaf  lail  jener  einee 
MMMMaTallt,  des  Mn  en  eApfindliehen  TktnmmnUm 
IwelMtchlcn  kenn«  Wenn  dicee  ans  emer 
plöl^lieli  eiiU'ei'iii  werden,  so  stei{|en  sie  momentan,  anstatt 
Mipleieh  mu  fallen ,  weil  die  plötzliche  Ahkuhluug  der  JtiüUe 
«M  Gealreelion  dnraelben  kerveribringt,  die  wuüx  an*» 
trtgt»  db  die  ^eMiiwini rirfinny  dee  Qneeiieilkere  Imi  eret 
k^nwpndw  AUiiUung  desselben  im  ersten  Meniente. 

W  üb  die  Versuche  von  Fi&tlier  anlangt,  aus  welchen 
er  «eliUe&t,  dais  die  Wüaemo  kei  gewissen  Mctallea  eehnel- 
1er  ^Mmm  Mm4m  warn  andrra  forieeitfeüe»  wenn  do 
mMMm  Bade  nkfclauat  wird»  ale  wem  ee  der  WeiMf 
(jiielle  ausg^esetct  bleibt,  so  habe  ich  aoeh  diese  controlirl, 
uud  dureh  die  uamHeiien  Apparate  und  V  «a-i-iciiUin]|en,  die 
leb  en  den  biehtr  beecbrieltenen  Versuchen  nnfpewaadt  liAbe» 
mUL  ibeweeyt,  daft  diefr  Mbt  der  FaU  iel,  loiadani 
4db  dm  FaHaehreitea  der  Teaipemtar  InBerludb  fewiaeer 
Grenaen  gleich  schuell  statt  findet,  niemalB  aber  dana 
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fl^nellw,  wenn  das  erbiUte  Ende  ali^^ekühlt  wird^  alt 
frean  es  der  Winieqaelle  ausgesetzt  bleibt 

Fkobcr  ktt  sieh  oisditt  den«ikeB  TimelMnip  knifo- 
gdbea»  wie  die  HetalUiMtor,  dtptm  irrige  Meiauf  dU- 
voii  bciTührt,  dafa  sie  1)  in  tlcr  Uc{»el  die  coiistante 
Tcmperatsr  aicbt  abwarten,  und  ein  weiteres  Zuuchmea 
derselben  an  dem  itt  der  Hand  ifdialteaan  Ende,  naehd» 
4at  aadeie  wm  den  Feuer  iai ,  naridktifenreiee  w3m  Fo%» 
der  A]ik«U«ii(f  betraekten,  und       weU  kmpMeUieli 

duvoii,  dafs  sie  im  Momente  des  Alilüschens  ilir  Metall 
foster  anfassen  müssen,  wobei  ibuen  die  Uitze  deaaelben 
eipfadlidier  wird. 

leh  kabe  die  ebenerwifcvtoi  Yermhe  www  wnük  80- 
ker  ml  Ptetina,  mit  welehen  Metallen  Fiieker  operirle« 

nicht  gcmaeht ,  zweifle  aber  niebt,  ^\^i's  ich  mit  diesen 
Metallen  dieselben  Eesultate  erbalten  würde,  wie  nüt 
den  übrigen. 

Heir  P^nfeaaor  MMbein  Iketlt  lii«mf  cidve  iiteea- 
MHite  BeeBeelilnB(pea  lAer  daa  VeriudtHi  dea  PiieafliarB 

mur  Salpetersäure  aus  welchen  unter  Anderm  Iicrviir- 

geht^  (lalk  der  Phosphor  in  Beridurung  mit  kochender 
Salpeteraiiire  niekt  immittelbar,  wie  maa  liia  daUü  e^ 
mmnaum.  kalbe,  daa  lf^w8«MMm  eenier  OxydetieaaeMB  eo^ 
gehe.     H.«  59  der  Bib1io«b^«e  unrpeteeDe  emtfAlt  film 

diesen  Ge^j-enstaiui  die  nähern  Änjpben. 

Uerr  Professor  Brunner  yon  Bern  hält  hierauf  einen 
iaftereaaaatea  Vortn|f  nker  die  AnwendHiip  deaAapiralan» 
«n  mm  Zwed»  der  BkaeMtar-Aaeljae  ergaaiaolwr  ftftr- 
per  dMselken  in  eineai  Zuge  atampklfiaeker  Ifvll  wm  f«m 
brennen;  uhtr  welchen  Gegenstand  derselbe  Tor  Knrzeoi 
einen  Aufsaü£  in  N.^  30  der  Bibliotke^ue  uniTerseile  matf- 
fetkeüt  hat 

Heir  Ur«  Jolly  m  HeiMkeif  keriektot  tber  tmi^ 


<S1 


lidileteBy  ra«  weldm  liarrargeht,  dtA  «anitlenbttr  iro- 

iilg>e  Sekunden  iiaeli  der  Kiitliaiiptiin|r  keine  Spur  mehr 
YOa  bcvv  uikter  siuulicher  Wakruelimun^  aui  Kopie  dessel- 
htm,  hintirt  wcvdea  Inasle.  Am  elcklBiMiim  Y^noAnt 
€iyaib  adb,  daft  dw  NcmB  entiredflr  yam  TM6|^idu 
«ler  Mkr  «eUcdif»  Leiter  der  EUCrieHftt  nej^n. 

Die  eigene  Miitb(;Utui|f  des  Yortrag^eadeii  lautet  wie 

£»0  Tor  KmsflBi  bei  Beetatt  TollMgeM  mukkhmg 
fßk  mt  cia^feii  plryMolegfaA'pliyiiilnIiiflien  Unteatieliiuifeii» 
die  M  hl  GeneiMcbaft  ant  PkoC  Kiebdi  «ad  Br*  HeMiMi 

TOrnalini,  Ver;uil;issun(;". 

la  physikailseher  Bezirhnn^  wwde  zanäclu»!  unter- 
•«ekly  ab  in  den  Nervei  bei  Ikwnmf  denelbea  Elektriei- 
ttt  ▼orhudew  aey,  warea  aber  edbil  bei  iuiwewlun^ 
niefi  aebr  CBuyiiidKdiea  Bfobffi'seben  Galyanometcrs  ancb 
nicht  eine  Spnr  entdeckt  ^v«  rden  konnte.  Gleiclivvohl  darf 
hieraus  noch  nicht  {[CHchloMea  werden,  dafs  die  iu  Tb»* 
4%beit  aieb  beftadendea  Nemn  keine  fiiektricittt  beeHMs» 
ladiM  eine  Ablenbwny  der  Nadel  avdi  dau  niebt  mm» 
tt^tm  wM,  WM  die  Nerren  die  BlebtrieHftt  bcaaer  kÜaa, 

als  die  Metalle.  Es  wurde,  um  dieis  vorläufige  zu  hestim- 
mea»  ein,  Nerve  lungefähr  auf  4  Zoll  })lors[;ee1e^t ,  und  ia 
deteelben  Gntfienraaip  Utabte  einer  aienlieb  «taiben  Sänla 
■at  den  Narren  ▼etbonden;  innasbalb  dieaer  Enltenung 
waren  an  denMelben  Nerven  die  Drähte  dea  Galraaeoieters 
eingesteckt.  Auch  jetzt  trat  nicht  die  mindente  Beweg^ung^ 
der  Nadel  rtn.  Dieser  Erfalj;  kann  eutweder  davon  ab» 
bini^,  daia  die  Nerfen  dar  filektrieilat  ynr  niebl  leiten» 
«der  da6  aie  bepaere  Letter  ala  aelbal  die  Metalle  amd. 
Das  erstere  ist  nach  den  physiologischen  WUnngen  der 
Elektriciiät  aicbt  wabrachemiicby  das  letztere  erfordert 
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aber  aMk  «ke  f  ümtenwifan,  dit  kk  Im  jiM 

.  ^««iiuiduMB         akhl  Zeit  AhmL 

Herr  Dr.  Jollj  theilt  sodana  einigte  akntiielie  Bcofc 
achtnngeii  üUer  das  menschliche  $tinimor(;^an  mit,  aus  wel- 
elien  derselbe  sehliefst,  dafs  die  Membran,  die  dealUdkoff 
«ntkleideC»  der  e^entikb^  ytwMir  «dudknde  Kfiipe»  tej. 

Heir  PMemar  SeMder  iMll  wMwiililidi  aock  dk 
Beoliachtun^  mit,  dafii  die  in  einer  engen  Glasröhre  bren- 
nende \VasserstoÜg:asflamme ,  wenn  die  Glasrühre  zum 
Tönen  li  wnit ,  unter  g-edgneten  Vmatünden  ein  sehr  gutes 
Mittel  8«^  9  die  fickiriii^Muyea  der  töMad«a  IiaAMide 
lichtbtt  Sil  mdbm* 

PridakoU  der  zweäen  Säz>ung  am  14  Sepiettiber. 

Morgens  von  9— Ii  Uhr. 

Hcffv  Sebdnbebi  beliebtet  nent  übcv  eei 

««%dMeMe  Weeeer  m  l^iMMdi»  wdcbee  Roebeels  mmä 

eine  sehr  beträchtliche  Quantität  Joil  enthält. 

Ilieratif  hegiebt  Sick  die  Gescllseliatl  in  das  Lokal  der 
phyaikalischen  Semmlung,  -«veeelbst  Herr  Prof.  Sebönbeaa 
der  GeeellMbeft  die  Wirkimgen  des  Beiegrators  ««LdM 
btüftigen  InduetioBama^elen  aeigt.  Zuglaicb  stell t  dereelbe 
mit  Hülfe  eines  sehr  euipünd liehen  Galvanometers  emige 
interessante  Versuche  au  über  die  Passivität  des  Imsens, 
Iber  das  elektromotortsebe  VeriMdteft  dee  £«ewi  aam  Blei- 
b^peroxid«  mmä  dee  leteter»  mm  HitiB. 

Hetr  npof.  Sehrider  eeSgte  um  einen  eehr  empindfiebea 
Thermometer  eine  auf  den  ersten  Bliek  überrasehende  Er- 
scheinung, Tfonach  dasselbe  in  Folge  einer  plötzlichen  Gen- 
ireetioiider  dianea  Glaebälle  der  Rvgel  hrim  ilrrmwiiilM 
M  wer  erwimtea  Plieeigbeit  Im  eietett  Meneile  «■ 
9— 1(  Idaiea  eteiyt  umI  dem  «rat  wUkt 


Botanische  Sektion. 
Pt&kMi  der  Sitsung  tnom  iS  Seplmter. 

Ptiftidejits  Het»  Fra£  Dr.  MBumui»  tob  BaidL 

Herr  Professor  Alph,  de  CanäoUe  liest  einen  Aufsatz 
•mar  Im  «jfets  dm  frM  rigtmrtmx  dm  mtris  de^Mmim'  iMB 
däM$  U$  emdnmi  de  Geithe.*  IVadk  Angabe  der  wilneBd 
dw  fcelfeffBiideii  Keif  ^^enieelifeii  nieteiirologieidMii  fteeli 
jM'li(rinf»'i»n  und  Bemei  kim/rcn  fther  die  besondere  Laj^e  der 
liokalitätcu ,  an  welchen  die  Ürfahrung^en  {jpesaiiimeU  wor- 
den» falyett  tm&ktlkke  VciaeielMdeae  derpenige«  Cewücliae, 
wekhe  TM  der  KÜte  mekr  oder  weniger  ipelMen  ktben 
oder  (pnB  {retddlet  wnrdeR,  w  wie  aneh  eoleher,  die, 
obgrleieh  ans  warmen  Lämlern  stammen«! ,  iinerw.irteter 
Weise  unversehrt  geblieben  sind.  Ancii  in  Genf  war  der 
letile  Winter  beeenden  den  Boeen  TerdetUM  gewesen 
nnd  mek  dort,  wie  ui  Tiden  endcm  <Men»  trag  ee  eiek 
nidM  selten  «i,  de6  Ten  metnem  {^lei^  «Ifen,  f]^1eieli 
ffrsunden  nnd  unter  vollkommen  (ylciehen  Einflüssen  nehen 
emander  stehenden  Indlvldnen  versebiedener  Gestraueb- 
arCen»  die  einen  der  Wudknng  den  Frosten  ginnlieii  en^ 
giei^pen)  wikrend  die  andern  gsns  oder  tkeilweise  er- 
fttvren.  —  Aebii1i<4ie  Beobacbtungen ,  die  b«4  Bern,  Ptran- 
trut  und  Dasei  g^emacbt  worden ,  tbeifen  die:  Herren  Sbuttp 
lewnrlli»  Ifnaeiie -doset  «nd  Heisner  mit 
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Mi  d«B  TOB  ibm  bMrbeiteteii,  abttr  moA  nidit  snm  llnieke 

£^eel{fneteii  Smpphmenie  Sit  mmer  Flora  Bmsäemtii  r^r» 
Die  Eiiilt'ituajj'  enthält  vorziijylicli  eine  Reehtfertijj-iiiijj  ^eg^cn 
die  kin  und  wieder  {rcäuisei'ten  Vorwürfe,  als  wären  die 
Gviaaea  dieser  Flora  auf  willktlkrlielie  Wen«  M  weit 
«ugedeluit  und  ibeidieiB  manche  Hansa  anf  nicht  fenag 
begnadete  Ao^abea  hin  als  Bürger  derselhea  av%eMrt 
worden.  Die  Arbeit  selbst  zerfällt  in  drei  Absebuitte: 
i)  Aufi^ählang  derjenigen  Arten  nnd  Varietüien,  weicbe 
seit  Efseheinen  det  sweiten  Bande«  der  Flora  Baifleeaeie 
m  ihrem  Gehiete  als  nen  aufij^ofunden  worden«  9)  Angahe 
neuer  Fundorte  seltener  Pflanxen  nnd  Bestäti^^^uag  älterer 
Standorte  iür  verioreu  geglaubte  Arten.  '»}  Verzeichnifs 
deij^igen  Arten,  welche  einst  dor  Flora  angehörten,  aber 
Bmgat  ans  derselben  TetsAwnnden  sind,  so  wia  anch  dsr- 
jenigsn,  die  von  ein%ea  Antnren  irrigerweise  als  in  ihr 
▼orkommend  an^^egeben  wurden.  In  jedem  der  drei  Ab- 
schnitte sind  viele  jkritiscLc  und  andere  Beiiicrkuu|fen  ein- 
gestreut und  bei  Gdegenbeit  des  Allium  Ampdaprasum 
stellt  der  Yerfimser,  anf  viel&ehe  Vergjaiehnng  wilder 
Bkesq^lara  nnd  anf  Rnltnnrarsnehe  sidi  stntaend ,  seine 
Ansicht  auf,  dafs  die  {genannte  Lauebart  mit  A.  Porram 
nur  eine  Speeles  aiism.icbe,  und  letzcres  blofs  eine,  wabr- 
seheialich  durch  Kultur  hervorgebrachte,  Spielart  von 
arstercm  sej»  wobei  er  die  angeblichen  Yersohiedeaheiten 
der  Zwiebeln  dieser  beiden  Fisnaen  als  in  einander 
übergebend  au  nach  der  Aulur  geiuaclituu  Zcichuuugeu 
darthut 

Professor  JCmnier  liest,  aas  Anllrag  des  Herrn  Pro£ 
iPydIflr  in  Bern,  eine  yan  demselben  eingereichte  Ab- 
handlung in  fransdsiseher  Sprache  Tor,  heÜtelt :  Rddkmket 

Sur  la  tjencsc  de  Cavule   et   de  l'embr^H  des  Scrvyhii- 
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hUire», "}  Bsidi  dl«  m  dmAen  lietcMebemi  ttim«M« 
piMibeii»  und  dan^  ein  IHailt  HuMbeiduvBgmi  eiliiitar* 

ten  Beobachtiin^oii  werden  die  SehleidcMr.srlien  grrolHtfn- 
Ibeils  bestätijrl  und  xum  Tlicil  TerYolit»t«udi^t ,  namentlicli 
aber  EntslebiDii^  das  Embfjo  ««s  den  P^llciiMbUadie, 
Mididen  dMMT  ina  OmlaBi  gtänrn^m^  «la  ftkfiadi  er* 
wicaan  dafipeataDt» 


Sibmng  am  i4  Sqdemhet, 

Hair  Ha&fath  tio»  MartAu,  «aa  Möaciiaii,  tragt,  m 
Verbuidnag  nit  DeoMwatratioBeii  an  aucroicopiaelieii  Zeiah« 

nongea,,  seine  Ansicht  üIht  die  Zcujrun^i  der  Plinn/.cn  vor. 
Die  bekannten  Scbleideu  sciieu  LutersueLuu^eii,  sowohl  als 
a^ena  Forscbiuig,  hnlien  ibn  nicbt  nur  zu  der  Ueberzcn« 
gong  Ipabraabt,  daia  die  biakadga  Sazpalthaaiia  bai  dan 
Fflanaaft  aina  irri(re  war,  aaadaffn  ihn  aagar  an  dar  Bla»- 
WtmQ  geleitet,  dafs  überhaupt  bei  den  Gewächsen  gar  kein 
Geschlecht  (scxus)  in  dem  Sinne,  wie  bei  den  Thieren, 
anzunehmen  sey,  indem  "Sm^M*  bei  dnntifilbfn  eine  tot 
aiab  felunda  BafiniebtaBg,  wie  muk  aie  aidi  sanat  ab 
'vaa»  PoUaa  amgaabt  dadita,  gegenwartig  adir  hypotlia» 
tisch  sey,  und  nur  selir  schwache  Grunde  (ur  die  Mög- 
lichkeit sprechen«  daiä  eine  suiehe  etwa  durch  die  &li{pua- 
tiaebe  Feuchtigkeit,  oder  uuf  sonst  irgend  eine  Weise, 
wabiand  dea  IHnahgaagaa  dar  Pollenacblanche  doreb  die 
Narbe  nnd  dan  GiiSal  atatt  linden  durfte.  Hen  TanMartiaa 
will  daher  eine  Vergleichung  der  Pflanzen  und  Thiere  in 
ilinsicbt  auf  Sexualität,  und  somit  den  Gedanken  eines 


*)  Dic^e  Ahhandlnnj;  soll  näi  li?«tt  ii««  in  der  ]liJ>Iiullie<^ue  uuireriteile 
in  extenso  abgedruckt  erscheinen. 
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Mudki(pe«  Vwliiltoai  Mte  lUhhe,  gms  M%«fdMn  Im- 
sen und  den  Prozefs  der  Bildung  eines  Embryo  bei  den 
PAanzcii  nicht  mehr  als  der  tbicrischcn  Befruclituujf  ent- 
sprechend» toadern  als  eine  Art  von  Plropfunf^  1)ptracb- 
ten,  bei  welcher  dm  Ei  im  Fniebtk»otett  VifUdBmg, 
d«r  in  dMMibe  aidi  fhiMniIfWMla  PoUrnidklMMli  aber  das 
Edelreis  repräsentire. 

Gegen  diese  Vergleichuu^j  wendet  Professor  Meiner 
ein»  dalii-  die  bekannten  Ertebeinungen  der  Bastard -Er- 
senipin^  ihr  an  widerspreeben  aebeinen»  indem  die  bybride 
Pftanae  hMen  filtern  äbnlieb  aebe  und  dadnreb  offenbar 
eine  Theilnahme  und  Zusaninien>virkun|T-  beider  Geschlech- 
ter hei  dem  Zeu(fun^sproze(s  verrathe,  wuhrend  dagegen 
beim  Propfen,  naob  den  biaberiQpen  ErlSikrungen ,  die  ver- 
edelten Swei|pe  einea  gepfrepllen  Banmea  fltte  indiTidnelle 
Natur,  d.  b*  die}enl|fe  dea  Banmea,  von  wdiAem  ale  fe* 
nommen  wurden,  forlerhalten  und  nichts  von  (lerjeni|reu 
des  IVildlings  anzuuehineii  ptlejjen;  wo{je|jeii  Herr  von 
Martins  er  wieder  t,  dafs  allerdinga  beim  Pfropfen  oft  eine, 
die  Natur  dea  Edelsweif  ea  nmbr  oder  weniger  medüei* 
*  rende  Binwirbnnf  dea  Wildlings  «of  deaaelben,  alao  ein 
der  Bastarilinin«'  an?iTof»'es  Resultat,  heobachtet  werde, 
und  dalis  er  uhrigens  seine  Vergleichnng  mit  der  Ptrop* 
fbng  nicht  bucbatiblich  verstanden  vfiaaen  walle  y  aondem 
TiebMlnr  annebme ,  dafa  der  PoUenacblandb,  wie  er  wa 
Ovahan  eintrete,  noeh  keinen  beatunrnten  ansgeprägten , 
soiidern  einfn  niodiüeirharen  Bilduii(jstrieb  mitbringe,  nnd 
dafs  er  erst  itiireh  seine  Verbindung  mit  dem  Et  im  Frueht- 
bnoten  die  Fähigkeit  an  eiganiadier  Fortbiidni^  erlange, 
und  namenflich  einer  Einwifknng  Ton  Seiten  dea  Eiea 
nnterlicge,  welche  an  der  Bildung  dea  Embryo  nnd  an 
der  Bestimmung  der  Gesetze  m  iner  f<^anzen  küniligeu  Ent- 
wicklung einen  weaentiicheii  Antheii  nehme. 
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JkrmAe  legt  diie  Reike  liflMkgra]4ilrter  und  zwirnt 
ausffcmaltcr  Tafeln  zu  seinem  noch  iinjj^ctliruckteu 
Pracbtwcrke  über  die  Arzncigewüchse  Brasiliens  vor  und 
timU  über  viele  derselbe  botemebe  «iid  medieiiiieebe  Be- 
■uriuuigeB  Bit 

Brof.  Jfenmer  le|ft  eine  toh  Hern  Dr.  MtMetihetk  in 
Mülbauflen  «iir  Einsiebt  mitpi-etb eilte  Sammlung  trefili(  lu-r 
nach  der  JNatur  ufenaaltcr  Abtiildungeii  der  im  Elsalk  vor« 
kemnieMleii  Mte  Tor,  welebe  tob  dem  Einsender  warn 
Bcbnfe  der  Hemns^abe  eines  nnsfilbrlicben  Werket  vber 
die  elnkeimiseben  SckwSmne  yeranstalte^  worden.  Es  be- 
finden sitili  darunter  rmrli  mehrere  \  oii  Herrn  W.  Sebim- 
per  verferti|^te  und  zum  i  hcii  bereits  cbromoliÜio(rrapbirte 
Abbildungen*  Ferner  werden  nueb  mebrere  Tafeln  s« 
kfinlUgen  Idefernngen  der  Bryologie  toü  Bmcb  und  Scklm* 
per  vordre zsigl. 

Professor  Meisner  liest  eine  von  Heim  Louis  Leresche, 
Pfarrer  in  8t  Gierte,  Hanton  Waadt,  eingesandtes  Schrei- 
ben Tor»  w«rin  derselbe  iiber  eine  in  SoManr  1657  rai 
iba  «nd  Hem  AppfdkUonswdh  Jlbref  Ton  iMunne  nn- 
tamommene  botanisebe  Eeisft  bt  Drambtedten  bericbtet, 
und  ein  V  ersseiebnifs  der  selteneren,  von  ihnen  {jefundenen 
Pflanzen ,  mit  Beifügung  ihrer  genauem  Fundorte  und  ein- 
nslner  katiaeber  Bemeiknngen»  nittbeilt 

Hctv  Plamr  ÜMm  liest  eine  11  otii  iber  eine  tmi 
Hetm  P,  Breimer  bei  Basel  gefundeM  BhmttrotiUU  der 
Merntvialis  amwa,  und  legt  getroeknete  Exemplare  der- 
selben Yor. 


llledizuibche  Seküon» 

PrgiakM  der  Säsamf  am  iS  Sejßiemker. 

Präsident:  Heir  Br.  RaTTXAmf»  Med. Inspektor  ron 

Sololhnm. 

Sekretär:  Herr  Dr.  ILvillaro  von  Basel. 

Herr  Dr.  Kaituuam  yeriiest  einen  NaMnuf  m  ««Bier 

Schriß  Uber  die  Bad-  und  Trinkkur  in  iiaileit,  im  Aargau, 
veraiikütt  bcsaiideis  durch  eine  Schrift  von  Befimtk  ProH 
üMesf  über  das  BMwgmMy  18117. 

Die  denisdun  Aente  wollen  im  Ailf«Minen  w«n% 
Ton  dem  Dod-AnseUsg  und  der  soj^durnnten  ypoften  Bndtag 
wUscu,  die  ia  cinij«[^en  Schweizer- Thermen  g^ehräuehlick 
gUML  Vorti'a|r cader  verweist  aul  sciae  Schrift,  da&  da, 
WO  es  deh  dämm  hnndelt»  Bäder  zu  gebcaaohen,  die 
sinken  sotten»  nsek  sekwiehenden  Kindisscn,  nsek  lanf^ 
vrierii^  Kmnfckeiten,  da  wo  snr  Bemhi{ran|r  ete.  nsek 
Kmiikheitcn  die  Thermen  indicirt  sind,  im  Allj»-emeint a 
auch  kurze  Bäder  indicirt  sind.  Wo  es  sick  aber  darum 
ksndelt»  den  Kranken  von  Krankhcitsstoffen  sn  befreien , 
wo  ein  kiillictts  Dorebdrinfen  des  Rdr|Mffs  dnv^  dss 
Bad  besweekt  wird  9  ds  sind  gor  oft  rc^elmäf8ig>  verlän- 
jTPitc  l{;Hh>r.  nach  Anweisung  seiner  Schrill,  aothwciidi^r ; 
hei  solchen  l'oigt  der  Bad  -  Ausschlag  gans  oatörUchy  als 
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gflkfcwi       8itti(run{r,  ab  Crke,  «ad  iil  miMfliFillcii 

als  solche  bewäbrt,  erlordert  genaue  Beaclitung  ^  und  dal 
jogynaante  Alftbadea. 

Harless  ^hi  selbst  die  MogrlicUdt  tolelier  Rnreii  i«$ 
Kottmanii  warnt  sehr  aü|>*ele^t^ntlicU  vur  AliiUuauch.  Kott- 
mann  })r>1piicbtet  durch  Anajog^ic  die  Wirkung  vieler  Arz- 
neistolliBy  Jod»  Metern,  Salpkvrete*»  wo  eine  Bolehe 
DovAdrittiping  und  Sättignng  des  Rdrpers  nur  HeHnnf  in 
mandieBKranklieiten  ndtliigist  und  Terwalirt  sieh  ffegen  lumso 
Hmnoral-Patholujrie,  aber  eben  so  sehr  {fO[fen  die  Auslebt, 
welche  Anfiudune  der  Arzneistoife  in  den  Körper  gana 
lingnet 

■ 

Erzwungenen  Badausscbla^ ,  Wiederholung  desselben 
in  kurzer  Zeit»  yerwirft  er  Kiemllch  unbedingt.  Aueige 
und  Gegeunseigo  glanbl  er  hinläagück  iMotiflasI  aag^g^ 
Im  mm  Imben«    Yenoobe»  die  BottMmk  em  Mt  eeShei 

anstellte,  über  den  Einflufs  der  Thermen  zu  Baden  auf 
den  Puls  geben  folgendes  Resultat: 

Wime  geben         PdMdbMge  VenniBdeniBgis  der 

Minute  , 

MO     —        -   H  -  - 

und  swar  erfolgte  diese  Temiindenmg  bald  im  Anfang  dee 

Bades.  Ks  beweist  also  dieses,  d.ifs  die  Thermen  über- 
haupt mehr  durch  ihre'  Temperatur  erhitzend  oder  küh- 
lend wirken,  dafe  ibr  ebemiaeber  Gehalt  dabei  ml  weni* 
ger  m  Betracht  komm^  dals  aber  aock  defiiw^^  dieeelbeB 
eine  viel  aQ^;«debntere  Anwendung  gestatten ,  bei  gehöriger 
ludividualisiruu^ ,  als  er  selbst  früher  glaubte. 

Alle  ABweseadea  atimmtep  iiber  die  swei  letiten 
Pttikle  mit  Rottmaim  vollkommen  Uberein. 

9 


Herr  Dr.  K«iM,BfldMliiiPAy«r%ini«lfeH10Mben, 

tlafs  seit<  II  (las  Aufi«ciiUgli«deii  indicirt  sey^  die  Regel  sind 
kurze  Bader. 

In  Baden  im  Aaiintt  and  die  Anwehten  der  Aente 
TersdUeden. 

In  Sehinnnadi  find  die  Aerste  der  Ansieht,  dals  der 

Badaussclilnj;  fasl  eine  notWciifligfe  «nd  unmittelbare  Wir- 
kung einer  ordentlichen  Bedckur  Mjf  da  Zersiürtmg  der 
Ejiidennia  nnd  BUdong  eber  nenen  die  Wirkung  einer 
«wectanaftjgen  Rur  bedinge. 

OewdhnUehe  Bader,  Flnia-'  nnd  Sec&adcr,  bewirken 
bei  vielen  Personen  Ilautausschlägpe,  und  zwar  an  den 
Körperstellen»  wo  die  gewöhnliehen  Baden— cidäge  sich 
Mfgen. 

gqrnckhleibender  Badavnddag  hat  oft  wenig  zu  be- 
denten. 

Allffemein  wurde  anerkannt,  der  häufijre  Gel>rauek 
der  gro&en  Budkurea  mit  dem  Badatisschlag^  sey  gewüe 
a^  einmttehränken ,  wns  in  den  Sehweieerbädem  aneh 
gesdiiehti  aber  unbedingt  an  verwttfan  aejen  aie  niehL 
Haofanstohliifre  nnd  in  videnFanen  die  neümcndlge  Folge 
einer  wirksamen  Badkitr,  eine  wirklu  b  kritische  Er- 
scheinung, wie  diels  auch  in  deutschen  Badern  anerkaunt 
ist,  z.  B.  in  Krensnaeli,  beaondeta  bei  cloonisdien  Hant- 
krankiieiten,  Qysoraaien  ete« 

FemereBeebaditnngen  nnd  Bekanntnaehung  derselben, 
werden  den  Herren  Badärzteu  iiiul  den  mediziniselicn 
Kantonalgcseilschaften  dringend  em|)lobleii;  die  laediai- 
nisehe  Sektion  möchte  diesen  Gegpcnstand  gleiehaan  an 
etnesa  stehenden  Artikel  der  Yethandlnngen  erheben« 

Herr  Br.  Bf eyer- Ahrens  nm  Ztkridi  asadit  daranf 
aufmerksam,  wie  /weekmäfsig  die  Ahfassung-  einer  allge- 
meinen  schweizerischen  Mcdiginalgesehichte  wäre.  Er 
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selbst  vcrfafst  eine  vom  Ranlon  Ziaxkk,  mnä  fiitdert  driii- 
gemd  zur  Mitwirkung  and 

Von  Herrn  Hr.  RoUniiiiii  kl  eine  MedisiiialgQScIiickte 
det  Rmtom  Solothurn  voirliandeii. 

den  Beaefft  RanloneB  wM  es  ksnm  möglick  seyn» 
etwas  tiber  Med&snialgrescliichte  en  erfahren*  IJeberhaapt 

sind  CS  die  Mcdizinal-BeLörJtfu ,  welche  um  Mittheilani^n 
und  Mitwirkim|f  ersocbt  werdeo  wüssea. 

Es  wird  beschlossen,  das  Zürcherische  Comilc  zu 
ersucbeo,  diesea  Gegenstand  in  weitere  £rwä(|^ttng  zu 
wkhm  und  dessen  AnsfahmQg  an  bearbeiten. 

Dafs  Herr  Professor  Dr.  R-ihn  -  Escher  von  Züiit  h, 
welcher  voriges  Jahr  in  iR^eiuliaiel  sübl  Präsidenten  der 
WNKrinisclien  GeauMsion  ccnannt  wnidsy  niebt  iftfea- 
wirtif  ist»  wird  sUfeadn  Mineit  Di«  «eduinieekn 
Mitisn  wurde  dadnrdl  gleiebsam  gelibmt»  weil  sie  ibre 
angewiesene  Stellung  uua  nicht  eionchuica  kuuiite.  Der 
Ansang  aus  den  eingegangenen  Berichten  der  Kantonal- 
gesellscbaften  über  die  Rnnkheitskonsütntion  A.o  1857 
in  einigen  Kantonen,  nit  an^f^eiebneter  Sofgfidt  dveb 
Hem  P!rof.  Lodier-Balber  ansgeftklirty  wird  vÜ  aner- 
kennendem Dank  durchgesehen  und  von  den  Anwesenden 
JEU  manchen  Bemerkungen  benntzt ;  ihren  eigentUeben  \\  crtb 
eriudten  solebe  Bearbeitinysn  aber  erst,  wenn  sie  mehrere 
Jafave  latt  solebo'  Trene  hmI  flarbbenntnifs  boaibeitet, 
ond  dncb  den  Dmek  bekannt  gomaekt  sind. 
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Silsung  am  14  September. 
I^ritident:  Herr  Hr.  Kiltok  tos  IiMtMiuie. 
Sekretär:  Herr  Ar.  Aaillab». 

SckrifUidM  CUngabe  tou  Herr»  Dr.  Dacrest. 

£iiie  eiii|;egi4feBe  Sckrift  wird  öbernfeben:  uMaifs 
pnpret  k  firire  le  jilu$  Mmvmt  preferer  ieg  nAtfUmM  et  mt- 
loNf  lei  imapismes  aux  sangsues^  par  F.  S,  Dmoresi»  Med. 
Ihr. ,  de  Fribourff.  * 

Die  Motire  lerfidlen  in  tberapentiadbe  und  ökononutehe» 
welche  dem  Verfiiwer  die  Blu%«l  Terleidet  kAen,  er 
sieht  die  Sinapinnen  Tor»  and  hat  fiitt  immer  eben  lo 

günstigen  Erfol{]: ,  weniger  Nachlhcil  inid  l^nhequeiulich- 
koit.  Es  folgt  eine  Aujrabc  der  Zimahnie  des  lUuHgel* 
bedarf«  ia  Frankreiehs  1817»  4,008  Stock  m  177  Fir.| 
tan,  57^,000  wa  9^24780  Fr. 

ScUriflUcke  Eingabe  von  Ucrra  Dr.  de  CaslelUn. 

Mimoare  mr  le  mammieni  de  VMpHel  de  Pmieüe  A.^  i 

Bestand  den  i  Januar  1837: 
it5  Kranke»    16  Männer»      7  Weiber. 

Zngan(f  im  Lavf  dei  Jahres: 
5e5  Rnnke,  1160  Männer,  105  Weiber. 

Total: 

586  Kmke»  S76  MinM»  110  Weiher. 

ausgetreten  558 ,  {rchci1t288,  oricichtrrl  r)(>,  unbcilhar  14, 
Hfcslorben  21 ,  27  in  Behandlung  geblieben  den  51  Dec 

Gomnotio  eerehri  OFäle;  Behandlnnif:  halte  Fomü- 
tationen,  nnd  Tart  atibiatos  in  kleinen  Gaben,  beeonden 
in  Klystieren,  bei  folgender  entsündlicher  lieiiktion  mit 
Blutentsiebung. 
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mtt  Wuliupgeit  TM  Buftihiitftwiff. 

Zwei  tödtUeke  Plearopeumoueii  waren  mit  Hypcr- 

ftDe  rate  8dligu»fltrraiMn,  weldl»  immea  mit Bhiteatsidiraf 
doch         IS  ttfirnnGh,  md  Tartanis  MMn»  bdumdell 

urdeu. 

Tierselw  bedeotendeie  Opentioiieii  worden  Terricktel« 

Wegen  Varicee  und  Taneoten  GcsehwUren  wurde 
mit  gutem  Erfolg  lJiitc'rhinduii(;  der  Venen  vor{;:enommen. 
Die  Nadel  wurde  unter  der  Vene  darch^estofneu,  und  diest» 
■wiaaben  Haut  und  Nadel  eomprnurty  wie  bei  der  Sature 
oilorlillie.  Weyen  eineni  Tomenr  ereetBe,  an  der  leeb- 
ten  naiad,  wnide  die  Arleiin  idUafia  iuleilNaiden»  aber 
uhne  günstigen  Erfolg. 

Hmlbr.  9hr$eMm  r9m  Baael  bilt  einett  Torlrag  «bar 
dto  anatMuaebe  NaebwaiauDg  maaeber  KmaltbeiMiiMn 

im  Darmkaual. 

Die  fintdednuig  diMwr  wird  mm  RelL  der  tteneaten 
leSl  — yeaebrieben,  imd  beiidbt  aicb  Tonftglieb  auf  Teriii- 
derougen,  die  anf  der  Dannsebleinibaiit  beobaeblet  werden 

sind.  Genauere  riacbrichten  davon  ^ehen  uns  Andral, 
CrnYcilbier,  Alber»,  Louis  und  Schönloin.  Die  beiden 
letnteni,  dnreb  Genanigbeit  in  ibren  Beobaeblmi^  «m- 
feseicbMl»  Hefem  beaonJera  rdebMien  Ste#;  btngege» 
wird  die  Sebfalefea  aa%e8te1He  Yerfrleiebanff  mit  den 
Exanthemen  getadelt,  und  die  l>eo]».*(lit€tcn  V crunderuageu 
in  die  Kiaeae  der  Geichwüre^  liesetxt. 

Naeb  Naelfweiiiinf  der  iproften  Di|piifit  dea  Bann^ 
banale  in  Rranbbeifen,  werd<eB  cBe  eiipeatbCmKeben  Bfl- 

dnnjysformen  dieses»  Or^tins  er(;ni(rrt,  und  <li'n  kranktiatteii 

Vemdenuigen  üir  urapninglidier  Sits  in  den  Drüsen  oder 


iö4 

ScIileiiiiSAfÜiiitg^cn  zu|jewic8cii ;  das,  was  sie  mit  der  ein- 
fiichen  £aÜEündun{r  dcrseUiüii,  (Rothe,  Anschwelloof  d«f 

imA  die  BlIirliM  witedkt  mnliii«  BMe  ud  Uiita^ 

drödiiing  der  Absondenmif) 

wiesen;  in  den  El;;enlliüiii]ichkeitcn  aber  des  Si(/(s.  der 
form  und  des  Verlaufe«,  die  sich  in  hestimmt  zu  defio^ 
iMdem  Gnniai  miedukolmp  die  EikeaBteüs  dee  ütkde» 
yiadkett  HomeBtee  fesdfl^  webet  mA  die  EiUiniBf  ei»- 
lelner  Symptone  leicht  «tie  der  Würdig  uu^^  der  nrid^ 
bleibeiiden  Eutartungeu  ergibt. 

Keek  Reil  W  mtm  fcljeade  faidiwtotoMea  «mm 

ujftterseheideii: 

I)  Tf/ftkäße  GescMiritire,  (Entzündung  wut  ▼orhemchea« 
der  NeiifQiif  nmi  UebeifaBg  m  Bnmd,) 

ciytii'bciie  und  Bruuner'sche  Drüsen,  vorzüg- 
lich des  JDüiuidMBiiy  seiteuer  des  Didularms ;  im  Hiuu!« 
dem  meiel  im  uBtwK  Tlieüe,  md  de  lesfiihUdeteft 

Eam  tmd  EktwMhmf,  Aeeeiiwellae^  «ndlnfillnitiea 
des  Zeü^webes  nud  der  Schleimhaut  um  uud  zwischen  den 
Seilleimsaftbälgen »  mit  starker  Geiaiseotwicklwag  ;  her  nach 
brandeeiuMrfertiyB  EatMUo^  eiur  imdcB»  eifwuwwijpieü 
Stelle  der  Obert&ekes  ImMma^  end  Abeteten«  des  ee 
SelnldeleaPft^plb  UeewiaeliMli^MMt»  weher  die  mde. 

oder  aus  der  runden  «usammcnposi  t/to,  ronn  (ücses  Ge- 
eeh^fürs  cutsteht.  Bei  giiusUgem  Ausgange  FiiBti"^^" 
Hid  bÜMÜiebe  Ferbei^  dee  ftölMr  etmlt  edhebeseB»  eekMtf 
eiigeecliBitleBei^  oft  üWrf  eweifaw  Bendel^  ghiulMiftlgte 

Herverwealieeii  eieerfeinai  SeUehte  eeegelabl^Lympbe  nm 

den  Händern  aus  idier  die  nackte  Muskelhaut,  ebene  (selten 
ensanunengezogeue)  IVarhenbildun|; ,  lange  zurückbleibende 
eebtif ittlieb  Ideme  Füknag  dee  firöbem  feedhwerewmdetj 
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mMfk  Bfldwif       ■iliUiwfcwitihiihrfciw  Fdte  mi  4m 

Feriat^.  Oft  sehr  rasch ,  mir  die  ZiigjAhildung  nad 
Heilung^  liuf'sor^^t  l;iii|;-8am. 

Diese  Geschwiu'c  [iclien  nur  lus  auf  die  Muskelbant.  Der 
fdMhffliiihili  TjHynah  t  ihrnr  BatiriiJiln^  iii  dm  dir  AIrtfif 

lBBhi^uhM§i  bltftl  alMP  mdmom  Seite  der  Pfropf  noeli  mdi 
dem  Rande,  we^n  unglcicbzciti^r  Ausbildunjir,  m  Gefafs- 
▼erbindan^y  wäkrend  er  aui  der  andern  gelöst  ist»  so  wird 
Mdetwi  (neUekht  lieini  DnehtoeleB  ro^  MiAwf  iifeBÜi 
oAbv  hm  Bowi^f^Bm  dw  Pewlanala)  dte«  Stelle  iMfO* 
liaies  wd  die  Blalfelftsse  ergiefsen  reMIkii  ikrm  Inlnlt 
in  den  Darmkanal.  In  diesem  Falle  findet  mun  den  Rand 
und  Grand  des  Gescbwürcs  mit  «ersetztem »  schwarzem, 
Sjwfcijw  Blnfte  betetet   J>«r  Ak§m^  dm  M6|»fe  lilei 

k  de«  AwJeitmgni  der  BMnlieü  neM  neelnraieeB. 
Oft  erfolge«  niwtgwe  AnftUe  knie»  emmder,  die  sieh  - 
ihrer  Eutvvickluu{f8stafe  nach  deutlich  imferscheiden  lassen, 
und  meistens  stimmt  die  Diagnese  «Iis  der  iieidae  mit  der 
Kienkheitupeediichle  übereui. 

S)  lyMMm  GmOmärtt.  Kgeafliidie  Hdite  det 
AMhduMudej  dcieellio  Pr— efe  wie  bei  dm  ImAgeateibei- 
lurln,  [rebt  hier  aui'  dei*  Fläche  des  Daruikanal»  vox'  sieh. 

Säz»  Pejer'sche  und  Brunner'sehe  Drusen,  erstere 
miM  mm  Ikmhmmp  bin%  Im  Wam^  nd  DUdM, 
doeb  biüifir  i»  evilimi  eherfelle  m  Mittea  eatiricbill 
gegen  ^  Tahvla  eeli  bia. 

Form  inyi  EtUwicklung.  Kleine  Tuberkeln  finden  sich 
in  der  Zellbaut  des  DarmkeMle  abgesetzt,  bald  einseluy 
betd  m  Offv^pM»  bilde»  rie  «iMe  weiifcyalhtiehit  Siböbwg 
ift  der  eie  ftbenfobeMdM  Seblateibwt  mA  twimbneiii  umm 
meiift.  ftringe  AwiMibirelhiBf  itt  ihw  ÜMfebang.  ftb 
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miuiiihim  flodan  im  lum»  die  MMiihMt  pktel^  «ad 
•o  liildet  ndi  «Im  Itkämt,  ]ia|p1faii  mwl«  OcAmff ,  Ab 

wdl  dwdl  ^IVoilcMlduEVllHI  dw  fivff  §Io1hIII|^  -  f  €l|^1PSfil6f t  $ 
in  aniieiii  1  allen  hebt  eine  grofse  Menge  ^li«  Iii  zusammen- 
•tdbeader  '1  ubcrkelo  die  Scbleiiubaut  in  grulsenn  Umfan^^ 
•nf»  wkd  bedingt  dnrdi  Ab6ebliefe«i|f  ▼im  dar  Tom 
Aflmn  ütf  Abcterbea.  In  MdAü  FiUan  aber  T€iy§llwrt 
fieli  dat  GesebwQp  dvnsb  SSttMawMaiMe»  bmI»«»  blei- 
nerer,  durch  iii!ut;ii  Ab^aU  und  Erweicbong  Ton  Tuberkels 
am  Kande.  Es  entsteht  daraus  ein  Geschwür  von  durob- 
«M  mreytlnMllMffer  Fotm,  hobm»  Terdieklen»  barteB»» 
oft  filNsr||8wocfincn  Rmd^  u^ttidMiBy  MitiHMMni  Grand!» 
AMUMinMil  TOB  (pFeftw  Dnnfimge.  Bei  bober  BntwieUiiBff 
zieht  es  3Ia8kel-  und  Peritonealhaut  in  dcd  Kreis  der  Ent- 
•vtnng^s  die  dann  verdickt,  hart,  erstere  mit  £ntsündun|^ 
yiwcbe  darcbsetnty  letnteM  damit  ilbcMg«»  ewAeinem. 

Die  Bferbe  dieees  CieediwAre  iat  ncl% ,  eteralttrady 
wiiMiMeii[f  1*  Mej|nn  ud  ▼eramdeff  des  Imbmh  dee  IKuw- 
kanals.  IVur  zwei  solcher  Präparate  stoben  Ref.  e\i  Gebote, 
die  ibm  über  den  Frosefr  der  Zorückbüdiing  keine  nähere 
Aai^bcn  erlauben. 

Vmimf.   Iinmirr  kaipaB. 

Beil  luit  bklwr  diei«  GeeikwflM  mat  M  eoMMi  Is- 

diyiduen  beobachtet,  die  in  Fulj^e  von  weit^sefarittener 
Tuberkulose  der  JLuugcn  zu  Grunde  ge^pangen  wären,  mochte 
aber  forne  in  diesem  Proaeeee  die  Urtaeke  der  Diawbi— 
Im  w  dem  LdMaaeiide  der  PkUdiilMr  edbUekea. 

Silz.    Ausseblieftlich  in  den  Dnisrhi  n  des  Dickdarms. 

Form,  Meist  kreisrund ,  selten  die  Grölse  einer  Erbse 
ihegechreitcnd.  Au&flfa  treten  me  mm  dm  den  I<ini|pen- 
— allein  dee  Bwkdumm  entepteebeaden  Stillen  utfi  M 
IHaftmur  SKaU  indel  »an  aie  aber  aneli  i^denQnnftHea. 
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IfRiis.  Hit  Rand  itt  scharf  n]>(]^cschnitten ,  etwas 
iintcrhohU ,  ihr  Grund  uu^^leieh  und  mit  hell^^eifs^rliiiizen- 
ilea  Zeligtwebgfaiewi  badackt;  die  Nari^a  gtarnförmiy 

Selteii  findet  man  diese  Form  in  der  eben  besekrMicif 
neu  Reifibeit^  meist  g^beo  sie  mit  der  unter  4)  zu  bczciohnen- 
deAComhinationea  ein,  die  die  C^kaiMslere  beider  TerwisebeB* 

4)  HyuBNimidbe  6gidbn>fliu  (FiiiIrtiiiiUiBfl  aU  yw* 
wiltid«  Mcig^ng  M  Htsadiflildwif .) 

SiH,  AnsschlieAlich  im  Dickdarm,  am  meSsten  gegen 
den  untersten  Theil  desselben  hin  enUviekelt 

Wkrm  uiul  Entwicklung,  Ein  aebnppenförmiges  Exsudat 
m  gitlUieb»,  oft  yiahwwar  Faiba  bedaekl  dia 
fiAliiMbMiffiirfci  ffttti  «dar  lb«ilw«iw|  in  der  toa  fshien 
GeföfeTersweignn^en  boefarotb  CTsAcincBden  SebleiaibeBt 
zeigen  sieh  längliehe,  unregelinüfsig  nusj^pzackle ,  tiefe 
Gecobwwe»  ewiscben  denen  einzelne  Sebleimbautstel- 
Im  Mek  wTiriiehfft  bieelftiijy  beiteiliele«.  Dieee 
deeebwüre  fangen  gewdb»lieb  aieiht  n  den  IMmk  es» 
sondern  geben  so  Tim  sie  benm*  defe  dieselbe«  ieelirt 
wie  einzelne  BUsehen  zwischen  erstem  hervotrijgt^ii.  Sic 
selbst  sind  meist  etwas  Tergröfsert  und  strotzend,  mit 
Uiidid  weiftem  labelt  eii|^lt  IKe  Narben  dieser  Ge- 
eebwOie  kennt  Eet  niebt 

Am  meisten  zeigt  die  letafanifgelftkrte  Fenn  Admlidi* 
keit  mit  einem  pnstulösen  Exnnthem,  welche  Meinnng  aher 
leicht  durch  genauere  Untersuchung  dieser  Stellen  widcr- 
legtwiid«  Aenfceiet letebt  hinnen  die  Geacbwlire  tübaweben 
werden,  indes eie eft fanden BMdntaogambedeebtain^ 
dals  sie  nor  bei  Ablösung  dieses  warn.  Veracbain  bMMMB. 
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Ble  foigattem  Pkiyrate,  so  wi«  ng|in|ulifne  Zoiili* 
MMipM  YttfeiMn  Hand»  «riiilm  diiM»  Vartnf. 

Re£  wftMcht  dvah  ^mm  lüllMluiig,  die  iImiiIüi 

tiicbi  auf  Yollstäncli^keit  oder  uobediDg^te  Wahrheit  An- 
•pnicli  macht ,  die  Aerzte  zu  veranlassen ,  auf  dem  Wege 
der  pathologisch  -  auitoiiusdiflB  Beobachtungen  den  Resi- 
^miHM  Mmi  •liAiliiA  «vkennlittNHt  jKalHulen  deiF  Hkaalb- 
IwHoa  neduBefiwiclM,  ni  d»  üalugecBgiing,  defr  indifffifc 
wichtige  cliafpiostisehe  iind  therapeutische  W^ahrheitea  auf- 
geliindeu  werden  können. 

Am  Schlosse  zeigt  Herr  Dr.  StrecUfMi  eine  Form  yea 
GiMier  reeti»  die  eine  in  beld  dicfttany  nndnBdMidl%n% 
kdd  Mifedifen,  dnnUehtigen  Edlen  enÜMilfasae  geliK 
tinöse  Beschaffenheit  zei^t.  Alle  Haute,  mit  Ausnahme 
des  Periionau,  sind  ohne  Unterschied  und  ohne  üteriuuale 
ütfer  Mhen  Beschaffenheit  in  diese  SubeftMW  wwnnddft» 
H idi  milen  nnd  dMn  wird  diüe  Bniattnny  wum  efam 
■eism  pepfllenarygen  VhnMum,  die  dek  elieiiiilig  in  die 

gesunde  Schleimhaut  verlieft,  bcgrauzt.  Ditselbf  in  ilureh- 
sichtigen  Zellen  eingeschlossene  gelatinöse  Masse  land  sieh 
•U  einzelne  von  gesunden  Lanffengeirdbe  wyebene  Bi%» 
'in  den  Te»g«i,  dee  Bienken. 

Beide  Mpnele  w«d»  an  mnliMtAMi  Knkinnle 
zu  Basel  auHiewahrt 

Herr  Prol€.ssür  Dr.  K.  G.  Jun^r^  yon  Basel»  theilt 
einen  l^'all  von  Abtragung  des  Oberkie&rs  mit 

«Meive»  tm  einer  fcinecKbiilwi  fteneMfifcen  Stadt, 

suchte  im  Frühjahr  1858  bei  mir  weg^cn  einer  Gcschvvulbi 
Hülfe y  die  vom  Oberkiefer  der  rechten  Seite,  von  der 
Fem  naxiUerie  anagfihendy  sich  gegen  den  Bneken  der  Nase 
«d  tHlir  dieinr  wnff  M^tn  dkOWriiff e»  nenk  eiien  wkme 
men  defdoi^  d«  xeditin  Seite  Mf  dk  Ii«  Miiiiwlii. 
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4äb  in  Auf»  mUi«!  tel  fMdUoMA,  die  Miilt  Mte  der 
Kaie  feeohweUen  nd  •■fgddelioe»  die  NMeaipitae  mmJk 
lidbi  UttftW  ^ednUm^t  und  M  weitem  der  ip^Hbte  Thefl 

der  OHerllppe  wolsti^  anfg«  tri(  ben  erseluenen.  IVac}i  aufsen 
reichte  die  Geschwiilftt  hie  gegen  dee  doehhein.  Uei  ge- 
iffiiefew  MvUe  «rUielite  wm  den  Alveeler-FerlMts  dee 
OWrUetee  der  redte  Seile»  und  4m  Thai  dee  Ohm^ 
Uefae  d«  lUeft  Mie»  in  welelMn  die  figkieideeiWe 
saften,  höckerig»  nach  aiiCsea  nameutlieh  mit  haselnnit- 
groCieu  Gescbwäleten  beseUt.  Um  Zähne  wareu  aus  ein- 
ender gelrieh^»  mekr  oder  wealger  loeker.  4edoeh etan- 
dea  der  finke  Kcliiiih»  «ad  der  Tieele  Heelwaiin  dee 
•  redte  ObeildelBre  iMt»  nnd  aeke  en  iWm  begreaite 
sieh  die  Geschwulst  scharf. 

Dieilentf  welche  nach  vorn  und  ohen  die  Geschwulst 
deekle,  wer  Bula&iiHg  ItereHi,  eeMl  ^er  getowL  Bin 
sl«k  entwielielte  VeMVieti  keeeiteele  te  Hl^puki 
der  firattgrofeen  Geechwnlat  Seitlieh  an  dem  rechten  Vfn- 
senflügel,  /;Avischen  ihm  mid  der  Geschwulst,  war  eine 
ge6chwäri(]^c  Stelle ,  yon  der  Gröfsc  eines  Groschenstiickee» 

•olnndet  eHfimeeWn  vid  m  cntkeron>  wm  vwrteWn  lMM»k 
INeee  Stelle  bettend  leit  Iteger  ale  einem  belben  Mm, 

und  war  durch  firüber  von  Anderen  an|^cwcndetc  Ileilsalhen 
nkbt  zum  Schlicfseii  2a  hringeji ,  hatte  sich  ahcr  auch  nieht 
Wjgvöliert.  Sie  bette  «ineft  ewfrferhigen  Grand  nnd  warn 
mM  HÜ  bnewea»  leieht  ebnehmberea  SeheciBa  amgebea 
Unter  den  Fiagera  zei^^^te  eteh  die  GeeAwelet  ISeel, 
widci-stehend.  Nur  an  ihrom  llulicpmikt ,  wo  sich  das 
TOshin  he^cichnete  Yenenaetz  webcnehmen  WoS»,  wer  eie 
eliree  weieb  «anlWea.  Sie  tier  lUNaifAadttebi  wm  dee 
Befübrea  der  loiJuea  Zebae  teimeeiiblii  InFrl'TlIiift  Btkmmm, 
Ich  erkannte  die  Geschwulst  iur  Osteosarcoak 
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Aus  der  Anamnese  konnte  fiir  die  Aufklämn^  der 
ulidiliiihmi  VerbaltBiMe  dsrakaw  nMits  ratmuMi  w«^ 
d€B.    Oer  Rnnlw  war  etwa  90  JahM  alt»  mliaigathet» 

Vater  {fesimder  Rfaidflr.  Ol»  er  je  an  sypKiliUa^er  AMto- 
ckuü^  l'elilteii  halic  ?  —  wird  von  iliiu  mit  BestimnitHeit  ver- 
neint Ebenso  weiis  sicli  der  liraake  keiner  nieckaniscli 
wirlieiideB  Veraalaaaniiy  m  c»«aia»€ii.  V«r  etwa  >wai 
Jafcran  bcneikte  er  die  eiste  Entatekmi^  der  Ocacfcwnbt 
In  der  letsten  Zeit  liatle  sie  M^at  raeek  zu^enwica.  Bie 
ersten  Stöning'Cfi,  dlv.  <lf»r  Kranke  empfiin«l»'n  hatte,  »aren: 
Waekcln  der  Zakoe,  öiterer  Seknupfen,  JUindenufr  des 
freien  Duebfanget  der  Lnft  doidk  die  Naae« 

Her  Kranke  Teilan^t  dnngend  Wßh*,  Amt  Irgend 
eine  Art  wolle  er  Ton  der  ilui  aehneiMinden  nnd  entafet 
leuden  Gcscliwulst  kofrcit  seyn.  Ich  scbUi|r  ihm  die  Ope- 
ration vor,  durch  vvelehe  die  Geachwalst  cntlcrut  werden 
iellle$  der  Kranke  willigte  ein»  nnd  eoi  letiten  Tage  dea 
MiiMnati  werde  sn  deradben  g^esekritlea. 

Kin  Lingfenaefcnitt,  weleher  seitliek  Tom  mfaera  Win- 
kel des  rechten  Aligses  anfing  und  schief  nach  unten  bis 
in  den  ]liimdwinkel  {j^ofiihrt  >viu*de,  trennte  die  änlaeren 
Bedeeknn^en«  Seitliek  ven  dieaem  Iiangenaeknitle  wnidea 
dnrdi  wettere  KiagiiCe  gpegen  die  Kaee  ond  nack  de» 
inflwten  Seite  dea  Ccaicbtea  kin  cwei  Lappen  {^ehildet, 
und  hiemit  die  Gesrlnvulsl  in  ihieui  {{"anzen  Umlaa^j^e  l>lo(ls-> 
gelenkt  Zuerst  ^vurdc  diesellte  so  weit  ala  aiö|^ich  durck 
einen  Kreiaaeknitt  entfint  INeia  geaekak  an  eo  leiekter, 
da  die  Geidiwnlat  in  6m  Nike  dea  Rnoekena  wie  eingfe- 
adinliart  war.  Beim  DnrekgMi^  des  Messers  stiefs  ich  auf 
eine  Mcnfj-c  Knocheiithcile.  Hierauf  schritt  ich  isur  Ab- 
tragung eines  grofsen  Theils  der  AlTcoltffortaätae  Yon 
daaa  Kakialw  der  linken  Seite  kia  kiniker  mum  ▼ierten 
Backaakn  dea  realen  OketkiefiBta.  DwekdieaanOfetntMme^ 
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tiel  wvd«  «He  flifl^taMt^t-HMe  ffMuA  und  es  zei^€ 
Bicli,  dafs  die  Geschwulst  sich  in  derselbeu  ausbreite.  Mit 
LeicUtigkeit  koontc  der  liest  der  6e«ckwulst  aus  dimn  ' 
Hohle  hermsgezogm  wctden.  Sie  war  hi»  wmtmmuk' 
Uaiywidar,  aSher,  nickt  io  Mck% ,  kalte  eine  AvI  von 
Gefiftboden  wad  war  deuflieli  Uar  wt  eiM  Tkefl  dm 
ScLIcljiimeuJiran  überkleidet 

lUng^am  wurden  uua  alle  UaigebuD|feu  genau  unter- 
•aekt  Ueberau  koaiite  nutt  ^enuiden  Knoeken  wakrnek- 
Ms.  Nor  mmA  eben»  g«9«n  den  entern  OiUtnInuid» 
ak  ieb  ouek  benikfe,  einsäe  Terd&dktig  eekekiencto 
Stellen  an  dem  Knochen  zu  entfernen,  wurde  ith  durch 
die  heftigsten  Aeuläcrungcn  von  Schmerz,  die  in  Convul- 
aienen  äkenm{]^ehen  dreketen»  gekinderi«  die  Arkeit  veU^ 
kennnen  sn  Tollenden. 

Bei  dieaei^  Opetatien  war  eme  eiMiife  Ligatnr  der 

Arteri.<  caruiiaria  labii  sup.  iiülli\vt'iidl|»-. 

Die  Wunde  wurde  mit  den  zurückgeackliigenen  Haul- 
lOieilen  kedeeki»  und  diese  aelkst  dorek  klatige  Mikte 
Toeini^' 

IKe  analenuMke  Unf«nekvnf  der  Oeaekffnht  neigte, 

dals  iUt  {»TÖfate  Thcil  der  vordem  Wand  des  Oberkiefers  * 
»ich  in  eine  8j>eekarlige  Masse  verwandelt  hatte,  welche 
eine  Menge  rauher  Knoehensüeke  eatluelt,  und  in  weleber 
die  Zikne,  leeker  befestigt  warei^»  wieweU  Nenren  nnd 
Gefibse  nennal  ond  selkel  in  ikraa  Fonklienen  niiM  gs-> 
stört  durch  dieselbe  zn  geben  schienen.  Die  Geschwulst 
war  offenbar  in  der  Uighmor's-lföble  entstanden,  hatte  bei 
weiterer  fintwiekkiBg  den  Knochen  auij|etrieben,  au8  ein- 
ander gesprenfty  nnd  wafcriekeinHrb  erst  darek  Tkeil» 
naknM  dce  Rnoekengewebes  an  der  krankkeften  ünddl» 
*  dung  einen  andern  Charakter,  den  des  Osteosareems,  an« 
genoflunen. 
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if^fMldl  6Im  ]M|l|||tt  €HMtalAlBlM  RstMteBy  Vidi 

IM  «iM  Mmh,  vmioft  ^  «nit  Seit  mIi  dieeer 

gclimcrzhnften  Operation.  Bnliifr  und  |]rlciclimärsi()^  schien 
die  Wunde  ilirer  Heilung  cnt{>^e^en2ugehen ;  nur  eioe  Stelle 
«BfcAdv  m  ihrer  Mitte  teUofs  sieh  nieht  Der  hewem 
Mege  wegen  winde  anm  der  Rreake  fti  dee  hiewfe  Sfüal 
•ufgcnoBuiieny  und  befind  lieh  wmM  mter  ■eimw  aihcni 
Aufsicht. 

Naeh  und  nach  erhob  sich  nun  von  ilem  inuern  Win- 
kel des  reehtea  Auges  fline  Geschwabl»  welche  sich  Midi 
der  Neeeswmel  liehtete,  eiob  dt  en  dem  mmtmu 
Eende  des  StimbeiM  eoibfeilefe »  od  wmk  hier  wie  mm 

der  IVasc  aus  das  linke  Anf^e  ober-  uiul  unterhalb  bedrohte. 
Durch  ferneres  Wachsthom  der  Geschwulst  wurde  das 
fechte  Auge  aedi  md  ntek  am  seiner  Stelle  nach  aidhai 
gerfteikt  ud  sni^eidi  tm  leinei  OridtilKihle  bef^mcge" 
trieben.  In  Lmem  der  AmAfible  tntea  el1eiib%  m 
den  knöchernen  Partliieen  mehrere  Geschwülste  auf,  welche 
mit  der  Geschwulst  am  inncru  Augenwinkel  nach  und  nach 
zusammenflössen.  Nach  Verianf  von  15  Wochen  hatte 
die  €reeebw«Iel  bei  bieiteten  Beden  wieder  •aeb  anften 
dieseHM  GrdAe  gewannen^  wie  ver  der  Operation.  (Bin 
Portrait  des  Kranken  aus  dieser  Zeit,  welches  Herr  Doktor 
Streckeisen  so  {yefälli|i^  war  jüu  Terfertigen,  wird  vorgelegt) 

Offenbar  mnfs  das  Wiaderecseheinen  dea  Uebela  wohl 
banpteieklieh  den  Uontande  si^esehrieben  werden,  daft 
bei  der  Operation  der  mitere  Band  und  efai  TImO  dea 
Bodens  der  rechten  Aufyenhahle  geschont  ^>  or(KMi  waren. 

Der  Kranke  liefs  sioh  eine  zweite  Operation  gefallen. 
Zu  dieser  wnrde  den  5i  August  geschritten.  BinLängen- 
iebniU,  weleber  anf  der  Süme»  gleiek  nnter  den  behaar- 
ten Tbciie  deradben  aoAng»  «wieeben  der  Naae  nnd  den 
innem  Augenwinkel  der  rechten  Seite  nach  auif»en  bis  zu 
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dem  Mundwinke)  heranterlicf,  trennte  itic  IIaut1)cdeckuii(]^eit< 
Mit  dem  Längenschnitte  wurde  ein  Qaexscknitty  der  unter* 
halb  des  reckten  Ajoge»  luidi  anfben  Bis  gegen  den  Joek- 
boge«  aidh  «ntredte,  in  Terlnndung  geietit  Auf  beiden 
Seiten  wurden  nnn  die  WeidilheOe  des  GetitAtet  ned^ 
rechts  unil  Lillys  al){>räpapirt.  An  dem  linken  I^  ippen  blich  der 
Torderc  Xiicil  des  durchschnittcnca  Nasen  Knorpels  hangen^ 
nnd  iberhanpt  wurde  enf  dieser  Seite  bie  nun  inneren 
Angenwinkely  vnd  neeli  dem  oberen  und  unteren  Augen- 
böUennuide  bin  der  Lappen  getrennt  ünteraudinng  der 
Stelle,  wo  die  Geschwulst  auf  dein  SlinilK'iu  sats,  crjjab 
es  sich  haldy  dal's  dieselbe  die  äufserc  Platte  des  Sinus 
IrcMitelis  der  rechten  Seite  und  das  Nasenbein  nersturl 
bnlln.  Die  Rnodien  saben  an  diesen.  Stellen  so  ans»  ak 
bMlett  dbs  dncb  den  Ihfucb  der  Oesdhwulst  gpelitten',  was 

in  mehrlachcr rJrziehnn^]^  auffallen  iiiufste.  Was  luit  3Irss<T 
und  Kaochenzange  von  den  lurankhailen»  oder  den  in  ihrer 
Mibe  gelegenen  TbeUen  weggenonmen  werden  konnls^ 
wiffde  mmftehtt  beseitigt  IKo  «bt%en  Knoebentbeile  wur- 
den dureb  die  Sige  abgetragen. 

1  uljfcnde  knöcherne  Parthitit^n  wurden  entl<  riiL : 
a)  Der  Obcrkiclcr  der  rechten  Seite  und  ein  Drittheil  des 
Jochbeins.  Nach  Ausbrecfaung  des  Orbitalthells  des  Ober- 
biefers  sanb  das  rechte  Auge  gegen  die  Zunge  bemb,  b»* 
bieit  dabei  aber  seino  Scbkraft;  b)  das  Nasenbein  der 
rechten  Seite ,  t)  der  Oberkiefer  der  linken  Seite  in  einer 
Linie ,  welche  Ton  den  beiden  letzten  Backzähnen ,  die 
stehen  blieben  y  ausgebend,  schief  hinauf  dureb  den  Körper 
des  Oberbiefers  gieuf »  seinen  Nasenfortsatn  und  das  Na- 
senbein dieser  Seite  dnrebi^ttitt;  <0  »  Tbeil  des  aer- 
stuiien  Stirnbeins,  wobei  d\o  Dura  innter  blofs(fele(;t  wer- 
den mufste;  e)  die  untere  Nasenmuschel,  die  Lamina 
perpendienlans  des  Siebbeins  und  ein  guter  Tbeil  der 
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Pflugfschar. 

Diese  Opentioii»  welelie»  knne  üntetineeliaBgeii  ab- 
fereelmet ,  swei  Stunden  (j^edaaerl  lutte,  wurde  in  Gegen- 

wart  der  Herren  Doktoren  Maas,  De  Wette  und  Streck- 
eisen, welche  die  liute  katlen  micli  mit  ihrer  BeihUre  zu 
onterttützen ,  Tollführt  Ohne  alle  Zufalle  wnfden  diese 
enomen  Eingriie  Ton  Seiten  des  Kranken  Tertrtgen.  Be- 
sondere Seluneraen  em(fte  dieAbfra{,nin{;  des  Orlntslttefls 
des  Oberkiefers  der  rechten  Seite.  Kein  einzl{jcs  Blut- 
gefafs  wurde  iinterbundea.  Keine  bedeutende  entzündliche 
Reaktion  folgte  der  Operation.  Nur  eine  Yenssection  wwde 
wm  «weiten  Tage  naek  der  Operation  notkwendig.* 

Die  medizinische  Sektion  wird  zum  Besuche  in  das 
Spital  einfeladen»  vm  den  Kranken  awasekcn  md  m  nn- 
tenulien.  Dieser  ist  Mkliek  und  gnter  Di^ga  nad  leidet 
nar  an  der  ünkeyieailiffhkeit ,  si^  van  Brnken,  mittekt 

eines  Trichters ,  nuliren  zu  müssen.  Aoch  ist  seine  Sprache 
sehr  unTerständiich.  *) 

Da  TttBi  Enrciier  Gasut^  kein  Antrag  ttiber  Bekaml- 

ni  uhun^  der  Arbeiten  ein(fekommcn ,  so  beaulUa|»t  die 
medizinische  Sektion  das  Comite  iu  Zürich»  einstweilen 
an  kandeln  naek  GotHaden,  s.  D.  aut  Hem  Ton  Poanner 
eine  einatweiKge  üekereinkanft  wegen  der  Bckaontauekan- 
gen  abattsddieftea»  die  Kantonal- Gesellsdbitflen  xmd  Gar- 


-)  Aack  henle,  den  30  Namber»  bdbidet  sick  ifer  Krudw  M- 
wtbrcnd  gut«  das  reckte  Aage  leidet  dwck  die  Naike  das 
^aetsckaittts »  wddMs  ridb  aa  scbf  aataMHcagsaegen  and  das 
Aage  dadarsk  des  Sehalass  darek  dm  iMf  iaa  As^rendeslNi  ke- 
laakt  bat  Ben  Btiikt  ikcr  Hann  Teriaaf  wkd  Bmr 
Jaag  spiftnr  wiliiiatMtikna 
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Jahr  'die  ^fcflelilemette  UeberetBkniifl  nv  SanktioB 

]e^;eii ,  odt  r  Aiiii;ij]-e  zn  stellen,  damit  alsdauu  die  Sache 
definitiv  bci-ichti(j;ct  werden  kaan. 

£•  jMiU  an  die  leliveiiefiscke  ttatarfonebeade  GeaeU* 
'  «duifl  das  Awichen  feelellt  werden,  aneh  llir  dieses  Jalv 
«mett  Kredit 

Der  Scluretäp  crbielt  den  Anftrnjj,   das  Gomite  in 
Züxicii  mit  diesen  Beschlüssen  bekannt  zu  machen. 
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V- 

Zoologische  SeklioiL 

Protokoll  der  SÜMmg  am  15  Seytemker. 

Präsidcut:   Herr  Professor  Scuiaz,  von  Zürich. 
Sekretär:  Herr  FroH  Mmm»,  toh  BaseL 

Der  Präsident  eröffnet  die  Sitzung  mit  cini[>^en  Be* 
neriumgen  ober  die  Fahim  <irieciieBlmdsy  m  Vergleiebinif 
wit  detjenigeii  tou  UnleritalieB»  SistUea  «ad  dm  ivdli- 
eken  Frankreicb. 

Zu  den  neuern  Enldeckun^ren  frchört,  dafs  dtr  Scha- 
kal, Cauis  aui-eus,  eia  Jiewokner  JBiuropa's  ist.  Micha- 
kellee  bemerkt ,  dafii  er  sww  sebr  eeltea  auf  der  Intel 
Knrsele  bei  Balmatieii  TOikoiiune.  Wirklieb  wurde  Toa 
daber  ein  solcher  nach  Wien  (fdimeht;  allein  neuere 
ISai'liiiehtcii  snfj-en,  (lals  dieses  Thier  ;iiif  dem  fi's»tcii 
liandc  Griechculauds  hause,  und  zwar  dort  nicht  selten 
vorkomme»  da  Frofeesor  Sekins  selbet  Exemplare  Ton 
dortbei  eibalted  bat  Ünter  dem  Namen  des  Manlwufea 
findet  ticb  in  Orieebenland  die  BKndmans,  Spalaz  typUna, 
nicht  sehr  selten  und  ist  diesem  L.uuli'  mit  Asir^n  f^emein. 
Diese  beiden  Thierc  finden  sich  im  übrigen  Kuropa  nicht. 
Noeb  unbekannt  sind  die  .Arten  der  Fledermänaey  Spite- 
minae  und  fStign  Grieebenlanda.  Wai  die  Töf  el  be- 
trifll»  an  findet  man  daadbst  ab  mit  Aftika  gemein. 


Digiii^cu  by  Gdo^Ic 


147 


C<Jiinil).i  a';;\ ptiaca ,  Alanda  I9ftl)c11in.i,  Emberiza  coesia  und 
miaradüriui  spinosiw.  Diese  Vög^cl  siud  als  ucu  zur  Fauna  voa 
BMffc  wmmMtMm^  A^piiU  imptmlki  JMWunt  iai  östUeliett 
Mmvfmf  im  QnmAmUtaiA        Bfjpta  Agdk  Bo- 

nellH  in  AMui,  ia  GriediesIttiMl  und  im  SatdiBiMi,  Tiel- 
kirlit  auch  im  südlirlicn  Frankreich,  Falco  crnciiris 
luMBOii  in  Griechenlaad  und  in  Sizilien  vor.  Jbniheriisa 
MlüMMfUft  ia  fiiiedwilaad  «nd  ringt  «n  dnt  «drintl- 
Mhn  Meer.  Otis  fcouton  kl  ia  Giiedittlniid  «elir  sel- 
ten, fkmäet  eiefc  eher  in  Afrtke  und  wie  beluinnt  e«di 
äafsorst  selten  in  Deutschland.  Das  W^eibchcn  dieses 
V^els,  bisher  noch  unbekannt ,  erhielt  Professor  Schins 
«M  MeebenlaniL  Garbo  pygnuBiw  wmI  der  Peleennue 
erlepM  baft  (ßriedwnland  irft  den  Hegenden  ein  eaepieAen 
Meere  ipeMnn«  INe  Haut  des  leintem  Vogels  wifd  in 
Grioclienland  als  Fnlerlaj;(>  i\ip  die  Kinder  nSebt  selten 
gebraucht.  Motacilla  nielanocepbala  vertritt  in  Griechen- 
laad  die  SieUe  der  M oteeiUn  flero,  mmA  Motnettla  cürooki 
bonat  dort  TO«.  Moteeilln  einoreoeepbaln  ist  das  Weib» 
der  mebuMoeipbela*  Antbne  BiebardI  IPlaslev  roeeiHi 
und  Sylvia  (falactotes  sind  nicht  sehr  soUen.  Auch  die 
übrigen  Süd  -  europaiscben  Sänger  S.  Cetti,  ebticola, 
leoeopogon  melanopogon,  ssrdn  bommen  tot.  SÜln 
igvinen  sebeint  die  Stelle  der  flitia  csMin  an  erselnen. 

Heibwikrdig  ist  das  gieicbseitige  Torkommen  rieler 
Meptilien  mil  denen  am  kaspischen  Meere.  So  Eniis  easpia, 
TngoQophis  iberos  Menetries  (Tabaphis  faUax  Fleissii- 
i^sann)  Tyjpblops  TetmienkEis»  &jx  tnreion»  Pisendopas 
lepidopnSf  Cyodnsljlns  easpiuSi  BIgen  scbeinett  Grie- 
ebenland  nnd  DaHnatien  €olaiier  DaHü  nnd  OHgodon  flis- 
cum  Fleischmann,  üu^ijezciehnct  durch  «us^jeliohltc  Schup- 
pen» «ad  eiaeVsriotnt  oder  eigene  Art  der  Natter  Cohüier 


m 
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nairix,  mit  swel  weiHben  RMtmMtrftfni.    Si«  nt  IMm 

von  Farbe  als  die  {j-enieinc»  IVattcr,  und  die  Streifen  fehlen 
mich,  den  jünjprtea  nicbt  Sie  ähnelt  der  V.irietat  I^atiix 
nuralis  (Bnoniparte  Vmanm  iUltea).  Die  ArtM  CaMwg 
leopanÜBiit»  Hemidfte^liis  TemeBlcsai  ud  triedm  In- 
den sieli  aveli  hl  üntefibilteii  und  CkiecheottAd.  Ti- 
pera  atuiuody Ics ,  Coluber  liicioli  und  (»-allinns  koiiniK n 
in  letzteriii  nicht  vor.  Unter  den  ingekten  Griechcnkiids 
•eheinen  mle  mit  Afrika  genem«  MMntUdi  Orliiopleni} 
dtan  andi  Scorpionen  md  Spiamett. 

Ueber  diesen  Vojrtrnnr  Tnaclite  Herr  Dr.  Oik  ans  Bern 
melirere  Demeiknngen  und  Zaaifne. 

Protessor  Schmz  zei||^  drei  Arten  fiedernuiiue  vor» 
welche  in  der  Sehwein  Torlionuneny  in  daar  Fnwui  der 
Sekwein  eker  noek  nii^t  «nn^efidbrC  sind.  Die  erafn  ist 
Vesperülio  discoler  Natterer,  die  sweiiffkige  Fledermaus, 
di<'  sehönste  der  eia-opaiseheii  Arten.  Sie  scheint  dir  stid- 
lichcii  Länder  £uropa*8  2U  bewohnen  und  ist  im  mitUcrn 
und  ii6nUicken  Dentseklend  und  Mellaad  nnbekannt  Sie 
woknt  swisehen  Fensterladen  mid  nnter  DaeiMm»  niekt  in 
Bäninca.  Die  Torffe/.eigte  wnide  im  andlegiseken  Mnin— 
in  Ziandi  seihst  ^elanf^en.  Die  zweite  Art  scheint  V^M- 
pcrtiiio  I^atterer^  Natterer-Flederuiaus,  sie  wurde  von  Ilerm 
Naiver  in  Ursern  entdeckt  und  geliärt  nn  den  sehr  seltenem 
Arien.  Die  dritte  Art  sekeint  fsns  nen;  sie  ist  ynnn 
sdiwarakrann  «nd  die  kleinste  der  bekannten  Arten,  «ad 
wurde  hei  Zürich  gciuudeu.  Daher  nennt  sie  Seliiaz: 
Vesj^tiliu  luinutus. 

Cndliek  erwiknt  Ptof.  SMk^  nedi  eber  Art  tm 

Keeke  (Ixodes),  welche  er  in  f^rofser  l[enf]fe  unter  den  8cknp- 
pen  der  au8|re trockneten  Haut  der  Mani.s  j.ivaiiie.i  gefun- 
den hat »  und  welche  wokl  auch  eiue  neoe  Art  seyn  möchte. 
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weidivfife  AkbMilliWd^  dt  Zmla  und 

BerichLigun^  zur  !\iuii.i  der  Sch^velz  verlesen.  Ncae  Thiere 
hfTMMMrn  jedoch  darin  Jkciac  vor ,  wohl  aber  Bemerkungen 
'    ma  dtti  im  der  V%mm  lafefidurten  Tbieren. 

Uder  dem  Winteaafbntluüt  Tem  Fe^miSio  mmrinmM 
wM  benditol,  defr  nam  um  SeUoMe  Iiueens,  im  eimm 
Kumiri<>  eines  uiihcwoliuteii  Ziiiiiiicrs ,  eine  (j^aiiz  uny^eheiire 
Mcn^'  dieser  Xiiiere  in  WintcrsehJaf  (gefunden  habe.  Oas 
Kemim  war  da^ou  f«iia  aBgefüllt,  m  dai»  »an  mit  Instm- 
■MUtem  dem  dieblem  Henfem  Iksklem  müiAle.  Eim  TbeU  iel 
im  dee  Zinmer,  noch  (j^ans  vcblefeiid;  die  oberm  Seiiiditem 
aber  waren  sclion  von  der  Fnihlinjfssonne  erweck?  mul 
flefem  in  dichten  Wolke  davon.     Von  Wiinoiophus 

h^ßlp&tidmroM 9  die  im  Waedt  aellen  ist»  eibieU  Herr  Cha- 
Yaamet  eime  weifte  T«ietftt  Vom  Taifm  eMmy«  wild  Jm- 
mcrkt,  dafr  (frame,  ^elbe  umd  wcilsliebe  Tarietiitem  niebt  aehem 
imW  aadUaiitk*  vurkommen.  Er  erhielt  eine  (fanz  oran(j;cii(|-elhe 
Varietät  und  eine  andere  weils  auf  dem  liuekcu  und  am 
BawAe  wamgengelb ,  welebe  ubeidieiii  dureh  Lani^e  der 
Hnate  nud  duicb  eime  breite«  pbtte  abyenuidele  Sebmeuie 
«ck  ameaeidieet  Der  ifemMine  Bar  aey  im  dem  Alpen  ael« 
tcner  {fcwordcn,  iia^i^cgen  werden  alljidirlii'li  solrhe  im  dura 
^spurt»  Im  llfus<Mim  tai  L^iusanne  sieht  ein  schwarzer 
hm  Jitom  yelödteter  Bär,  deaaem  Läufe  7,Fula,  8  ZeU 
«efr.  Mmamnrder*  ESm  gans  weifter  mit  roliieu  Aufem , 
ebme  alle  Flecke»  uud  uut  lauj;cn  dichtem  Haaren  ver-. 
sehen,  Avnrde  bei  Lausanne  j^efan^en.  Fisehotfer.  Ein  Paar 
wurde  lebend  iu  dem  kleinen  Bach  Irieu  bei  l»anaanBe' 
fefii^pem,  eutkua  aber  wieder  umd  veiaekwamd  aparleai 
wakwckeimliijk  kaaem  aie  aua  der  Brije.  ¥V4lfs  wwdem 
in  ^ura  der  Waadt  imumer  aeltemer,  am  daih  uft  im  nelen 
dahrea  keiner  exiicheiat.  Imf^Oß  kommen  nox  in,  den  Alpen» 
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im  Wtaddinditciieii  Jm  Yor. 

Vögel,  ytiltur  fulvus,  Eiu  solcher  wurde  bei  Yvtr» 
don  im  Juai  1Ö57  ^elödtet  Gtfpaetag  hwbaJtus  scheint 
aoeh  im, Wallis  immer  seHeMT  m  wai^n.  AtjuAa  alhitülm 
aHftit  gau  waiften  ftehwanse,  wvf^  amDfer  der  Vanoga 
{Tcsdiasiaii.  jitfmSUi  iMavHi»  diesar  Adlar  lum  vm.  Kaalan 
Waadt  Herrn  Chavanncs  nur  zweimal  vor.  Von  ^ffuüa 
hrachydacttfla  kamen  drei  Exemplare  in  Ohe  vor.  taleo 
rufipes,  Voa  diaaem  idteiieB  Vagel  kam  em  fyrofser  Fing 
ud  iMaatata  alla  ObadiiaMa  m  daa  Uwt£  JKaWUe.  Dia 
Bfowoliaar  ISdtetea  anfangs  einijre,  fiadaai  aia  «KcaBlbaa 

für  Tauben  ansahen;  da  sie  «her  sahen,  dafs  sie  sich  jfC- 
iirt  hatten,  uad  bemerkten ,  dafs  sie  nur  Maikäfer  frafaen, 
▼atfalfta  man  tl^  nickt  weiter.  Naeb  weni(reii  Tagen  vor» 
aahwandan  aia  jadodi,  ohne  wieder  baobaebtet  an  weiden. 
Ar&c  Aiia  iai  niebt  aalten.  Cbraete  fairnto  wnrde  cnngia 
Male  ß-ctödtet.  Sylvia  ?  Ein  SSnjjer  mit  hreitem  Schnabel 
wurde  vor  einigen  Jahren  von  Herrn  Alex.  Forel  hei  St 
P^enx  nnter  einer  Sebaar  anderer  Säng^er  bemerkt ,  und 
fettdtet  Heiv  Gbayannea  bllt  sie  ftr  Sjlvia  poljglotlia 
ynmSht  ^dbmdk  <MdM^  kaamif  in  dem  Waadt  niebt  ?iM^ 
eben80weni{j  bemerkte  Herr  Chavüriiies  EmberizaJiorhtlnna^ 
da^re^n  eweimal  Loxia  pytiopsittacus.  Tetrao  uro^aüus 
aebeint  in  Unterwallie  niebt  an  leben ,  aber  im  <lnra ,  da- 
gegen  21  Vtirix  nnd  Bmuuüt  nnr  in  den  Al]^»  niebt  im 
Jnra  imbammen.    Petdnx  mir«  im  Jara.     IM  tamla 

ist  selten  und  Otis  tettax  kam  «licinial  vor.  CiirsoriitS 
imbellinus,  die  heiden  im  Oktober  i83S  und  iQS6  ge- 
todteten  Exemplare  befinden  sieb  im  Mnaeinn  an  Lausanne, 
d^mige  tnn  18»  iat  aebr  eebin  rdlUidi  iaabeU,  abaa 
irgend  einen  Vlaeb»  aaHwt  der  eebwmae  Pleeb  an  den 
Seiten  ist  kaum  sichtbar.    CuUUris  at'eMuin  ist  nickt  sehr 
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selten.  Platalea  lettarrodia.  Von  dir  st  lu  \  o^^^el  wurden  hc- 
luuinterweiae  nur  zwei  jungte  Vöo^el  im  Kanton  Waadt 
geschossen,  einer  bei  Genf,  einer  bei  Yilleneim  Im  Ok- 
tober iWt.  .^Mm  JR^fTflChiL  Ei«  diittM  SsenpUr  in 
4e»  Bfrel  nt  d«r  P«vm  mgeMHcn  wurde  n  tellAttihng 
drr  Aiihonnp  fj^escbossen  und  hl  in  Gent  Cicama  alba 
niütcte  cbemaU  bei  Avenebe  auf  einer  alten  Säule;  seit 
Tiek«  Jahren  ist  das  Nest  TerUMsen  und  seHdem  der  8tereh 
M  als  Xng?8|^l  im  ynuKii  Rwitoii  anmlrcibL  idmom 
rufa  wurde  an  der  Pferaf^e  gesdiossen.  PkmwieoffimruM  tu^ 
titpmmm.  Das  in  der  Fauna  an{fcführte  Exemplar  befindet 
sieb  in  der  Sammlung  von  Lausanne.  Podiceps  aurttus. 
Zwei  TeUhoMMB  befiederte  alte  Vö|pel.  worden  auf  dem 
GcBÜBraee  gelSdtet  Vriß  2Mb  wurde  im  Amiir  i8M 
M  Terny  gesehosse«,  mid  ist  im  Mmetm  ma  Iiirasame 

aufliewahrt.  Dajjejjen  wcifs  niemand  etwas  von  dem  Er- 
scbeineu  der  .dlca  tarda,  Slenm  casfiia*  Aufser  dem  bei 
Genf  ufeschossenen  wd  in  der  Fauna  an^rcfubrten  Yo^ftl 
wurden  noeh  nwei  andere  nwischen  Biel  und  Solotimr« 
lpesehoss«a.    Lams  ftaviffes.  Ein  Tollkeinmen  alter  Tog^ 

bei  Oiichy  g^elodfet  steht  im  3luseum  zu  L.iusanne.  harus 
mmiUus,  Ein  /weites  Exemplar  wurde  bei  Oucby  geschos- 
sen. I/e$tri$  BrnffmUL  Das  Mnsenm  ven  Laosnnne  hesitnl 
t$  BsMiplirey  weldw  in  wsduedenen  Jeliren  stvf  dem 
C&eMfersee  gcscheatcn  worden.    9ie  soffen  mehrere  Yer* 

scIuedL'iilii'ilL'u  im  Gefieder.  nmllftssiih-oma  pchtrfica.  Ein 
zweites  Individuum  am  Gcnfersee  getödtct  befindet  sieb  in 
Cknf  ond  ein  drittes  in  Laosnnne*  jtiuu  JKsrmcl«.  Ein 
Jongc»  Tog«!,  Wörde  im  Noveniber  i8M  bei  Moife«  ifi-^ 
Mdtet  jämmi  meOMmm,  Bin  ahss  Weibehen,  worde  bei 
Grandson  erleget.  Anas  niffra.  Nur  ein  Wi  ilu  hen,  welches 
im  Museum  zu  Lausaune  auf|[festellt  ist^  wurde  im  daiir 
im  in  einem  «om  bei  Yitteneove  sdhofsn,  oofterdHci«m 
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mi  4ieae  Ente  g«w  aabekual  M  «im.  jhmi  fmrfiww 
«MICf.  Herr  GhaTaime«  tcUigl  tot,  tit  .^Am^  purpmrm 

ea  neniieB.   Bis  efwM  laagerNane. 

Herr  l*J<»fVssor  Ptftij  atis  Bern  iu:if!it  v'imirv  Bl»iiier- 
kiiii|reEi  über  das  Häuten  der  Insekten  uud  zeigt,  dafs  das 
imyeschlai^De  Anlbewakreii  4er  Tlusce  in  Cgnonntinfli« 
iiB«l^  kflinen  Vortlieil  gewüiM.  HcnP^  KilMfib  Ton  Bern 
empfiehlt  als  das  beste  Anlbewelmmg^sinittel  Ar  tiüeris^ 
Körper  eine  satiuirle  SaIzaüilosiiH(r.  EbenderseUie  mm  lit 
Bemerkiuijrcn  über  das  Hauten^  der  ^Mdiianj^en  uud  über 
die  beste  Weise  die  feinsten  Nemn  danrnstelkn»  wekbee 
dedmcb  gesdiebe  ^  da6  den  m  nntersofl^enden  T%eil 
in  T«rpentkinti  lejfe,  frodnrch  die  Nerren  in  knmer  Zeit 
ganz  uiilehweifs  Ebenso  maclit  er  Beuu  rkun|^en  über 

die  OTarien  der  medrigsteu  Xbierarten  nacb  den  Ideen 
Ten  Canuu 


PrMkoU  der  Sibanuj  vom  14  September* 

Sekretär:  Herr  Im  Thurn. 

Am  Anfiuif  der  Sitiong  ted  die  Tage  «mr  wm 
SebMs  der  tffentliehen  Sitnnni^  wegen  Zeitaangds  Ter* 

scbobene  Debatte  zwischen  Herrn  Prof.  Atfossiz  aos  IVenen- 
bur|»  uiul  Herrn  l*ri>f.  Fr.  Fischer  von  Basel,  über  den 
Vortrag  des  letztem  über  die  Meneebenracen  statt;  woran 
Mttb  Hetr  Pnii:  Perl^  nu  Bern  AnIbeU  mte.  .  Herr 
Agessii  griff  baoptsacUid^  Ofrei  Pttnbte  deeTortiege 
ant  I)  die  Reihenfolge,  welche  der  Vortrajfende  den 
Schöptiiii|^en  der  Mineralwelt,  des  PÜanzcureiebR ,  der 
wtrlicHosen  Thierwelt»  der  Wirb elthiere  und  des  Meuseben 
in  dieser  Otdnnn|^,  gegeben  nn  beben  acbien^  fi)  inebe^ 
eendere  die  Stellung,  weicke  den  wiiMloeen  Tbieren 
Systwae  der  Thierwelt  eingeräuiut  worden  war. 


Was  den  erstwn  Punkt  anbelaiifrt,  so  erklärte  Herr 
Professor  Fischer ,  dafs  er  mit  der  aug^e(rei>i'non  Ordnunjy 
der  ««ftle^emloii  Prodbikie  der  Natur  uekt  die  seitliche 
Bakenfoln«  teeelben  gcoMUit,  Tielmekr  •eine  Aosiebt 
üetttliet  ufinriiek  ■Brftekgebsltes  Um*  Wem  et  sieb 
über  diesen  Punkt  erklären  müfstc,  so  wiirde.er  allcrdiog^s 
die  Periode^  worin  die  £rde  noch  bloik  Mineral  gewesen, 
— fliet,  die  SekftplbBgpsepodie  des  Menseken  di^gea  Boletst 
eeUm,  dageycn  dber  die  SekApfaAgeD  der  FÜMifleBwelty 
der  wlfMIesen  Tkiere  imd  der  Wirbeltteere  im  eaderer 
Onlniiiij»  aüt  einander  fo%en  lassen.  Er  f^laiibe  näiulicb, 
dai's  die  Natur  zuerst  iu  dem  wirbellosen  i  biere  dcu  noch 
«■gesehiedeDen  Gedenkeii  der  Pflanze  ond  des  Thieres 
mad  daan  ent  ia  einer  derarf  Mgeaden  Pertode  iem  Ge- 
deBken  devPiewM  eis  soleke  «nd  den  des  Thiers  als  Wir- 
beltbier verwirkliebt  balie.  Dagegen  wendete  Herr  Pirof. 
Agassiz  die  Resultate  der  neuern  Geegnosie  ein,  wonach 
wenigeteiis  die  drei  niedem  Ordan^geB  der  Wirkeltkiere 
l^leiehaeiÜg  aut.  den  Wiribellesen  aii%efreleii  aeyen;  wo- 

n  HecT  PHrfsesor  Fiseker  (j^eslaad,  siek  ia  seiaer  fo- 
äulkertcu  Ansieht  von  der  historiisehen  Aurciuauderfolg'e  der 
Schöpfungsperioden  an  die  liesiiltate  der  altern  Gcognosie 
gehalten  zu  kaben.  Der  Streit  beruhigte  steh  iadessea 
damk  die  Ualewekeidaag  eiaer  logisdiea  aad  kistonseken 
AnfeiaaBderfolge  der  Natorprodakle»  womit  Herr  ^ofessor 
Perly  yermittelnd  ei nj^e treten  war,  indem  Herr  Professor 
Fischer  sich  auf  die  logische  Oxdnuug ,  als  von  welcher  er 
ia  dem  Vi»tn^  alleia  geaproekea  kabea  wollte,  mäekmg; 

Was  dea  aweilea  Paidkt,  die  SteHnag  der  witMloeea 
Tkiere  ia  dem  Sjatenie  der  Tkierwelt  «akelan{rt ,  so  katie 
der  Vortragende  jene  als  die  niedere  Stnfc  liLZiichaet , 
welche  sieh  in  dieser  wiederhole«  und  durch  das  Hinzu- 
kommea  der  eigeatüek  aaiaialiaeken  Orgaae  aom  Tkieio 
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vervoll>«tändif|<»  ;  auch  hatte  er  zu  seigen  g^sncht,  wie  die 
Unterschiede  lier  wirbelioseii  Thiere,  welche  auf  dem  Gc- 
§«aMtB  der  firaiknuigs-  und  RespirationBorgaae  beruhen, 
Ml  tt  Fm  d«  laWfadm  OtyMM»  der  WisM- 
TUm  wMeAolen  md  die  VaAeMelMd«  der  IcMcn 
gründen.  Herr  Prof.  Aj|a8siz  sehien  diesen  Zusammenhang 
läu{>^aen  und  den  wirbellosen  Tbicrcn  ihre  Stellung^  anfser- 
halb  des  SjsteHMi  der  Thierw«!!»  weldMt  er  »it  den 
WirMlUenii  dMddMtei  eeUeo,  «iweiM  m  w«llea; 
worde  aber»  elit  er  noch  aeiM  AuMt  iwBiitiadiy  «af^ 
wickelt  hr^ttc^,  in  die  geo1o|i^ische  Sektion ,  wo  indeCs  Herr 
Bnkiand  an^elioiiiineii  war,  abgemfen. 

Herr  Pirol:  JfiMervMlesellliemdMtOAifangeM 
BeoWhtOBg  eiiiee  tteHea  M oaoeloiMa,  dae  er  bijag«  seaat» 

und  die  Resultate  seiner  darüber  anjfeslclltcn  anatomisehen 
Untersuchung  mit;  unter  Vorwei8un(r  von  Zeichnungen  und 
MfemleB.  Schos  m  Jahr  1820  hatte  Herr  Meisner» 
nMfeeeor  der  IfafvfeMidckte  m  Bera»  den  ia  St  Mka 
yeiiaMMiltin  edwreiierieeliea  HatarCuraAera  eiaea  ia  Weia» 

geist  autlnwalirten  Zeisijr  Torf^legt,  dessen  Hinterleib  ntid 
S^enkel  mit  einer  Menge  rundlicher  Blasen  besetzt  waren  \ 
iBese  wardea  Taa  Rem  Prafeesor  Meisner  fax  Hydatidea 
.  (Cyetieereae  Gellalom)  gehaHea.  lai  J^ahr  18»  heoiwwli 
Mi  Herr  Dr.  Im1i<i€  vaa  Baeel  iMMia  kagelige  Aae> 
wiichse  an  einem  Sperling  uiul  iaiid  l>i  ihrem  Innern  eijjen- 
thömliche  Organismen,  deren  I^alur  er  indeüi  nieht  näher 
aafaceaebte.  Ia  d«a  letairerHoweaea  M oaafaa  Juli  oad 
AHrart  haA  9KtL  MSeMdur  dieMDbo  BtfeMaaaf  bei  4 
flperiingen,  weMie  eimÜM  junf^e  Thim  aad  ia  der 
Stadt  liasol  (geschossen  worden  ^va^('Il,  und  erkannte  ia 
den  Blasen  die  Wohnung  eines  sehr  schoaea  Ueiuuathea 
MW  der  Offdaa^ip  der  Treiatwieii. 


im 

Bliweii  sits««  stets  am  Hinterleib  des  Vogpels, 
der  Bniichhaut  vor  dem  After  uiid  am  Kuckea  vor  der 
Steifsdrüse,  nur  wenn, ihre  Zahl  sehr  heiratend  wird,  so 

]U  ftiid  M  «ioe  Mf  telvwt;  MbltL  ^bA^^ 

imÜrt,  soweOen  mehrere  sn  einer  Gruppe  yereini^  Ihr« 
Gröfsc  ist,  im  ;<ng|jebildeten  Zustand,  die  einer  gewöhn- 
lichen Erhse.  Jede  zci{|t  «i  ihrem  erhahensten  Punkt  eine 
friMaBOnuf»  YmiMnif.  Uim  iitee  HmI  «wJbdat 
äbiff  4cMdbMi  c^ivM  ^MpMnit,  ^IsnMMAy  nnfvilMi  siik 
sagten  Gefii&erweiterun^n ,  sonst  unverändert ;  unter 
ihr,  durch  lockeres  Zellgewehe  mit  ihr  verwachsen,  be- 
findet sieh  ein  ziemlich  dickwandiger  Saig,  die  eigentHeke 
Wrtwiwy  de»  HekamOMk.  lÜMer  kt  dudwdi  m 
attiM  HkOiAm  «üfwiiteet,  Adh  er  mi  mIm  hufmt» 
ra{rendsten  Punkte  Eu^leich  mit  der  änfsem  Haut  durch- 
bohrt ist ,  m  dnfs  die  Ilöhiuug  desselben  nach  aufsen  hin 
oüen  steht  lliese  Oeffnung,  welebe  äufsorlich  als  eis 
€Mkehni  ndbte  kl,  indet  wui  'f^wOWMli  wuk  tbmf 
iwOiiilimifaii»  «MffMdnM  MbtliBB  wttopft;  ihr  <n^ 
spricht  im  Grunde  des  Balg^es  eine  knötchenförmig  ver- 
dickte Stelle,  und  es  wird  wahrscheinlich  gemacht,  da(s 
diese  Bälge  nichts  anders  sind,  als  Federbälge ,  ittS|pe-' 
Mal  ^utk  die  dvin  wolumdea  HefaniBtlMa. 

h  jgdem  Beige  Wiadea  lieli  eeiMtatitfl  HebdatheB,  nie 
mehr,  nie  \veai|^er.  Ihre  Gestalt  {|teicht  einer  kleinen  Halbku- 
gel, die  Rnckenfläche  ist  gewölbt,  die  Bauchfläche  plan,  der 
Rand  aligetwidet»ekme  Einkerbung.  In  der  Mitle  dee  verde»-» 
H—diyehw»  mehr  Mwh  dcrBwieliiiAe  geireadl»  alit  tSm 
Ariy» fB—gwipf  oder  der  Und)  dieeem  {ge  rade  entjregeB 
gesetzt,  am  Lintern  Rande ,  ragt  eiue  kleine  Schwanzspitze 
hervor;  fast  in  der  Mitte  zwischen  beiden,  an  der  Bauch> 

Üdw»  Mddie  OefanBader  Qeidduliitetfcnile  richther>  IKe 


lä^fmmm^  d«r  lieUlmiBdifiAM  in  «laiai  B^lfe  ktfelftade; 

Mit  (1er  pInnen  Bauehiläohe  sie  an  einander,  die 

jlBUickeuwulbunnf  ifitnaeli  autscMi  (j^ewandt,  die  Sau^uapfe  nach 
dem  Kaöielieii  in  Gnmde  des  Baldes  Q^nckM,  die  Schwanip 
ipitM  ngl  im  4im  iMtefaridMB«  OcAnaf  himem  «nd  » 
w«ileB  daveh  diMellie  «Msh  Mdben  korvor«  Aaf  dute  WtiM 
füllen  sie  den  Baljj  g^änzlieU  aus,  nui*  von  einer  ganz  ge- 
riu(^cu  Mengte  wässeriger  Flüssij|lieit  umspült.  Durch 
ikte  aufserordenlliclie  Ducchiitililigkeit  und  das  dakerigre 
HudMcheiMii  dar  innen  <hfUM  ■cicfc—  Mcb  öimt  Hkl» 
«dnftken  vor  den  Meialen  andern  am.  Deft  dteeelhen  m 
den  Trcni;ilo(len ,  mid  />\\:ii'  zu  ilen  Monostonien  j^ebören , 
ist  l^eiueui  Zweii'ei  unierworleuj  we^en  de«  eousiautea  Zu- 
Munenwnhnens  sweier  Individnen  wird  snr  Beneiofcnnng 
dw  Speeles  der  Ffeme  M enoeieoMi  .lynjww  TocfeeeUngan« 
Her  Ben  etunmt  mit  denijeni|]^en  der  liliri(|;en  IVn 
toden  im  Allg:eineinen  iiberein.  Es  siad  kaupUMcliUcb  ilie 
Chryauc  der  Ernabriuig  und  Fortpflanzung  entwickelt  Hie 
eretem  bestehen  ans  5  Theilen»  ninlieh  mm  deat  Ven- 
dnnvnfMppsmt,  den  Gefiasjstem  nnd  dem  Bwetfains* 
evfen.   Der  Fer^atmmffimppamt  befinnt  ant  dem  linfsl 

förmigen,  fleischigen  Sauijnaf}!,  an  dessen  vonlerer  FlaeUe 
die  ovale  Mandölfiiun|r  »icb  beiludet ;  biuler  demselben 
liegt  der  kleinere,  ebenfiidls  JM^pelÜnnige  iS$kbmiUm§if ,  aas 
.  welcbem  eine  käme,  sehr  dfinnwandiyn  SpeiierSkrt  im  den 
nngewAbnlieh  weiten,  aweiselMnUigen ,  nut  mem  kell- 

gelben,  IkoiiiI'^  ti  iabait  aiigel'iiilten  bliiKha  Darm  fiibrl. 
Bas  Gefasssif Stern  Yerzwe%t  sieb  durch  den  ganzen  luirper^ 
ftölbere  deutlich  contraotile  OeGÜhriaase  befinden  aiek  am  i»- 
netn  Bande  der  Darmsekenkel.  Bas  ExarMimm§mm  enekiint 
ab  eine  ein&eke,  aienliek  gvefiie  Biaee  an  derBnekeniidke^ 
enthält  eine  weilklieb-koruijjc  FlüssijT;'keit  und  öffnet  sich  in 
der  Mitte  der  Sckwanaspiise  durch  das  Focamen  caadale. 
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Die  Organe  der  Zeagpang^  sind  iluppclt,  wie  Kei  fast 
alleu  Treüiatoden ,  d.  b.  männliche  und  weibliche  in  eineoi 
IndiTidim  ▼«reiiu||rt.  Der  weMche  GeschUcJUstipptutai 
hmMd  «Miifliiit  «IS  Mwm  Bimtöekeii,  wMc&e  an  d«r 
R&ekmdl&^  des  Tkicf»  unter  der  Form  tmi  swei  rierBeli 
[rebildeten  träubehciiföriiii^fn  Or(yancn  sich  <l;>rslcllcii. 
Beide  Eierstöcke  sind  dureh  einen  Kanal  verbunden,  aus 
weldiem,  etwas  nach  der  rechten  Seite»  der  JEieiieäer  tuU 
sjpvingt  Dieser  dnrchswlil  in  vsttunfAdtiipsn  Windimgea 
besondess  den  Rfidtentkeil  des  Tliieis  vnd  gebt  anletit  in 
einen  dicken  Schlauch,  Uterus^  über,  welcher  den  ganzen 
Haum  zwischen  den  beiden  l>arm8ehcnkeiii  eiiiiiimmt,  und 
an  der  Bauchfläche  dureh  eine  kleine  OYale  Valya  sich 
4tfhet*'  —  Der  miimrfifAr  Xottgim^ffnpptmii  wird  gebildet 
doreb  ein  dieigelspptet,  drisiges  Organ,  in  der  innem 
Seite  des  rechten  Eierstockes  befindlich,  die  Hoden;  die 
drei  Lappen  vereinigten  sieh  zu  einer  ovalen  Blase ,  Saa^ 
meMase,  aus  welcher  ein  kurzer  Kanal,  vas  deferens,  emir 
springt;  dieser  wlanll  gestiedit  naek  kanten  nnd  gsgen 
die  Bsnekiiehe,  nnd  Ittkrt  sn  etnea  mndBeken,  festen 
Körper,  hnlhns  cirri ^  von  welchem  der  cirrus  s.  penü  als 
ein  kurzer,  ziemlich  ilicker  Stran^^  sich  lörtselzt,  und  au 
der  Bauchseite,  uauitieibar  neben  der  Vulva ,  als  eine 
kleine  FüpiUe  kerromgt 

AOgemeine  oder  Orttbewegnug^en  wnrden  «m  Menss- 
toma  bijn^um  nie  wahreren ommeu ;  um  so  deutlicher  dage- 
gen Bewe[fungen  in  den  iunern  Orjfanen,  lanfysames  Fort- 
sekidien  des  Darminhalts,  sehr  «nfieUeade  Contractionen 
der  grd&cin  GeftiseinsM,  Zasamsiensieknngen  der  Ekere- 
tinni^lsss  nnd  rackweise  Ansiecning  iiires  ContentnaSy 
k*bhafle  pertstaltiseke  Bewegungen  im  Eierleiter  und  ütems. 
Die  Bc^yattun^y,  welche  bei  Trematoden  noch  su  selten 
ait  BestknmtkeU  ist  beobacktet  warden»  ist  bei  dieasni 
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VMmSaiAm  ehe  Mhr  gewi^BlMhe  Bewlwinung;  iMt  Wtmrf 

worden  die  beidm  \n  einem  Ualije  zusamiutmvohueuiieu 
ladiviilueu  ia  g^cgeuseiUger  Gopnlation  augetroücn. 

HoR  Fr*t  SdUm  im  Efukk  üakH  mi,  daii  er  «Imk 
Bebe  BImm  Wi  Em«iaiv«fd>  b^Miiet  lube. 

ttierMif  Oeat  Hm  Prot  tfaiif  ^  BmmI  U». 

teraiieliungcii  aber  deu  Bau  den  Amuiuu&liurucji  iici  dem 
^l^ntcbeu  inii. 

Atr  \wkM»  uienlttiBl  tebai  Vortnif  dnnsb  Aufle- 
fny  mmete  Bdfa«  vim  ZeidkaiuigM»  welch»  msm  TImü 
TwadnedeM  tob  ibot  ia  dea  AMBrneihmif)  cetdeekto 
Parthiecii  darstellen.  Mehrere  Tafeln  geben  die  in  item 
Ammonshorne  Torkonmieaden  Zackenla^rer ,  von  deaea  be- 
teifei  m  4em  AtoIuf  Ton  J.  IbkUcr  eki«  AbbUdan|p  er- 
•oUeaeB  tit  M elyrere  Tefoin  eeifen  die  Bifebeiwe  wie- 
derboker,  eeabMebt  fidlender  Itugenderebadmitle,  «ad 
ebenso  sind  die  Er{;ebni8se  einer  Reiheefolye  von  Quer- 
dnrebfickaiUea  abgebildet. 

Wir  eninebmea  aMdaBV«rtfa|peiiBfefiibrFe]|pBadeei 

Ib  dem  AmveMbenie  tniiB  amd  Emgem  gmmtr 
Mmtrnm ,  ▼ete^edener  FirboBif  wmi  GeBtieleiix, 
sammen.  Die  eine  dieser  Massen,  eine  Forlsetzuiijf^  ilox* 
Ijpraucn  Masse  der  xiuiacbst  0ele§eBeB  iiiriiwiiiiiiiO{fen,  ;;ebt 
ToiB  Hakengyra»  iB  das  laaeie  der  HerBee»  aad  bildal 
eeoMB  fnaeB  Bedea«  Ab  des  BBÜerttoB  B^,  dem  Rel- 
bea  der  AauBoaeboniee  bildet  dieee  Mtmn  aiebt  Uadi 
den  grauLii  Buileii ,  soiuiorn  durch  Uinseblagung  gelangt 
aie  in  den  obem  Tbeii  des  Kolbens,  geht  Toa  ihm  aai 
Im  dea  Haben,  sich  weiter  Tecbreitead  ja  dea  ebens 
ealMiifbHirTiiB  Tbeü»  KAifer  des  HetM»  edbat  ib«, 
«ad  bildal  de  (pM^ealbaile  teiae  nMb  «aftea  sMtee 

Wölbung.  Sic  verlalst  das  Innere  des  Hernes  au  dem 
ebecelett  Ende  desselben  iiad  gebt  hier  eiae  VerluBdiuif 
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im 

* 

wui  der  (pMieii  M«m6  du  swaitea  LtfCM  mm»  Da«  sweit« 
Iii^f€r  flKlildit  finiigavtif  nwiarihnt  don  tn^pttftitftn  l^VnIrtt 
4m  Balken  9  fdbt  witer  «futseoi  IViokel  unter  den 

ul e  rliegenden  Sanm,  verliert  die  strang^arliye  i  oi-m,  streicht 
unter  dem  Saume  kiuy  zei|ft  sich  uacli  «uCma  als  ^esaiuU« 
LekU»  fckt  TiMi  luar  am  m  daalwme  desAavMahiuni«« 
«nd  Tarinndel  aich  nut  der  gram  Maaa«  daa  araten  Lagmi 
If«p  das  Rolbem  dea  Hocbm  aelieiiil  diese 
nicht  zu  erreichen ;  sie  versehwinUct  meist  äiiikerlicli  in  der 
Kälte  der  ilakcuspiUe* 

ZwiadMii  den  gnnmi  M aaacn  findet  aidi  eine  Mark^ 
jdUolfe,  ¥0D  deien  VetldUtniaaeB  iaoi  Iineni  dea  HeiBe« 
Man  aid  «vr  aalt  Mttlie  die  richtig  VontelluBij^  Taraeluiilt 
Bei  dem  Qu«  rdurehschiiitte  in  der  Mille  des  Kolbens  sieht 
man  eine  dunnc  Mnrkplatte,  vom  Rande  der  llakei^ 
"wiBduf  avfatttgend«  ib  die  Spalte«  dea  Uakena  eiodniip 

ud  «ich  Qe^tat  den  entgegen^aatEten  Band  dea  Kel- 
bena  wenden ,  siek  dann  nmafhlagen,  und  luenmf  9,  5,  4 
sliiiupfe  Bo^en  liihlen  und  endlich  iricder  an  den  ilaken 
■nriickyehcn.  Diese  Bogen  sind  mit  §ratter  Masse  gefüllt  ^ 
begtinaen  dieaelbe,  nnd  entyreeben  anab  eben  den  Boge% 
wekbe  bei  der  Kertenbildany  dea  Reibens  dnreb  die 
inftmMarlüknIle  desselben  berrorgdmebt  werden,  anfdie 
Art.,  dals  SpiUcu  und  Bo^en  abwechselnd  auf  einander 
£atlgen  und  gpegen  einander  gelichtet  sind. 

Mnebt  aaan  i  Va  Innien  weüter  naeb  oben  den  Qnar» 
dawbaeliniH  im  Roiben»  ao  findet  man  bereita  die  Mmätc 
aebieht,  TOn  üirer  UmaeblagangssteDe  an,  in  die  grane 
Masse  selbst  eini^fCKcnkt;  nnd  durch  dieselbe  schlän- 
gelnd hindurch||chca.  Manchmal  sieht  man  bei  diesem 
({nerdnichaebnitte  die  <n«geaeUag«ne  Markacbicbt  doppelt» 
d.  b.  atati  eine«  eimdigen  Maibatreifena  niiuat  nan  nwoi 
parallel  neben  oinendar  lanfende  web. 
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fteMnUeh  orit  der  S|Mfse  des  Seoncs,  de  wo  er  «idi  ait 

dein  KoIIhmi  in  Verhiiidunjf  aclxl,  /.«samiuen.  Au  <li<»ser 
Vereiuigung's stelle  dos  Saumes  nut  dem  Haken  findet 
Bicli  nach  oben  reg^e1mä&%  eine  fette,  halbduroketehtife, 
helbmoBdftndge  Feite  tob  Markheiit»  weldM  der  Vetfeew 
Alle  «Ist  SoMmei  m  nemieB  TomAlaj^t 

Wild  der  Qiicrdiirfbschnitl  da  g^cmaclit,  wo  der 
Kolben  in  den  Körper  des  Ammoaskornes  übergebt,  so 
ecbla(jpt  «eb  die  Markplatte  ia  der  gmaen  Masse  zur  Bil- 
daof  emee  spitBen  Uekeiit  um,  deeeen  Kade  aiek  im  der 
granen  Masse  selbst  Teriiert  Bei  nmi  fortgcsctatcn  Quer* 
dureliscliuittcii  sieht  man  den  untern  Thcil  der  Markseliicbte 
bald  etwas  böbcr,  bald  etwas  tiefer  in  der  grauen  Masse 
geUgert,  wSbread  der  obere  Tbeü,  dem  conyexeu  Rands 
des  fiUmies  entiprecbeiid ,  dek  nud  iMski^gt  Bein  Qm* 
dnreksduiitt,  etwa  eiiieii  ludben  Soll  to«  oberen  Eade 
des  Ammonsbornes  entfernt,  zcijjt  das  um{^^eho{;^cne  Blatt 
kanm  Yi  der  Langte  vou  der  (j^anzea  hier  befindlichen  Mttk- 
scbiebt  Weitaus  ia  der  Mehrzahl  der  Fälle  findet  ttSfli 
Itter  einen  beliiiMHtdföiinig  gebildeten  weilson  Streifan, 
wie  einen  Anftets  über  dem  eben  beseiekneten  vnp,eho(;^c- 
nen  Thcilc  der  Marksehieht  quer  ühi^rlie|jcn.  Zwischen 
diesem  Aafsatzstreifen  und  dem  umgehojj^eaen  Markblatte 
ist  immer  eine  dünne  La^^c  gnmer  Messe  angebrsokt.  Biese 
trennt  enfimgUek  den  Anfretsstreifen  ^lligi  sp&ter  nbor 
UAt  sie  stellenweise  mne  ycrbiBdang  mit'  dem  Hanpt- 
streifen  mi. 

Die  Ergebnisse  bei  seukreehtcu  ilurdisciuiitten  uacb 
der  Längte  des  Hernes  sind  tilgende : 

Tremt  man  mir  eine  dünne  Muckte  ab,  so  mskt  man 
anf  der  SdtmttÜdM  nnr  gme  Masse  mit  der  finlseren 

Markbüllc  bedeckt    Geht  mau  auf  die  gleiche  Weise  etwas 
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wiücr  ia  ^  SidMins  de«  AfMt  eb,  lo  m%«k  riili 

swci,  etwa  eine  halbe  Linie  von  einander  entfernte  Mark- 
streifen,  welche  fast  parallel  neben  einander  der  Länge 
nach  Tcrimifeiiy  lick  ia  der  Rttlhenmasse  unter  einem  spitzen 
Wldkel»  «■  eatyefefMttrtea  fiade  aber  laadHcii  yeha« 
1^  Mit  eiaeader  Teiiwadea»  Der  uateia  dieser  8lvetfaa 
stellt  eine  sehr  schone  Wellenlinie  dar,  welcher  die 
Blarkmasae,  die  zon&chst  dem  Boden  des  Uornes  liegt,  mit 
ihnllclicr  Bildung  abweehselnd  entspricht  Wiedeiliall 
Ma  dea  iMailt»  aa^  etwa«  tiefer  ^adrlagead»  aeigt 
Hdb  aageMr  dueeflie  Bild,  aar  tiad  die  lieidea  MM- 
streifen  weiter  Yon  einander  entfernt,  und  nm  untern  der- 
selhen  lä&t  sich  eine  gröfsere  Menj^c  jener  schönen  Win- 
duBgea  wabmehmen.  Dnrehschaeidet  Mea  die  Ammons- 
kera  aaa  aodk  elaaMd  der  I^inge  aaeii)  io  iadert  eidk  dee 
Büd  141%.  Wir  teibea  daea  eiaea  eiaiigea  liage  dee 
Hornes  verlaufenden  Hanptstreifen ,  welcJier  die  schon  er- 
wähnten W^ellenwindungcn  bildet,  sich  am  obern  Ende 
des  lioraee  hekenartig  stumpf,  eai  nntem  Ende  aber 
Ufccaertig  sjdfs  aaieeUigt»  aad  aa  eeiaea  lieidea  fiadea 
Mk  la  der  greaea  IBMie  Teiliert^ 

In  Bezug  auf  die  Ursprunfrsstelle  der  Markschicht; 
welche  sich  im  Ammonshorne  voründct,  bemerkt  der  Ver- 
fasser, dais  sich  dieselbe  leiebt  bis  ia  die  aierkige  Ueber* 
Ideidaeg  des  Uakeagyras  aad  vaa  dieser  aadk  weiter, 
i—flhaisl  bis  ia  dea  nerkigea  Rera  eiaer  aaaiebst  He- 
genden Windung,  yerfolgen  lasse.  Die  substantia  reti- 
cularis des  Herrn  Professor  Arnold  habe  er  eher  als  eine 
papilleris  ertunat,  eof  alle  Fälle  sie  nie  in  deiselbea  Ans- 
breitaagp,  wie  Heir  Arnold  dieseUbe  ia  seiaeM  vartrefliebea 
Werke  («astoai.  Talbia)  digebOdet  bebe ,  gesebea. 

Der  Verfasser  gicbt  nun,  indem  er  die  Erifcbnisse  der 
gemachten  Diirebsehnitte  zasaaimenstelit,  eine  Schilderung 
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4er  Art  «ad  Weite»  wie  eidi  iioÜiwcBdig^  die'MnlwcUdhle 

im  Ammoushorne  verhalten  müsse.  Er  nntcrscheidet  die 
M&UelpUtte  der  Marksckicht,  ivelebe  sich  in  der  ^ähe 
dee  ceaveseB  Reailec  des  iforoes  nmtcUigt,  okne  ¥Öl% 
mogutkmahBüttm,  alritf  m  iiirer  ünndilejpay  vim  rendiie- 
dener  Breite  aeya  miUse;  und  dem  nntenelieldet  er  iwei 
durch  Uiuhieiiuiiii^  lult  der  ^IIitLclplatte  /.UNtiiamciihäiig"<»nde 
£iid|»liittcu ,  die  sich  unter  sich  wieder  Yerbinden,  idjer 
andi  anifleicli  duuä  schmäler  werden. 

Hienmf  giebl  der  YeKfimer  ciae  entlfilirlieiie  ScUl- 
6ttnm^  der  Zeekenla^rer,  sei^l  dea  Aatbei],  dea  die  bei- 
den grauen  Massen  drs  AmmoushorneN  an  di>r  Bildung 
dcrscihcn  haben ,  und  ihr  Verhältiiiis  2u  der  hier  Todkom- 
■wndeii  Marksckichte. 

Anlser  dem  Ton  ihm  bereite  beaeieiiiieteB  Wege^  mm 

  « 

den  ZaekenleiperB  eu  ge]an|ren,  könne  er  «1e  einen  noeb 

sichereren,  ivohl  aber  schwierigperen  \Vi'(r  luv.ckLuiiii ;  ilals 
man  nämlich  unter  die  markige  Decke  des  Ilakenjryriui 
lieb  einarbeite  und  Ton  ibr  ifeleitet  unter  ihr  bin  in 
des  Innera  des  Homce  Tordiinnfe.  Auf  die  Art  fflange 
man  sebr  b^tSmmt  m  den  manebmal  tief  nnten  nnd  wie 
in  einer  Aui«liöhlun^  der  liirnmassc  {jelagerlen  Parthieen. 
Er  bedient  sick  liieren  eines  feinen  kölserneu  mettöerartigen 
Inatmmentes  und  eines  Haarpinsels* 

Am  Scblnsse  des  Vortrages  bdet  Herr  P^f.  Jonf  die 
Sektion  ein,  die  anf  den  Vortrag  sieb  besiebenden  Priparale 

aui  iivL  Aaaloniie  in  Auf^enschein  zu  nehmen.  Es  {jesehieht 
dieis  iu  der  Nackmitta|>>.stunde,  und  es  werden  mehrere 
Präparate  nnd  namentliek  ein  ii^ieirtes  Gebini  ▼orgoicft, 
«n  weldiem  die  Blntgefasse  der  Zsebenlagw,  so  wie  diese 
selbst  Ton  den  naUreieb  versammelten  llitgliedem  d^ 
Sektion  iiunateu  beobachtet  werden. 


I 


ül>er  die 

Verhandlungen 

der 

Ran  tonal-Ges  eil  SC  haften. 


I. 

Berieiit  der  Basler  Kantonal-Gresellschaft. 

Die  natnrfomdbeiideGcsellflchaft  in  Basel  IMt  im  Jafcr 

1857 — 58  sechsKphn  Sitzungen,  in  welchen,  iiclist  vielen 
klcinern  und  (rrul'sern  Notizen ,  Vojrlrä|]^  über  folgende 
Gef&mUmde  gehalten  windeii: 

I.  ZOOLOGIE  T  ND  ZOOXOMIE. 
Dr.  Ed,  Hagenbach,    Uatcr8ucliun{rcn  über  den  Hirn* 
«nd  SeiiadellNiii  der  aogeiiafinteA  Hollen-  oder  Robelhäliner. 
(M  Not.  1857.) 

Dr.  AW.  llagenbach,  Anatomiseho  Boobaehtmujen 
über  tl.is  Geliim»  den  Obrknoteu  und  das  Geböror(|fan 
eines  Afien  (CercopitheeaB  aatena).  (fli  Febr,  1858.) 

IL  ANATOailE,  PATliOLOGTSOHfi  ANATOMIE 

mm  PiIYSIOLOGI£. 
ikr*  jt.Bmrdtkarät.  firanUheil^fetdbiehtc  eiaea  Gefaim- 
tnberkeb.   (IIS  Nor.  1857.) 

II' 


IM 


Daimkanal.    (1^  Nov.  18r>7.) 

Prof,  Miescker»   lieber  Doppei mifgbüdaayea  (i^Dec 

A«/:  #&db€r.  fttdUm  äliwBadMtebmi-  und  Spnek- 
fcOdaDg.   (7  Febr.  1858.) 

m.  BOTANIK. 

JVi^  JMiMr.  üeber  die  Yerwendtiehellen ,  feegc»* 
flntdie  Veihreitimy  mid  fattnngsvewchiedenheiltn  dar 

Thymelüeii.    (7  Febr.  1858.) 

IV.  BONERALOGIE  mm  GEOIiOGIE. 

Prof.  P.  ßfcn'nn.  B<'iUa^e  zur  Kenntnifg  der  marial- 
gcbea  TcrtiUrlormatioa  im  Kauton  Basel.  (25  Aii|g^.  iB57.) 

Fnf.  SdMbem.  lieber  des  Yeriudten  dee  WinNitfie 
mu  Salpeteniue.  (i  Not«  1857^ 

V.  PHYSIK  CHEMIE. 

Frof,  SOMbem.    Üeber  die  Ekwiriiniff  dee  Mmw 

if  assers  auf  das  Eisen.    (29  Nov.  1857.) 

Prof,  Schönhein .  UeKer  das  elektroinotoriscbe  Verbal- 
lea  des  SUberbyperoxids ,  des  lUcibypermds,  Platine  ned 
peMiYen  Bieene.    (HZ  Dee.  1857.) 

ÜflneKe.  Neue  Beobtditinfeik  iber  die  Emg^uug^ 
elektriscber  Ströme  durcb  cbenuscbc  Tendenzen.  (24  Jan. 
1858.) 

Derselbe,  lieber  die  \Virlxua|p  der  Selpeteraiure  anf 
denPbeepbor.  (il7  Jeiii  1858.) 

Dendhe,    üeber  Sorele  Mefbede  dai  Eieea 

seiner  voltaischen  Verbindung  mit  Zink  ^e^j^eu  Oxidation 
zu  scbui^eii.    (4  April  1858.) 
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jPrcf.  Schönhein.  Widerlegung  der  von  Fechner  ge- 
machten EinwenduDgen  gegen  die  chemiache  Tliearie  der 
VoUmmIia  Säule.   (4  April  1850.) 

TL  M£T£0&aLOGI£. 

Prof.  P.  Merian,  Meteorologische  Uebersicht  der 
jähre  itioU  und  1857.   (27  Juni  1058.) 

* 

JKnr  &i  Iham.  Ueber  WSkficbillig««elie.  (M  An|^. 
1857.) 

HetT  im  Thum,  lieber  Thierspitälcr.  (21  Febr.  1858.) 
i>r.  Streckevsen.    Ueber  die  Ter»chiedencn  Methoden 
de»  Sten  ohne  bktife  OpentieA  «u  der  Bkte  aa  eai- 

VUL  STATKTIR. 

Prof.  P.  Merian.  ErgehaiMe  der  an  2iS  Januar  1857 
■nf  AMNrdwmg  dar  Aeipmiig  VtegtnoMDMe»  BevÜkeraift^ 
«dkibM  ^n         dlteittftA  (M  Jan.  1898.)  *) 


.  *)  Eine  ansfülirllcbere  Darstellung  der  bebniideltai  Gegenstände 
findet  sieb  in  ■  Bericht  über  die  Yerhandlungen  der  NatarUw. 
■rtiMiw  flMilliArft  In  Betil  MiAefwl  i858hitjratt  A8M.* 
.BMd  1858.' 


IL 

Bericht  der  Beraer  Kaoional  -  Gesellscliaft 

Vom  2o  Marz  1857  bis  zum  a  September  1858 
wardea  fol^pende  Gofeustandfi  in  Ii  8it£UD|>en  bebandelt: 

JL   GEOGNOSiE  und  MIi\£RALOGI£. 

Herr  Prof.  B,  Studer  m&gt  MiQe  Stute  and  eialf« 

Produkte  elucs  JlGcUofcns  ans  Gratü)ündten  Tor. 

Herr  F,  Meyer  w^ei^i  uutcr  einem  sehr  {pitcn  Micro- 
•eope  die  von  Prof.  Ehrenbergp  in  Berlin,  im  Polirseiiiefer 
T0m  H«liielitewilde  bei  Katiel  «atdeekleB  lalbmim. 

Benelbe  leifpl  aaek  eiii%e  PetrelekteK  Ter,  die  er 
an  der  neuen  8trafse  Yon  Aig^le  nach  Ormont  g^esammelt 
bat.  Es  sind  die  bei  der  VVimmisbrücke,  an  der  Pfadfluh 
und  am  wilden  Manne  TOrkommenden  Mjtihts  ThirriaB» 
MytUus  dorensis  und  TerebmtaU  trAobete»  mlcbe  iaee* 
ftm  ein  betonderet  Interesee  darbieten,  als  mib  das  Aller 
der  Kalkformatiouen  am  rechten  Ufer  der  (jrande  eau  be- 
itijnmen,  und  letztere  als  jün{r<>re  Jura(^ebilde  charakterisircn. 

Herr  Prof,  Studer  liest  einige  Notizen  fol([caden  la- 
baltet  Tor:  In  wenigen  Gegenden  lalbt  neb  die  Umwand- 
lung sedimentärer  Gesteine  in  biyatallinisebe,  dttreb  Ton 
Unten  her  wirkende  A(yentien  in  so  vroisem  Alaalkstalie 
und  in  solcher  Mannigfaltigkeit  sUidiren,  wie  im  mittlem 
Bändten«  beaendert  an  der  langen  Gebifgnmwe,  die 
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Oherhalbstein  von  Auers  und  Schorns  trennt.  Dureli  diese 
Umwaudlun^  sind  (gewöhnliche  Thon-  nnd  Merg^elscliiefer,  in 
grüne,  Feldspath  haltende  Schieter  ikber^regviigeii,  die  theüs 
CäloriticlueiBr»  tMl«  Biorit  nahe  «teheo.  Serpentin, 
GnUro  iin4  C^yps  haben  beeondcM  ench  an  dieeeoi  Proaesse 
Theil  genommen,  ob  als  aktive  A^fenticn,  oder  als  höchste 
üradc  der  Epi^renio ,  l»leil»l  xneifelhalX,  doch  das  letztere 
wahnehemlicher.  AuflaDend  trÜTt  das  Streichen  des  Ser- 
pentins nnd  Gjpees  nberein,  mit  dem  allgemeinen  N.  O. 
FaDen  der  Sehiehten  aller  Gebirge  Ton  OHetMiiflem  bia 
an  das  Livinerthal. 

Herr  Proj',  Afjnssiz  aus  IVeuenhur{f,  der  bei  Beband- 
Inng  obigen  Gegenstandes  unsere  Gescllscbafl  mit  seiner 
Cvegenwart  erfreute,  spraeb  die  Termathong  ana,  die  Mo- 
laaae  m«ge  anf  Sbniiebe  Weise  ana  plnfoniaeben  GeeleSnen 
entstanden  seyn ,  Tvie  ans  Glasthränen  ein  Gla$(>^riis  sieb 
bilde ;  welcher  Ansicht  jedoch  Herr  B.  Studer  nicht  bei- 
tritt, iveil  sie  mit  der  Zusammentetaung  dieser  Gebirgaart, 
ala  ainea  ReOrnngaprodoktea,  nnrertriglieb  aind* 

Ferner  tiieih  Herr  Id^tuHx  mit»  dafa  er  im  Oeninger 
Thone  Infusorien  {^pefunden  habe,  wahrend  andere  Gesteine 
der  Schweizeralpen  ibu  keine  soicben  habe  entdecken 
lassen;  auch  wird  bei  dieser  Gel^enbeit  berichtet,  daia 
Herr  FraC  Fülenia^  in  tiO  Teraddedenen  Bebweiaeigebitgt- 
aHeben  rergablieb  naeb  InAuorien  geraebt  babe* 

Herr  Ih;  Gensler  spricht  den  Wunsch  aus,  dafs  einige 
Mitglieder  der  Gesellscbat  t,  /ai  wissenschaftlichea  Yersucbeu, 
aber  die  rückwirbende  Festigkeit  der  Bemer  Bausteine 
ärah  TsreinigeB  mSebteni  er  wird  eranebt,  seinen  Flai^ 
sdiriftlieb  anssnarbeiten. 

Herr  Prof,  L,  Gruner  aus  St.  £tienne  hält  einen  . 
mündlicbcu  Vortrag  über  niebrerc  interessante  geologische 
Verbnitnime  dtß  Loire^Departeaaentes»  Feiner  arwäbnt  er 


VmjiM  Mtli  rnJuliimitf  Mimnrilni,  dM  er  im  fikr- 
gieftuHka»  mmä  4m  mmA  uimmt  üata^ 

•achnng  ein  reines  Thonenlettlikat  nej, 

Herr  F.  Meyer  zeiget  einea  lUr|;lvryst.jll  atm  dem 
Grindel waldlhaie  vor«    £8  i»t  die,  an  dieser  i^ecies  g** 

FkuMM  wM  4m  liMMfMiltti  FfTiMMe;  d«Mli  «mdkilt* 

nükmäfeig^e  Ausdehnung  in  der  Ricbtnng  einer  Eailwtr 
der  ieüstercu  Gestalt,  hat  iter  Krystnll  ein  so  uLi<;(MvoI:in- 
liehe«  AaMehen  erhalten ,  daft  ea  m  «ia«c  ricbb^en  Deo» 
ln|f  seiiier  rim»elniw  FÜchcn  eiiMr  framMft  'lliJiclilu^g 

n.  PHYSIK  üRi»  GHEmiK. 

JVerr  «Prc^I  C,  Hrutmer  nacht  ni^irerc  ueue  Versuche 
Wik  wtimitm  A^inator,  «ad  adfl  dewca  AwreadhnriMat 
M  SuMimntiomh  nd  OxydatioamtMeha^  tew  M  der 

filementaranaljrse  ft&ehtiger  Substanzen. 

/forr  Z>j*.  Gensler  liest  eine  Notiz  zur  Erg^änzun|f  der 
Theorie  der  Ahecr«tioii  dea  Sierneiüicbtcs,  woriü^  dessen 


Herr  JL.  Jl«  Feienberg  theilt  die  Resultate  einer 
tersucLuii^  eines  von  Herrn  Br.  Haller  der  naturforsehen- 
den  Gesellschaft  zur  Pkiafiuig  TMfel^ftemStohffrWlspnpMBM 
Die  BMültoto  WIM  ui  GuM  > 
A)  Um  StflhetMtipnipNr  adh  »  dar  MM  mH  «Im 
f  chwaohgefärbten  (organischen  ?  )  Pigment  gefärbt  seyn« 
daa  durch  Säuren  und  viele  Salae  blau  und  durch 
Alkalten  jyell»ll<'h  wird. 

%)  WMda«P^«rdiitdidleBM9MtM^diedwF«ilM 
Tmto— TiffiadtM  94m  nw— 18i  Ae«  iwüögen,  iaMiMr 

Farbe  bedculeud  verüuderi  und  sciueä  Leimes  beraubt« 


«ad  6V«r«iit  iidi  «ko  fciigtoili  ak  «ia  liMiiaBilirHüiw 

ProduJkL 

Herr Dr* Gensler  zeigt,  wie  maa  ein StauniolLlättchea 
Wnutzen  k«MM,  M  Mta  TImU  4n  TWiMireid  erklü». 
titt  Lii^tiiMgwigipbiMMMM  4iA  Aimp8  nipHigiMk  4tt 
nifcM   Aach  «w  Tktfl  T#a8<liwerdt  Apparat  wM  w- 

gewiesen. 

Iferr  X.  R,  FeUeuberg  liest  eine  ALhandlang  über  cUe 
Utttersacliunj;  des  Erdöles  TAB  Peine  im  HanatTcrr*iitihf 
W.  JKmm  ficM  kl  krw  «nd  didOttMig,  «ad  tniMi 
Mf  tmpigttB  LaeliMi  TOt»  dk  in  mcb  nr  BiwiiJiidilwii 
forma tion  f^^ebörciiden  Erdreich  sich  befinden.  Bei  der 
Destillation  erhält  man  uebst  Wasser  ein  hcllo^clbes,  nacb 
Napbta  riecbendM  SteinÖl,  in  doBf  selbst  nacb  witdar- 
Ute  JPcttHktkni  nd  Ktttwisteno^cv,  dM  KiliM  M 
aifllit  MdbcwriM  liAt  B«v  ftodtttaMl  dw  IladakfMHi 
ist  ein  sehwaizes,  |^laiiz(>iulcs,  spiüde»  l^cch,  das  alle 
fiigenscbaften  des  Asphaltes  besitzt. 

/kmttt  ac^l  k  einem  Glascylinder  einer  argandscben 
Odk^  ekenkTttnUkkcknAniiit,  dwMliaadbaiMt 
oiifflMirliMi  ünlfetinckuif  tk  MMkkmUkMt  erwkt. 

jffinr  ^m.  Gruner  liest  eintn  iiiii(ass(Mulon  Bericht 
über  die  Bereitung^  und  Anwendung;  de»  hydrauliseben 
Mittsk  jAJLMre4>«partementfi»  «nd  begleitet  ibn  mit  fir* 
Uiramfws  sckt  sdhdMV  ZokhMm^Mi  tob  KaUUMmi*  Pmrmv 
Ikeat  «r  BWgM  ib«  dne  ki  lkdk<ite  yisuhebit— 
Ver^ftunf]^  des  Brodes  mit  Bleioxyd:  Hin  Bäcker  von 
St  Jb^ticnuc  hatte  nämlieb  altes ,  mit  Bleiweifsfarbe  bemaltes 
OiUffll  MV  ÜMiaiig  mim»  B«elwkM  benatzt,  und  ■!»  «itf 
dM  litfiBrfhafk  Wek«  tek  Bc«d  bkikdt%  f— labt 
Mdtfm  LMk,  dk  m  dkneai  Binde  «ken,  ward« 
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BmrMe  tMH  wmSk  nack  B<iict4— imH  üImt  iIm 

Verhalten  yerscfaiedener  Metalle  und  Leginn^n,  fipffc» 
Chlorkalklusung.  Kupfer  und  Messiuj]^,  so  nio  lUonz«* 
wurden  stark  anfeyriffen»  Zink  ekeafall«;  Blei  deckte  sidi 

bing^e(;eii  kliek  «iiTm»dhrt 

Herr  Prof.  Brunner  besckreibt,  zum  Gebraucke  der 
Insektensammler,  eine  eiulacUe  Methode  diese  Thiere  m 
tödten.  Im  da«  FlMeke^  die  4 — 6  Unsen  Wasser  fassen  kann, 
htlmgi  aum  €ui  Cemeiige  tob  lentofteiiMi  SakfrcfeleiKm 
imd  Weinsteni »  oder  doppelt  ■ehwefe1««oNiii  Koli»  io  4tA 
der  Boden  der  Flasche  ^  Zoll  hoch  damit  bedeckt  itt 
TrocKeii  wirken  diese  Substanzen  nieUt  aul  eiiiaudtT; 
feuchtet  man  aber  dieaes  Gcmisehe  an ,  so  entwickelt  sich 
leieküek  Sekwefelwaofento^My  das  alle  kiMmfokffacklao 
iMekteo  so^leiek  tdatet  Um  m  TeiMtek,.  dafc  dm  Ge- 
«Mw  in  der  Flaseke  unikcrg^eworllsn  werde,  deekt  mtm 
Cfl  mit  etwas  3Iou8selin,  das  mau  durch  einige  Stabehen 
darüber  befestiget.  Herr  Apathelov  Gutnick  soklii^  zu  dem 
l^eiehea  Zwecke  Dbywwiiidl  mANMoM  tot»  wekke  beide 
■ekr  got  ikrea  Zwedi  eneickeQ. 

Herr  L.  R  Fettenherg  theilt  mit,  dafs  er  mit  grofeer 
Leiciitijjla'it  tlie  Analyse  des  Kanoneniuetalle»  Termitlclsl 
Chlorgases  au$|fefithrt  habe.  Das  g^efeilte  Metall  wird  in 
eise  Ranfohpdkre  dfebraekt»  die  wum  dwok  eine  Weufeiit- 
Inpe  erkitet,  aod  duck  die  nuo  eiMoStren  too  Iroeke- 
MOi  Cfkkirfae  leitet  Das  Zinn  entweicht  dampfTomiif^  alt 
Cbl(K-l(l.  und  das  Kupier  bleibt  als  Cblorui'chlorid  in  der 
Kageirübre  xurück. 

Hmr  Em.  Gnmer  tkeilt  dasBeeoltat  einer  ekeioiackeii 
Uatenaehung'  eines  Zahnet  mit  (etwa  eine«  FachydeiMo), 
den  er  im  Mmekelkalke  von  Eumicudiugen  im  Grolakei^ 
zo^thum  Baden  |refitiiden  hatte. 
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Wkmfihmmaan  Balkeidft  «id  Talkerd«  Bt/IOK 

Kolili'iisauit!  Kalkerde  17,o9Ö 

KnorpelsulistnDZ  0,2795 

NalND.VMl  Verhtfl   iat75 

iOO,0000 

ünr  Pt9f.  Brmmer  «lUiit  die  aiUa|ftt  rom  MutA 

angejjeljcne  Methode,  Arsenik  zu  entdecken,  und  erläutert 
sie  durch  Vorzeigen  den  Marsh'schea  Apparates,  uud  eioi- 
gier  dauut  anofestellter  Versacke. 

Herr  Ms.  A  FBUmtkmy  liert  die  AnidyM  einee  m 
JBermJhrtf.SlmdermQifmv^^  ^efimdenen,  abKnaver 
in  dem  Serpentin  der  Sehmilsalp  oberhalb  Stalla  vorkom- 
menden Mineraltis.  Sein  spciciiisches  Gewicht  bei  10^ — 12^ G 
iMatimmt,  ist  =  3»i4$  aeine  Zwa— eaaefwwy  alMr  iat 

Kieaekiide  ....  »0^  .  .  51,61 

Kalkerde     ....  17,(jü  .  .  0,49 

Thonerde   ....  1U,00  .  .  0,91 

EiseBUXjrdol    .    .   .  10,95  .  .  0;a4 

Vertust  wmd  Waaaer  iM 

und  möchte  am  nächsten,  als  ein  Kalk-  uitd  Eisenowdul- 
epidoty  mit  foi|^ender  Formel  be^eiehitet  werdea  künucii: 

AlSi,+  .^,jsi 

Perner  llicHt  tferr  L.  R.  Pcllt^uhr)  (/  noch  das  Ilcmillat 
der  Analyse  eines  sud-amerikanischen  Eisenerzes,  das  sieh 
dmreli  aeiiie  ReieUtaltii^eit  auseeiehiiet»  mit  IMeaes  enüiilis 


RieMUnnid  und  ein  Sffiluif    .  .  15,60 

Verlust  i\m 

iUO»UO 
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Bnr  Pnf  Bnumtr  UmOI  ki  mmem  Vwtnife  die  m 

Berzelins  verbesserte  Melliode  mit,  naeh  dem  Blanli'sheii 
Verfahren  Arsenik  in  einer  Fläsäi(>keit  zu  entdecken.  Statt 
d«8  Arsenik  eatbalteMle  W«tsersto%a8  £rei  eu  entaiiiiden» 
md  die  FIuibm  an  cum  G]«Ncli«i]M  m  Ufern,  wM  dM 
€«•  dnfdi  eke  (plölMd  gdudlene  GlmdkM  ipdiciM»  wo 
es  dann  zersetzt  wird  und  metallisches  Arsenik  dlisetzt, 
das  uun  leicht  untersucht  uud  erkannt  werden  kann. 

Menr  Pmf»  Brunner  theilt  ferner  einige  Notizen  mit» 
«her  eme  neae  «alhchere  BeMitugtMrt  dM  lf«tf«%dbM. 
Wm»  Leipnaff  gleidbeB  Ckwii^fiMiltt  BM  nd 
Antimon  wird  granulirt  und  fein  gerieben,  mit  ihrem  glet- 
cheo  Oewichte  Salpeter  nnd  dem  doppelten  an  Kochsalz, 
Ins  zum  Glükwi  und  anfangende»  Schmehwt  «cUlst  IMe 
etludtele  Meeee  wM  «1  WaeMT  mm^tmo^t  «ad  wm 
■vriieUileibt»  ist  Neepdgelb  in  infient  fem  iml^iiiHi» 
Zustande.  Die  Analyse  dieses  Präparates  nahm  Herr  Brunner 
auf  foljjende  Weise  vor: 

«)  Durch  Reduzieren  emer  gewogenen  Menge  Neap^ 
ipelbee  na  Waiaevatel%aa|  der  Verlost  ist  SaMmtsf» 
der  Rüdutand  giebt  das  Gesanmtgewioht  der  im  ffeapel- 

gelb  enthaltenen  reinen  Metalle j 

^)  dtireli  Erhitzen  des  Präparates  in  einem  Strome  von 
Schwefel  Wassers to%a8,  durch  den  es  in  Scbweielmetalle 
wwandelt  wM,  die  leichter  m  analjairea  sind»  ab 
das  Neapelgelb) 

e)  dorch  Glühen  einer  gewogenen  Menge  von  Xeapelgelb 
mit  dem  4fachen  Gewichte  Schwefel  und  dem  ^fachen 
kohlensauren  Kalis.  Dabei  bildet  sich  eine  Verbi»- 
dnnf  w  Sebwefelfcaüna^  SchwefelanHaisn  nnd  8cbwe> 
fidUei  Beiai  Anakeefcen  dieses  Gemenges  reinem 
MTasser  bleibt  reines^  schwarzes  Soliv^efelJjIci  ziu'uck, 
während  alles  Antision  in  derHcparlosung  sich  befinde^ 


■ 


«TS 


ab^MolM«!!,         mmk  MuamUn  Methoden 
betODflcrs  aaalysii'i  und  dem  Gewichte  nach  bestimmt 
werden  kann.  ]>a8  Resultat  diesci:  Analysen  ei^ab,  da& 
teÜMHff^  amBlm^d  lud  AiitiMttsi»«  bMtdM. 
Arr  PnfMnmmmr  ihmU  nMh  ein«  finfiidio  IbÜMMl« 
«it,  AnnSk  md  Ropfer  mi  trenBen,  die  c»  bei  Aiilaft 
einer  Yergiftong  mittelst  Scheeleschvm  Criin  versuchte.  Die 
Aug^abe  von U.  Rose,  diese  beiden  Metalle  lassen  siek  durch 
SebweklMOMmni  «teMa»  kt  niBlkb  varidHiv.  N«A 
Bttfeiente  MeUMide  wM  di«  Teilriwfauif  inSebiiiiM 
feldst,  Bit  Miw«fe1wMiMto%»t  «b  Sehwef^laielell  (pe- 
laUt,  imd  nun  eine  ^enan  ahgfewojj'ene  Mcn{fe  dieser  Schwe- 
fehaetalle  mit  ihrem  4  bis  ^Si£Msheii  Gewichte  eines  Ge- 
■Miget  Toa&dpetcff  «nd  keUeMearan Kdtt  feiplAbt  Bete 
Adtoen  dieser  ÜMte  im  boebendcM  Weieer  bleibt  das 
Knpiar  als  rdbes  Oxyd  BsHtek ,  das  wnt  dsai  Gewidrte 
nftdi  beetimmt  werden  knnit :  In  der  Luj»un(]^  befinden  sich 
der  Schwefel  und  der  Arsenik  als  höchste  Saureu,  uud 
biMUMii  ana  kicbl  danaa  'ahfaacbiadaa  «ad  deaa  Geinohio 


Üerieaa  dieilf  anl,  dals  mmA.  saiafla  Uaiaisaebaagea 

die  schöne ,  in  P  u  ls  unter  dem  Namen  jaune  de  iXapleg 
Tefkautltc  Farbe  nichts  anders  ^  als  ein  Gemen^fc  TOn  Blei- 
wdfr  «ad  Sebwefaihadawaai  aey  Udior  die  Paaegbafl%» 
keil  dieaer  Faibe»  «ad  ihr  Voibaltaa  aa  aadera  ia  dat 
Maleiid  gdbraaeblaa  Faiibfla  Mdt  ca  moA  aa  Prebea ,  an 
aber  ihren  AYcrth  oder  Unwerth  entscheiden  /.n  können. 

Eadlkh  theilt  Uerr  Prof,  Urutmer  daa  l^^j^ehnils  vie- 
lor  Taasacka  aut»  dio  er  TaigeaoBa»a%  aai  die  aafaaiaeha 
Bkaieataraaalyaa  aa  taraiafrabea*  Bieae  benbt  aaf  aiaot 
Vaiibi''aaaaB(f  daa  «a  aatewaAeadea  Kfapera,  ia  eiaeaaSfroaio 
atoH^sphäuscher  Lvil,  welcher  durch  den  Aspiralor  erreg^l^ 
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«ber  die  in  mam  Glandhre  Mbdliehe  SvMmu  i^ldM 
wird.  Die  PMdekle  der  Vetbfemung  werden  darek  Rnpfer* 

oxyd  {geleitet ,  welches  in  einem  Flintenlauf  jflüliend  er- 
halten wird,  Ulli  daselbst  yoUständig^  in  Wasser  und  Kok- 
lensäiire  ozjdirt  wn  werden.  Er  beselirttht  die  llodifik»- 
tionetty  welche  der  Apparat  nnd  die  Analellanf  dee  Yer- 
andtea  aelhat  fiir  die  Tersehiedenen  Rürper  erlMem.  Die 
Vor/iin^c  dieser  Methode  glaubt  er  in  fol^^eudea  Punkten 
be(|riindet : 

i)  Dieselbe  Ist  leidii  aaafiihriMr  nnd  aieher.  Ist  aneh 
der  Apparat  etwas  «nsaniMenyesetnt ,  so  sind  alle  cin- 
selnee  Theile  leidit  eninfertiipen  nnd  enmpassen. 

52)  Die   hyiyroscopisehe    Eig^ensehaft    des  Kupferoxydes 

kommt  in  keinen  DctrachL 
5)  Die  Verbrennne^  kann  g^enan  beanfMehtigt  nnd  reifi^ 

lirt  werden. 

4)  Blan  kann  viel  gfMere  Qnantititwi,  als  bei  den  jetst 

üblichen  VorCahrungsartea  der  Untersuchung-  unter- 
werfen. 

5)  Die  Operation  erfordert  weni|f  Zeit.  Ist  der  Apparat 
eianial  •ii%esteUt»  .sa  kdnnen  aukrere  Vetsaeke  n^ 
mittelbar  nach  einander  ansipeAkrt  werden. 

Herr  L.  R.  feUenberq  zei^rt  einen  Destillationsapparat 
von  Platin ,  bestehend  aus  einem  {]fewüliulichen  Platinliegrel, 
auf  den  ein  Deckel  i^setzt  wird»  der  mit  einem  |TeiuiianH 
f  ea  Rohre  TOn  Platin  Terseken  ist  Der  Hehn  dieses  Ap- 
parates wird  wie  ein  Tabaksdosendedwl  anf  den  Tiefd 
gcnebKt  Das  bei  Des^lbittonen  TOn  Fhifssanre  angewandte 
Lutum  bestellt  aus  einem  sciimieri(j'-en  Gemenge  von  ge- 
schmolzenem Kantsebuk  und  gebraontem  Cijps»  welches 
iber  die  Fngen  gesttiehen  wird  and  so  ToUkamaien  diekt 
kilt»  dals  die  DestiUation  Ton  flaftsanre  TollkovMn  okne 
ünanwteliekkeiten  gelltet  werden  kann. 


17» 

Amt  lu  R  FeUmhery  Mg«  das  BcMlUt  do«  Am- 

lyse  einer  von  Herrn  Prof.  Stnder  ans  Bündten  mitge- 
Iwacliieii  &sUacke  vor,  die  zuMuuueujjfcfteUt  ist  aus; 


Kieselerde    .    .  . 

Thonerde  ... 

.  1,726 

.  13,555 

Talkeide.   .   .  . 

Eiienozjdul .   .  • 

Mang^uioxjdul  .  . 

.  14,191 

99/18» 

Verlust  . 

Naeh  den  SauentoftieBf  en  der  in  dieser  Verbiiidiiiig 
entludteiieii  SubttaiiseD^  la&t  eidi  keioe  n^enaii  paeeende 
Formel  ableitea,  was  lüinnfeaa  bei  einem  Schmelaiuigs- 

prudukte  zicmlicli  natiirlicli  ersdieiot. 

Eadlick  le|ft  derselbe  nodi  eine  Arbeit  vor,  ober 
eine  Biibe  toh  Veieaeben»  die  er  angestellt  batte» 
nm  die  Wirlsiing  des  Bnpferazydes  auf  das  reine»  kob- 

Icusuure  Kuli  /u  prüfen.  Kei/.ulius  gieht  nanilleh  in 
Sebweiggers  Jooroal,  Band  XXX.  pag-.  19,  A."  1820 
an»  wenn  man  boblcnsaures  Kali  mit  Kupfieroxyd  glöbe» 
so  Terliere  es  einen  Tbeii  seiner  Roblensanre.  Die  enge* 
stellten  Versnebe  bestätljrten  aber  keineswegs  die  Angabe 
von  Berzelius,  soadKia  cqialKMi  als  allfj^emeines  Resultat, 
dais  das  Kupferoxyd  bei  keiner  iu  den  £lemenlaranaly8cn 
anwendbaren  Uitze»  das  reine  koblensanre  Kali  weder 
gans  nocb  tbeilweise  sa  sersetsen  Termdge. 
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HL   BOTANIK  üim  AIMOIBDIE  KATDÄ- 

6ESCIIICI1TE. 

Herr  ApoÜieker  Guiiw;k  liest  einigte  ücmcrkuni^ea  ül>er 
Eiymmm  lanceolätum  R.  Br.$  £.  oekroleiieiini  D€. ;  fi.  he^ 
▼etiena  BCi  AiHievm  DG.;  und  famSkam  GmmL;  maA 
denen,  nnter  den  Ton  Koeli  mler  dem  Nüm  E.  pallene 
2su8ammcng^ezo(j^enen  Arten,  £.  helveiicuui,  rhaeticum  und 
ochroleucam  DG. ,  nur  die  beiden  erstcra ,  uiimlicli  E.  hei« 
Tet.  und  fiist.  nosammeno^ehören ;  E.  ochroleucum  dag^e^em 
dnTOn  getrennt  weiden  innls.  .  Delegleichen  iet  mmtk  des 
Referenten  Ansicht  fi.  laneeolatoin  irriger weiie  Ton  Dr. 
Koch  mit  E.  pnmilitm  als  synonym  nn|>:e8ehen  worden, 
während  letztere  Art  uach  vorgehrachteu  Gründen  nur  als 
eine  Varietes  minor  yon  E.  heWeticuni  angesehen  woden  asufik 

Merr  JDr^  iVydler  liest  einen  Anfrsts  tot»  w<M«r 
die  Beafbeitiing  einer  nstorinstoriselien  Tepo^^rnphie  des 
Kantons  Beru,  als  Zweck  der  natnrforscliondcn  Gesellsehaft» 
andeutet,  und  der  seiner  Wiebtig^kcit  halber  an  eine  aus 
den  Herren  Dr.  fV^dJLer,  ¥tot  Bnummr  und  Prof.  Stttder 
liesteiieiiden  Koannisiion»  mnr  Untersoekong  vnd  Deriekt- 
erststtnngf,  uliennesen  wofde.  Der  Deriebt  dieser  Rob» 
misston  f^eht  dahin,  dafs  dieser  Vorscbinjj  alle  Beri'ick- 
siehti(j;iiu{]^  verdiene,  und  dafs  es  am  zueekmaisigstcn  wäre, 
.  wenn  ein  Mitglied  der  Gesellschaft  eine  Zossnunenstellung 
der  nodi  Toriisndenen  iltem  nstiirlusti»iselien  AiMten 
«nd  Msterislien  fiker  den  Rsnton  Bern  ssnnneln  and  syste- 
matisch ordnen  und  ku  einem  Ganzen  yereini{;en  iTÜrde. 
Herr  Dr.  tVydlei*  wird  ersucht,  diese  Arbeit  zu  ubernek- 
■aen«  wesu  er  sieh  auch  bereitwillig  erklärt. 

JKrr  lu  BL  FtUmiherg  seigt-einen  Ton  HandNirg  mit* 
gekrsekten  Bfl«Ael  Yon  Fssem  von  pkonninni  tensx^  dcsp 
mit  andern  Landesprodukten  auf  t'ienMn  ScliiHV  \i)n  \eu- 
Seeland  uach  Ilamburg  gebracht  worden  war.  iü  England 
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wird  dieser  Faserstoff  seiner  Stärke  wegen  siir  Fabrikaliott 
TMt  Stricken,  Bindfaden  nnd  Netzwerken  verwendfil. 

Jfarr  jPir.  WigMat  Mekt  auf  ein  iMck  ukbekMUitet  Ve»- 
Utnifii  M  d«r  Fortpfl«wui(|^  der  ütricnlnrin  «oflBerkMn» 

Herr  Prof,  ßrunner  liest  einijj-c  Stellen  hotanischen 
und  allgemein  naturgesehicktlicliea  Inhaltes  aus  einem  Briefe» 
den  er  tob  Muteai  Blmder ,  Herrn  Ü»*.  Sam,  Brunner ,  warn 
St  Lodt  nai  S«M|pd»  «Uiw  kitte.  Der  Brief  iet  tpb 
efaMT  Sekeektel  uil  Medkwirdigen  MkmmMmm  Intekfon 
und  Käfern  bcg-leitet ,  welclie  vorfyezeigt  wurden. 

Herr  Schuttleworih  meldet  die  Entdeckung  mehrerer 
nener  A](|eB  und  emtger  bieker  Beek  mitki  fefimdeaer 
JhwefogMMtt  mm  ReBlea  Ben. 

Out  Jhr.  OUk  timlt  rine  UebenkOit  leiiiet  Reke  mif» 
welche  er  in  den  Monaten  April,  Mai  und  Juni  1857 
nach  Minorka,  Algier  und  Bugia  gemacht  hatte.  Der  be- 
schreibende nnd  malerische  TkeU  dieser  Reiseskizze  wer 
darck  eine  eiugeieichnel  reiek  eoifestettete  Reibe  Ton 
einigen  ecktzi^r  Ifandeeleknnngen  begleitet,  welcbe  in  treuer 
Darstellung  der  empfangenen  Einclrüeke  die  Eigenheiten 
Bnd  Schönheiten  der  afrikaniscken  Natur  dem  Auge  zu- 
ginglich  machten. 

Für  die  Bodenverbiltnitae  der  Berhereif  bemerkte  Herr  " 
ReflereBt,  deft  eine  Trenoimg  des  Allee  in  einen  grofaen 
unil  kleinen  im  gewöknlichen  Sinne  nichl  Stall  Uaile; 
den  \ameu  des  grolsen  Atlas  verdienen  nur  5  weit  von 
einnnder  gelegene  GebirgMt&efces  der  eine  en  der  Gteaae 
▼ea  Hnreeeo»  der  eid-6itliek  te»  Algier  liegende 
DiAnraelmwe »  nnd  emAiek  die  aekne^deekten  l^fsl 
bei  Baj»^in  ;  ilas  üchrij^e  sey  theils  ein  ku^elijjes  Vorland, 
tbeUs  eine  von  Westen  nach  Osten  laufende  Gebirgsreibe, 
4tm  eekiresaeaeebeii  4are  en  Ii«ke  andFonn  aekar  iknlick» 
welekem  jene  kikem  Oekirgwloeke  MgeoiAMt  sind. 

IS 
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Die  Vegetation  voti  Alfter  erbält  ihren  iippigfen  Cka- 
r.ikter  durch  die  Agave  amerlcana,  mit  liS^ — hoiieB 
BllatlMa8teii||f«liiy  «Ad  ebea  m  bobM  üppi(^  GebiMk  vi» 
GmIw  iew  iMlieik  Di«  Wmm  dbd  mit  ■■hmUKm 
FvttafMnteni,  mII  wenigen  GmuMerny  idit  A»<beaHf 
chrysAiitheniiiin,  Ciitinnec.i,  mit  riesenhaften  Doldenpflanzcn 
bedeckt 9  Alles  durchschimig'en  von  Gonvolvulus- Arten.  In 
den  TOT  den  Seewinden  yttciMltaten  TlriUeni  finden  nah 
<Nim»  GmtMden,  Fe%en  vnd  IMen,  nüt  8<Mim|Jin 
sen  ftppig  Muingcn  %  Um  den  Seewinden  enegeeetetcn  AI»* 
Känf»"©  sind  mit  Gestranch  vod  Genista,  Spartiiim ,  Pista- 
cia  leiitiscus  und  Chamieropfi  humiiis  besetzt;  in  den  Gär- 
ten finden  neli  Onngen-  .nnd  CiteeniniiinMe,  «nd  htk  den 
Gfftbcrn  und  Moeeheen  beim  eehSn«  DntlelpalMni  lanfi 
de«  Bieke  l^leindmtifittdker. 

Ton  Xrfuul*  tauf  ^SUniwtMr- JMiMftai  luit  Ref.  viele 

4 

mitgebracht,  woran ter.  neue  Speeles;  aber  sehr  wenig 
Si^cmolhiskcn.  Die  Seemuschcln  stimmen  meist  mit  denen 
der  Sikdküste  von  Frankrcleh  überein.  Von  anbeschneiten 
SeemoUnaken  «eb  Reil :  Fbjaalien,  Medoeen»  Aetinien  nnd 

*   

aebr  grolae  Sepien»  die  «nf  dem  Hackte  in  Algier  feil 

geboten  worden ,  wo  er  eine  SoUgo  saglttata  sah,  deren 
Leib  bei  5  Fuis  Lauge  mais. 

Ton  BBfUitn  wA  Ref.i  Teatnda  manritaniea,  IfotlMK 

pbolis  Edwardsiana  ,  Gonjrylus  occ cllalus,  Potlarcis  Litro- 
glyphica,  Lacerta  viridis  und  eine  Fiatydaetjlns  fnscienlaiia{ 
■eltener  Uemideetylaa  vemneniitaa.  Vnn  Seblengen  fgA 
ee  Oeclopeltis  laeeilinn,  Xameue  Idppoerepeas,  eine  nMie 

Arft  Zaeholm  bitorqnatns,  Ottiu  Von  Ratracbiern  fanden 
sich  :  Disi'oi»  iossiis  pictus,   Otth ;  Rana  aljrira,  Olth  ^  Bufo 

bnrbarus,  Otth;  Chamäleon  sollen  im  apütem  Semmer  bin» 
fif  nnf  OieendeMtrnnehem  faftmden  warden» 


179 


Die  Fische  scheinen  mit  denen  des  südlichen  Europa*« 
ideBtiach  m  MjSt  wie  Thnafiachfl,  idUine  Uayeny  SquluM» 
Zygana  ete* 

Ton  P'dgdi^  fimden  aick  RebhQhiicip  (Pertis  petraea), 
kleine  Trappen  (Otis  letrax),  der  Aas^j^eiir  (Gathartis  per- 
CBOpterus)  und  selten  der  Vultur  cincreus. 

Von  Säugdkiertn  anid  cinhemuMb  das  StaehelM^wem, 
Ueino  HaMn ,  TVildsditfreine  nnd  Mnt  iMibarnt»  Im  Wi»» 
ter  lommen  Hyänen  nnd  grrofte  Ratoenarten  bis  nahe  an 
Alfyier.  Schakals,  die  sehr  hanfinf  sind,  ztijyen  sich  nur 
nächtlicherweile.  Von  Uausthieren  sind  zu  hemerhen  die 
einhockeri|pen  Raneelo  nnd  die  acbönen  avabiaehen  Pfetde. 

lY.  ZOOLOGIE.  PUIMOJLOGIE ,  AISAXOMUL 

ShrrFr^fJShtdm'  legt  einProbeblatt  der  nFlenenbnrgr  ane» 

gearhciteten  lilho^raphischen  Talclu  zur  Fauna  hclvetica  vor. 

Herr  Dr.  H^yfUer  aei^t  einen  lebenden,  in  einen 
Glas  Wasser  schwnnmenden  Polypen  (Hydra  viridis)  tot« 

Marr  Frof.  FälmUm  ImÜI  einen  Vortrag  «bcr  die  friili^ 
■eilige  Anifaildnng  der  Fortpflanzunffaorgane  beni  weib- 
liclicu  Geschlechtc  (ks  Menschen,  und  Lerüint  dabti,  dafs 
sie  beim  Manne  erst  mit  dem  Eintritte  der  Mannbarkeit 
ToUendet  «cy. 

ünr  Ar.  Otik  seift  eine  lebende  Scbildbidt^  Twlodo 
jnaiiiiliiiiiia »  die  er  nebst  Tersebiedenen  in  Weingeitt  veiw 
wahrten  Schlang^cn,  Fröschen.  KidccLsiu  und  monstniösen 
JBroten»  tfäbrend  seiner  Reise  iu  Aljpjer  ipesaumsll  hatte» 

V||i  nenen  Mifyliedem  bat  die  Bemer  natnrforscbende 
Gesdlsebaft  in  dietem  Jabre  drei  angenonmien ,  niadicb: 
Herrn  Prof.  Falenün^  Heim  Apotbdter  ü^fsnlmb  nnd 
Herrn  I>r.  Gistl  von  xUünchen« 

'  19* 
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Beriebt  der  St  Graller  Rantonal-CreBelkchaft. 

Die  nntur^risscnschalUiclic  Sektion  dieser  Gesellschaft 
\uX  seit  Jiüi  tdStS  bis  Jali  1857  wu  8  Sttsmig«  «ebsl- 
ten;  m  diesen  worden  fo1|fende  6e|fenstinde  behenddt: 

Tu  der  Sitzung  Yom  25  llerbstmoiint  1855  g-ibt  liecr 
Pfisidenl  Dr.  MtMSkofer  einen  Beriebt  über  die  Yenamii- 
Inng  der  allgemeinen  scbweiierisehen  GeseDsehafl  ittr  die 
gesammlen  Nstnrwissensebsflen  in  Amn.  Zofleieb  wird 
ancli  eine  in  jener  Gescliscliafl  ron  Herrn  Dr.  tleisihcr 
vorg^ctra^eue ,  dem  Präsidenten  vom  Verfasser  mitj^etbeilte 
Abbandlnng  tUber  Hydonms  eiystanapboma  Scbnblert  ver- 
lesen nnd  Exemplare  dieser  besondem  Algenert  vorge- 
wiesen. 

Sitzunj»-  vom  16Dec.  Der  Akluar  Herr  D.Meyerg-ibt  einen 
mündlicücu  Bericht  von  einen  TOn  swei  unserer  Mithiir- 
ger  ftr  die  Gesellseliaft  eingegangenen  sebänen  Geselienke 
von  braatlianiB^n  Insekten ,  nabe  an  90,000  Infindnen, 
gtMtentiieils  Käfer,  gpe^^en  800  bis  iOOO  Speeies  en^ 
haltend.  Herr  Professor  Oswald  Heer,  der  zofällig^  davon 
Kennükils  erhalten»  babe  sieb  freiwillig  angeboten  »We  Be- 
stinunnng  nnd  Benennung  der  Sannnlnng  sn  nbemebinen. 

00»  dlsrsette  liest  einen  Aossng  ans  einer  Abband* 
lunfr,  betitelt:  «Etwas  über  Erdbeben,  besonders  in  Be- 
siehung auf  die  £rdl»eben  in  der  Schweis wozu  ibn  die 
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letBle  m  St  GiOlca  mimM  iIwIi  TerRpiirle  Ecdencfaitte- 

X'uuQ  rom  29  October  1850  yeranlnfst  hatte. 

Herr  JkötUein  yoa  Utznach  bält  einen  Vartrag*:  «Er- 
Ünternng^en  mkteltt  Anwendang  der  Gesetze  des  DruclbM 
«ad  der  Mnmte,  die  YathiliBiMe  der  €Mr§e  nd  Üm^ 
hmipt  die  «ifteve  Gettelt  d«r  Btdriade  ni  erklSna.* 

SHziinjr  vom  9  Merz  1856.  Arzt  ScheUmg  in  Bosnek: 
•  Ideen  über  AuaIo(rien  in  der  IVatur.*  Herr  Pfarrer /2t!feft- 
rm0  hk  Pfafers:  «Ucher  die  CiiBlillirttBg  der  Setdeiuwape»' 
jnwiit  Im  Seryttuerlende.* 

Sitemy  von  18  Mai  I8M.  Heir  Dr.  JÜjdk  ywm 
Speicher:  «Bericht  über  eine  Aeise  nach  den  Vo^esen 
im  Herbst  1855.*  Herr  Prof.  ScheüUn:  •Erzählung^  eines 
Spazicr|fan{]^es  über  Betg  und  Thal  im  SoMMT  i85tt.* 
Dieter  ftpeneffn^  pmg  dnrek  de«  KMiAel  über  deA 
Paniserpels;  deui  tob  PfitfSere  m  das  KaleneerAal  «i  defe 
Sardona  Gletscher  und  auf  die  ^rranen  Horner. 

Herr  J^.  Ukei^r  von  Lichtensteig^ :  •  Bericht  über  eine 
doppelte  Graviditas  extrauterine  mit  tödtlichem  Ansg^ang.* 

Der  Abtiwr  eise  kone  Bfotis  über  seine 'Beob* 
nebfiuig^  der  Souenftneteniift  Tom  19  Mei^  mai  einem 
gewöbniiehen  Frauenhofer  Fernrohr  vom  142"  obj.  Oeff- 
nung^.  Herr  Mechanik iis  Htiber  le(,'^t  seine  Schneetabelle 
vom  Jahr  1855  vor.  Herr  Prof,  Deäse  keigt  einige  von 
ibni  seBbet  gefundene  Fetrefiditen«  Üieik  Ton  der  Gegend 
Ton  Oeninifen,  von  Lennborg,  beeondere  aber  aas  der 
Umgeg^end  von  St.  Gallen  ,  die  äieli  alle  durch  ScLoulieit 
der  Exemplare  auszeichneten.* 

Sitzang  Tom  SO  duni  1856.  Herr  PrisidenC  iHr. 
MoBäufoF  liesl  den  Jahorasbericht  der  Yeibandiangen  der 
«oseBscbafl  Tom  Jnni  18511  bis  Jnni  1886. 

Herr  Diacon  Puppikofev  von  Frauenfeld  theilt  aus  der 
für  das  statisliach«  geographische  GemäUde  des  Kantons 


TkufM  liMtiMMti«  ÜMMleliUf  <Ub  MtmhiilotMdiw 
Thdl»  die  Fkm  md  Fmhm  Jmm  KmMIom  ii«lteiMid, 

Herr  Laadmimumi  Baptista  tum  SßUi  ymm  Gknr  seift 

mehrere  Ri«8e  und  Xeielinun{rcu ,  welche  bei  Verferti^ng 
der  tO|^og^raphiti€hen  Karte  Ton  Grauhündteo  iMWitot  wor- 
dea^  wd  ifi^  derite  «imUielM  ]Miiileff«feB. 

Bmn  PAmr  ü'SvCMyi»  licet  de»  eretea  TUl 
einer  AMiendHeng»  betitelt:  «Grwidzüge  ober  die  gpeogre- 
phischc  Verbreituiij;  der  Vcijjel. "  In  diesen  spricht  er 
über  allj^emeiiie  Gesetze  der  Existenz  der  Vögel ,  Uber 
die  Bidinfiin(ym  der  Yeikfcit— y  ßmeShm »  dbcr  Biatbeip 
Im^  m  Tdfdl^ZwMii»  wolMi  er  Mooe-  «d  dfifl 
«Ktersebeidet  9  bei  den  MeerTÖgeln  eine  nördlicbe,  eine 
tropische  und  eine  südliche  Zone  aunimmt,  die  Landvu|^el 
idier  wir  in  dkgenifcn  der  nördlicbea  iumI  iäd lieben  2o«e 

Die  lendwttthMbafUidie  MÜom  der  GeMlUefl»  4^ 
stell  wieder  in  Bezirksgresellscbaften  g^etheilt  bet,  bescbäfUgt 
sich  mehr  mit  dem  Praktischen  der  Landwirthschafl  und 
le^t  die  Ueenltate  ihrer  Verhandlun{|^ea  in  einem  Blatt 
Mdw,  daf  wMieBtiieh  mit  einer  Nwmmt  in  St  QMem 
M  WeriMBft  imd  fiU^eitlui  km  IlfMk  keMOBgreg^ebeA  wird. 

Sitzun(r  vom  26  Wintermonat  1856.  Herr  ih'.Scheüing 
bält  einen  kurzen  Vortrag,  betitelt:  •  lieber  fortschreitende 
Vervollkommnung^  des  Menseben,  «nd  die  Rleyetone  tmm 
jnmiütkthm  Piuloeoyken  ober  dieten  Geyenetand.* 

Hei»  Vieeiiriiident  Pr&f.  SoMm  lieet  «ine  Abhead* 

luog:  N  $pazier|;an{]^  ins  Thurf^au  im  Jahr  id^O,  mit  Vop* 
Weisung  von  mineralogischen  Gegenständen«" 

Herr  Dr.  ZoUikofer  tbeiU  eiM  ini—»iMibiii  Beriebt 
Mit:  «Ueber  die  VetbaMÜMiifni  d«  AllfMebM  ednfefi* 
Mrieebeft  antviVMMMdbeliaidhm  CleidlMMI  in  SoltH 
tburn." 
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Um  48  April.    Heil-  JJiacon  Pt^tpikofer  sendet  eine 

Mfc»  l«!v«IlMrmHrt]iitea  von  1807  fci*  188».' 

Herr  Prai  rcr  fß  'arfmatm  träjyt  eine  Forfst  t/uag  seiner 
A^kaiMilnny  Über  die  Yttrhraitiuif  der  Vi^|f«i  tot, 

SiAanAeaeiAi  Über  di*  Veiludidhmifeii  iifM«i«r  Batonfistei^ 

Rclinftlieheri  Sektion.  Herr  Pfarrer  ff  artmann:  -lyritte 
Fortsetzung  über  die  Vcrbrei tinig  der  VugeL*  Herr  Ar- 
dnrar  EkremiHUri  «Zwei  kujne  NotiaeB  äl»er  HiMblingi 
8yiiM  det  AckerbmiM  und  die  Fabrikation  dec  Rnakel- 
Tttbensadsen*    Hen  Fnf.  Si^keMu  liest  ebi  Bnic&ttjld»> 

aus  seiner  Psycliolog^ie  der  Thicre  vor.  Von  Herrn  Me- 
cbanikus  Jitiher  wird  die  Sehneetabelle  Ton  i856  einge- 
teiebt.  EniUieb  wurde  aneb  Ton  Hem  A*.  Quier  Ton 
Bbefaiedi  ein  Aoftati  (Iber  swei  in  ICnaiebt  des  Ablage- 
nmfsottes  sdtene  FIDe 
darauf  bezugflichen  Präparat  init{;ethei1t. 

Seit  den  Heunonat  1887  bis  Heibstmenat  1888  fan- 
8eB  nni^  8  Sitmingen  mserer  Hantonat-GeseDsebaft  Statt» 

in  welchen  nachfolgende  Vortrage  gehalten  worden: 

Am  SO  Herbstmonat  1857  tragt  Herr  Prof.  Sekeälm 
dne  iteiadbesebreibnng  tot,  betitelt;  «Geo|r^bisdi-land«> 
wirdisebalfliebe  Bemerkungen  anf  einem  Spaaiergang  naeb 
dem  Olier-Engadin ,  in  demselben  und  auf  dem.  Weg  nacb- 
dar  |f^fTr*f**  jraiüolL* 

Der  Aklnar  ikuM  Meyer  gflbt  einen  Aeile  mAndHdhen, 
theils  sehriftlichen  Bericht  über  die  Sitzungen  der  allge« 
meinen  schweizerischen  Gesellscball  fir  die  iXaturwisseu- 
snbaflsn  in  Nruanhary,  über  die  natewissenaebafliicheft 
A«^a^m  dsMlbiiy  nnd  nbcr  dio  ansgenaidhuMi  tplfwudid^ 
nnd  gastfkeuidüebe  Anftiahmo  der  Bßigliedfir  der  nal». 
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f^rtclieiiden  Gesellschaft  tob  Stiteii  der  Kawkaemhaft 

Herr  Dr,  IIBmJI  ynm  Spddker:  «IfotiKen  tiker  die 

diesjäKriifon  Rlif /s(>lil,i|n»  im  Ranton  Appenzell  and  über 
'WiUeni]i||^-lle4»i>acl&iiitt0eii  daaeibtt. 

Am  IIS  Wintermonat.  Herr  Pfarrer  H^artmann  liest 
den  Selilulsi  seiner  AbliandluuQ;'  über  Verbreilimf»^  der  V<»[;^('1. 
Herr  KaA  Stein^  Apotbeker  in  Frauenfeld,  tbeilt  eine 
TOA  ibm  Tar|feii«raeii€  dieniscbe  Unteimdiwiif  dea  Goat- 
ner  Mineralwaiaera  im  Kanton  Appencell  out 

Den  i4  Afera  1058.  UerrDr,  Büsch  im  Speicher  gibt 
einen  knrsen  Beriekt  über  die  benrscbende  Krankbeits-Ron- 
atttntion  na  Ranton  Appensdl  un  J«  1857«  Heir  Sanitatanik 
Dr,  Ciuhr  in  Rkeineck  weiaf  niebrere  Pllansen  der  Grahaer 

Alpen  vor,  »lic  zum  Theil  diesen  eig'enthünilich  sind,  zmii 
Theil  auch  sich  als  seltenere  Pflaaaen  ervfeisen,  die  die 
Gcabser  Alpen  mit  den  Appenaclier  Alpen  (femein  kabe% 
nnd  begleitet  die  Yenreiaiing  mt  BoMednaifen. 

Heer  Meeprasident  Prof.  SchettUn  liest  ein  Fragment 
ana  aelneff  Tkier-PiyelMiloipe»  diefaayil  die  P«felioIo|pe 
der  SatWy  wf. 

Herr  Mecbanikva  Buber  legt  die  Scbneetabelle  Tonn 
Jakr  i&57  ein. 

DenaiBrackmonaiHeffAiiJnnrgb^gnasggrbglt  einen 

Vortrag,  betitelt:  Dia  Landwirthschaft  im  Oberlande  des 
Rantons  St.  Gallen  ,  I^csondera  in  Beaiduuig  auf  daa  Mif> 
fokobene  Kloster  PfiÜon. 

Herr  Vrof,  Scheälm  tbeilt  in  einer  Vorlesung  Apbo- 
rismen  und  Gedanken  über  die  nattirgescbicbUieben  Blu- 
men oder  BMken»  ^dar  iber  die  Scktekeit  in  der  Kn- 
im,  mit 


Hat  P&mr  ßFarimmmt  . Vurwfclif  — d  GedlMln« 
M  ciMBEatwuif      der  Hmv^ydbc  cumt  MtnyMcbiciht» 

lieliM  Topog^ftpU«  der  dtn  nmMMAen  Rantoae  d«r 

Schweiz 9  St.  Gallen,  Appeuzell  und  Tliiur|r«u. 

Am  M  Anfmt  Hcnr  jDt.  ilfttdk  Tun  Speieher: 
•Brachstnche  ans  der  Betehreihiiag  «eiiicr  Eeite  aMhOeMf 

und  Neuenbui^^  im  Frühjahr  1858.* 
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Rapport  de  1a  Soci^  Gantonale  de  Creame» 

Pendant  les  qualorze  mois  ecoules  dcpuis  le  deroier 
oompte-rendtt,  1«  Sod^t^  m  eu  vyi^ft-deu  wiamicm*  hm 
piiBeqpAU  objete  äomi  die        oeeiip^  amit  let  «dfiaf ; 

ASTRONOMIE. 

Bir.  Gautier  a  decrit  l'eclipse  de  lune  du  15  Octokre 
1857.  Sa  leinlo  a  ^t^  tcte  dUTerente  de  cL>11e  obscrr^e 
dttu  les  oeeanoM  andkignet:  «Ue  ^tait  lind»»  tin«l  mt 
le  aoir  de  Ibm^. 

^Ir.  Müller  a  decrit  ranrore  bor^ale  obseryee  le  iÖ 
Octobrc  1857,  a  7  faeures  du  soir. 

Jtfr.  H^'artwuum  %  drese^  nne  carte  de  1«  naidie  de 
U  eoeiMe  d'Encke.  Son  pfoeliaut  retour «  qoi  een  le 
dizitee  depnit  se  d^eonTcrley  ^proorem  proliebleMeal 
ijuelque  altera tion  due  a  un  ^az  elhcre  qui  parait  cxister 
autour  du  soleil.  Le  i9  Decemkre  eile  aruTcra  aa 
p^rili^lie.') 

MEXEOAOIiOGIE. 

Mr«  Ihlme  a  aigsaU  dlTersee  cireonstaiieee  renar- 

qnables  dans  la  eliiiiatolo(pe  des  premiers  mois  de  1858. 

')  BikL  Uaif  .  JaiUet  1858« 
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Ii«  MFiftfite,  le  iMMiitn  «st  daiisad«  ^  9»  povees 
tl!4  et         Mahlt««  ^  M  jmhiom  um  pea 

desBUB  pendant  plusieurB  jourB,  ^oique  cet  abaisscmeut 
soit  consid^rable ,  on  en  a  yu  de  plus  iorts,  surtout  cclui 
du  S  Feyrier  1825.  La  seconde  quinzaine  «rA^TM  «  M  friBiio 
et  Be%MMt  il  •  Mg<6  MtaBMat  le  17  de  ee  woi«:  les 
tmaim  1770»  1779  et  17M  e'^tuent  fidt  MMiquer  par 
den  circonstanceB  analoges.  Le  10  Mai  il  a  fait  sur  le 
midi  an  fort  ornge  de  {freie,  imm^diateiueiit  suivi  d'ane 
lue  fteide  #1  Ires  yioleate;  en  pcu  d'heoreBy  il  y  a  eu  un 
«fcMfMM^  de  tmptetm  de  Iii«'  le  14  Mu  1808 
mdt  eiert  mm  pMMNnhM  eeriileKle> 

Mr.  Marcet  «  prcseaU  des  redierelies  cor  les  yaria- 
Hm»  i|in  out  liea  Ii  direrees  liemes  de  le  jouro^e  dane  le 
teaipdtetiire  dee  eoadice  inffrieuMs  de '  l'etmoipliire ,  pr<- 

c^dees  de  quelques  remarques  critiqnes  sur  un  memoire  de 
llr.  YanoRoosbroeck  relatif  a  la  formation  de  Ja  rosee.  Ses 
etbeemtioiie  le  condaieeiit  anx  eoncliirioiis  sidTaBteB: 

I)  L'eeeroieeemeiit  de  tenp^tore  qid  e  lies  an  mo- 

mcnt  du  couohrr  du  solcil,  a  mesure  qu'on  s'ölcre,  quclqiie 
variable  qu'ü  puisse  etre  sous  Ic  rapport  de  sa  ümitc  quaut 
k  r^UymtioBy  on  de  ean  iAteoeit^,  est  na  ph^aom^e 
eonetaaty  qnel  foe  soit  Ftet  du  dd«  sauf  le  cas  de  renfs 
tris  Tioleots. 

9)  L'^poque  du  maximum  de  cot  accroissement  est 
eelle  qoi  soit  iaBinAdiatesM&t  le  eoocher  dn  seleil«  a  datcr 
de  ee  aioiBeat»  r«eeroissenieHt  est  statioMyure,  oa  sitee 

il  (liuiinuc  si  la  ros^e  est  abondante. 

5)  Le  Inhe»  ea  ^MratM«  de  reeetdsssMSsit  de  tesa- 
pdntee»  ae  ddpasse  ]iu  le  pks  somMt  la  haalaar  de 

100  pieds.  liorsqae  le  teaipe  est  eoareity  «otte  IWls 
est  hesttcoiy  mfuns  elevee  que  lersqu'ü  est  sereia. 
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4)  Ii«  pWaoM^M  wie»  Mit  qwml  ^  wm  nieantf, 
mH  4{iiaiit  a  M  Inite  en  A^Tttio»,  flÜTant  les  mmom  da 

r.innee.  C*est  stirtont  en  hivpr,  et  lorscjue  Ic  sol  est  cou- 
.vert  de  neige ,  quil  presente  les  resultats  les  plus  re- 

Mm  atime  a  ptoAt^  daa  yfaada  IMda  da  laaviav  iOSd, 
la  HwiBMMiMra  est  deicead«  le  il>  jusqn'a     SIS,  *  SIC 

pour  «tudier,  de  conccrt  avcc  MM.  Matteucci  et  Ph. 
PlaDiamour ,  la  temperature  des  eaax  du  lac  de  Geneve. 
A  la  anxftieay  Taau  arait  ana  tansperature  de  +  2,25  ^  C: 
.aUa  aagaenfait  gtadaeUaHMt  jmfai'k  iOO  piada»  eUa 
aHel^nait  la  maxiMm  da  Afi  Faadaat  YA 
exterieur  etait  a  —  18  ^ ,  la  tcrrc ,  recouverle  d'ane  abon- 
dante  coache  de  neige  9  ne  doimait,  a  uu  pied  de  profon- 
deur,  que  —  2  preiiTe  que  la  neige  presenre  la  tem 
dW  lefroidiaiaitteiit  trop  eemid^falile. 

Mr.  de  QuMU  a  donn«  daa  dteik  a«r  k 

climat  du  cap  de  Bonne  Esperance  d'apres  M.  Herschel, 
et  Sur  celui  de  Russie  d'apres  BIr.  Fischer.  Au  Cap,  oit 
Vom  obserre  daus  quatra  stationM  differentea,  lea  Tariatioae 
aont  eonsid^ablea  et  vapidea:  le  tbcmom^lre  deaeend 
jusqu'li  — ^"OiM'C,  lea  plna  graadea  cbaleara  out  Ue« 
par  des  vents  yiolens  du  nord:  la  tijmpi'r.itiire  moyciiuc  est 
de  -f"  Mr.    Fiscber  conelut  de  scs  experienees^ 

q«e  lea  obserratieiia  tketvMMn^tfiqaea  lutea  dana  lea  villea 
doBnent  une  teaaptetare  notaUemeiit  aqpMeiive  a  eeüa 
de  la  raae  eampagne^  Le  mereore  dea  tfiemoiaetfea  a  gal^ 
a  six  reprises  differentes  a  Moscou  dt'puLs  qu'on  y  lait  des 
observations :  ce  phcnom^ne  n'a  jamais  eu  lieu  a  St.  Petera- 
bonrg,  Sans  donta  ä  eaaae  d«  Toiabiage  -de  la  mr. 

Mr.  Wmimum  a  le  M  Mai  i6S8»  i  7  keaiea 
de  aoir,  taaiber  de  la  pHde  par  «b  eid  aereia  an  aWtfis 
eile  a  dnr^  7  minutes.   Dans  la  journee  ii  y  avait  eu  dea 
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•  •Talt  ^te  ol»ser\e  daus  I  cle  de  1857. 

JLe  ai^hie  npporte  qve  pendUmt  ränge  ihi  10  Mai 
tenier ,  pay  wi«  petit»  plme»  le  graiid  -^leetromMre  de 
Fobictvaleife  deeiiilt  im  eeimiat  li  Ibrt,  ipie  l*eii  »pcr- 

eevalt  une  sinte  d'c'tiiiccllcs  im  instant  ;iv.in!  la  (It  loniia- 
ttOft  eleciri(£ue  le  courant  s'arretait  subitemeiit»  et  recom* 
veBfait  apiit  le  eb^te  de  1«  feadre« 

XfC  m4me  a  observc'  le  8  Septembre  1857  un  pheno- 
meuc  crepusculelre :  47  nunntet  apres  Ic  coucberdu  Aoleil 
le  ciel  ^taat  iene  miageaj  en  Tit  Ii  l'eeeideiit  ob  leyaMat 
InuBemc  dost  la  ceirde  s*appuyail  aar  llioriieB.  Bant  ce 
«egpment  te  deamnaient  distinctement  et  en  forme  d'^etafl 
q-nrifr<'  rayoiis  emponrprcs,  separes  par  autant  d'espaccs 
oiiscurs  syiueti'ifjues  eutr^eux;  ila  conyeigeaieat  vers  ub 
fojcr  aita^  an  deaaous  de  rbemoa:  cette  appaienee  dam 
m  peu  plea  de  vingC  nuratea. 

Mr.  Soret  a  ebaerv^  le  20  Mars  deraiet,  Ii  tt^4  bewea 
de  l'apiEte  wdi»  bb  perMie  IdeB  diaüset 

iLECTRICTT^,  MAGN^TISMB. 

Mr.  I}e  la  iiive  a  prcscut^  im  appareü  destine  a 
proBTec  ^ee  Fee  peut  ebAeBir  dea  reaBltata  pkysiologiijQea 
iaIeBaea  «b  »eyeB  iTsBe  petile  pfle  d*BB  acel  ^IdaMst» 
peBTVB  4|«e  le  eoBraBl  aoit  diaeOBÜBB.  L'app«v«a  eOBiiat« 

priiicipaU  mcat  dans  unc  helice ,  dans  le  vide  de  laquelle 
on  place  uu  iaisceaa  de  lUs  de.fer  doux,  dans  unc  rouc 
^pd  ^tablit  OQ  iatenompt  uu  tr^a  fpread  Beaidire  de  fois  le 
MMBt,  et  daea  bb  Sd  d'mm  4M  teniW  par  deas  peifn^a 
■^feOiqBas  «juc  Fea  tieet  daaa  lea  vaiBa.  peat  anaai 
pruduirc  uu  couraut  discoutinu  par  l*effet  du  oOBnuit 
iui  -  intoe« 
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Ae  tneme  a  constatc,  au  moyeti  d'an  galTanometre , 
HA  noltiplicateur  trcs  scosible,  Texistence  constante  d'im 
flowmt  ^  V»  de  Toae  det  p«rtiee  de  la  kagiie  i^rmitn. 

Kr.  Fkc  e  mem^,  aTee  «&  appareü  trte  eeaaUe, 
nneliBaiMMi  na^^tiqae  Ii  Gtmhrtf  m  eowneaofliMal  de 
Mai  dernier :  il  l'a  trouvce  de  M^,  ;  eile  a  donc  di- 
nÜDue  de  ISO^  depui«  i|ue  Jllr.  Arago  ravaii  detenniii^ 

'Bfr.  jD»  Iii  JIAw  a  pritent^  deoz  apparale  de 
iiiTenlioB,  qni  dteoatrenf  la  poeeiUlitö  d'eoiployer  lee  . 
forccs  eloclro  -  ni;i|j'n<4iques  a  la  |>roductioii  de  r(''sult;its 
mecanique».  JLe  premier  est  esseatiellcment  couipose  de 
qvatre  aimana  Terticanz»  avec  ^natre  annuree  de  fer  don: 
ea  lUaaat  pasier  aa  traTen  de  eet  appareil  oa  eonraat 
qm  ehan^e  de  direellon,  oa  oMieat  na  moareraent  1iorl> 
zoulal  tres  rapide  des  armurcs  de  fer  doiix.  Daus  le  seeond 
ou  a  supprime  Ics  aiiuans,  et  on  les  a  remplacea  par  des 
He»  dimz  eayelopp^  de  fil  de  ai^tal.  Le»  amiirea 
»eMlea  da  fMner  i^prell  eoal  «eaiplaeto  par  das  ar- 
nnres  fix^es  h  aa  aze;  et  au  Ken  d'an  seal  ■yattiae  d'ar* 
miires,  il  y  en  a  deux  €tiuil)inr*i  de  maniere  a  ce  qu'aueuue 
force  ae  soll  perdae»  et  a  ec  ([ue,  quand  l'un  des  eja- 
tioiea  eet  ä  aaa  maxiai—  de  fereei  l'aatre  eoit  ii  aaa 
nUunnim  et  «teaerid.  Las  cauaiaBieatioaa  •'dteWeaettt 
an  aMiyea  da  OMteare.  La  p9e  employee  poor  prodnire 
le  mouvement,  est  eomposee  de  deux  patres  de  plagues 
de  plaüae  et  aiac  distilie»  d'un  pouce  eaa4  de  earfiMe. 

r.HIMIR 

Ufr.  Mdhf  a  aaalyfl^  la  CWyfaaffü,  sabstaace  rain^rale 

incertte  sediSy  qni  so  irouvc  dans  quclqes  iavt^s  du  Vesuve, 
dan8  les  basaltes  d  Kisenack,  et  a  FiUtnhftyfn  en  BoheM. 
Elle  eet  Uaaeke,  liaBilaeidey  groap^  en  petila  eiiiU« 
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brilUns;  pour  la  durel«,  eUc  est  cntrc  Ic  Späth  fluor  et 
rApatite.  Sa  forme  crigtaJIefwyhif—  d^iye  du  prinM 
ffciwilioidat  Mt»  doBk  nfk»  msI  0I  ai«t  il 
wt  ifMil^aeMi  M>dm  cor  l«s  «rttes  iatinlM  per 

faceUc  qui  Ic  tran&lürme  eil  prisme  a  huit  pans,  et  le 
sommet  da  prism«  e«t  sooTent  termiae  par  dewL  fneet  ea 
Umm  teMi  «  «B^e  de  177^».  fiU«  m  eoM» 
pate  det 

Saiet  5f ,00 

Alumiue     .    .   .    .    .  51,07 

Ghaux  12,60 

Sonde  6,25 

Em  de  tMkMmMbm  .  l^M 
TnetB  de  te  et  pi»te  0>04 

100,00 

Le  Geoiplouite  est  douc  an  liydrosilicaie  d'alonuney 

de  cliaujL  et  de  ttoude  ^       ^  Si  +  5  Äl  Si  -|-  6  Aq.) 


Xe  wiämB  m  essay^  d*appHqaer  le  platae  nv  d'aeifed 

metaiix,  dans  le  bat  de  prodoire  an  plaqui^  qai  fasse  par* 
ticiper  les  mctaux  oxidablcs  u^tiels,  de  rinalterabilite  qoi 
le  platin  ei  piMenx  daas  iee  erii.    II  e  enployd 

i)  Le  eeropreMMn  de  dees  konee  de  plefiM  et  evfie 

sup€i-posec8  et  chanffi^fl  au  jron^  Tif^  par  la  presse 
bydraaHqtie. 

£)  Ii'aaielfMne  de  raeieare  et  de  pletew ,  pi^peid 
«vee  dee  eeini  perticelieve,  epfplif«^  eeMe  oeW  d*e»: 
fl  idoMÜ  eer  Terfeat  et  le  laHen,  m  le  Ar  et  le  eeine 

refusent  ohstinenicnt  de  le  reeevoir. 

5)La  Toie  humide.  Moy  eimant  des  pr^eautious  que  Taateur 
mAkpm, Hübarreeaa^teUifee qm Ion  plesfe dans oee  liieea 
de  pletiae,  eeneivmdfvM  Mf^eesflie  deeemMd. 
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dtHeilc «  m.iis  donue  iin  resultafc  äquivalent  au  platine  pur: 
•bIw  par  amalgAm«  est  peu  coutcux,  mais  laisse  ä  ciesirer 
fMHit  4  k  MlidUt^t  «eltti  pav  vom  iMMide  «il  !•  plos 
fMMpty  le  plus  timjfim  et  le  plvi  faofift»  mmv  mmI 
le  fUm  iapitftlt 

Mr.  Morm  a  prepnre  du  proto-carbonate  de  fer  «ec 
peu  oxide,  ea  le  mclant  cn  pate  avec  du  suere  pcu  apres 
M  pr^paratioa«  1«  dte^ckwil  dbuu  eel  itet,  et  eslevMit 
le  enere  par  dee  leva^es  wieccerift  et  lepUee  ^  rcen,  k 
releeel  et  h  FMer. 

Mr.  ßfarfdre  a  eicamine  le  TaLasbecr ,  concpotion 
blanche  eiiatoyante  que  Von  tMWve  ■  cUat  let  mBuda  des 
gfee  baadbevk  Elle  b*«  et  odeer  m  iefear:  ee  peteatef 
•pMfifiie  wie  de  l»m5  k  fi,O0a.  Ae  efceluMtew  dk 
difeya  de  Teen,  cmm  WMcr  v  noirdr;  eriee  eeeeite  daee 
l'cau ,  eile  derient  transparente;  a  r.nr  eile  redevient 
opa^ue  en  perdant  de  Teau:  eile  se  dissout  dant  la  potasse. 
€m  eevMikee  et  ae  Mnitee  de  ee  ee«peite  mwtc  le 
afcen  §mtU9  et  racide  eeUMfeet  Msifeat  qae  e'eeC  dt 
le  SiKce  kjdfet^e  presque  pure. 

Mr.  De  S^ntsisuve  a  etudie  Factiou  de  la  fermentation 
sar  le  nielaii(fe  des  ipaa  hydrog^eae  et  oxi^ene.  La  v^y^ 
tetaea  ddfege  da  gas  kydrefte«  eepeadaat  IW  etaMe» 
pMofne  em  eeetieBt  Ii  peioe  an  wilKkiP  de  eea  velMew 
Ii'^tiaedle  ^eetriqve  des  erajres ,  ea  firitaat  dMonaer  lee 
g^aK  iiiflammablcs  eonteiius  daiiä  l'air,  peut  liien  en  de- 
truire  une  parties  auiis  cette  cause  iic  suflit  pas  pour  es- 
püfaer  le  aea  arcwaalMiea  de  rhjdrefäae  daas  rateee- 
pUre>  ta  diapaiiiiea  pmfae  eeaiplile.  L'aaleer  a  M 
aeadalt  per  eee  wipdriemtes  Ii  penser  ^e  eet  cftt  ^lait 
produit  par  1;>  i'L>rmeutaüun  vejrelale.  II  a  introduit  lies 
malieres  vegetales  fecaMBteaeililea  daas  le  gas  aaia  en  epreuTe» 
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eontenu  (1;mis  im  in;itra.s  rcnvcpse  sur  du  mcrcurc.  L'hy- 
drogene  pur  ne  t^uiiit  par  ce  moyen  mcim  ciuiBgCincBt  de 
YohnM,  n*^p«nm  ««oinie  eombiiMitoii;  dm»  «i  atdaii- 
l^euit  rirfdiofiiie  et  r«s%bie »  il  y  ^  1«  loB^e  «I  k 
1«  twpfaetiige  ovdkuüfe»  e— demetimi  o«  ahMrpüoii  d«  mI- 
lau^c  inflammahle;  riiydrojreiie  et  Toxig^cne  se  <:ombinent 
dans  ies  ))roporkioii8  necessiujres  pour  faire  de  Feau:  il  j 
«  tm  mibmm  tevipe  pfdwctien  d'acide  earlMMdqae»  dont 
l'^zigAiie  est  fowm  per  um  perlie  eoiteyo«d—ie  d« 
lan^e  gazcax,  qmittd  Toxig^^ne  y  eil  ea  eoBoii»  aiaim  par 
la  suhst<iiiiH>  meui€  uu  lennentaliuii. 

Mr.  Morin  a  aaalyse  Turiue  d'an  malade»  dans  la<|iielie 
il  m  Ireuve  du  pecUle  et  du  oariK>Bate  de  to«de»  evee  k 
pläpeit  dee  pnncipee  mdwaire»  de  ronw.  Gelle  eowp«- 
ailiaii  e'explique  pa»  VeliaMBtalion  d«  nelade ,  <jui  eeniii 
tjiil  principalemeiit  oii  carotk's  et  en  eau  de  soudc  pour 
baiaaon«  Apres  que  le  malade  cüt  rcuoncd  a  l'eau  de 
eondc^  tool  en  «••tmwuil  Jes  carottes,  Turme  a  fonmi 
«■e  MVfelle  eeibeieBee,  qvi  dkeeot  le  eeBkiaeieea  de 
InuuB  et  de  ^^elattne,  ei  qne  Teetew  wnMie  Pnmdm  peflfiiig. 

Mr.  Hess  f  Profe»«eur  de  Ckliiiic  a  Petcrshouriy,  a 
eoQstate ,  contre  Topiiitoa  admise  daus  ies  traites  de  cliimie, 
la  lenMütescabiUle  eleoeüqse  do  snere  de  lait  II  faut, 
pour  praddre  «e  fdeuliet»  ue  tenqpdwIiiM  de  W  ii  4D^s 
le  femettt  est  firanii  par  le  eeillot  de  lett  Le  liqBev 
aicoolique  desÜllee  couiieul  im  acide  et  uu  pruduil  aiu- 

GEOGlUPHIfi,  UYBAOGAAPHIiL 

Mr.  Dufmr  e  prtenl^  le  reeneil  des  fceelears  de 

diverses  montajpies  de  la  Snisse,  trigronom^trlquement  mcsu- 
rees  pour  Ic  travaii  de  la  carte  g^erele  qui  se  poursuit 
eclaelleeient.  Ces  tnnniK  g^od^ekpMS  ee  Ke n t  et  coneecdent 
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ayec  cenx  des  in^nicurs  francais  partis  de  l'Ocean,  et  de« 
Mgenieiirs  autriclueiis  partis  de  rAdriatique. 

liC  wUmm  a  üsdt  constcuire  au  gpr«»d  i|iuu  d«  Bk^niB  k 

et  avec  celiii  de  la  machine  kydraulique.  L'appareil  con- 
ftiste  daus  uu  puits  pratiqu^  daus  le  trottoir  du  (|uai  ,  uua 
«o  eoflUBunicatioa  arec  Teaa  da  port  par  na  tuyaa  lateral 
n  ioaie  dtobli  doM  Ii  aMMoaBwie  d«  ^«n*  Uae  ipli^ 
mnie  d«  earne  lUtI»  mw  rem  da  paite,  e(»  m— loat  «t 
dcscendant  daas  one  mdme  yerticale,  en  soit  en  liberte 
tous  les  moiivemcuK ;  eile  porte  une  tige  de  laitoa  graduee, 
ipk  M  meHt  daos  aae  nmare  prati^a^  a  Texteriear  da 
petit  MMMMBt  fai  eoatieat  TappMil»  et  ptitaat  datBAw 
aa  iadea  fixe»  iadifae  ca  poaoefl  la  baatear  da  tmmk' 
Le  s^ro,  place  an  dessoas  des  plus  basses  eauz,  est  a 
ö  pieds  G  l  -i  pouccs  au  debsous  du  sommet  de  la  plus 
haute  piem  a  iVi/tm.  La  passe  du  hnnc  marna  argilrai 
dit  di»  IWnmiv  qai  bam  l'eiMattt^  da  lae  Tcn  Gaa^, 
Ml  laMiiaava  da  4tt  poaoef  k  00  a£ia»  de  aovte  qa'aa  peal 
toujonrs  coanattre  le  ibad  naT%able  en  ajoutant  4tt  au 
muabre  de  pouccs  donn^  par  le  limuiuietre. 

Mr.  Ciuux  a  In  nn  memoire  aar  les  ririeres  des  di- 
TCMs  pulies  da  Made,  deat  le  eean  ttM  tedai&  Aaai 
aae  sMe  de  tebieeax»  II  fidl  eeaaalit«  la  loagaeag  de 
leur  tronc,  lenr  larg^eur  seit  k  l'^tia^  seit  a  l'epoque  des 
erues,  leur  prafondeur,  Icur  hautcur  au  dessus  de  la  mer, 
soit  a  leur  source»  teil  le  lon^y  de  leur  cours,  leur  cbute 
letale  9  lear  peate  poar  iO,000  ai^tree,  et  leer  viteiee 
par  eeeeade.  Le«  ctaee  eaceneaate  par  Ice  phitee  et  la 
fente  des  nei{|^es  el  glaces  sont  plus  irr^guli^es  sous  les 
tropi(|ues  :  elles  s'observeut  dans  les  fleuves  de  la  ftnaatft 
eriealale  a  pea  pi^  eeaune  deat  le  BiiL 
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MINERALOGIE  et  GIiOLOGIE. 
Mr.  S&tei  npporte  mi  oibe  1«  Ibme  ptiaiitiTie  du 
Ute«  MMlIque«  tel  tfBL^oa  le  IrmiTe  dans  Im  scoiiM  de 

^elqnes  mhies  de  fer. 

Mr.  M^if  a  analysc  da  carlionate  de  mu|;aesie  de 
Kaiserstulily  taut  k  £ut  aiia1o(rae  a  celui  des  Indes  orien- 
takc  Sft  pMftttteiv  sp^eiftque  ent  ii  eontieiit 
d*«Mi  et  ^pielqaei  Inees  de  diMtx:  il  eel  leees  abtuideHl 
pour  qn'on  en  ftisae  da  sei  d'Epsom  en  le  traiUnt  par 
Tacidc  suUuriqne. 

Mr.  ZIe  SatL^stare  a  presente  rcmpreinte  d'une  feuüle 

■ 

de  peUer  fessü«  trouTte  ii  S«l^e  pr^  Momez. 

Mr.  Stnt  e  h  eOBstitntion  geog^nosti^ne  d« 

l^seie  de  Weimar.     H  eel  principalement  form^  d*ae 

Mitjichdkalk  sfratifie ,  compose  &\inc  scrie  de  concbes 
calcaires,  marnettses  et  argrileuses.  Oa  y  trouye  de  la 
etrentieae  itoenee  on  etieetme,  et  du  fff^B  roee-  violet 
Iiee  IbMilee  j  ebondent»  aotaMOient  dee  ee  eppertenent  k 
des  raannuftres  des  grenres  PmUgot^erntm ,  EUphrntt,  Oaif, 
Cheval  etc.,  et  paruil  Ics  vc(i^otauT  des  plantcs  du  (jenre 
.Ciftani,  O  reucOAtre  nussi  dans  ce  bassin  ua  calcaire 
d*e«i  dove«»  eeeipoe^  de  Inf  mAU  d'atyile  et  de  eeble 
eelcaire»  et  eeBtenaDt  bemeoiip  itkMkei  et  de  hfmav^ 
amalogues  amc  especee  tnrantes. 

Mr.  De  Luc  a  lu  un  memoire  sar  d  iiinombrables  blocs 
calcaires  ^pars  entre  Reyniery  La  Kocbe  et  la  rmere 
d'Arre»  eor  mie  lavyenr  de  lue  lieae  et  dend  k  dewc 
Uenee.  Qeelqmt-iiBB  tont  dee.  maeeee  ^Mimee:  dem 
quel^es  endroits  la  terre  en  est  couverte  an  point  de  tte 
pas  laisser  de  place  a  la  culture:  ils  sont  raremeiit  entre- 
m^l^s  de  bloes  de  ^anit.  €es  rochen  a'oiit  pae  de  pro- 
Ibodes  reeines  dans  le  aol;  Ue  ne  ■out  pes  en  pleee»  eteie 
eent  Mdeanieet  dee  d^bfii.    ftuTent  le  Hr.  Pfiiget  de 
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La  Roche,  Ic  fond  du  sol  siir  Icijucl  ils  rcposent  est  dn 
1^8:  les  lilocs  calcaires  out  <ioue  ete  iransportes  la  par 
f aelqme  ^nuiil  bonleTMeMii^  fffoiiablcMBl  MateM|Minni 
de  celni  ^  •  d^po«^  les  bloct  cfr*tiq«8  de  ip^iiit 
L'aiitoar  eanjeefnre  qii'ilt  pfovienveet  d'mi  (liimliiimiel 
•urvenn  dnns  In  luontagiu;  >oiRiiie  de  Baruic. 

mäme  a  rcchcrclie  Ics  causcs  du  transport  dtf 
IpNNipee  de  granit  (protog^ae)  eu  bloos  enraüqme  ^pM 
dam  le  liawm  de  Gea^ve.  II  i^ftite  rii^pol^  de  HM. 
de  Glierpeiitier  et  AgtMU,  qm  regafdeat  eesbloee  eowaie 
le  rcsuUat  du  transport  opcre  par  dUmuicnses  glaciers  qnt 
aiuraient  autrefoit  couvert  la  coatree.  II  eroii  que  Taa- 
eienae  kypotk^  qni  eltiilMie  ee  ph^aoai^  k  de  iprande 
emwnüB  deaeeadene  des  lallto  taMrenelee  dee  Alpei, 
eat  beeneoup  plus  Ibnd^;  naie  eonoM  eile  ae  Im  paralt 
pas  rendrc  raison  de  lous  Ics  faits  observes,  il  est  disposc 
ä  admettre  comme  seconde  cause  simultane«  une  force 
ioateftaiae  «gusaat  de  bat  ea  baut»  aae  exploataa  de 
faides  Jalirieavs  qai,  agimaf  aar  de  ipraadee  »aoiiei  de 
voebea  priaiitiTee)  ea  aaiaieat  d^taeb^  aa  (pmad  aoadbte 
de  debris  pour  Im»  poiisscr  a  la  sui  i'.K-c,  sans  <|u\l!)  cua&eat 
le  tempa  de  sc  separer  et  d'ahatlre  leurs  aii(jl<  s. 

Le  wtäme  a  la  ane  lettre  de  Mr.  Itier  de  BeUey,  ifA 
a  veeoaaa  Tesiateaee  de  bloca  ecratiqaea  et  ptiema  toalto 
daaa  le  Talraaiey ,  la  gorj;  e  de  TWieax ,  pris  de  Pi^ne- 
Ghatel  etc. »  toujours  daus  In  vallee  du  Ilh6iie  au  dela 
da  bassia  du  Leman.  II  a  rencontre  des  rocbes  erratiqnes 
de  ifaeies»  de  diorite;  de  schiste  talqaeax»  careaieat  de 
la  aerpeatiae ,  jaaiaie  de  .  jade  ai  de  poadiagae.  De 
Faatre  e6U  dee  aioalafpnea»  ea  Blpeaae,  il  a'y  a  plaa 
de  blocs  erratiques,  mais  seuleiuent  Ueaueoup  de  cail- 
loux  rouies«  Mr.  liier  a  retrouve  des  lilocs  eriatiques^ 
iaaqae  aar  la  moatagae  de  la  Gbartieaaey  aa  deaaaa  de 
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GreaoUe:  Üs  paniMent  y  ^trc  arrlves  par  la  vaUee  de 
fisere* 

Mt,  lyHumhres-Hnma*  m  muwoj^  la  deteription  d'aue 
coqoflle  fomOe  noaTelle^  la  Nerntea  fjifjantea^  dont  na 

scui  indivülu,  <le  inet.  0^4o  a  ete  üuuvc  äur  la  moula^ue 
du  Bouijuety  pres  d'Aiais« 

ANTUROPOLOGIE  bt  ZOOLOGIE. 

1fr.  De  Lmc  a  In  vn  mteoire  anr  la  diversiM  de«  racet 

linmainps.  Sclou  lui  im  seiil  conplc  priuiitif  no  snurait 
ex|»li(£uer  la  Yariöte  et  Tcloiifneinent  actuel  des  races:  la 
ia^  cancanenne  ii*a  pn  donner  naissance  anx  oefp'et»  anx  Pa- 
pont,  anznalnrels  dca  noaTellesH^IirldeB  ete.  JOiTen  eooples 
prbutift,  pla«^  dans  1^  dhrenea  i^gpons  liabitablea,  Ini 
scmbleiit  rendre  mieuf  misoii  el  tlti  la  diversite  des  lanf^-ucs, 
et  de  la  differeitce  si  prononcee  des  i^pes  liumaiuS) 
amai  earact^iia^e  dana  lea  ten^a  hiatori^ea  lea  plns 
«leieM»  qne  de  aos  jmua, 

llr.  Maüet  a  eaiuuerc  51  eapeces  d*oiaeaiiz  nonvelle- 
■leiit  IroiiTiea  dana  !«•  environa  de  Geneye»  oe  qvii  porte 
Furaittolafie  du  baaain  du  Ltean  «  ÜM  «tp^Ma*  Sor  cm 
nonlire,  sept  n'aTaient  paa  eneore  M  ai|^nai^ea  en  Sniaae:  ce 

8onl  las  J  'tflro  i>/iry>< ir/V/Z/v  (Temm.) ,  Sylvia  coiispicillata  (Mar- 
nora),  S,  passerina  (Lath.),  S,  icterina  (Viciil.),  Parus 
foukdvmi  (Linn,),  Fringäla  oia^pnM  (Xenn.),  F.  horeatii. 
(^twmu)*  Par  contre»  fl  &iit  njer  de  la  Feime  kelTeüfne 
d«nx  eap^eea  que  Mr.  Sduu  uidi<pie  par  errenr  eoame 
ayant  ete  Ir^uveeH  a  (ieneve,  ce  Stint  Ics  Muacicapa  parvtl 
(Beeilst.),  et  Ams  perspwülata, 

Lb  m^me  a  9igna\6  Tapparitien  dHme  paire  de  neilee 

roses  (Piuslor  roxens;,  Tmhhi.),  ^uj  oat  nicke  pres  de  Ge- 
•ttve  au  pciateaupa  de  itöö« 


« 


TERATOLOGIE. 
Mr.  Pieiei  a  d^elopp^  des  oonndtetioM  fkymoh* 
giques  rar  les  monttraorit^  soologiques ,  et  en  •  prtettK 

trois  exeuiples  rcmarquiilflcs ,  Üres  «lu  cabiuei  d^anatomie 
comparee  da  Musee  de  Gcue?e. 

Iie  prenier  appartient  au  geate  .Moderne  dTsidore 
Geoifr«^  St.  fiilam»  dam  la  ditkioD  des  MiisCfeB  doublet 
»onoionieM.  Ceit  mi  Tee«,  e  towe,  ifoi  e  den 
t^tes  eg^ales,  rcgardant  Tuiie  a  droits  et  Fautrc  a  jjanche, 
contournces  du  cdt^  externe:  Ics  dcux  axes  parüeis  se 
t^muaeeDt  k  TetlaeV  qoi  est  double;  le  xeete  de  TeBimal 
ett  aimple  poetAnenrement 

Le  seeond  appertieiit  an  genre  ^^nefe;.  C*eet  «a 
chevreau  double,  sau['  la  tele,  qui  est  seini-double.  Les 
Tisecres  sout  bicn  separes,  qiioique  compris  daiis  des  ca- 
Tites  miHiaes:  reetooMC  eet  double  josqu'a  la  caillette:  le 
eerreaii  pfoprement  dit  est  simple ,  mata  le  eerrelet  et  la 
lioelle  allongp6c  sont  doobles:  Aya  buit  tobeienles  iiaa- 
drijunieaux. 

Le  troisi^me  appartient  nu  g-core  I\olomele,  Celle 
MBstraoait^  est  ineonnie  ebea  rboamnew  L'exemplc  qm 
OD  est  otlert  par  Faiitear,  est  na  yeaa  m  le  dos  doqoel 
OD  Toit  deuz  jandies  Egales  en  gfiosseiir  ans  anftes  janbe«. 
Le  su  j(  t  :i  ilcax  omoplatcs  sondes  cuscmhle,  et  des  rudi- 
meas  de  demi-yertebres  qui  Ibnncnt  des  vert^bres  doubles, 
et  fepr^sentent  les  mdoneas  da  second  ^tre  atropbi^:  9 
«Y  *  ^'«B  sjstime  etienlalonr«:  les  jasidies  dorsalei  soat 
mmrries  par  l*artire  sons^elati^e  ganehe^  dont  le  dianitre 
n'csl  |)a8  plus  considerahle  qu*a  Tordinaire.  II  est  donc 
probable  9  que  st  ce  Teaa,  ne  aTant  terme,  avait  Ycca, 
«es  aieflikes  de  snmsit  so  s«camt  pe«  d^Telofp^bg  puio* 
qulls  n'aiicaiest.  1:09«  qoo  la  laoiti^  du  laaf  ^  kar  itait 
o^eessatre. 


AM 
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E08  mime  «  montr^  nne  patle  de  ooebmi  de  IS  doig^, 
par  8uile  Hu  doublemciit  «In  doi^jt  externe.  Cette  mons- 
tnuMtta  p^ljdAetjrle  etl  frequeate  ela«a  l'iiiMme »  ei  raie 
flhei  let  MUMMBa 

Mr.  ismAmrd  a  elnarf^  ii  rkftpibil  wk  M  rwMirqiuMti 
dt  Gjanote,  eltez  une  fille  de  9tt  ans,  atteiiite  de  cette 
mnladic  \\v&  i'aj|e  d  tm  an,  et  qui  fjunuvait  nnc  i^raiide 
dlii)t<  ti]te  a  respirer.  Le  cceur  4>tait  Ire«  volimiiiiciUL,  le 
TOitnmle  fanelie  liypettfopbi^*  L«  teoa  d«  Batdl 
pcftüit6»  ee  qui  oeowonnait  «ft  »flaiifH  des  vttuietac 
«t  art^riel.  L'oarertnre  de  Tariere  pulmonalre  etait  prea- 
qnc  com|ii(Henicnt  ubiitcrec,  au  poiat  qne  Ton  coDipieiid 
dillMÜietiieiit  comaiMit  ia  Yie  «  pu  te  tauteoir  si  loDgteiups: 
4m  T^tetioM  M  Ii— lyeBit  an  ^vuka  d«  rarÜM 
y»l— all»  at  ii  U  «Mdbraaa  triaaifidc. 

PBTSIOIiOGIE,  ANATOMIE,  PATHOLOGIB, 

I1YG1£1\E. 

Mr.  CMifi  attnliaa  k  netlat^  da  mm  paBcaptknia  a 
raipafffaatioa  da  mm        al  a  llnattaatm  da  aolfa  aaprit 

Si  l'ffiii  ^t^t  aa  iBStrameBt  riupaareux  at  aMMmtkfiie, 
lt;s  |)uiuU  iM^(  iisililcs  de  In  retine  y  prodniraietiL  des  taeheh 
ol)8cure8,  preaipie  tautea  laa  imaofea  aoua  paraitraient 
daahlaa,  al  aou  aa  paavfiaaa  afareavoir  qva  cnaftw^aiwl 
laoa  laa  aftjata  f«t  aa  aataaaat  paa  aliigfa— I  k  1a  diatanaa 
math^matiquc  oa  a  lieu  la  vision  de  di8Üact&  L'antear  exp 
pliqae  ce  phenom^ne ,  soit  par  le  cbau^emeut  ((ui  s'opere 
dana  le  eriataUiu  ponr  Vaaia  d'iyaatar»  aoifc  par  daa  €a»> 
■■aaanaBa  payaBwiaipfaaat 

Miw  la  Ar*  Primtt  a  'iMStk  la  atraateia  daa  mmbIm 
avcc  un  g^rossiaaement  lineairc  de  500  feia.  Chex  lea  ver- 
tahrae»  Ics  inuaeles  du  aiaiireiiieat  voiontaire  ou  de  la 
ym  avBMla  aaal  Anüa  par  la  iteiaA  da  paüta  ajMadiaa 


am  §km§9  qtSi  vtiiMt  caiff«  i(  c€  M  ■ffliiü>lffw>,  idhrMii 

ror^jranc  et  IVsp^ce  de  ranimal  i  ils  sont  pnrdlleles  entr'enx 
et  iinis  par  ttn  tissu  cellnlairc  plus  ou  moins  serre ;  Icurs 
extreaute«  soat  arrondies  et  sc  fixeat  sor  let  partici  solMea 
4aM  «M  peiii«  €«nlA  qui  let  eaatittl  «netweBt:  d«t 
ibre»  f«B^B«iu««  fort  dritte  toiciit  «b  rtean  tMt  «vtiMV, 
et  los  affermissent  dans  cette  Situation.  Clhacun  de  ces 
cyUuilres  o'etit  pas  un  toot  ^l^tneiitaii'e ,  uiais  ae  compose 
d*iinc  enreloppe  tre^  fine  qm  rerouwre  m  faiseeau  de 

fin€t  et  IM  tnowpanBlM  1  Ii  1«  avrfiMe  de«  cyliadm  M 

obserre  une  suite  d'anneaux  circulairea  qui  les  cnveloppent, 
de  la  memc  lar|rear,  et  place»  a  des  distances  re8peeti¥e8 
patfidteannt  ^iples:  ob  pesi  «vifT«  kss  diyisions  des  merh 
jw^'aiiK  MiBeanx  Miadaifet  d«ai  letfvelt  ik  iFia—iMt 
•0  petdfc*  ^ 

Lcs  musc1e!<t  da  mouTeinent  iiiTolontnire  ou  de  la  vie 
organifjue,  sont  tres  differens  des  Premiers:  ils  cousistent 
dans  de  petita  paqnets  de  fibrille«  iB^g^ales  eB  ^osseur: 
lei  ibnikt  tost  wmm  eMtr'allef  par  dB  tiimi  eettBkii«, 
bmU  ob  bo  i^tPOBfo  pM  k  BMBihiBiw  dTcBveloppe  et  kt 

aniieatix  (  i-dessiis  decrits. 

Lc  diapbragmc ,  qui  pourrait  etre  consider^  eomme 
BB«  Mirle  de  msele  mcKte  eBtre  cenx  de  la  Tie  animale 
et  de  1b  Tie  «ryiBiqaey  prteBle  «bea  lee  naiBBiAfee  das 
fbrea  b  diepoflUioB  «iBBlaire  eoMBe  dut  le  pfOBiitee  et- 
tegorie.  Chez  los  mollnsques,  les  vers,  les  polrpes  ,  ob 
Be  troure  plus  qtie  le  dernier  ordre  de  fibres  pour  cxc- 
eoter  toBi  le«  noBreMB»  qBeleeBfBet:  dMS  let  eidBiete 
et  let  iBBtfftwt  OB  lettoBTt  bb  eoatndFe  let  dtex  eidiet 

AEL^maa   ^ab^^    Ih^m^B.  A<^^^A^»2aa^M 

IM  BBree  «rat  dkb  effn^mnet* 

L'atilciir  eonclut  *|uc  les  deux  ordres  d'arran|^mcnt 

des  fibreti  muaciüaires  sontreiatifs  a  l'acüon  qu  eücs  duiFtttt 

♦ 


prodaire,  phitdt  qu'a  la  nntiire  des  or^anes  quVIlos  ont  a 
moavoir.  Les  libriUes  diflscminees,  impartaitemeut  asseui- 
Blees,  preduisent  les  mowteiaens  noiiw  prccis,  moins  ra« 
füti,  «•■US  riwilteii^s,  l«lt  fo«  e«n  dct  uAwtlai»  d« 
la  Tmmn  €t  mime  d«  essnr  chcs  Im  YevC^Ms»  et  eevs 
des  deux  systemes  ches  les  mollusques  et  les  vers.  Les 
fibres  rc^y'ali^rement  or^auisces,  cnveioppecs  d*un  rcsüau 
Berveu  synctriquemeiat  ditpe«4 ,  teUes  qu'on  les  veacontre 
daM  les  antsdes  du  moef erneut  ToloBtaire  des  TCrt^Me, 
4ee  ffrmtM<s  et  dm  imeeelm,  eenl^leiit  t^eerrte  en 
motiTeniens  simultaDÖs ,  precis  et  rapides. 

Le  mime  a  constate  Texisleuce  Je  courans  ^lectriques 
deu  le  ejel^me  Berrcnx.  En  mettent  «ee  aigeille  de  ler 
imoL  «we  Je  nerf  eomme  MNie  mi  emid«eteiv,  il  •  ▼« 
PaifidDe  e'eimniter  an  memeat  de  le  eeeeome  mvseoleira, 

et  a  ainsi  demontr^  Fexistoncc  (Wxn  plienomrnc  jiisqu'alors 
simplemeiit  soupconni';  rexistence  de  1  clectricile  daus  les 
mammiBL  yiyans.  Ces  eoarass  electriqam  Mmt  U  Cime 
ptebaUe  des  eoatvaetkn»  rnnseokim. 

Hr.  Mamnnit  e  dieeaM  Im  opinieM  av  la  Taeettlaitt^ 
on  la  muscularite  de  riris,  et  se  prononce  pour  cette 
derniere,  qui  lui  parait  »eule  reodre  compte  des  diver^i 
pb^nom^nes  que  pr^eeate  Tesil»  eomme  la  dilatattea  de  1« 
pipille  eprta  la  arntt»  la  eoatraetilM  de  riria  aa  amjea 
de  la  pOe  geHsniqae  ehea  lee  d^pitfo,  Poorertaie  qai 
80  frirtTie  quaud  on  fait  a  l'iris  nne  incision  perpendiculaire 
«  ses  fibres,  tandis  qu'il  ae  s'ea  fait  pas  qnand  rincisioii 
mt  perall^e  etc.  Sm  exp^riencm  Tienncnt  a  Tappai  de 
la  maaneimitC.  II  a  abeerv^^  Im  yanz  d'aa  lapia«  9k  le 
frigmemHmm  mif/tmm  a'eaietmt  pm,  ad  VsAik  da  caui^  fae 
suppoHc  la  vascularile ,  aurait  pu  Atre  aperen,  bmis  il  a*a 
•TU  aacaa  cbaii|^eiaciit  dans  la  circulatioii  san(piine  de  l'iris. 
dwi  la  ejfae»  l'irie  eat  eaaipaa6  d'aa  ordre  de  ibrm 
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wealaiM  wMeHldbiM  qui  «aenpe  iMitB  mm  ikamimf 

«ans  traces  de  fibres  radi^es;  snr  le  ligament  ciliaire  im 
voit  clau'emeut  des  fibrea  rayoiinaates,  les^elles  yieuaetit 
se  pcrdre  dans  1a  pnrtic  ohscore:  elles  soiit  Ja  couüaiia« 
ÜBm  litt  fifarot  MnbUble»  4omi  «t  fimoite  UvU  k  pwlae 
de  \m  «hoMide  qai  tepiwe  mUnimnmeBk  le  emU  0iM«x| 
de  Sorte  <[iie  ohez  les  oiReaiix  nne  partic  de  la  choro'ide 
elle-meme  ser.iit  emplayee  a  iormer  le  mascie  dilatateur 
do  la  ptipllle  y  ei  le  «fbiactar  eeev^eiait  la  totalite  de  rim. 

Mb*  Mujfir^  ipi  eNit  em  eontnire  a  la  v«ieal«rit£  de 
Ilm,  a  reelierdi^  qad  e«t  le  ▼«MtaUe  usag^c  dee  preeie 
ciliau*e8.  Par  des  injections  delicates ,  il  est  arrWe  a 
remplir  les  vaisseaux  sauguius  de  \  ,  et  a  £aire  passer 
le  liquide  des  vaisseans  arlMde  eüiaires  deae  les  Teiaee 
des  pffoe^  eilieiiesj  doat  let  plw  vehmaMOfte  le^geat 
lee  liords  et  la  bete  de  eee  org^anes,  et  qoi  ee  rd»- 
mssent  en  suite  pour  venir  sc  vidcr  dans  un  des  ramcaux 
des  Taisseaux  verticaux  de  la  ckoroide.  11  ea  cooielat  qoe 
Tusag^e  priaeipal  des  procee  eUiairee  est  d'^ive  «a  td— 
▼eir  de  eaag  esse«  elroiideat  pow  fimtair  iastaataateeat 
la  qaiidild  adeeMaire  4  rdreeÜen  oa  eesdiaeliMi  de  rmm, 
ou  pour  perniettre  le  prompt  relour  de  ce  sang  eu  eas 
de  distension  de  cette  partie  de  Tceil. 

X€  aidne  a  constat^  rexieleaee  de  tabewales  daas 
k  peaaM  de  Tdldfikyit  lad  «M^ve  ea  1657: 
ea  eait  qae  les  aansaaz  des  eKsuiti  elMmds,  frsaeperKs 
dans  les  pays  froids ,  prehcoieat  souvent  les  circonstaBces 
essentiell  en  des  maladies  de  poitrioe. 

Mrw  JCaaMsd*  a  ceelMrdid  l'eiet  de  la  gadiM  ds  la 
ealsNcte  sar  de«  aTee|^  de  aeissaaee;  sfMit,  eapeiasaf 
«ae  pupille  arlMeielle,  reada  la  Tae  )i  aae  feanw  eyeagls 
ilcpui»  52  ans,  il  a  observ6  qn'cllc  se  trompait  romple^ 
tesoieiit  Sur  les  distaaces»  et  «vait  de  la  peiae  «  rrrnnasitrir 
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Im  al^etes  ce  qu*apvit  «n  Mit  d^^tmle  ^'«Oe  ed 

arrivee  a  uae  coanaissance  siifiisante.  II  n  f^uvri  en  18 
jours,  au  moyen  de  la  stryeUiuo«»  aoe  jeune  fenomio 
«tteiiite  d'one  fwitto  mtcim  eoapUteb 

psr  ran^nie  pnt  k  ImtAe  ^om,  cUm  lesquelc  FattMe 

avait  forme  ua  magma  assrz  vuliimmcnx  appUqa^  comme 
ua  boudboii  sor  la  membraae  muqueuse  de  restomac,  «am 
«Mnlian  de  r«Riife4Mii«lM  d«  rg—fhifi  m  d*  IWoMf  ■ 
IL  ImAmrd  •  fidt  def  mIicmIi««  ttatiili^M  «r  1« 
■MTMüMit  de  ]«  pQpulatMii  dee  taUee  de  n^deeiiie  de 
l'hdpital  de  Gcn^ve  pendant  les  quatrc  ans  1854  a  1837, 
•Qr  Ta^c  des  malade« »  la  uature  des  uaaladies,  la  morta« 
Iftt^  p«r  4g«  et  fast  naUdie.  Iia  moMM  cii  en  nuten 
dinete  de  l'lfdi  lee  meladiee  qv  eemeat  le  pliw  ^nmi. 
W6iaA»%  de  dMe  h  Fhc^pltal  sont;  la  phtysi«,  les  maladiee 
oi'^auit|üeä  tlti  coeur  et  i'iiydropisie ,  qni  eii  est  la  conse- 
queoce»  la  pneumoiuc,  le  Cancer  de  roatpaacy  lapopleuey 
rtydfe^phel«  el  lae  Aenee  Ijptodee  m  »»liyaee.  Iiee 
«Mifae  «t  l«e  SMme  «todea  frvatiieBt  Im  Meladies  dek 
tMe  et  du  Tentre ,  lendie  ^«  lee  Muaice  et  lea  ealeeae 
iioides  et  variables  rendent  plus  fri^quentes  le»  nialadies 
de  la  poih-iiie,  les  fievres  iatermiUentes  et  Ks  rhama- 
tiiMe.  L'epoqne  du  plna  fiaiid  nondire  dee  audadiee,  dm 
Moiaa  dau  la  elaaae  paaTre  qui  pevple  l*]iApltal,  n'eat 
peint  ceDe  de  la  plas  g^rande  mortalit^,  pareeqne  Taffe  des 
malades  et  In  ii.ilnrc  des  maladies  influent  d  -ivaala^re  snr 
alle  que  leui  nojnlire  absoki«  Auti  Thiver  et  le  pnatempa 
aani  r^p«q«a  de  la  plw  gwada  aaavtaHti»  pamfoe  k 
Md  «t  IWiditd  aoBt  laa  pka  ^Mada  mnmmm  daa  Tiail- 
lards  et  des  tr^  jeunes  enfans,  tandis  qn'a  l'k^pila]  1*M 
compte  beaaeofip  de  malades  et  peu  de  niorts,  pareeque 
laa  aaaUdiea  J%iia«las  alon  attaqtteat  aartout  les  adaltea. 


e*Mt4b-f}tre  cenx  qui  y  resistent  1«  miina»  Let  gnttte 
et  lonyues  dimiiintions  de  pression  de  l'atmosplicrc  dis- 
^OMBt  «ux  hemomg^ies ,  vertig^es,  indiaipositioiis  biiieiiaes 
■Tee  aum  de  l^le  et  lesle  eiraüetioB  de  peak. 

Mr.  dEspine  e  e»Mm<  l'eAit  pielieMe  9m  k  euld 
de«  d^tenm  de  pMteneMr  de  Cren^,  de  le  dmianftie« 
de  la  capacite  de  leurs  eellnlos ,  qu^il  faiidr<i  partaj^pcr  ea 
deux  par  unc  cloisoo  pour  Ig  io^er  peadant  la  reconstrac* 
tieft  dee  «ilee.  Ciiaqae  eelhde  e  pe»  eile  on  per  m  eoM- 
MBieetieft  «ree  le  eeiiider»  fOO  pieds  eebee  d*eir,  tmk 
WO  pnor  mie  deeüe  eeihde,  eavlrea  II  H  »^tre«  eekeei 

or  eomnie  2  mctres  owhes  d'air  sont  striotomnit  huUisan» 
pendant  dix  heurea  de  nuit  paur  empeciier  Taspbjxiey  om 
leit  ^e  les  d^tenet  n'ont  ziee  k  creindre  aeie  ee  pieancr 
rapport.  Gepeednt  leer  oievtalit^  est  fhm  IbHe  qee  eeile 
d'aneiui  des  peniteneien  aei^rieanM  ^taUie  aer  le  ^rettee 
d^Aubum.  II  y  a  douc  dmxn  eelui  de  Gen^e  un  Clement 
AckfliUL  du  a  OB  travail  trop  sedeutaire,  pas  aaaea  aa^Qa- 
■^ne,  ipi  a'eKeiee  pee  mea  TeMiMUe  dee  mumäum,  le 
eeipty  liMMttiqaeaMHt  evee  lleteIHgfiaim  II  finit  deM 
eaaapeiiser  la  diaauwtioM  d*eepaee  des  eellalea  par  mmm 
alimeotation  plus  sapide  et  an  travail  plus  liygi^iiiqaeiiieiit 
eatettdua 

BOTANIQCE. 

Mir.  de  QmMle ,  pk-e,  a  lu  ne  m^aseite  tar  le  ela- 

tistique  de  la  famille  des  Comfmsecs  et  siir  rensemble  des 
constdcratioDs  qui  pauYeiit  resolter  du  nombre  et  de  le 
dirtiilMtUMi  dee  eepAeea  et  dee  ipewe«  en  kotaaiipM. 

t)  Noiike  deeCenpoi^  GefteftMÜle»  deatBMddB 
Be  eotteaisealt  qiie  HIB  e^p^ces  et  Lnrn^  VSK,  eat  eeai^ 
tait  deja  «5247  dans  Spi-rnfrel.  Des  lors  on  en  a  ajoiit^ 
3174  nouvelles,  dechtes  dana  le  iVedroaucf»  ce  ifiii» 
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avec^oO  douleuscs,  forme  un  total  de  8t>25  ospeces :  \e  nonihrö 
dflft  plante«  connues  de  cette  faniiUe  s'est  accni  dans  la  meme 

eile  feme,  rffmwtr  p«r  le  paM^»  cnnrea  um  dinte^. 

9)  Neaibre  eompmttf  det  especet  et  de«  feaes.  Iit 

IBOycnne  du  noniLro  dos  espcces  par  {fome  est  dVnviron 
iOy  comtue  dans  le  reste  da  regne  vegeUL  Cepeadant 
fl  y  •  M5  geuee  «{in  ne  toet  aonpes^  qve  d'ue  lenle 
cfp^}  quelques- VM  «n  eontnore  lenC  txk»  noaJbrmz» 
eeeme  le  G*  Smem,  qm  e  MO  esfi^ff,  JEWywiwfei 
505,  Vernonia  Yoici  leur  repai-iiliuu  dans  ckacuae 

det      tribus:  G«nret» 

VeiBenieete  •  «  •  M 

ft.  EnpafoKMeto.  .  .  40 

Ji.  AMtMe9.'  .  .  .  iW 

4.  Scnecionidees  .  .  5712 

^.  Cynarecs    .    .  •  •  78 

6.  Mutkieote*  M 

7«  Bfetnmaedct  •  •   .  fi5 

8.  CUeoHMs^ee   ...  79 

Genres  uuu  clusses  .  50 


484 
676 
164» 

5jiur> 

1200 


879 

59 


ao8 


8d85 


liennes  Vt 


8)  If  endire  des  Genpoete  eaMpenliTeMBt  ii  U  dec^e 
et  Ii  le  eeemtance  det  etpiect; 

Ammeilet    •  ^^BM^i^iva«« 

liisaiinuelies  845J 

Viyaoes  294 1  — —  Akiioear|iieeiies  Vz 

ieSpiedt  ftSI64 
4^18   .  866 

Feiitteriitet    18^98    .  ^^4915Ca«loceFpie»ee.^a 


Grands  arhres,  pLde  So 


tulter.  81 
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]>oateuses  quaut  a  la  duree  et  a  la  eo&sistance    .  1201. 

4)  Distribution  geographiqne  des  Cottpos^.  Cette 
teüll«  «tt  la  plas  MturellA»  1%  pln  Mnalirciite  et  te  te- 
tmnire  dnt  le  plus  grand  BMd»e  de  tk^m^ 
L^urope  posside  .  1049  esp^ces  | 

L'Asie  «       .  1827      •        >  anciea  moude  ^iOÜ5 

L  Afrlque      .       .  2224     .  \ 
L'Afli^ri^  •      •  91100     «       AOHTeAiimeiide  5590 
L'Oeteie     •  54T     •       Mnde  maHldm^  r>17 


L*auleur  a  ilivisc  le  monde  ye^etal  en  50  rcifiüiis  i>o- 
taniques  sosceptibles  de  liaiites  naturelles.  502  especes 
de  Coapeafae,  seit  eavin«  im  dia-aeplüaie  de  la  £unlle» 
ae  aent  mtfiMiTto  da»  plna  d'me  i^io«:  le  veflCe  eat  mtf 
dteique.*  b  partieoliar  lea  eap^eea  qid  ae  troweBl  daaa 
des  lies,  dans  des  pa^ä>  s^part^s  des  auircs  P'tys  par  de 
yastcs  mers,  ne  passent  paa  dans  d'autres  regions.  Enfin 
l'aateur  a  calenl^  dans  im  faUean  eombien  il  y  a  d'espeeea 
de  Ciempea^a  par  lieiiea  ean^ea  dana  diffifeatea  t^oaa: 
fl  y  a  de  gramdea  varl^t^a  qiumt  an  neadbfe  de  Composte 
que  possedent  des  pays  d*c£^ale  ^tendue:  les  lies  en  out 
(rrii('*ra1eineitl  plius  que  les  continens^  les  climata  temperes 
plus  qne  les  elimats  extremes. 

Jde  indMe  a  obaerr^  ^[oelfveB  moBalmoait^  T^g^talea, 
eonaialaikt  en  raptnrea  du  pMsarpe  ebanm  d'one  aebafiae 
et  d*ime  eap^ee  de  m^laatemac^e. 

Jje  mime  a  fromc  ilaiis  le  bois  de  Cologny  pre« 
Geneve  le  Tnber  wstivitm^  et  dans  un  boia  de  sapins  k 
GrandaeDy  a  fleor  de  tem»  entre  lea  raeinea  dea  aapina» 
aana  y  adb^rer«  ime  eap^  aeonnelley  le  IkAerM^Umm^ 

llr.  JMy  a  trovv^  Ii  Varaadi^,  prta  Geilte,  le 
Tuber  tnacrospermutti .  Ces  trois  Tuberac^es  sont  noa- 
Teiles  poor  la  Flore  belvetique. 
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Mr.  Edmond  Uuissier  a  lu  un  m^mairt^  sur  la  g-eo* 
graphic  botaaiquc  de  rAndaiousie,  et  sur  Ics  planies  nou« 

1857  Im  MtttigMs  du  ijstee  Mtiii«e,  et  k  Ktteil 
jusqa'li  Akn^rie.       Fe^a  de  Qreiuide  ett  d'earirda 

SOCK)  pteds  au  dessus  de  lamer:  die  ost  domin^e  pm  de 
luiates  montag^es,  commc  Ic  Sien  as  de  liouda  (0000  pieds), 
d«  €Mv  (7000  plodt),  et  daM  ImSimrrm  Xewuia  let  |nes 
i«  Telete  (i^^^^M  fiedi),  et  d«  HidaheeeA  q«i  «tteiiit 
11,000  ipiede»  Sur  1e  Sierm  Ntvmda  on  trowre  «neofe 
a  ÜOüO  pteds  de  liauteur  quelques  plaines  vertes  et  des 
Im»  alp«etres:  les  sominit^s  qui  depassent  cc  tenne  taat 
eoimrtce  de  neige  depuis  Oetobre  jwqn'eB  du*  Um 
mtik  petit  ifbeier  piopnoMiit  dit  exitte  m  pied  et  es 
»oed  da  pie  de  Velete,  h  9jS00  piede  de  haateart  le 
Xenil  en  sort  La  physionomie  de  la  ve^j^etation  a  ees 
kaateim  est  celle  de  nos  Alpes,  inais  les  esp^ces  ont 
ehif<t  pMdiabkmeDt  phieiean  dTentr'ellefl  ie  fetro«?ereat 
•ar  YAÜM»  b  Asdalemie  OB  eaUife  den»  eertataes  loee- 
Kt^  la  eeaae  ^  aaere  et  le  eeflfiler.   L*«atear  a  reaeoatr^ 

daiis  t't'  pays  Iii  a  l»>00  especes  de  plaiites ,  «loiil  plus 
de  iOO  aouvelies  ou  douteuses ;  U  dtoit  uu  uouveau  sapia 
^fl  a  d^eetaTert  enr  la  Sierru  Brnm^a  k  aae  haalear  de 
8800  )i  6000  piede:  eet  affcte  atteint  60  k  70  pieds:  0 
pevte  le  aeai  de  ^wmi^mIm 

3Ir.  Mar(j'>l  a  ppesentd  Tessai  d  une  Flore  de  l'ile  de 
Zaute,  qu'il  a  parcoiu'uo  «mi  1U5o  et  iö5(i,  Zante  a  7 
lieaee  de  loD§aear  ear  5Vs  de  large,  et  an  d^elepp»» 
went  de  M  Keaes  de  eotei.  Blle  ee  dhiee  ea  dctt 
peHiee  ^  INiae  fetme  aa  plateaa  eee  iaelia^  rers  l*Ita1ie ; 
Tautre  est  nne  riche  plaine  coarerle  de  Tifpnes  de  raiitiiis 
de  Corinilie  et  d'oliviers.  I^e  iiTage  (|ui  iait  laee  a  la  Moree 
est  beide  de  eeliiaee  bataee,  et  emamamik  per  I«  Mat  8cop^» 
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htmt  de  IttOO  |M«dbt  U  dHue  eoilnl«  lU  lUe  «tt  mI- 

caire,  sa  plus  Ii  ante  eimc  s*<^lcTe  k  2100  picils  au  ilessuii 
de  la  mer.  Zaute  est  expos^e  au  tremblemens  de  lerrcy 
«t  ttafeme  daus  um  uSm  des  sati^r^  inflawaiil—  t 
Y^Unif  de  pteole  q«*H<fodete  j  a  Titil^  tt'eAe  piv 
•nrlaoe  de  7  piedt.  La  tenptelwe  e'^M?«  «  mm 
mnximuiu  en  Juillel  et  Aout:  die  oscille  alurs  eiitrc 
20  et  55^  C,  et  mautc  lueiac  a  50.  Xe  thenuometre 
detoead  perfoia  a  0  mais  trop  rarement  poor  ioAm« 
aar  la  mef eue  det  ninim  de  ^anvier  el  F^frier,  fei  eü 
de  +5'.  Lee  tenraiae  euItiT^  ne  fofwml  yritee  f«e 
lc8  %^  de  ]a  surface  totale  de  Tile :  c'est  surtout  la  vignc 
de  Coriuthe  qui  les  occupe.  On  ne  rencoutre  pas  de 
lor^to  proprement  ditcs ,  la  yejjpeiatioa  arl»offetceBte  eenaiele 
pcineipaleaeat  en  oUfieiei  let  e^rMes  ae  snfiaeat  pas  k 
la  ftiBuri— laftiim  de  l*lle;  fl  a'y  a  pae  de  pnntiee  Mala* 
relles,  on  nkme  lee  feanagea  eatie  les  elirien.  L'aatevr 
a  rccueilli  i'y'^O  espi?ees  pltancro^^auies  et  Ai  crj^ptogames • 
MUT  ce  noiubre  DU  cuvLroa  aoat  aauTeiles. 

Ifo  jßpk.  lie  CmukUe  a  ceaidhi  eOMpte  dee  eiqpMeaeee 
lidlee  aa  jardia  bottai^e,  per  Mr.  Goiadet,  ea  JaavMr 
denuer ,  pow  Stadler  reife*  de  la  {yel^  aar  iea  vegr^laaz. 
Pendant  les  preiniers  jüurs»  Jn  liuid .  im  thermomotre  cn- 
fonc^  dans  uu  qsos  arlire  s'y  maiatcuait  aiOiiis  l>as  qua 
Fair  est^ear:  plos  tard»  et  apmbe  aa  Uger  r^cliawieaMat 
de  Tair»  le  IbenaeaiMie  daaa  Tarbfe  a  dli  aa  eaaliaire 
plaa  baa  ipie  le  thenaoaiMre  eKl&Mar,  preave  de  la 
Dunrchc  Icnte  du  iioid  dans  l'inlerieur  du  Uoiic.  Jui»tj[u  ici 
.  eu  croyait  <|ue  Tinfluencc  deletere  de  la  gelee  aiir  les 
rif^UuK  dialt  dae  a  la  dilatotioa  de  Tean  eeateaae  daaa 
la  plaate.  Mala  Xr.  Coiadel  a  oMatrd  ^e  Iea  t^f6laaz 
Wbae<a»  lea  atlifea  aijnMa»  eeateaaieat  de  Teaa  fcUe» 
t|ue  Ton  retrouvaii  eu  cii^iaux  eu  rumpaiit  le  tisau,  et  que 
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cependanf  !a  plante  periss.iit  pa§.  Si  ellos  sHocombent 
k  isk  siutc  du  fluid ,  eela  doli  donc  priiieipalemeat  etre 
•IMM  Ii  «I         jwMlnt  m  lew  ntalile  p«r  k  tfop 


Ccttc  anuee  la  Societe  a  publik  la  ytemihse  partic 
4ii  Tone  VIII  de  eee  M^aoim. 

€•  dend-Tolinie  eontieBt» 

P.  Jiitber.  INotioc  sur  la  Meiipoiie  dome8li(|iie,  abeille 
■Modcauie,  avec  3  planchet* 

J.  JEl  JMy.  Troiaitae  Mtaoire  euv  le  ufioiipe  des 
Cteflu^ee ,  eoit  eor  le  mode  de  leor  propag^ation ,  evee 
S  planches. 

«I.  jD.  CMiy.  He  GoiiTclYalaoeie  dieeertatio  teeiiiide, 
aree  4  plaaeliea» 

17.  C  Lombard,  Recberelies  aaatomk|iiet  sur  l'eai- 
phjaesM  palmoiieire  9  mwte  i  pLnelie. 

J?.  MaUet.  Note  aar  quelques  esp^eet  d*oieeeiix 

ccmuicut  Lrouvces  aux  enFirous  de  Geaeve. 

G,  BL  Ihtfomt.    Nole  rar  lee  Idnum^CM  ^ttOilit  k 
evee  i  planelie. 

F,  J.  Pictet.  IVotIcc  snr  un  veau  monstnieux  ^ 
llHsee  de  Genere«  avec  2  plancbes. 

S,  MariemtuL    Prender  Snpplteeat  ao  Mteoire  rar 

lee  coqullles  terrettret  et  flayiatiles  de  la  proyince  de 
Babia,  enToyecs  par  Mr.  Blancbet,  avec  i  plancbe. 

wtf.  MM  Mmc,  Mteoire  «vr  lee  «M^ers  eoleairee 
iuHNdbfalilee,  <pen  dans  lee  eimrone  de  Iie  Eocbe,  et 
jiks(^ü*a«  lit  de  YArw9f  el  rar  lee  Moee  de  granlt  qid  lee 
accompagpnent 

14 
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J,  BeSmmmM,  AMm  de  k  femeiitaliaB  cor  k 
i^knyn  den  gaz  oxig^ne  et  bydrogene. 

Dela  Rim.     Recberchei  aiu;  le»  pcopciek^  de« 


Le  prescnt  resiime,  dresse  par  le  Secretaire,  a  etc 
ipprouye  par  ia  Societe  daas  sa  seance  da  il3  Aout  i65d. 

tnwMB  MAiunr,  Bit»  mm  dnü»  fiSscrte««. 
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Rapport  de  la  Societe  Gantonale  de  ^  euchätel. 

De  Decembre  iUö7  a  Mai  I83B, 
iU57.   l>ecembre  6.     Mr.  Gre.ssltj  commimique  ses 

Mr.  />M  i^oilf  ile  Montpereux  annonce  la  pretence  d'ane 

de  Lauffen. 

1858.  Jaavler  S.  Mr.  le  Dr.  <fo  OufflBs  fiiit  ptft 
dPsM  r^solfitfMi  de  f  uice  par  wk  lig^atiire  ffwm^e  "pair  vn 

ütjeud       Luit  de  eliUIre  et  uue  aiguille  passee  souä  la  yeiue. 

Mr«  jigtuam  eomniBMpie  tes  vedierdies  aar  k«  Mtlai 
latfiiem  de  oeqnOlct. 

Janvicr  17.  Mr.  Godet  Iii  unc  introdactiou  ä  l'^iia- 
■i^iton  dea  T^ftan  da  eentea  de  Nevebitel* 

Mr.  le  Mauhmw  ee»— iyia  d«e  ekcertetioui 

qu*il  a  faitcs  siir  un  dcput  ueÄy^eux  sur  ia  glace  du  lac  de 
Neuchatel  prei  St  Blaise. 

Mr.  jigMiik  pt^Mnte  dos  dMerretlenf.  lor  le  teoM- 
iieii  des  fptht  qmlm  ont  M  toggMei  ]Mr  le  ph^nimiAtte 

des  iarmes  bataviques. 

14* 
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Mr.  AffäMth  emittrae  de  ftite  p«it  dfo  aet  wAwMfcci 

BOT  leg  moales  interieurt  de  co^piilles. 

Man  7.  Mr.  M^ft  lit  ue  critii|ae  de  fintrodaie^ 
tion  av  |wMs  d^^tiuiograpliiey  de  ■(itutiq«e  el  de 

graphie  de  Mr.  de  Rougemont 

Mr.  de  Joanniä  ]it  vne  exposition  de  M  auniere  d'ea- 
TiMger  lee  deimte  prMsei  de  k  f^egn^Ue  pkjaM|Be» 
et  des  •▼Mdagee  fiie  ci»  dea&fos  peavettl  ptoeorer  4  1« 

Urologie. 

Mr.  Cduim  JNieolet  lit  ime  note  Sur  les  fmfee 
«EillMrdieB  et  oolitiqiie  du  Jim  Bf  e«di4teloie* 

Mars  Sl.  Mr.  le  PSrof.  de  Joannis  lit  u  memoire 
•er  lee  mMert  et  lee  Tete  k  eeie  dens  le  «erd  de  le 
FiMee  et  es  Miee. 

Mr.  Agasshj  d'apres  ane  lettre  de  Mr.  Scdgwick, 
nm—nnipr  des  obsenrations  de  Mr.  Derwiaf  eer  lee  blecs 
emtiquee  de  l'Aai6riqiie  da  Svd. 

Attü  4.  Mr.  Ladame  fait  connaitre  Ic  resulUt  de 
Tene^ie  d*«ne  piece  de  fawte  »ewaete  cetpoe^  d'eife«^ 
de  eame  et  d'ere^aie. 

Mr.  1c  Coloncl  de  Bosset  lait  pari  d'ane  note  snr  la 
Carinaria  meditecraaea. 

lU  5.    Mr.  le  Dr.  JNrei  Kt  m  mteoire  aw  wae 

alteratiou  particuliere  du  sae  hemiaire. 

Mr.i%«ifae  pedeeate  dee  eeaaidtetieM  fMisaleB  eer 
lee  foeeilee  eemne  meniwaeete  de  le  ptuweaee  ergaidqee 

aux  diverses  ^poqnet  da  d^reloppement  de  la  terre,  et 
sur  Ics  tencienci's  et  les  d^vcloppciucnts  particuliers  a 
cliaciui  des  ([uatre  cmltraDchemeata  d'animauxj  U  ceneliit 
de  eee  eooeid^tioBe  qaH  7  e  enenr  d'adnettie  vmt  wUmt 
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ftmation  des  ctpieet  ]«t  um  dant  Im  «atre«. 

Mr.  le  Dr.  ^ie  CasteUa  fait  voir  uue  tumeur  übreose 
de  le  prende  Ihm  du  Tagm»  doet  Ice  nmifieetioiie  e'^te»- 
.  deient  deae  le  lieniB. 

NencUtel  le  0  Septembre  1858. 

Seei^taire  de  le  Sociale  poiup  lee  eeetioM 

d'histoire  natorelle  et  de  medeciue. 
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Rapport  4e  la  Sod^  Gantonale  Vandoisei 

.ZOOLOGIE. 

Hr.  JBdnmffer  a  pf^tent^  u  Ter  mtestiiial  TiTant» 
4e  flmAmn  piedt  da  lani^iie«,  ftNfirr^  dsM  k  omM  «In 
J— ihwlc  dNuM  Mntmlle  (W>ifo  vdridMma);  eel  wwi>l 

parait  appartcnir  au  g^cnrc  filan'a,  ou  au  ([cnrc  ffordius^ 

Mr.  Ic  Prof.  C%avantt€«  a  fait  Toir  une  petite  vipere 
^pu  apf^  aToir  araU  mi  l^furd  aaiez  iprand,  awt  M 
ftxe6e  ptr  ee  dermcr  pt<^  de  IViinii»  dt  tdle  satt»  q«a 
]a  janba  ut^am«  gaiieha  at  ma  patlia  da  Pepaola  du 
Hzard  sortaient  et  donnaient  a  la  ripere  rapparenee  d*ayoir 
elle-m^me  nnc  jambc.  Iff«  GIiaYannes  a  rcHi^t^  nne  petite 
BOÜce  a  rc  !^ii,jet,  daos  le  bot  de  cOBibattce  le  pr6jii|^ 
ateas  r^panda  da  TaziileMa  de  eaipafla  ii  wa  a«  j^nnaaia 
|«Bd»aa. 

Le  m4m0  m  pf^tanf^  ana  toerifae  pl^da  daaa 

an  petit  ruisseau  des  enrirons  de  Lausanne  et  dont  le 
lest  etait  d*une  couIcur  bleue  d'azur  la  plut  brillante. 
Hr.  CbaTaimea  aanaid^  aet  «— tma  jm»  miatd 
«Mdadifa« 

Mm,  U  Ara£  Chmmmnm  a  pr^aaald  anaara  an  palit 

ourson  empaille ,  trouvc  vivank  dans  le  Jura  et  tjiii  poor- 
rait  ^tre  ag^e  de  12  jours  environ.  H  a  In  a  ce  siigel 
«ae  notiea  renteauuit  la  daaeiiptH»  ddtaill^  ifo  aa  jeaaia 
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Mc»  M4rmttger  a  hÜ  itm  m  Mih^<  matoaal  d'iiii  fort 
IbMM*  Mfd^  «hl  fttM  wmnK,  fK*a  •  M  k  U 
Mci^tt  en  1«  dtetnuit  €ette  espece  paratt  Alre  IMrare: 
«He  ■  M  trooT^  pris  de  Talparaiio  et  eile  iMlute  lee 

meines  paragcs  (£ue  le  murex  re^us, 

Mr.  AiNfute  e  niWiMBBii|ii^  v  «iiIalofM  fMiy<  p« 
Ini,  des  ftoeetee  leptdopt^es 

de  1«  societ^,  a  rapporti  s  de  ses  voynffes  rri  Ejrypte,  eu 
Syrie  et  dans  TAsie  miueurc.  Ge  catalo^c  prouve  con- 
IrairMeiit  a  l*MeertUHi  de  LetreiUe  (Aiui.  ifeateiol.  t  ^nL 
ift  a  Me  int.  ptf»  SM  etSWe.),  ittH  «ikte  p^  4t 
difÜMBeety  d«  mekm  pewr  ee  ^  ee— ewe  fWdte  des 
lepidoptercs,  cntrc  les  insectcs  de  ces  coutiees  ei  reux 
de  TEurope  temperee.  Quel4|ue8  especcs  nouTellea  cepen» 
dant  ont  el^  rappertte  fer  Mr«  Mestral  ei  d^crites  par 
Jfr,  BvfMBt  eilet  tmit  fifwdet  daat  Ict  tBatltt  dt  It 
Steidtd  d'ealoiMltiie  dt  Fnutee  T«TI.  pag.  4M  tl  tm 
pL  JLVI.  %  1-4. 

Mr.  Md.  C%mmmm  t  fidt  v«ir  ä  rkaieaUde  dtt 
aMllet  ptrtui  iw  it  Mb  »t  petüt  htiq^pt  fArinewt 
dtal  rorigine  ■'tel  pte  «tteM  Idet  eemne«    II  •  Ml 

lecture  de  diverses  lettres  ecritcs  sur  ee  sujet  par  MM. 
P.  Iluber»  de  GandtUe  et  d^autres  savana  qui  nc  s*ae- 
eordeat  ptt  nur  It  twe  ^  fvodipit  tet  aecidewL  9fr. 
ChtTMini  ptMt  ^  ttHe  tititbit  dtt  tMÜtty  fti  aTt 
tMove  m  tlieervde  qa*a«  ntk  de  Mai,  deÜ  Mve  rc{rard^ 
comme  une  maladic :  c*est  unc  excroissance  de  la  t<lte  et 
non  UA  Corps  etranger  qui  s*^  aerait  attaeli4 

^  £e  wlbii  rappevle  «pe  le  iS  Mtrt  iM8  ptr  mi 

Ircs  ^rand  vcnt  <lu  sud  oucst  il  a  elc  jete  sur  la  cote  du 
Jac  pres  de  Puliy  et  de  Paudex  une  quantite  de  petita 
yriMiin  Mit  etrtot)  teilt»  ^  It  Mtdbit  e«  «  M 
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poitc  a  |)lu8  de  lo,000  et  quc  les  habiUns  de  ce%  deux 
TÜlagea  oul  pu  s     uoocrir  pemiant  deux  jours. 

» 

Mr.  le  Prof.  Ckmnmm0i,  tont  en  rendant  m  tniTail 

de  Mr.  Sehinz  sui-  la  Faune  bclv^tique  des  animan^  ver- 
tebreS)  public  dans  le  volume  des  transftctions  qui  vicat 
i0  p«raitre,  toute  k  jsatiee  qv'll  wMlU,  m  fr4a^U  nne 
Mit  d'ohaervitiinit  a  fiuifttt»  en  m  ^  cwoerne  !• 
«•atott  de  Vasd  et  qni  est  ^ur  biit  de  sljualer  plneieuis 
omisflions  et  rectifications.  D  a  ^mis  le  Tceii,  a  eette  eo* 
caaion,  que  des  notes  de  ce  {fenre  fusseiil  dressees  par 
lee  autres  oantoiia  et  pvUiees  comae  supplteeot  a  la 
FaiuM  Mv^l^M. 

Air.  le  Dr.  lUayor,  pere,  a  fait  leelure  d'an  memoire 
ayant  ponr  bat  d*ciablir  Timportauce  d*un  nouvcau  moyeii 
de  reproduire  lee  traits  des  iadividus  dec^d^a.  La  pean 
Jnunaine  est  snseeptible  d*<tre  pr^ar^e,  eonaerr^e  et  eai- 
paül^e  coonne  celle  dea  anioiaiiz.  Ii^hoaune  est  tont  en- 
tier  dans  la  t^te,  e'est  done  eile  qa*il  aiifit  de  eonaerrep. 
Le  proccd«'  de  Mr.  Mayor  consiste  a  dctacber  la  jieau. 
de  la  tete  et  tout  particulieremeat  ceUe  de  la  face»  et  a 
rappliqoer  aprta  l'aToir  pi<<p«r<e  aw  w  Mvle  e&  «ire 
m  pl&tre»  ob  mat  we  oateaaaa  an  il  da  €»•  An  MWiyam 
de  eotoa  en  pee*  eonlever  lea  partiea  mllea  et  le«r  doucr 
la  roiideur  neeeesairc  ;  quelques  coups  de  pinceau  donnes 
par  une  maiu  cxercee,  Teprodaiaeat  tont  auasi  aisement  le 
tekt  da  d^t 

Iia  sociale  a  recu  commnnication  quc  Mr.  F.  Perret , 
ne^foeiant  enAmerlque  depuls  plusieurs  anuees,  a  rapport^ 
k  GiMdaeB,  aa  tille  aatale,  deiit  ü  a  adiet^le  ebatea«» 
ue  ttht  Utlh  eoHecfiMi  d'objaU  dluatoire  aatofdli  et  m 
particnlier  d'eiaean  du  mtmw^m  eomHn&at  Gea  eljala 
soat  deposes  daa^i  Tuue  des  Calles  du  cbateau  a  ivji'äiid&o^k 
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Sciences  naturelles. 

Mr.  MtmauKtd  a  frit  iMniMiage  Ii  la  SodM  de  IW 
mge  qn'il  Tenait  de  piiblier  soiis  le  titre  de  tSyncpik 

Florm  helveticcü"  ,  i  vol.,  en  18.  Zürich.  i856.  Cd  ou- 
vrajje  commenre  par  l'aiitetir  de  la  Flore  heivetiqae,  feu 
Mr.  le  pasteur  Gaadiu^  a  tii  contiiiii^  et  mia  au  jonr  par 
Mr«  MoMnard* 

Le  catalogne  des  plantes  vasculaircs  du  caiitou  de 
Vaud  a  etc  puklie  par  les  soins  de  la  societe.  Pltisieiira 
oiBiwioBa  imporfftntes  ont  decide  la  soci^C^  k  fiure  pandtre 
we  leconde  ^tion  de  ee  eatalo^ae  piw  eoapUte  qne  la 
prawlve  et  dost  la  v^ctioii  a  M  eoafi^e  Ii  Mr.  Moniiard* 

Mr.  EtL  OuüMmiw  a  pr^seat^  «ne  coUection  de  def- 
■ba  «igiium»  mmages  de  Mr.  Hcjland,  peintre  aatova» 
Hrte^GeB^Te.  Gea  deiniia  dettia^  ilketUterrenaeiirM- 
Ment  de  lä  Botaniqne,  repr^sentent  avec  im  grossissement 

tres  fort  les  prmcipaux  or^pnps  dp  la  niitrition  et  de  la 
repKjduction  des  plantes  Tasculakes  et  celiulaires.  Quotque 
ezeeatäa  rapidenent  et  ayee  des.  eooleius  groentaa»  ces 
dewba  eowt  remar^oalilea'  par  leer  parfaite  exaetitnde,  et' 
d^eUeat  le  Traf  talent  de  l'artiste,  avqael  teilt  dna  les 
plus  beaux  iruvaux  d'analyse  liotaoique  de  nos  jours. 

JLe  mAm  fidt  connaitre  en  qnel^net  noti  Yüfiniiom 
de  Mr.  Giroa  de  Bnzarelngiie  (Aan.  des  sdenees  naturelles 
2'   Serie  sur  la  cause  de  Fascension  de   la  sevc 

daaa  les  Tegeteai» ;  il  presente  quelques  objecftioas  a  ce 
■oafeM  Bjiltee  et  fint  eeansltre  lee  ezpMeneee  par  le»* 
^wOie  9  pause  ipm  Fen  peat  le  eeakattre. 
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Mr.  Crud  a  in  unc  notice  relatiTe  a  la  maniere  de 
tnaiplaAter  let  arbrei  foor  Mißt  Um  •ccidet  fn'ane 
tranpplaiitation  mal  enteniliie  v^tmkne  ^pe  iMjp  Mnmmt. 

Mr.  le  Dr.  de  Laharpe  a  fait  lecture  d'une  notice 
Sur  le  Sdryns  Leresckü,  Tlioiii.  IX  considcrc  cette  plante 
ooMie  wie  etpeee  noavdle  ^'ü  nipproche  da  S.  OT«tas  L. 
Ges  denx  especes  appaiÜMiiieBt  «n  ^fenfe  Eleodiarii  R. 
Br.  Mr.  de  Lakarpe  propose  d'appeler  la  premihre  JBIea- 
charis  mu^cosa,  Une  description  de  la  plante  et  une 
planchc  d'analyse  desaui^e  par  rauteiu*  accompagnent  la 
notice.  Mr.  de  Laharpe  a  pr^enU  qnelquea  eonaidtetioM 
aar  la  fanulle  dea  Gjptee^ea  et  a  fidt  xentrer  la  eoAve- 
nanee  d*MabHr  dans  eette  iuiille  am  gcaiid  noalire  dt 
genres  ainsi  que  l'a  fait  R.  Brown. 

Mr.  L,  Lerßseke  a  doiiB^  une  detcriptioB  dea  Seu^ßmi 
ZarafdUtipi'a  a  d^eovrert  en  idSOamPlenettas  prb  hm^ 
aanne.   II  a  eoaipar^  eette  plante  an  S,  «eamlMr»  L.  deat 

eile  se  rapproclie  alu^ti  (^uc  de  VoviUns. 

Mr.  MSd,  dfliwimaf  a  Iah  cooBaitre  par  «nc  analjae 
aaeclBcte  YwKwn^  rdeent  de  Mir.  Raapaily  iatital^ :  IVm- 
«I0MI  mftihme  de  Physiologie  v4g4ttde   ei  de  Be/buUqne^ 

Paris  1837.  Mr.  C.havanncs  a  fait  locture  de  plusicnra 
jßrajpnens  de  cet  ouvra^e»  propres  a  ea  moüirer  la  ten- 
daaee  et  k  doimer  nne  id^a  da  atjrle  le^argaaMe  de 
ifaateur« 

MDlteAIiOGIE  BT  OrilOLOGIB. 

Mr.  Ijordy  a  ]>rc8ente  a  la  societ^  des  ^chantUlona 
de  redies  reeaeillles  aar  le  Java  dana  le  eanton  de  VamL 
Gea  roehea  901  eoBfieaiieat  de  mnbIimx  IbaaUea,  aavt 


Digitized  by  Coogl 


st« 

p«r  les  fosftUes  de  l'ordfe  des  Clieloiuea»  ^u'iU  reiifeniieiit 

Mir.  JhMm  •  coHMnuqu^  im  Mteiiftt  tur  l«t  tmuw 
Infact  dTTrerdiMi,  dam  Icqnel  il  pr^ente  let  r^tiiltati  de 

plusicuni  exp^riences  rliri^ces  ilans  Ic  hut  de  s'assurer  de 
Ul  yaleur  calorl/iquc  de  la  tourbe,  H  donne  tuMsi  des 
rensei^emeiu  relatift  a  U  stotistiqae  de  U  Gonttie^  k 
riiieliiiaieom  de»  divmc«  ptrtiat  du  Bands  at  ii  la  fona^ 
ißMk  des  ioulii^rea* 

PHTSIQUE  sr  MlfcTAOROLOGIE. 

Mr*  le  Prof, .  Gälieram  a  d^posc  sur  le  bwean  les  ob- 
•erratioiis  la^t^rologiqaea  a  laites  k  Lauanne  depoia 
1«  t  JaiiTier  1827  a«  i  JaaTier  1852. 

HYDROGRAPHIE. 

Mr.  Momtmrd  m  d^foa^  aer  le  buMan  le  vteltat  da» 
abaemtiiwi  qaH  a  fidtea  a«  mycB  do  HwPMiXrc  da 

n  a  int  me  koliiM  ^mm  mMm  Mlalif  4  rbydro- 
Rapide  da  Jvta  et  des  pairtiaa  da  «üilon  de  Va»d  ^ 

*    s'^tendent  depuis  le  pied  de  cette  chaine  de  montagnes 
jus(|u'au  lac.    Ge  memoire  est  termin^  par  une  notice  sur 
loa  hBitdt  de  la  plaine  de  Ghampag^e  et  sur  le  boad  ap-  - 
pel^  emae  4e  wMtr  ftk^  dn  vflla|^  de  la  Rippe  an  diilfiet 
de  If  JOB. , 

SdEnCSS  MiäDI€ALE& 

Mr.  le  JItr.  de  Ltihaiye  a  f,nf  lecture  d'uiie  note  sur 
laa  «BpMcMes  dTfibcrl^  de  M«Uer  ei  de  MMrm  lehtim 
b  la  dlgestiem 
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Ge  BMieaaiCBt  parait        fort  utile  daiM  «es  deraieM  M 

et  ne  preaenle  P'i;^  «  daiif^ers  qu'oii  lui  a  si  souvent  «t- 
Uibues,  pourvu  cju  ii  soit  administre  avec  precAution  et  tou- 
jonrs  k  l'etat  de  combioatsoB* 

Hr.  deLakärpe  a  la  eneen  um  ateoire  mu  mm  iigir 
lootie  de  ruf^  olieefT^e  tar  Ics  ceands  et  let  duits  daae 
]e  caiiton  de  Vand  et  de  Fribonrg  d^t  le  flu  de 
1837  tm  priatemps  1858.  H  rapporlc  avcc  detail  lous 
les  faits  obaerTes  et  £ait  coimaitre  le  resiütat  d<  s  autopsies 
ez^entta  wree  sein  per  lee  eidree  im  eeaieil  de  ammtL 
htm  Mm  repportft  per  Mr.  de  Italiarpe  eerreborent  lee 
eoneliifliooe  du  ^and  trerail  de  Mr.  le  Dr.  Rödiliii  de 
Ziiric,  8ur  le  m^mc  sujet  Iis  demoiiLrtut  surluut  Taiia- 
logie  frappante  des  lesions  observees  sur  les  renards  en- 
rn(ri>s  et  sur  les  honunes  atteints  de  fiems  typhoides. 
Ee&n  Mr*  de  ledurpe  rel^e  reneur  deae  la^peDe  se 
leitteat  entreteer  lee  «Meeine  lors^u'fle  ooediieBt  ^  le 
non-existencc  de  la  ra^^e  dnns  les  expertises  medico-lt^^cs 
d'apres  les  seuls  resultats  de  Tautopsie. 

Mr.  le  Dr»  Jtfeyor,  fkn,  a  presente  uu  i^pereü  com- 
fmai  im  petitee  be^^netles  ea  hmu,  ejliadaqaee»  t^naiie 
per  «a  Bea  eoK  deus  eztvMtde,  4  %de  dii»Mwii  lee 
aaes  des  entiet.  Cet  appareil>  qui  peat  dev«^  ttal  4 
fait  populairc  et  qui  est  susceptiblc  d'^tre  modifle  a  vo- 
lonte ,  est  desÜii^  a  remplacer  les  at^es  pletes  ou  le  &i 
de  ler  daaa  les  ces  de  fteetaret. 

STATI8TIQDS. 

Mr.  le  Dr.  de  Lahntyte  n  In  uiie  notice  siir  le  mou- 
vement  de  In  ptipulatioa  daas  ie  ^fti^t^B  de  Veud  ptBii^"i* 
reaa^  1856. 
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unfecaioLOGiB. 

La  soci^t^  des  sciences  naturelles  a  entenda  la  Icc- 
im  de  deuz  notieet  B6crologii[nes»  eonccmant  deux  de 
eet  MiBÜifet»  4|ii'e11e  «  eu  le  mdlieiir  de  perdre  dans  le 
cevn  des  den  deraifcree  aiui^ee;  l*ime  r^di^^e  par  Mr. 

le  (jcneral  de  Lahar})c  relative  a  Mr.  A,  Reng^ger  d'ArgfOvie; 
Tautre  relative  a  Mr.  ic  geueral  de  Labarpe  et  redige  par 
Mr.  le  Frei:  £%mMiiiieff. 


Zur  Naekridit. 


IKe  natnrforseliende  GeeeHsehafl  dee  Kantens  XShriek 
wird  den  BericM  über  ilire  Verhandinnyen  von  ticii  mu 
am  Bmehe  befMeni,  nd  hit  um  ddber  kcbe  beMmdeM 

£iiisenduD|f  zugeken  lassen«         *  * 

Das  SsKaBTABIAT. 
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Vortrag 

TOB 

Herten  Dr.  Hagenhadi^  ien* 
bei  lJd>enrridniiig  semes  lufitischen  Amian»  ans  dem 

Gehalten  in  der  boUnischen  Seküun.   (r^g.  124.) 


es  die  Müsse  zuläfst,  mit  dem  Entwürfe  eines  Sup- 
plements zum  zweiten  Bande  der  Flora  basil.  uud  hin 
dmmi  aumUkh  su  Ende  gekomnea^  allein  Vieles  fehlt 
ftock,  WM  die  mMig^  AmufMUmg  md  Feile  betritt»  ee 
dais  iA  mmm,  dn  dee  AnAwlddMii  km  Uhttm  Aller  eine 
gar  MÜalidie  Saelie  ist,  den  erfrenliebeB  Anlafr  erfnife» 
der  verchrlirlion  Versammln hp-  silnvoi/ci isdirr  IVaturfor- 
scher  das  Jbir^eiiuüs  m^itM^y  schwachen  li^ynii  einst- 
weilea  km  Analoge  Tomilefea* 

Bei  dieser  Gelegenheit  sey  es  mir  erlanbt,  eine  Ora- 
thmeiUa  pro  dmno  zu  halten,  um  einigen  Vorwüxrcn  au 
bcfflgeeii»  die  mir  hin  und  wieder  genuieht  worden  eind» 
So  hieb  et  ereaieh,  idk  Ufte  die  Gelnet  der  Flora  en 
weit  ausgedehnt  nnd  nueh  nicht  hleft  «n  den  Kanten  BomI 
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(im  «Ifen  Sinne  des  Worts)  gehalten ,  sondern  auch  einen 
Theil  ilcr  aiifi-rcnsenden  Länder  darin  aulj[renonimen ;  ja  es 
licfs  sich  so^ar  eine  sehr  achtbare  Stimme  TemehmeSy 
iiek  hätte  mich  hlols  an  die  AntoehthoneB  halieA  eoUea« 
IKeeer  fiinwvrf  war  wohl  nw  im  Schane  gemeut  Demi 
welehee  tmd  die  eigenfUehen  AntoehHionen  ?  Welehe 
Floiisltiii  hahen  diese  Ittethode  befolfft?  Wie  aulscrst 
mager  mul'»ite  eine  solche  Flora  ausfallen?  Und  welchen 
Nutzen  brächte  ne  anf  hotanischen  AaaAägen  ? 

Was  die  am  iprefae  Avidelmia^g  des  Flaehenranme 
•Bhetrü^  ae  gebe  lA  wa  bedenhen,  dala  Basel  ein  Gtenn* 
hanton  ist,  der  i^eg^cn  Süden  sich  sieben  Stunden  weit 
erstrecht,  gegen  West  und  IVordea  aber  gleich  aufser- 
halb  dem  Weichhilde  der  Stadt  von  Deutschland  und 
Fraahreieh  abfesehlos—n  wird»  Ich  lialte  also  hei 
ditsim  Bigvirisnns  die  Freunde  de»  Botanik»  die  tot 
dem .  Spalen  -  imd  St  Johannlhor  oder  tot  der  kleinen 
Stadt  herburisiren  wollten,  ohne  Leitfaden  lassen  und  das 
klassiche  Michelfelden ,  das  Grenzachcr-Uorn»  den  Dil- 
liBger-  lud  Röthelerberg  ausseUiefsen  müssen;  des  reichen 
Isteins,  der  Städte  Mnihaiisen  und  MiOlheim  nicht  sn 
gedenken;  Oerter,  die  ja  sehen  HaUer  nnd  Caodin  in 

ihren  Floren  aufjipnonimc'n  haben. 

Von  einer  sU-eng  geographischen  Beschränkun{r  konnte 
demnach  keine  Rede  seyn.  Ich  sachte  mir  also  dadurch 
nn  helfen,  daft  ieh  mir  die  Stndl  als  den  Mittelpunkt 
einer  Area  deckte,  dmen  Mpherie  sisk  nickt  iher  8 
Stunden  erstreckt.  Wäre  der  mir  zugedachte  Tadel  ge* 
recht,  was  sollte  man  erst  TOn  der  Flora  badensis  denken, 
die  ihr  Reich  bis  in  die  östlichen  Alpen,  einen  grollen 
Thea  Ton  Wnrtemkerg  nnd  das  gsnae  Elsafii  ansdshnti 
Oder  gar  von  Reieheakedis  Fkra  geimanica  eiearsoKia, 
in  der  der  Yetfasser  Tom  adriatiidw  llssiknsen  ttim 

* 
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Kizzn  und  Marseille  uusscbweiil  ?  In  der  Tbat  eine  Flor« 
exeursoria ! 

Einen  andern  Ywwmt,  gleiek  als  wenn  man  nu 
nnaem  TenfetabilMclien  Reiditirani  sehndfle»  wollle,  lA 

Kätte  nüiulicb  Ticlc  Pflanzen  blofs  auf  Treu  und  Glauben, 
uLoe  Autopsie  in  die  Flora  eing^ereiht,  oder  mit  andern 
Wort(!n  mir  aoflieflen  lassen ,  diesen  Vorwarf,  sag-e  ich  , 
maü  ieb  geradem  alt  unbillig  narAdiweiaen,  indem  iek 
midi  auf  daa  Kengntfr  der  liieaigen  botaniadien  Frcmide 
bemfe»  wOTon  bier  eint{>^e  gei^enwirtig  sind,  die  «nssagen 
werden,  w'n'  i<  li  imnu  i*  mir  mit  Bedenkliehkoit  neue  Pfl;»n- 
zen  anerkannt  habe.  Nur  wenige  Artcni  die  Uallers  und 
Laebenab  Autorität  für  sieb  baben,  anagenoaunen ,  kann 
ieb  alle  Pflanaen,  die  von  andern  entdedit  wmrden  aind, 
in  OriginaU  in  meinan  Herbarinm  Torweiaen. 

Ich  gebe  nun  aar  Ncnuun^r  der  PÜauzcn  über,  die  seit 
firacbeianng  dea  «reiten  Bandca  der  Flora  BasiJiensia  nen 
entdeckt  worden  aind»  mit  Uebergebnng  der  Taiietiteni 
einige  wiebtigere  ansgenoBraien.   Es  aind: 

BUtum  virgatum  L. 
An  Maaren  tot  dem  Spalentbor«  Am  St  Joban^gnben 
vinmaL    Anf  Gortenansworf  swiscben  St  JTakob  and  dar 
Galgedii^be  a«  a.  a.  Orten.   (Ans  Garten  aus^ewandett) 

Yeronioa  fistcox  All. 
(Statt  V.  ptmeon  im  ernten  Bmide  der  Fbun»  mnik  ea 
beiften  V.  aeinifblia  L.    Aneb  die  AbloMong  gebM  an 

le Uterer.)  —  Anf  den  Feldern  awisehen  StLonis  nnd  dem 
S|)ali.>ulLur.  Vor  dem  Aescbentbar.  Bei  Kl einhu n i ngm. 
Bei  MttUbeinu 

Yeioniea  opaea  Fries.' 
Anf  TemadililUglem  Knllmboden« 
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Utriciilaria  iiUormeiliii  Hayne. 
Bei  Midielfeldeii ,  Herr  ApolhekerproTiBor  Fieelwr* 

Fcdift  (ValeriMieU«)  eriocarp«  Betr. 
B«  Gdrvreilcr  in  EImIs;  (etirat  anlser  diflr  Gnue). 

Scirpus  tri(»>onus  Kotli.     Sc.  Davalii  Hoppe. 
In  EhewwftMe  liei  Zknken  fai  OlMV-BiditcbeBy  Hm 

Poa  pilosa  L.    (Eragrostis  I^.  d.  B.) 

(Niehl  Lei  Bafel,  wie  Gaadui  irtiip  Mfft) 

uralfüormi  Lam. 

Iläiill;;  aiil  GrüspiuUen  (verwilcJert).  Kommt  aucli  mit 
üstif^er  iiispe  vor. 

Lolium  Bpeelotmn  II.  a.  B. 

VH  ybttcni  und  raidiem  Hafaau  Iietatcret  Mt  L*  tpe» 
cioMB  Iilu 

Galiiiin  vorum  pi'(ecox  Lauj« ii. 

Blülit  W  oehcn  früher  als  das  eigcatlichc  G.  Temm 
vmd  imterteheidet  sich  dareh  ibesondese  Merkmale. 

Aaf  Wlem  dca  "Wificrweihti^  switelMi  MfilHigiHi 
«od  NtMilrarf  9  Herr  Lasff. 

Guscuta  tipiliDDm  Weihe. 
I»  L«iaiskena,  hti  NkdcnreiUflv»  HaMdW« 

Potamegpeton  natans  fMon^m$  Vir. 
Im  Arlesheianer  '  Weiher  y  Herr  Fischer. 

Yeiihaaen  eaili»ni  Schnd. 
T.  Tkapao-nigrma  MMl€* 

An  der  Wiese. 

Vetliasciim  Schottianum  Schmd.  - 

A«f  lifaiiffn«,  Mnifoi  PUtM,  Wü  die  fliadl  luite 

deu  Stammpflan^sen. 

1» 


hat  Herr  Dr.  3Iiihlenbeck  von  Mülhausen  zwischen  Geb- 
w«ler  luid  Ceraay  n^efunden.   £twa»  auiaer  der  Grense« 

Dutiira  Stramoninm  purpurascens.    Datura  Tatala  L. 
Aui'  der  Pr«jiiioivade  hei  der  Wicsciibrücke.    Auf  dem 
jDfttlitsiiiE*   Jüfliin  f ifliihülifrl.    Bei  MnUhirwi 

Viola  sylvestris  und  Rlviiil;in:i  RcUb. 

Aui'  SchaUenpiätxea  hm  und  wieder. 

CburuplijUiiiu  sjlv€j»tre  L.  v.  angustifoUnm, 
Authriscus  torqiiata  Thomas,    (aon  Duhy.) 
Bei  Pmatrut»  Herr  Frisch -Joset» 

Dämmt  Cttota  fumt^liorm  Laa^. 

Eine  merkwürdige  Varietät  An  Klemmhach  bei 
Möllheim»  Uerr  huxk^ 

Clu^rophyllini  Mmm  Ii.      Mflgufifftwi  W.  Eb.  Snppl. 

Auf  dem  Berge  Lomoat  bei  Pnmtrut,  Frttch-^Met. 

A.  Scorodopraram  Don»  m  fbm  Monngraph.  of  AUnn 
iu  Wernerian  Memoin.    Vol.  VI.  pagr.  7. 

(Wohl  ztt  luiterseheidea  von  A.  Ophioscorodoa  Doa.» 
das  im  GirlM  f/tifMaiuk  wM  mler  de»  BTomb  Bioeeaai» 
M€»  «ad  ema  Allart  •de»  ndiefcy  AniTfaf  ist  ▼«»  dem 
fewdlmliclieD  A.  eetmos  I*.)  Ia  Beben  an  BbcHiiite* 

Juncus  difTnsus  Hoppe, 
leb  fimd  lie  Tetipw  Jebr  bei  Hiaiwfe». 

Lnznla  spadicea  DG. 
Aul'  dem  Badeuer  Beleben ,  Herr  Lang. 

IiMibi  eMPpertrie  migHetm»  Desr. 
A«?  der  sebwuMMBden  Ineel  des  Nw—flm  ibm , 

Derselbe. 
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'  An  Hecken  beim  Rhein«  in  des  Ge(|eiid  vou  Neuen- 
hiifg,  Becselbe. 

CSidoM  imtlMi  R«db« 
Iii  der  Roeeaan  nateriMlh  MiekeUbldai  wdl  hei  JMtSm 
aju  lUieinuder, 

DaphM  alpinn  Lw 
der  flleehatie      Roche,  en  der  inleereten  Grense' 

Stellaria  viscida  M.  a  B.    St.  anomala  Rehh. 
An  sehr  trockeneA  Stellea  des  W&nerwcihen  bei 
Mallheim ,  Detr  hmng* 

Euphorbia  slricta  Sni.    (Kuph.  miciautba  Steph.  schciut 

nicht  verscbicdcn.) 
An  wnldifpen  Bergrändeniy  Hecken  und  StmiseBgiibeii» 
stellenwelae  binflg:. 

Fragaiia  elatior  Ehrfa. 
In  einem  Walde  zwischen  dem  Arlfflhrwifr  Weiher 
und  Doinaeh»  Herr  Fieeher. 

* 

PoteBtaUi  vemn  mHivm  HelL  111.  P.  deUUt  SM 

Auf  der  Petersscbanxe. 

Adonie  flaamen  J«ei[«  A.  «ttiynlis  Qmd,  «k.  p. 

(niebt  DG.) 

Im  Getreide  neben  der  ReinacherstrafsCy  lHönchenstein 
gei^ennber,  Herr  Fischer. 

Rnnnnisnlni  Flnaaidltt  reftm^  L* 
In  obem  Widiflial,  He»  Pfarrer  MiOler. 

Kanuaculus  lanugfinosiis  L. 
Auf  den  Basler  Beleben.   (IHe  Pflame  anf  den  MnA- 
lenaerbery,  Tnn  C.  B.  afifiiien  in  Gat  pl.  Bat.  p* 
nnd  die  ^w#bnKA  an  R.  lann^finaaaa  Ik  ^esog^n  vfird^  lat 
R.  nemorusua  UUifeUtts  Flor.  Bas. 


• 
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Am  Kanal  iler  Wiese,  der  sei.  Dr.  Ruil.  Btu'ckbardt 

ErantUt  liyeiMÜis  Suliab.  (UellelMMras  L.) 
Li  dem  Rebes  swiielMa  Bias«»  md  Fiiclungm.  Im 

^  erscliicdcuc  neue  Yarictatcu  von  Mentha. 
OrolMneke  ndm  Wallr. 

A«f  M edieago  mCiti  Ii.  M  Rlcialltei■g«i^  HMFiKlMr. 

Auf  M.  sativa  und  M.  falcata  bei  lHülluuiaen,  Him  Hr. 
Mühlenbeck. 

Orobaiiche  Teucrii  SckuU. 
Auf  Teacriofli  GluuMdfyty  tmt  nohea  Stellen  an 
Felsen  Idoter  Arlealieini,  Herr  Fiaeker.  HerrDr.Mablcm- 
beck  bat  «ie  ancb  anf  T.  montaniiBi  in  Birsdial  ifeftinden. 

Orobanclie  Herder»  Duby.    O.  du  lierre  Vaucber  f.  ö. 
In  der  Eremitaye  tob  Arleaheun  (1857)  ,  Uerr  Iiabran^ 
f päter  Herr  Fiedier  und  icb  ebendaaelbtt 

Orobanclie  Pieridis  Scbulz. 
Herr  Dr.  Mühl eob eck  bei  Dorlishciia  unterhalb  Mül- 
banaen«  ao  wie  neuerlich  O.  amethystea  ThuiU.  anfErynf. 
eampettre  swiachen  Gebwetler  vnd  RalTacb. 

Rapistrum  perenne  All.  (Myagprum  L.) 
'Vori{]ro8  J;ibr  (l8t^B)  auf  der  Rheininsel  bei  Ncuea- 
bnrgy  Herr  Stadtpfarrer  Lang. 

Naaturtnun  aneeps  Rcbb. 
Anf  ÜVieeenUea.  Anf  einer  Rheininsel  bei  Nenenbury. 

IJrueastriioi  obtnsanfftilum  Rehb. 
Beim  Nendorf.    An  alten  Mauren  in  Grofshun iJiyen. 
Anf  der  Hbeiaanael  bei  Nenenbnrf  • 

AHbM  lirinta  L. 
Anf  dm  8onnenb«i|r  ^  BUkpradb,  HenrSeMMbMr 
iXodel.  Zwischen  Liestal  undHersperg»  Hr.  Cuud.  Preiswerfc. 
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FWtfia  ▼aSDMrfü  hak. 

Bei  Pfirt ,  Herr  Dr.  Reckle. 

Poljfala  depMiM  WeDderatb.   (F.  MTp^^laeea  Weihe.) 
Axt  dm  Bedeaer  Beldien »-  B»  Seloiper. 

Spartiam  scoparium  L.    (Sarothamnus  Wimm.) 
Am  Fufae  des  Sonnenber^,  Herr  Dr.  Wieland  yob 
SdriUUand.  Auf  der  RheiBiuel  bei  Neuenlnng;  Zwiechea 
Maihaien  ud  nemi  Uiuiff,  Heir  Frof.  MeiNner* 

\icia  Iu(r;i  Ij. 

Unter  der  Saat  bei  MiUiiaiuieii,  Uerr  Dr.  Möfaienbeck. 

ErruD  graeQe  DG.  (¥ieb  Loie.) 

Bei  Mulbausen,  Derselbe. 

Trisonella  Fcenu  ffriecum  h. 
Bei  MellbeiM,  Terwildert 

Medica(;o  macnlata  "W. 

Bei  MülliauBea  ^  Herr  MüLIeabeck. 

Ciniiim  praememim  BCeU.  (Girt*  oleraeeo^rirele  SeUede.) 
Asf  Wieeeii  bei  Mallbeim,  nntcr  den  Stamneltera, 

Herr  Lan^r.  Eine  annähernde  Bastardform  bat  Herr  Dr. 
Miiblenbeck  bei  X^andser  im  Elsaüse ,  A  Siutkdeu  Toa  Basel, 
gefaiitt. 

Ciraini  elcreeeoi  mmanuiMmm  JLamg, 
Mit  «nanttlkio&aa  Blne».  A«r  den  Bedwieaea  bei 

Müllbeim,  Herr  Les^. 

Ginfim  erreeee  setMum  II.  e  B, 
Auf  der  BbeimMel  bei  Neaenbuy,  Beraeibe. 

Am  HaiUu^errain.    Bei  Bettinyen.   Bei  MüUbeim* 

CSnetsrie  ipadmlftfoKe  dnel. 

Beim  Sennbofe  Abracb,  Herr  Labram.  Bei  BeUetall, 
Herr  Friscii- doset 
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OtMä  nilibdrfs  Udm  Cksd. 

Bei  Bottinffcn ,  Ilen*  Labram.  (Soll  bei  Ölten  sieni* 
lidi  liiiiifig  Yorkuliuuea,) 

Mdbms  LwlS  Sw.  CM.  (Opluys  L.  mumm  B^üi* 

LiiMffM  Rieb.) 

Di  sc  seltene  Ar  Iwui-clc  zucist  eutdeckt  yon  Hetm 
Apotbckcr  Lecblcr  auf  den  Friedlinger  SmnpfwieMS» 
S|Mter  ümi  «it  dmt  ancb  Heer  FImI^, 

Bei  Himiiifen. 

Alant  i^atinoBa  jiwtoomj  Ttdb» 
81«  bIkUt  «U  Uemef  WIWAim  swiMbM  Ba^MiMi 

nnd  Rheintiial ;  einzeln  erscbeini  aie  Ewiscben  Badeaweiier 
und  Uaufiliaden. 

>  AmarantLus  retroflexus  L. 
(jBef  liiMBt  Tewehiede»  toh  A*  tpieatot  IoubOj 
Auf  iteilem  HätMa  bei  der  St  Mober  Eieiprdie. 


Ab  dkte  Bcventdeckten  Pfla—ea  velbett  fieb  billig 

solclie  an,   die  man  verloren  frlaiihlo  oder  für  zweifelhaft 
hielt,  und  die  neoerlicb  wieder  sum  Vorsclftein  yfrfcm— iin 
Sie  beilsea» 

Scirpos  ÜMlbi^fMk 
Bei  Hiebelfelden. 

Scablosa  canescens  W.  et  Kit. 
Bei  der  Fclnräble  bei  kleiaea  Kau,  H«r  Stemr- 
«■teerim  heudm, 

Plantago  arenaria  W.  K. 
Bei  Mnlhawn»  wm  NapeleoMkuiaL 

CipMMibi  jpatuln  Ii, 

Bei  £inieldingen. 
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Smm  (Bmim)  BiiIhniiMti—  Uft. 

*  Ociianclbe  iiätulosa  L. 

In  Suittpfmesea  h&.  MiilliaiiseB* 

Bei  Bkhea  mti  RMdbMnfpe«. 

Bfyosurus  minimus  L. 
Auf  dem  Broderhols ,  die  Hemit  Fieeher  %  Meimer. 

Chlura  perfoliata  L. 
Bei  Michelfcldeu  und  auf  der  Sdiarteofluli. 

Dietmiii  a1b«s 
Bei  der  Felanolile       ReM  «nd  a«f  der  Bfofdaeite 

des  IsteinerkloUes. 

Silene  noctifloira  tu 

Bei  Uöiuiifea« 

8ediim  TÜleemn  I*. 

Bei  Mri 

Lythrum  faymopifolium  L. 

Zwischen  Mülliausen  und  Bollweiler  häufig. 

HeUebem  vitidb  L. 
Bei  StBMos. 

Origanum  vulg^are  niacrosttwhyon  Fl.  bns. 
O.  eretieim  Sal.   O«  t.  firümmHemm  Gaud. 
VoB  u  wkder  aii%eAnMlen,  WMlUiab  em  der 
Ifleieiie«  Stelle,  wo  eie  der  sd.  Aek  Miey  enfdeelily  wSm^ 

Jich  an  dem  (|uoi'cn  Feldwege,  der  you  der  Uardtetralke 
fCfen  die  Gal||enhöhe  £nhrL 

Iiaetaea  saüfpui  Ii. 
Im  olien  FriebOia),  der  seL  Pfaner  Hflller, 

Borkhin  IIa  setosn  Ifall.  Iii. 
IHeeePianM,dieI<rihaMil  i7MMrales  dwGiMMiAn 
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stnfie  fefau^a»       im  «fnltr  im  $At  mtlSwrnt/ea  Pcrio- 
itBB  Mk  mder  Tmuwelt  mIm  licl%  wi AmiI  ><■  iriw 
UA  IMäg  auf  GratplilMii.    CUwift  tedi  frond«  Smm- 

reieo  eia^j^eliraclit    Koiomt  auch  l>ei  Mülhauseu  vor. 

Gnpit  tedonm  Flor«  Bat*  CL  IiMkcnaln  G««Ab. 

Die  Lachenalischen  Fandörter  um  die  Stadt  haben 
sich  in  neuerer  Zeit  nicht  mehr  bewährt.  Geuifs  aber 
wachst  die  Pflanze  bei  Mülhavae«,  nach  einem  von  Herrn 
Dr.  Mählenheck  eriudtenea  Exemplare.  Femer  bei  Mnll- 
Mm^  wo  «io  Herr  Stadtpfiwrer  Lang  g^cfimdoB.  E§  gehM 
aber  diese  letztere  Form  zu  Cr.  teeforum  er.  Ga«lL  oder 
Gr.  ruderalis  Wallr. 

GhfjaocoM  Linotyria  L. 
ZwiaehoB  Efrionpm  und  latew»  wo  aie  oehoa  Tolpiot» 

der  Vater ,  gciuuden  ^  häufig. 

Setedo  polodoiw  JU 
Bei  MieiMlfeUeik 

Inula  Britanniea  L. 

Lbeudaaeibvt. 

liimodom  ifcoftmiM  8w. 

Der  frühere  Standort  •  Sonnenberg'  wuitle  neuerlich 
nieder  bestätiget. 

Garex  cypomidM  L. 
Von  Horn  Itiaeh- Joaet  bei  FmM  wieder  «n%o- 

iiuideu.  (laue  \V  audtiipilaiize.) 

Salix  iata  Ehrh. 
Be  Jbel  tidk  tmdt  die  ■aimHcke  Pflaaie  bei  der  Bire 


Empetmm  nigmm  L. 
Aai  dem  Badener  BeklM  hm  Jehr  iBm  wieder 
^Mil  ^  Hem  AjatiiAir  Vvlima,  ji 
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TOB  4  J^fllvra  9  ttSMiBoli  Mit  dkn  wMfittNi  BmmI^  ^  DmiIi 

dorn  iincnnuileti  ii  Eil'or  und  Flcift  unserer  Botaniker,  einen 
anscimlichen  2itwaclis  erhalten  hat.  Doch  Jumnen  wir 
■ifllil  im  AiwMäU  tey»,  d«b  m>  dbgtMlM  dUii  läaftl 
iiHiiihillmm  Atte.  awh  «Mi^Blin  B^irfhrfrt  crÜltm  hat« 

irächtlich  überboten  wird.  So  sinil  uns  nämlich  folgende 
Mt  häa§eiB.  nicht  mehr  suGoniciU  ^ckoiaaieiii 

Scabiosri  oelirolenra  L.  Isnnrdia  pahistris  L.  Pns- 
matocarpiut  hybriüus  riierit.  Yerbascum  phlomoiiles  L. 
Chenopoditim  urbicum  L.  Uydrocotyle  Tulgaris  L.  An- 
tberienm  LiUa|||0  L.  Steliaria  gUvea  L*  Tosiia  dpina  L. 
Melai)i;iyi'inn  nemoroamn  L.  Lepidimn  raderale  Ii.  Gon- 
ringpia  peiloliata  D  C.  Lindernia  pyxidaria  L.  Jlyajyrum 
pcrfoliatmn  L.  Biscutella  la>vi|]^ata  L.  Sinapis  ineana  L. 
Tieia  piaiformis  L.  Tlcia  lathyroides  L.  Tnfoliom  ele- 
gant Sar.  Trifolimn  striatom  L.  Tragepogon  majov  JTacq. 
und  Tragop.  parrSfoIius  Ii.  Iiaetnea  aaligna  nnd  L.  pei^ 
rennis  L.,  wenigstens  in  der  Umg^egpend  der  Stndt,  Echi- 
nops  sphcerocephalos  L.  und  Littorella  lacustris  JL. 

Emen  Theil  dieses  Tcrlnafna  müssen  wir  der  über« 
bandncbmenden  Urbarniachan{^,  den  Stralbenkorrektionen , 
der  Anl^guD^  ron  öfientüchen  Plätzen,  der  Austrocknaag 
■tdlipndct  Waifer  v.  a«  w.  snadureibnn.  So  Um  wit 
4«fck  daa  Znwerftm  der  Sandgmbe  M  der  WiaaenkraalM 
dkadbat  die  Gonriagia  perfoUala,  Arenaria  fhaeienlata,  daa 
Trifolimn  sc.ihruia  und  striatum ,  und  durch  die  Trocken- 
legung mehrerer  Teiche  bei  Kleinriehen  die  Limosella 
a^lieay  Lindcnrin  ppidaria  nnd  LitlmUa  laenatna  et»* 
gafciftt.  Min  kann  alan  andi  liinr«  mut  in  «nana  andkm 
IBinmii^  aagan ;  Im  sianx  aat  rannnml  dn  kien» 
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aade»  Mto,  vo«  d«r  mmi  m  mi  ii  fi§ilw  i  tingln«  tollte. 

"Mß  fAnd  dir  Hot.-mikcr  selbst,  die  sie  fjfefübrden.  leb  meine 
die  Unersattiichen,  die,  uoliÜBiiBejrt  um  Andere  und  um  die 
Mivnft,  keine  Mttene  PflaniN  TCtMkoMP  Wt4  wm  dmtad  W 

V«nirtk  Mcb  dm  EielitiuigMi  dw  WMfOt«  i»  all«  WcH 

SU  versenden ,  in  frober  Erwarlunjy  er^i^iebig-er  Rückfracht. 

Zu  den  oben  berührten  verschollenen  Arten,  die  &eit 
vielen  Jahren  MUipebHeben  nmüg,  di^  aber  doch  der  Jufte» 
liaehen  Eriniieniiig  eriudten  werdea  aiitieA,  gdiÖNit: 

liia  sibiriea»  Aira  ttmeacena»  Bronun  a^piamaw. 
Holen»  australis,  llordeum  pratense,  Galiom  horeale.  An- 
cbusa  an^ustifolia,  Ceriothc  minor,  Yillarsia  nymphoides» 
Viola  peraicifolia^  Myrrhis  bulhosa,  Seaeli  montanoa, 
Oerraxia  alaatiea  Gaiid.»  AlUim  AmpelopMOiB,  AUint 
nilniidiui»  Dianlliiis  dellhoidM,  TeacniiBi  Seocdinm»  Si« 
deritit  seordloides,  Galaanat&a  Iffepeta  Gl.  Iiepidimn  Iberit,  Si- 
gymhrium  polyceratiuui,  Erodium  luocLatuui,  Latbyrus  hete- 
rophylhis,  Lath.  palustris,  Trifolium  spumosiim,  (wenn  je 
das  Bank  Sja.  im  Gat,  pL  Baa.  dabüt  ufebört)  Hieraciai 
blattarioides,  GarpeaiaB  eemaam»  Orcbia  Tariegata«  Spai^ 
fMMiwB  nataat,  Bryenia  afboi. 

Die  Pflanzen ,  welche  sich  irrthümlieh  in  die  Flora 
ein^eacbUcben  haben  oder  ihr  aug^cdichtet  worden ,  und 
webiD  IM«  wabiaobenUcb  melurare  ob%cr  Arten  der  Altea 
icebnes  arafri  auid  ftl^eadc  t 

Po«  laxa  H«b1w  ,  Sealeria  eleii(rata ,  Hoat.  BnUiatJa  - 
Vaillantii  1)C  uiler  Till.Ta  nrjuatica  Lain.  liiir  mnls  ich 
einen  Aimrenl^ück  stiiie  stellen.  —  01>^Icieh  echon  Ifen 
SfOBMV  m  aeijaer  flora  Frib«|r.  ^  dxittea  Tbeil«  a  8ti 
■  abM»  Awckug  aidi  fiber  dk  MjHüeiitiim  awllftil, 
wodatcb  die  Tfibea  a^Mliea  k  die  Fbmi  Badwih  eiiife- 
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Schwärzt  worden,  und  obgleich  auch  im  zweiten  Bande  der 
Flora  Itas.  8.  4Ud  Spenners  Auss.i^^e,  nach  einer  schrift- 
Kafcnii  VflfndMnnf  Ton  Zeiher,  Bestötipm^  ^Mtüt,  W- 

Plate  in  dm  iwMni  Mmwidbreib  ^  IKe  fi^he  Twkät 

sieh  so :  Als  nämlich  der  Herr  Entdecker  dem  Herrn 
Hofrath  Gmelin  in  ICarlsruhe  den  Fund  der  Tilioia  aqoa- 
liea  auf  dem  Meyerkopf  bei  Bär(r1em  ■wttkwlte  »  «kor  kcia 
fcruliMiM  IMoff  boi  Hond  hntU,  MMsknete  er»  m 
CMte'oaMfel  nWbcB»  ilM  MM  doB  «odMteMb  rnBOd 
der  entdeckten  Pflamse  vor.  So  entstand  die  Fiffor  auf  der 
vierteil  l  ai'el  des  erälen  Bandes  der  Flora  Bad. ,  von  der  der 
Zufall  wollte,  dafs  sie  der  Vaülantischeu  auf  der  eilflcnTaM 
4m  U&L  Pario>  aMtfallcnd  gfkieii  sok  ,  dio  AmIjpm  der  Mmm 
^dbt  iMgeMoMni  Mi  Heir  Gmlm  Mit  Reebt  kk 
der  Note  ausrufen  konnte:  Plantnln  firo  patria  nova,  in 
omnihns  pnrUlMis  cum  Vaillantli  icone  optime  convenit. 
Schade,  da&  später  diese  Tiilasa  im  Herbarium  sich  in 
Ceatmcwhw  »Um»  Ii.  wwendeUe.  Man  «ekt  ebe  mmtk 
Idar,  wie  Iiilkihaei,  wenn  sat  irinial  de&  We^  der  A«* 
tariiftt  i^eAndttt  liebea,  eeiHfer  evtsorolABtt  ifaid» 
Teh  fahre  mit  obiger  Liste  tort : 

AUiae  seifetdis  L.  Omithogalum  pratciise  Pen» 
AKsM  netaae  L.  RIumin»  pnile  WM  Speripide  ae- 
fiMidea  I«.     TUietm  ai^aslifM,  Jaof .  (kaMt  ab«» 

gldcb  aefter  der  Grawe  bei  Iiaafenbarg^  vor).  TbaKetriaB 

MorisoQÜ  Gmcl.  Ajufn^n  j^yramidalis  L.  Di{v-ita1is  media 
Roth.  Gorjdalis  intermedia  DC.  Alelüotas  dciitata  W. 
TbriM&a  birta  Aatb.  BrjfaiBaaufc  aoffratieoaaai  Rebb>  FJ.  eaie^ 
Olaettaa  *elfllaMia  ILi^a*  9aBeaio  BaaseiraBflia  Iit  ^Fnib" 
Sbb  badhm  CMbrab^  TrIC  apadieeani  Ii.  Pkesaatfbes  ipiari» 
M».  Qffipts  (jßtihifera  Hall.  fit.  (sivc  Cr,  Dioscoiitlis  J)  C.) 
Omrtbmt  acmUkoitUs  Gd,     Cirmm  tenuifUimm  Gä.  €ir9. 
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■iwiififf—i  Gmmd.    Ok^  «iMn  GmmL    Mit  dUa  IM 

tun  9  99  ww  nit  Bmimmi  olMMpste  ^ 

Lii'UHticuai  silfiilol.  (m.nid.  und  Molilotiis  dcntata  ,  «lep  rrr- 
storbene  Scbleichcr  Iteg^abt    Letzterer,  der  im  4ah£  1703 

alt  ApottwhtyMto  m  Bwri  «ek  miOmH»  buf ,  «b  er 

der  iiMih  dtn  Um%«b  fcofwiiicfcw  G«rtoB  mmA  «mte 

LacUenal  hesorgrte,  öfters  lebendiffc  Pflatusen,  die  er  dana 
im  ei^cucu  Garten  im  Grofisen  kuUivirte  und  davon  mehrere» 
«Bier  Mwiigym  da«  obea  ftaftföhitw»  ■■hma  mlen  Kalaldft 
MftTtrieibte.  Wenn  mtm  dnm  m  Um  dnuf,  die  Staad- 
Mer  der  TOrmehiQicbe«  imm«  eAwiheriiAea  Arte« 
£U|reben ,  nannte  er  scblecbtUta  Busel ,  mit  einer  kleinen 
teeer?aüo  mentalis!  Den  Bescblnfs  dieses  Verzeicbnisses 
machen  Centauree  Gmeteffin  Ii»»  die  GUnrnUe»  ieb  weift 
eidit  wie,  mmA  BeMl  wtetet»  «ed  die  Mjetimfce  Gmx 
Unete  Beter. 

Hier  darf  ich  aber  nicht  mit  Stillseliweijj-en  die  Pflan- 
sen  übcr^^ilien,  die  man  uns  neuerlich  unbedenklich  ab|^ 
^pfoeken  bat;  es  sind  Terait|^Uch :  Pen  Eragfi'ostis  Gaad, 
(der  WUM  P.  piiem  Ii,  eeterfeecMwe;  dee  firend  Übe 
Uk  im  AmM(|e  neifefttri.)  BpfimedieB  alpinen  L.  (Weee 
je  eine  Pflanze  nach  mehr  als  70jähri{fer  nnveränderfer 
Behauptua^  ihres  Staudorts,  an  der  Rbeinbaldc,  auf  das 
fiiirgerrecbt  Anspruch  ma<diea  kann ,  so  ist  es  g^ewifs  dieee.) 
flies  Feiern  L.  (Feleerie  Rifim  Heet)  Okfleieh  dieM 
Alt  etellenwcke  IMf  eef  walM  SckweieeMeft  weeMi 
K.  B.  beim  Pfenenbans,  b^  der  Wiesenbrncke ,  bei  Basel- 
Au{)|^st ,  SU  wurde  äie  doch  vou  llirra  (i;iu(liik,  der  meine 
im  ersten  Bande  angegebenen  Standürter  übersebeu  ee 
hAm  leiieief,  eed  TetwelUieli  (|eitatet  aef  HeUeni  Aee- 
•pmeh,  ele  ftr  die  SekireiBetieie  adbeeken  eafeeefc—, 
eed  dMei  tjmi  Aedern«  naeientlidi  aedi  wi  Reell»  ie 
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äm  Synop^,  äb   wmiliMeiiKilio  JtrtwAfl  Mmmm  iii 

Anspriioh  ^eiiuinmen.  —  Oentiiithc  Lnchcnnlii  Gin.  (In 
Gaudius  Flora  hclv.  wird  der  Fundort  Micbcllciden  i{;noi'irt, 
WMiii  Htm  «pätere  Flarktca  uMkifM$i  «mL  BmIi  ]miI 
t^iNi  ftfthcr  CttdiR  ilflr  Laeheatlitdbeii  Bmmmm§ 
WflMfeMeMb  crwihnt.  Ofalttepas  perposllliw  L.  Vm 
Gaudill  wird  die  Pflanze  in  die  liauhinisclie  Zeit  zurückver- 
wiesen, und  von  Hrn.  Monuard  in  »einer  Synopsis  für  zrrm^ 
Iblkalt  erklärt;  nichts  deite  w«Mfer  kömmt  m  M  WeücF- 
Me,  «ine  halW  Steide  tob  dor  Steil,  UMg 

B»  Kefcon  iM  nMk  leielit  MAwira  Beispiele  v^fkawi- 
ter  Pflanzen  anluluren;  doch  diese  wenigen  inöij-cn  jj^cnüg-cn, 
Erlauiien  Sie,  dals  icli  iliueu  zum  Besclilufs  nock  meine 
«nukfiigehliclien  Bemerktm^enüba*  Allium  AmpelopiMUilto 
▼eclage*  Am  Anhan  AiydleptHMOi  L.  A.  Amp^opT— im 
A«  HaUeri  Hon  m  eJben  «ogefiiliiteB  MiMMg^rapIi  S.  14 
n.  15  (naek  dem  Synonym  yon  Banhin  bei  erslerm  IVamett 
und  dem  von  Haller  bei  leteterm)  hat  zn  mnn<>li<  n  Kontro- 
versen Anlafs  {re^eben.  Zuerst  ^j^ibt  Ilallcr  iu  seinem  Li- 
Mio  de  AUio  Nm.  Ik  die  Zwiekel  (radn)  ale  ioilwärli  . 
laegead  aoiiwc%t  aber  U  det  Hiat  Slwp.  Uro«  1910. 
«Ml  dieacui  üawtaMde.  AmA  hiMidiflli  aoTis  pl.  ^maAm 
T.  14.  f.  8.  (nicbtf)t>),  welche  Figur  lialler  citirt«  kommt 
der  Stengel  aus  der  Mitte  der  Zwiebel.  Die  wild  wacii* 
MMdea  fisea^laf« -ana  fitatdiniaB,  die  iak  von  Umtm  Thaaiat 
«lUelt»  atiaMieB  geMmil  jener  Figur  iberw.  EinBnlbM 
lateralis,  wie  ikn  naeh  HaBer  die  meisten  SehnAstsiler  nnd 
aueh  Ko4:h  in  seiner  Synopsis  S.  7 Iii  besehrieben,  (doch 
gesteht  Koch,  den  Bulbus  nicht  gesehen  an  haben)  hat 
nar  dann  stall ,  wenn  e»e  Stengelbrat  der  dnen  Seite  fehll. 
Bs  wanden  aiidi  nMIrliMi  der  ZwieM  f»n  A.  AaysiopmnM  * 
nwiadien  der  anlsem»  ans  BsehrsmllenJiranselnekten(eigenl> 
lidi  Blulbdiciden)  lie^tcheiideu  Hülle  und  der  Basis  des 
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Wntrvn  derl^L  mmm  hnmen  in  der  Mitte  getkeUten 
Koji^els ,  eil«»  beide  mit  den  flfu  lK  ii  Seiten  den  Stengel 
Bwisdbeu  sieb  auluclimcn.  Eine  solche  Brot  findet  s'ioh  im 
■wcttoi  Mmdit  Tom  flwdw'«  Flora,  mä  4w  eOOia  XiM» 
»dtat.dM  >l>i«i— ilmfaiB  Halm  TUl  des  fltiiMiili 
■Mt  gMUi  (fvtreu,  abgeUUat  Wo  <Mmiiek  eine 
solobeBrut  vorhanden  ist,  ^Itdcr  Ansdrnck  *  Bulbns  lateralis. ' 

Aufser  diesen  be«ebrie)»enea  Brüten  bemerkt  man  noch 
kleine  WurMibrütcben  snfsen  an  dar  B«tk  der  2wmImL 

Bei  ABiM  P«RM  Ii.  MMm  iftA  famrriiA  d«r 
SEwidMl  lienitt  mI^m  Blmipfilbnlni^  #dcv  miF  Mif 
oder  der  .nuferu  Seite  ein  Rudiment  derselben,  weftweffcn 
der  Bulbus,  statt  wie  dort  strotzend  und  sphärisch,  nur 
etfras  stärker  als  der  Stengel,  od«  k«U%,  an%«tridiwi 
cnokeiat  Amh  feklm  M  A.  Patt— i,  m  adr  ke- 
knmt  irt,  die  ZwkbeldM  M d«r  Bmu.  Aa  d«MBlflllwii. 
köpfe  und  den  Blumen  kann  ich  keinen  abstechenden  L  ulcr* 
schied  wahrnehmen,  blofs  ist  jener  bei  dem  kultivirten 
A.  Ampel^rasnin  minder  dicht  und  die  BlumentlMle  tüid 
«i^aiakw.  Hk  Baik^kcit  mm  Atm  JKMkf  dio  m  fit 
«md  Mda»  kt  idv  ubeilMid%$  mA  mirC  die  F«kc 
der  Blumen  wie  M  A.  Permm.  Die  Querfaltc  auf  jeder 
der  cUrei  Flächen  der  Kapsel,  da  ho  ihr  Durohm esser  aaa 
stärksten  ist,  wie  sie  Ilaller  aiifriht  nnd  Gaudin  aal  dv 
cüfleii  Tafel  awlealet,  fiedel  aiek  mmk  hm  A.  Fo«m  iii 
«nreübm  Zaetiodew 

leb  wajre  die  Frafre  aufimwerfön:  Sollte  das  A.  Po ir um 
nicht  dur«*li  jirsteifrerto  dürtenkultur  aus  dem  A.  Ampelo- 
prasum  entstanden  scyn,  wo  nämlich  durch  verstäciUn  T^p^ 
teHvea  Tiieb  der  eben  Tkeiie  die  Br^eebiidni^  malkA^ 
gedrti^^w•tdeA?  Ba  eiandedwieeah  dai  A.  Ampelopr.  kt  der 
Ifitle  ifnadbee  A«  Pennrai  mmd  der  wild  wachsenden  Pflanze. 

a 
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CWbocbo«.  Herr  Gnielhi  den  BwaynischeD  Fandörtrm 
diese^AlIium  unbedenklich  ein  «adhue  hodie'  beifiifjl,  so  darf 
ich  doch  versicheira  ,  dafs  es  mir  nie  gelungnen  ist,  dae  ächte 
A.  Ampelopr.  u  niwerer  Gegead  ra  beobeebten.  Boeb 
Isomit  das  A.  Potrm  nielit  selten  in  Beben  Tenvilderl  tot, 
nnd  d&rfle  abo  woU  wieder  enuMd  «le  A.  impefawp. 
erscheinen. 

Neuerlichst  sind  noch  fol(fende  für  verschwunden  ge- 
glaubte l^flanzen  wieder  zum  Vorschein  gekommen : 

1)  Centaurea  maritima  Ii.  Yerwilderl  auf  Gemäuer  am 
rediten  Ueinnfer  bei  der  Bear,  fi)  Bebinops  spiidroee- 
pbahis  L.  Bei  der  Btrabrüdle,  gesamaielt  ron  Hern 
Gandidat  Preiswerk.  3)  Carex  (Schelhammcria)  Cyperoi- 
des  %.  Dieses  Wandergras,  das  Laehenal  vor  mehr  als 
60  «fahren  eimnal  liei  Blozheim  fand,  iit  Ton  Herrn  Friaeb- 
dfoeet  bei  Danncauoie  (in  der  BÜbe  von  Pknntmt)  medet 
enideekt  worden.  * 
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PIekrolo{fische  NotizeD. 


ff  ilhelm  Haas» 

Herr  WÜhehn  Haas  wurde  geboren  in  Basel  den 
lÖ  Januar  1706.  Sein  Vater  9  welcher  denselben  Namca 
trog  9  hat  lidi  dareh  die  Grimdiiiig  eiMT  «nmeMieliBetem 
typo^rrapUicben  O0M!iii  bekanmt  ywwtHit.  Der  Soha  lum 
fri&ari%  in  di«  IwffilnBte  Sr^lmgMiittdt  fon  Pfcfjpa  ia 
Ko1m?ir,  dessen  besondere  Liebe  er  sieb  wäbreiiil  tiiiies 
Tierjaliri^cn  Auf'eutbaltes  <1a selbst  erwarb.  Zurück|rekelu:t 
.  ie  das  T&teriiehe  Hem»  widmete  er  rieb  der  Boehdraekeiei 
«nd  Sdbrillgielbeiei,  Bureli  Pfielel  Terealaftl,  m  wieder- 
bolten  Helen  mit  Zoglingea  seiner  Anstalt  Sehweiierreisen 
z(i  m.'icben,  gewann  er  eine  fv>enane  topog^rapbiscbe  Kennt- 
nils  seines  Vaterlandes,  so  dais  er  bereits  im  Jabr  170«$, 
snr  Abhälfe  eine«  damal«  sehr  fühlbaren  Ifangde,  die 
Beatbeitimg  dner  Retsekarte  der  Sdiwein  nntemahm,  die 
in  dem  Ranatrerlai;  seines  Olieima  «ms  MetM  beranage- 
l^ommeii  ist,  und  gerechte  Anerkennuuij-  gefunden  hat. 

Im  Jahr  1782  nuichte  er  eine  Reise  naeb  Wien,  wo  er 
8  Monate  Terweüte  ond  ansf^o^eicbnete  BekanntschnfTen  an- 
knüpfte. Spitertm  Jakr  i788  nnten^ni  er,  elMnfiüla  von 
Pfefel  an%afbtderty  eine  Reite  nadi  RnlUand,  nnd  Ter- 
beiratbete  si<^  bei  seiner  Riidikehr  durch  Berlin  mit  der 
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Tooktcr  des  m»  Basel  feliilrtig«B  HoHwehdriiAcnt  JMmt. 
Er  vbernabtt  »«noidir  feueutebafUicli  mit  iemeai  Vater 

die  Iieitungp  der  typographisclieii  Anstalt ,  fiibrte  sie  nach 
dessen  Todo  Mllcin,  und  späterhin  vüü  zweien  seiner 
Söliae  imiexatützt ,  fort,  und  mehrere  typographische  Ar- 
beite« Ton  AoaceiduMuig  sind  vnter  eeiiier  Leitoog  ans 
der  Werkstatt«  herrerjjfe^an^n. 

Seine  Thätig-keit  hlieh  indefs  nickt  auf  seine  Berufs- 
gesckafle  keaekiiakt;  jedee  UntemelmeB  Inr  Knost  und 
'Wiaeeasdiaft  in  eeiner  Yateratadt  fSuad  an  *iliin  eioea 
eifr%eB  yerebrer»   mnd  jßete  Lielie  verlieft  ihn  auek 

in  vorfrerücktem  Alter  nicht.  Seine  Ge(a1h'|[lieit  {;e{fen 
Jedermann,  seine  thätig^e  Dlensthereilmlligkcit,  wo  er 
ontMa  wd  keifen  konnte»  mnlate  ikn  die  allgemeine 
Aektang  luiekefn. 

Unter  Anleitung^  seines  Vaters  hatte  er  sich  g^rund- 
liche  Kenntnisse  im  ArtiUeriewesen  erworben,  nnd  er 
leistete  demVaterlamde  in  diesem  Faeke  wiektige  Iiienste. 
Spatetkin  worden  ikm  darek  das  Vertrauen  seiner  Mit» 

kärg^er  mekrere  politiscke  Stellen  nbertrajren;  namentliek 

^y:iv  er  eine  lieihe  von  Jahren  hindurch  ,  his  an  das  Ende 
seines  Lebens,  ülitglied  des  kleinen  Stadtratks. 

Aus  Liebhaberei  beschäftigte  er  sich  mit  verschiedenen 
Zweig^en  der  Physik.  Eine  aiis{rezeichnete  mechanische  Ge- 
schicklichkeit kam  ihm  bei  diesen  Besckäft^^ogenna  Statten. 
Namentliek  sog  ikn  die  EJektricitatslekre  an.  Unter  seiner 
Leitung  sind  die  meisten  Blitsableiter  in  der  Stadt  Basel 
efriektef  worden.  Der  natorforschenden  Gesellschaft  in 
Basel  gpehörte  er  seit  llii?  au.  Wenn  der  Kreis  seiner 
gewöhniickenBeschäftigimgenikn  anch  nieht  zu  rej^elmafsid^en 
Vortragen  Teranlafsten,  so  war  er  dock  öfters  im  Fall, 
lekmwke  Bfotiien»  die  er  in  einer  langjakrigen  Erftfcnmg 

16 
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g^esammcU  htitte,  iiiiUutbcilen.  Der  all|yemelaieB  tehweit^ 
ritelieii  Geeellf^all  itt  er  in  lahr  i9M  beigetreten. 

Er  8tiirh  an  der  Brufitivassersucbt^  den  22  Mai  105$, 
in  einem  Alter  Ton  mehr  als  78  Jahren. 
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24^«  Versammlung. 
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Theuersie  Fre$mde, 

D  ie  Lange  Zwischenzeit  vaa  siebenzebn  Jahren,  die  seit 
Dttcr  teilten  VereiDlgung  in  ummer  Stadl  Tentncfaen.  iit» 
kat  filr  Ate  hier  wtkmmAem  Freoade  der  aogenehmen  Ad»- 
fleht  f  9ie  mi  8eni  m  he^HtaMB^  mmb 

heigemischt.  Wie  Vieles  sollte  nicht  unterdessen  zur  Fur- 
derung  unserer  wissenschaAlichen  Zwecke  geleistet  worden 
ieiB  1  mii  welchen  Erwartungen  werden  nicJU  die|eiilg0n 
tm  IhBea,  db  im  Jehr  ±9^  der  VeittmiBlimg  in  taer 
Siedt  heigewelint  kaben,  mflerB  Ifoseen,  Scmmhingen  und 
Gärten  helrelen,  wenn  sie  in  gleichem  Verhältniss  diesel- 
ben eiweileit  zu  finden  glauben,  als  wir  in  Aarau,  Solo- 
thurn,  Neuenbürg  und  Basel  die  damals  noch  nit  ht  existi* 
mden  laetttttle  diefer  Ait  rekii  aa  wifli^nschaftlichen  Schi« 
ttm  xmä  anfleriMll'  dank  Amatf&amg  und  frflndHdie  Be« 
itiMRrog  geeebeii  ktben.  Und»  mm  yWXkUM  die  Fmf- 

• 

schritte,  welcher  auch  unsere  Anstalten  sich  erfreuen,  binler 
Ihren  Ansprüchen  zurückbhüben ,  werden  Sie  nicht  in  dem 
Iwt  gänzUdien,  seit  Ihrer  letiten  Anwesenheit  statt  gehalw  • 
tek  Wecksel  der  Vonieinr  den  Gnmd  dieees  Stillatandei 
IQ  «Ddien  geneigt  sein?  Die  wilrdigen  Ifititifter  unsere« 
Vereins ,  die  damals  mit  Herzlichkeit  und  dem  A'ertrauen 
vieljähriger  Freundschaft  Sie  hewillkommtcn  ,  sind  dahin 
geschieden;  die  Söhne  und  Schüler  des  grossen  Haiiery  die 
,  Ikeande  der  iUereii  beftthmtea  Genlbr,  die  Minner,  dereft 
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EriBneningen  und  sociale  Formen  unsere  neue  Zeit  inil 
dem  iahriranderi  in  Yerlwidonf  f^IxteD  ,  lUr  wer* 

det  «6  mit  uns  idiiiienlicli  Yvmum;  und  die  ZOg^ 
linge  dieses  Jahrhunderts,  die  mm  ihre  Piltie  euuifllinMi, 
fiihlen  in  ihrer  ganzen  Stärke  die  rüiclit,  die  grosse  Lüdce 
in  der  Yertretung  dieser  Sadt  an  unseren  Versammlungen 
nuMn  mmtl&t  eHpindlich  wefdee  m  1mm.  Möge  de^ 
Mdeiüdie  (koUf  den  ick  heate»  im  Namen,  der  Benmn- 
adien  Mi^süeder  imserer  Geaeliadiaft,  Omen  aamaiHreclMii 
die  Ehre  habe,  Ihnen  nicht  weniger  warm,  nicht  fremder 
erscheinen  1  möge  es  uns  gelingen ,  den  kurzen  Aufeüüiall 
in  nnserar  Stadt  nicht  nur  Ihnen  angenehm»  sondern  auch 
Memd  Iftr  die  Wimenaehaft  und  firuehlhri^nd  fiir  die 
edkn  Zwedw  nnama  Tcmnes  in  maoient 

Der  Stoff,  der  sich  immer  zunädist  zur  Behandlung  in 
unserer  crslcn  !^i(zung  darbietet,  ist  die  Frage  nach  dem 
Bestände  unserer  Gesellschaft  und  ihrer  üiiUsniittel,  nach 
ihnv  WidMunkeit  in  den  Mrttio  iahren  md  dem  EM§b 
dffwett»;  nnd  «adi  vir  sei  ee  TevgOnnl^  Ihre  Anfanrir-» 
aamlDRl  ftr  dieee  Oegensttede  in  Ansprndi  m  wehman.  8n 
wie  jedoch  bereits  fidher,  in  Eiöffuuugsreden ,  die  auf  im- 
mer als  Vorbilder  dienen  können,  die  Frage  erweitert  wurde« 
an  werden  Sie  es  nicht  tadeln ,  noch  als  Anamamnng  ana* 
deninn»  wenn  mmn  Wunaeh»  jenen  Ynilnkim»  nmiiwiatwi 
ben»  mkfc  yetieileC,  van  dem  ndmren  Wirikungskreiie 
seres  Vereines  aus,  auch  einen  BKck  auf  den  Zustand  der 
Natun^  iäsenschad  in  unserem  Vaterlande  überhaupt  zu  wer- 
fen. Kann  ja  doch  da&  uniuittelbare  Wirken  einer  Gesell- 
Schaft^  die  mir  auf  iranige  Ii^  im  Mue  mid  niemais  in 
dnrlfdbnahl  üirw  ICtgiieder  lamnmentritt,  die  <Umv  keine 
grösaeren  BWftndttd  verfügt  und  ohne  bleibende  wimen 
&€kaitliche  Leistung  ist,  unmöglich  von  solcher  Bedeutung 
sein«  dass  ea,  wie  bei  leieh  aui^geclattetaa,  amUndiichen 
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Vereinen,  für  sich  allein  Stoff  /u  bolehrcnden  und  anre- 
genden l>i>bersirl)(en  dut  bieten  künnte.  Die  innere  Geschichte 
nmerer  GesMilUdiafl  scheint  Yielmehr  zu  zeigen >  Ausseihst 
das  sdiwacbe  unnriiteUNfe  £iiigNiieik  in  des  Qmtg  jalindi- 
whor  NetHrfeneluMg,  dae  Mhir  rom  ihr  vamidbl  worden 
ist,  durch  Aussdireihung  von  Preisfragen,  dwcli  Nieder- 
selzung  von  Coninfii.<}.sionen  zu  specielleii  wissonschafllichen 
Untersuchungen  y  durch  Anordnung  ausgedehnter  Beobach- 
tdUfifeihcii ,  nur  in  wenden  Fälkn  den  iMchte  der  Ge- 
MlUdwII  und  den  Fefdennigai  der  Wlflsanadieft  ent^MK 
«Imb  bat.  Und  der  Gnwd  dieser  Ers^eimmg  dflflle  nidbl 
f&m  liegen:  i.nlersuchungen  ,  die  grössere  geistige  Aii.stren* 
giiug  voraussetzen,  fiihren  nur  dann  zu  gliicklichen  Resul- 
Uten ,  wenn  sie  ndi  voller  Freiheit  und  mit  den  Enthusiae* 
iMu»  der  nidil  ans  CommignioasdehaHflii  KerrergeheD  kaui^ 
angetageo  und  dmrchgefUlift  werden;  es  giU  hier  das  Wort 
von  Teil: 

Ein  Jeder  zählt  nur  sicher  auf  sich  seihst» 
Der  Starke  ist  an  niditigilen  allein. 

Die  Erfahiung  selbst  weist  uns  daher  an,  die  ThÄ* 
tigkeit  unserer  Gesellschaft  nicht  von  dem  nntin  wissenschaft- 
lichen Streben  drs  Innlandes  überhaupt  trennen  Stt  wollen» 
wenn  sie  nicht  Gefahr  hrafpn  soll,  fruelMlos  lo  Meüwn. 
Mieht  lieihMg  imd  Beheriechung ,  sondern  Anregung  nd 
Atifinunterung  jenes  Strehens  kann  unsere  Au%abe  sein. 


Die  Zahi  der  ordentlichen  Mitglieder  unserer  Gesell« 
^aft,  die  im  J.  1821  356  betrug,  im  J.  1826  auf  440, 
im  J.  1832  auf  558  angestiegen  war,  beträgt  gegenwärtig 
1189*  nnd  wird  auch  dieses  lahr  sich  noch  vennebNft.  Sie 
ist  bis  jelsty  nngeaehtet  der  Terlosle  dnrofa  Tod  nnd  Aitt> 
tritt »  jedes  Jahi  im  Mittel  um  20  gestiegen. 
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Die  GflNiMaft  Int  dm  VMmI       II  Ihrar 

der  zu  betrauern,  die  ihr,  seit  unserer  vorjährigen  Ver- 
sammlung in  Basel ,  durch  den  Tod  sind  eatriasen  worden. 
In  meist  vorgerücktem  Aller  «tarba« : 
Bor  üMr  BMwtm  mm  tMtammt,  feweeener  PHMait 
dmVrtMmu&Ubmlk^^  90  Jahre 

alt.  Eifriger  Freund  der  Botanik  und  Verfasser 
mehrerer  geschätzter  Werke. 
^  Lnria  Devtlsg  aus  Lausanne,  Professor  der  matfae- 
aiatiRlM  und  iifnuinniiiiiiiiiii  WiaeeMchaABB  as 
dortiger  Aiademle»  Veiftnar  «ümt  hetricUkhiO 
Anzahl  werthvoller,  besonders  durch  Popularität 
ausgezeichneter  Schriften  und  Mitglied  mehrerer 
gelehrter  Geselischaftcn.  Er  starb  75  S.  all, 
^  Jt^H  #VW.  dSa  CkmU$i  ans  ^TeuelAtelt  der  Neator 
der  sdbweizerlsdiett  Botaniker;  bei  maerer  Ver- 
sammlung in  Neuchatel  noch  hoch  gefeiert  als  Leh- 
rer eiuch  Loop,  von  Buch.  Erreichte  das  92ie 
Altersjahr. 

.       Jn-.  FeM  ane  SoAolbiini.  Oberat. 
ür.  ffniarfflar>  Itter,  ane  Antef. 

—  Her  ose  ^  älter,  aus  Aarau. 

—  -i/^-x.  Vogel,  aus  Aarau. 

—  Jo/i.  JhuL  Roräorf,  aua  Zivich,  Pfarrer  zu  Seen. 

—  Oer/  ee«  P^tkdtmi  tob  Cbar.  OiMfatl.  fi»  i«  aU» 
Wemi  dai  Dahinsdbeide»  boi^  mebrter  mbuier»  die, 

nach  langer  und  glücklidier  Laufbahn,  ihre  Aufgabe  auf 
dieser  Er<I<^  ruhmvoll  gelöst  haben,  nranerhin  schmerzlich 
uns  betrübt ,  wie  viel  eher  muss  der  Verluat  dea  aufistre- 
iMDden  jungen  Maonea,  der,  voll  EnlbusiannRie  und  üin- 
geinmg  filr  Rnfun  nnd  Wiaaenadiaft,  den  Ehrenktam  erst 
XU  gewinnen  atrdite  nnd  mitten  in  ider  VerwirUicfanng  sei* 
ner  schönsten  Jugendträume  dahiogerafifl  wird,  lief  un^  ei- 
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MMlImt  dir  Mbo  mm  edte  Ojpim,  «ie  dir 

Bffcmteg  ilMlMte Binadirtiiche  «iMlen  siiid»  ttiSsseii 

wir  leider  auch  einen,  ja  mit  grosser  WahrscheinlichJkeil 
swei  unserer  talenlvollsten  CoUegen  beizählen. 

Dr»  Ludwig  Horner ,  der  im  Sommer  mit  ttllfl 

Hiiheii  dM  CMhardlf  m  die  Vosaaualmf  m 
Liy  gmiat  war  «ad  ImM  aarhher  Bwopt  yerliüa,  um 
raf  diB  liaHtodMdiiin  taümngen  in  Ofdndiflii  IHr  Geolo- 
gie und  Zoolopfie  thätig  zu  sein ,  ist  auf  Java  dem  Klima 
erlegen.  Und  iu  Folge  von  letzthin  erhaltenea  Nachrichteny 
die  freilich  oioht  offioieU  aind,  aber  dpeli  kiom  einer  aehwa- 
dm  HeffiMBg  Bmm  Immb»  Um  wir  auch  den  VerimC 
M  MdagoB  «MeM  thowM  Freendee  Hr.  A^^lph  OM, 
der,  aufgemuntert  durch  den  allgemeinen  Beifall ,  den  seine 
Skizzen  aus  Algier  gefunden ,  seine  Kräfte  auf  einer  gios- 
aerea  Heise  nach  E^^jrpien  mid  Sjfxiya  veisucheii  wollte.  Um 
dieie  Zeil  winde  er  inrttek  enrwlel»  ud  aeil  diei  Moaa- 
fcB       jede  düeüe  KdohridU  m  fteu 

Zur  Aufnahme  unter  die  Zahl  der  Mitgliedir  werdea 
von  den  vorj^cluedenen  Canlonalgesellsdiartea  43  Freunde 
und  ßeförderer  unserer  Studien  empfohlen. 

fihen  ee  ifiiMtiff,  wie  die  ileti  ale%eiide  ZaU  der  ^ 

to  J«  im  heirug  der  Aetivialdo  Fr.  Wm,  im  h  18», 

Fr.  4556;  in  der  diessjShrigen  Rechnung,  über  welche  Ih- 
MO  ein  genauerer  Berieht  von  der  hiezu  bezeichneten  Prü- 
ftmgminmiairiidoii  wird  vm^gdifl  werden^  aleigl  er  auf  Fr« 
%m,n,  ebgMdi  te  den  letalen  läteea  F^.  3300  auf  dM 
Druck  der  Benlndirtfleii  «bd  wweadet  wordea.  Ten  Je* 
Yier  Summe  werden  iadess  Fr.  3000 ,  die  an  das  ei JsgenÖssi- 
ßcheQuartiermeisteramty  als  Beitrag  zu  der  Karte  derSchweiz, 
achuldigsind»  ao  wie  Fr.  1000  für  den  im  Jkack hefindiirAea 
3Imi  Baad  dv  BeahidirillM  abfeaBgea  werdctt  wflutH- 
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Auch   über  das  hier  in  Bern  befindliche  Archiv  der 
Gesellschaft,  d«  h«  fllier  die  ailmähiig  ans  den  uns  geschenk- 
ten Scbrilieii  entatehende  BiMolkek,  irardot  fiie  Be- 
.  riebt  und  VorwAllfe  s«  iinigMi  Abtodcnwigon  in  der  Be» 
nutzun^sart  anhören. 

Der  Druck  uns(*Ter  Denkschn'f/eH  gebt,  durch  die  ver- 
dIenstTallen  Bemahun^on  unserer  CoUegen  in  Neuenhuii^^ 
tesdi  TorwirtSt  nnd  die  AnMlidinn§  danlboa  Jiail»  W- 
iondenr  was  ^  AncaU  und  AinttliraBg  dnr  Tefialn  Mrii^ 
wenig  zu  wünschen  übrig.  Et  bewehrt  eine  flehr  elften» 
liehe  Zunahme  der  litlerarischen  ThSligkeit  der  Gesellschaft, 
dass,  während  die  zwei  Bände  der  älteren  i^oige,  wegen 
Mangel  in  eingegebenen  Arbeiten ,  enl  nncb  efarar  Zmr 
eebenxeit  Ton  vier  Muren  anf  «faiender  geWgt  «M;  Tas 
der  neaen  Folge,  seltdeni  in  lehr  1836  «e  Geeeüecbaft 
die  Herausgabe  auf  ihre  Kosten  übernommen  hat,  bereits 
der  die  Band  beinahe  vollendet  ist ,  und  auch  iur  den  4ten 
hinreichender  Stoff  bereit  liegt«  Anch  der  Verkauf  und  die 
Terbrefitong  beben  fan  wlIoMnen  lahm  äA  beliiflhÜiA 
Yermehrt. 

Indem  ich  mich  nun,  von  diesen  administrativen  und 
äusseren  VorhäUnissen  unserem  llauptgcgenstande  zuwende 
nnd  eine  Skizze  des  neuesten  Xnatandea  der  Naturwissenr 
adiaft  in  nneeran  Vaieriande  mincben  wM,  euM  Skfaaa» 
die»  ibnBdk  den  MMgen  ZeMoongen  dee  Tonrieten» 
mir  Umrisse  nnd  Andentnngen,  ohne  Licht  und  Schatten 
und  oline  Ziisamtiienhang  und  Vollständigkeit  gehen  soll, 
widme  ich»  wie  billig,  der  messenden  «nd  reeAiMMten 
Pkgsik  das  erste  Blatt  isebies  AlbnaM. 

Es  bat  dieser  cMste  Zweig  nnseier  Wissenschaft,  der» 
wie  die  Terdienstvelle  Bede  miieres  Torjährigen  gelehrten 
Präsidenten  gezeigt  bat,  in  den  ielzlen  Jahrbunderlf  n  durch 
Schweizer  ventigUcb  aucb  gehegt  und  zu  seiner  gegenf- 
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UwkUii^  frtftdbl  Mdn  kt»  Ih  mmmt  SM 
M  ms  wm  wpmeatm&y  mit  datto  yrtiaercpi  Baak  inninr 

kennende  Blütben  getrieben.  Die  tiefen  und  sehr  speciel- 
itn  Furschungen  des  maUiematischen  Pb^&ikeis,  deren  Ziel 
MililinMimt  vom  grossen  PiiUicaB  nicht  g«wtr4ig| 

«e  grOadttik»  VOTfcOiimg, 

auch  die  kostbaren  Apparate  und  Einrichtungen»  die  sie  vor* 
aussetzen,  können  nur  bei  wenigen,  besonders -Begünstig«» 
len  erwartet  ^  <  rden.  Wie  iwserst  klein  ist  tkm  Uk  unse- 
M  SMÜ  dia  2«U  ds^sttlge»  ntsr  dtom  BsgÜMliita,  die 
te  edte  Ehrgeiz  wid  die  Knft  keailna,  ihr  Letai  den 
ernsten  Arbeiten  des  hOhern  Calculs  zu  widmen,  wAhrend 
so  viele  andere  Wege  zum  Genuss  und  zum  Ruhme  offen 
sieben?  Wer  jener  Unabhängigkeit  sich  nicht  erfreut  iHid 
ftr  klAm  TfitwwiieBnirhafi  sieii  f ih^jkeit  «ad  suediwienide 
imttpt  ftUtp  wm  die  nasleiUleiieft  NeM  eiMs  Gelikd 
uBd  NewIOB  mr  Nedwiftauag  begeistern,  der  thot  wohl» 
wie  die  Bernoulli  und  Buler,  im  Auslande  günstigere  Ver- 
hältnisse £U  suchen;  und  denjenigen,  welche  schwanken 
iwisflken  der  siribfirrn  LelMiudNÜiii  kk  der  Htwatth  vad  der 
edka  IHngriam  aa  den  Ruf  ihres  Iimeni,  inOge  das 
epM  aaiffirBT  hertiMsten  Leadsleate,  die  In  Peiis»  Beilia» 
in  den  Vereinigten  Staaten,  mit  Auszeichnung  diese  Bahn 
verfolgen,  die  Wahl  erleichtem  helfen;  oder  das  Vorbild 
einee  Olbers,  Franklin  und  Hesactiel  eilige  sie  Jbeiahren»  dase 
kAfgeriidhe  BerOib  und  Beentnafen  tfinneni  Ton  Men 
«ad  eine«  hohen  Ziele  naelutinbenden  Cluurekter  aoch  mr 
Bcsebafiigung  mit  eiuslüu  Studien  immer  noch  die  erfor- 
derliche Müsse  gcwähreq. 

In  unserem  Vaterlande  erwirbt  tiak  indess  Genf  um 
MiheaMtiechn  Neturwissenrndiefl  ianer  neae  Verdaenale* 
Be  irt  die  ämife  SdiweiMiledt,  in  der  wir  eine  feaigeul 
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nU^IBIVBICfO  9IBIUWWW  «INI  n^mH  aPHi  aUBW  mVQHy 

die  zii  ilmf  Boiiutiiiii^f  nMiC  wtt  dis  4ifepitrii0lMn  KtMi^ 

nisse,  sondern  auch  die  eben  so  notliwendiffe  Muiise  LesiLzea, 
und  in  die  meisten  neueren  Forschungen  der  Astronomie 
und  kdharon  Physik  sehen  wir  die  Namen  unserer  Genfier 
OUegen  einreimU  ▼etflooton»  ^  In  4ar  dtmittkm  StkmaiB 
kat  die  Hege  dieser  Richtuf  der  Wiieemm  doifii  4m 
Tod  des  Ihr  ganz  lebenden  Hofr.  Homer  einen  empfindli- 
chen StOfeS  rrlitton.  Doch  stehen  Freunde  und  Si  hiih>r  \on 
ihm  in  üffentücher  Wiriisanüteit ,  die  uns  voties  Yertrauea 
f^Aen,  iuB,  was  er  in  Smm  Xkeile  det  Valeriawies  m 
pflanM  «BgeimgeB»  nadi  ihn  Mkt  mHworn  werde.  Ja 
es  sehefnt  ZMeh  erst  «adi  whiem  Tode  den  Klagen  sei* 
nes  berühmten  Physikers,  über  arge  A  «Tiiachlässigung  gründ- 
licher Vorbereitung  auf  das  Studium  der  Natur,  tiehör  gi»- 
echenkl  la  haben;  und  dun^  die  Thüigloeil  aflggewichne 
ter  Ldirer  seiieii  wir  dott  Ar  MilheiinlSt  und  mdliflmlieAi 
Physik  eine  Ptanisehiile  sidi  grttnden»  die  uns  die  aMtt- 
sten  Früchte  hoffen  lässt.  —  In  Sohthurn  ist  ein  Zweig 
höherer  Physik  im  Aufblühen ,  der  bis  jetzt  in  der  SchweiB 
*nttr  wenige  Sprossen  getrieben  hat«  Das  glQckliche  Zussa»- 
raenlreflen  eines  in  der  Sehlde  von  8ofawerd  gohildetM 
Fhysfteni  nnt  efaier  unter  TonfigHoher  Leftnng  stshundea 
Werkstätte  fiir  praktische  Optik ,  berechtigt  uns  zu  der  Er^ 
\\  cirtinifT,  d.iss  in  der  mit  so  grossem  Erfolg  bearbeiteten 
höberei)  Opiik  der  Schwell  auf  die  Zdcnft  nidbt  nur  enn 
passire  RoUe  Torbehalten  sei. 

Wenden  wir  unsere  Aufinerinanheil  der  %mH9l^mäi^m 

und  experimenfir enden  Physik  zu,  so  erscheint  hier,  be- 
sonders auf  dem  weiten  Felde  der  Elektricitätslehre ,  Gmif 
Wieder  als  ein  Centrum  der  Wissenschaft,  und  stellt  sich» 
ndt  wohlliegrtedeteni  Seihstgefthl>  den  europliMhett  iiJktr 
devden  und  UniroiftlMidtflB  mr  Seite.  Audi  hat 
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sich  diesem  Strebe«  wmk  ftrtewr  Ptgiludung  und  vielsei* 
tigw  Ansbildun*?  der  elektrischen  Theorie  ehrenvoll  ange« 
schlössen,  und  in  Zürich,  in  Aarau  und  aadma  Slädte« 
itlnn  in  jtiifstar  SMtwmdm  Ltaaf  der  mba  IUMM 

wieder  uaUMiOBim  allgWMiiüH  GeseCse  eifrig  hemttht  ge- 
wesen. Das  thermoelektrische  Galvanomeler ,  mit  dessen 
Hülfe  in  den  letzten  Jahren  Melloui  die  Wärmelehre  a«f 
imeGfViAagMgMtlllitbit,  ist  lelitUa  aoA  Ii  MMkra 
mit  Bffclg  bevnlit  wofdon»  ws  eine  fmahlodw  §odoitoto 

Während  es  unseren  rhjsiltern  zum  Ruhme  gereicht, 
auf  einem  Felde  sich  Lorbeem  gewinnen  zu  können,  auf 
dem  m  so  viele  der  ersten  Namen  des  Auslandes  mit  gM» 
cMb  SCraben',  und  begflMtigt  dmdi  Ihre  Stenmig  imd  dea 
rafinvnlefnden  Zurirf  tonengeftender  Netioneii  mImni  4dh 
linden,  muss  es  um  so  ni<  hr  aulTalloti,  die  hcaU  Phjfsik 
unseres  Vaterlandes  im  Yerhältniss  zu  jener  aUgemeinen 
weniger  eifrig  bearbeitel  zu  finden.  Die  mkßam  Beobadi<^ 
tai^pReflnB  der  dienii  Genfer  Uber  die  fbjirik  ilee  Becbr 
geUrgs,  Uber  BQdimg  der  Meteore,  Uber  Vertfieihnig  der 
Temperatur,  über  atmosphärische  Elektii<iliit ,  über  de» 
Mechanismus  der  Gletscher ,  haben  in  der  langen  Zeit ,  bei- 
nahe eines  bidben  Jabibunderts ,  aus  der  Schweiz  nur  we^ 
qlge  ZnsMiB  eriieHen.  INe  10,000  Fnse  beben  Wvlm^ 
die  Hr*  TOtt  Bndi  Ar  die  Meteorologie  i«riengt ,  md  dl» 

von  der  Natuf  uns  fj-ebaut  wurden  ,  sind  aus  unserer  Mitte 
nur  wenig  benutzt  worden.  Es  mussten  Professoren  aus 
Halte  und  Bonn  uns  den  Gang  der  meteorologischen  Instnn 
ncnte  md  die  Tempemlnr  dee  Bodens  In  dieaen  Hflben 
kennen  Uten ,  Engländer  beben  die  MeMungen  fber  din 
Tiefe  und  Temperatur  unserer  See'n  wiederholt,  und  die 
Geologie  der  letzten  Jahre  fend  das  Problem  der  Gletscher 
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Bidli  w^'^'^  ^'"^  ftnr  cigmB  0Mlng  preis  gcgeten«  ^ 
Sehr  unbillig  wäre  es  jedoch ,  wenn  man  der  Schweiz  jedes 
Verdienst  um  das  neuere  Emporbliihen  der  physikalis^cUen 
Geographie  und  Meteorologie  absprechen  wollte«  Xtehen 
iknm  UmHpiwMkm  iadta  öm  Genfer  »ymkm  hmmt  WMh 
l/titm  tmek  4Mm  MlrihmiiB  Anmi«  tthnt  SaMhiiM  4er 

^■■V^W  y         W^^^V^^^K       ^W^BM^BV       ^^^^^^■nVM  ^VHV^^HF^  MH^^KmFW  ■        ^■^^^WHw        M^NMÜ^^BViHHi^^RiV  VBH^M 

Wime  Im  BoMOclMni,  lAer  dfie  VwMtioa  4^  Temperatmr 
in  den  unteren  Luftschichten ,  über  das  GlQhen  der  Alpen, 
der  Beantwortung  niher  za  briogen ;  und  4m  Bekanntnia- 
dhMig  der  BoohMhlnigCB  4t&t  flMdouol»  IwInuMnle  in  GobI 
und  vai  den  gioiw  Bw hiwi  wird  toa  «Hea  Mto»  nH 
HsmIi  MMtfauHit«  Attdi  SUttitM  biui^ft  bhu  dis  bclffÄciitK~ 
eben  Opfer,  die  nicht  nur  diese  Beobachtungen  fiir  sich 
selbst  y  (»ondcrn  auch  die  Publicalion  derselben  verlangt. 
In  einer  der  in  jener  Stadt  amf  das  Nm^jahr  mntUmmim 
QelegwMtsscWftea  ist  ma  ftuMr,  ia  gürtfoUar  Banlel- 
lang  eine  popullre  Efidannig  der  aiarinrttrdigen  WeHarlA- 
cber  von  Unterwaiden  gegeben  ^\()^den,  Neuenburg  hat 
einen  Beohachlungsplan  von  grösserem  Umiang  organisirt, 
nacli  wekbem,  sowohl  am  Seeufer,  als  auf  etntemse  zu- 
Mufcmeadea  BOhea  des  Jan«  der  Gaag  der  loMtoorol*  In** 
iInMDenIa  aii%aieidMMl  wentoa  soll;  und  wir  dttito  nicht 
zweifeln,  dass  die  hochherzige  Gesinnung,  die  in  kurzer 
Zeit  dort  so  Vieles  zur  Unterstützung  unserer  Studien  ge- 
than  bat«  auch  deo  Anhand  des  Druckes  d^  Beobachtun» 
pm  Biebt  edbanen  weida«  fiiii  Ibeil  der  «aler  dar  Laitui^ 
«■eerar  Gasdisdbaft  wftbraad  10  Jabrai  auf  wadiledeaea 
S4«pd|Nraklea  gemachte»  aMteord.  Beobachtungen  ist  im 
2ten  Bande  unserer  Denkschriften  erschienen  und  bietet  dem 
rechnenden  Physiker  ein  reiches  Material  zur  Bearbeitung 
dar.  Leider  beben  nnr  Mittefaesnltatc  gefban  werden 
tene»»  wae  dfo  Vieljeili^  der  lonulanng  baecbrlnlct. 
Sebr  tu  verianken  wtie  ae  feweaen«  wann»  ea  wie  ibar 
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dK»  tMkMm  kd  rntHk,  aus  dem  reichen  MmIw  im 
im  hfarigiin  Cmtam  «igiitiMlmi  PftgfiMif ^hf  hf nngm ,  we- 
nigstem lüttobählMi  wftmi  Ukmud  §muH  noita»  «te 

späler  mitgeüieilt  würden. 

In  Basel  ist  unser  vorjährige  Präsident  seit  einer  län- 
y en  fteibe  von  Jahren  bemüht»  aUe  Thatsachen  zu  einer 
wiiglteaigen  CMmitnliigin  Miw  Taientait  xu  mmmIb, 
«md  wir  hoffca  rak  tnimMkt,  dau  er  ipilar  die  in  wenif 
yerbreiteten  Gelegenheitsschriften  zerstreuten  Resultate  zu 
einem  Ganzen  vereinigen  werde.  Eine  ähnliche,  vortreCT- 
üelM  Arbeit ,  vielleicht  nur  auf  eine  zu  kurze  Beobachtunga- 
4anar  gwWat ,  l«l  wir  ak^  langer  Zeil  Ober  das  Alpon- 
yriMvge  wm  Mirwa  botanat  genttcht  worden« 

Es  scfalMMen  fieb  den  Arbeiten  waeercr  Physiker  die- 
jenigen der  Chemiker  an,  und  mehrere  iir)s(»rer  Coliegen 
treten  in  beiden  Fächern  mit  gleichem  Muhme  auC  Die 
Cämäe,  die  för  alle  Zweige  der  KnlarwiManedi^ ,  in 
denen  das  siftchlologisebe  MonMit  mhemNiKl,  wie  IMba* 
antik  und  IManÜt  «r  die  flbrigen ,  dU  ftindainentalwig- 
senschaft  isl ,  vcitlankt  zugleich  iliier  allgemeinen  prakti- 
schen Nützlichkeit  eine  Anerkennung ,  die  ihr  in  unserem 
gvwieijllbtttigen  Vaierlande  den  SchuU  der  öffentlichen  Msi- 
amg  in  l^bereat  Grade  imisiwrt»  Aneb  ddvfen  wir  ans 
einer  Ms  zanebMenden  ZaU  tücbtiger  Arbeiter  «nf  diesem 
firuchtreichen  Felde  erfreuen,  die,  wenn  auch  Namen 
noch  nicht ,  wie  diejenigen  einzelner  unserer  Mitglieder , 
in  den  ersten  Hei  hon  «plauzen ,  sich  um  die  Wissensebaft 
nnd  das  5ffantliobe  Wohl  bebe  Verdienste  erwerben.  — 
Bw  wicbtigen  Untersnehongen  Aber  die  ebemiscbe  Besehaf- 
fiMbeH  der  atoMNiphSriscben  Luft  und  ihre  Veränderungen 
dufch  Vegetation  und  andere  Einflüsse  ,  werden  in  Genf 
mit  stets  gleichem  Schsrfiinn  lortgesetzt.  In  der  Kenntniss 
«nsHar  Miwsalnusiii  wardan»  dnrdi  Anwanding  scbäilch 
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rer  Methoden  jete  hbi  Fortacbritte  gemacht ,  und  neu 
■iiigfifiMiiniii  pmilTM  firf-F  Trir  ngjr^rl  Ii  In^hatim  I  ■ 

nach  dem  StandfWikle  der  WtomteMI  Ahr  deMtnr  gel- 
ten kann.  Ein  reidier  Stoff  ist  indcss  von  der  einbeimi- 
sehen  analytischen  Chemie  noch  fast  unberührt  geUiabtn* 
QmML  die  ninhffcpn  Minecattan»  «b  die  FfllMitai  mmm 
CMiiy*  wttidMi  ^vwiiB  ttM6  vMipMMlnil^  ud  omm^ihmI 
dmligoHkrte  Ülowiahnnf  alt  fthwpimrii^ndan'  Ergebniswa 
belohnen.  Haben  durch  die  Analyse  vereinzelter  Stücl^ 
der  Berliner  Sammlungen  ganze  Gebiete  der  ^Uumki^ 
mä  Geekgie  eine  neue  Gestattwug  gewinnen  Ifin^an»  id 
dttite  wir  irald  Mebd  gm^^im  Srfrig  friraita, 
die  1  w1wiiMlnad<n  fMmIm  mil  KiwMihdii  der  feolo- 
gischen  Verhältnisse  in  ihren  ursprünglichen  Lagerstätten 
ausprewählt  würden ,  und  die  Mitf!^lieder  der  zweiten  Sectioo 
unserer  VeraamnikiDg  würden  dieie  Ail»eit  gewii^  fene  ttit 
ibiMi  Fffchfunfw  wlmiiteeiu 

Nidi  dar  beMchlHiteZdbl  im  TlwibeInMni  n  mt- 
theilen ,  deren  aidh  bei  unseren  Veremigungen  der  letzten 
Jahre  die  gH>lffgiach-tmnerah)ginche  Sectio))  zu  erfreuen  ge- 
habt hat ,  darf  man  eine  nicht  geringe  Thätigkeil  p  odat 
dMk  ein  lehhaaM  InlaniSe  Hs  die  Fmdbrngea  dim 
ZviiM  vnamr  QMiUfiANlI.tMnuMlin.  £•  iriMe  abA 
der  Mwpsh  weslg  Ehre  bitegea,  wenn  die  einheimiscfaen» 
durch  die  Lage  ihres  Wohnortes  so  sehr  begünstigten  Na- 
turforscher die  Untersuchung  ihrw  Gebirge  von  dem  wift- 
senschaftiichen  Eifinr  des  kmimAm  enratteü  woUta;  imm 
m  die  FoHliild«ig  der  IMmm  Qedogfa,  dbr  fiMiy«* 
ew»  Jjüfwtfifeiwüi  iwd  thehffeMrgm  mmmMMI%fKm , 
nachdem  vuii  schweizerischen  Geologen  dieselbe  ihre  erste 
Begründung  erhalten  hat.  —  Die  enge  Verbindung  zwischen 
den  Stoff  «iid  dar  F«ni ,  die  k  ditwr  fiaMmifMbye  w 
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lOglieh  siark  hervortritt ,  verlangt  ein  nahes  Ansebliesscn 
derselben  an  die  Oro§frmphie,  oder  vielmehr  ein  gänzliches 
VMtkaMkm  beider  WiMensduiAeii.  Gealogitche  Ilster- 
■Hfiaejf  Ib  luMktMm  €Mu«Mjel«eB,  die  nidit  m 
guten  Ktften  «ad  «odeveB  topographiteben  nUndtleh 
terstützt  siiitl,  müssen  ebcu  so  erfülglos  bleiben,  als  es  zu 
.ganz  irrigen  Darstellungen  verleiten  muss,  wenn  man  es 
vtfeniinimt ,  wie  es  in  einer  neueren ,  soaal  schätzbaren  uwl 
iehr  tBfhraiteten  Geofn|ihia  der  Sd^weis  geadiehflii  lal, 
wMfm  Gflbirgssysteme  nt  beaohreflMn,  ebne  Uber  ihre  geo- 
logische  Beschaflenbeit  sich  einige  Kenntniss  erworben  zu 
haben.  —  Die  Schweiz  ist  jedoch  vielleicht  das  einzige  seit  al- 
ier Zeit  unter  geregelter  Administration  stehende  Land ,  das 
MMb  eitter  iiiC  Memmgwi  bervhentai»  tofognphiadMii 
X«to  enlbebil.  Bk  driigeiideii  Wtatcfae«  die  in  dftsier 
Beziehung  schon  im  vorigen  JabrfaiiBdert  «nd  aueh  von  un- 
serer Gesellschaft  wiederholt  ausgesprochen  >^  orden  sind , 
scheioea  indess,  obgleich  nur  langsam  und  unter  vieles 
Haimmjftnf  im  Brfiütaag  an  gaben,  und  wenn  aiMb,  lllr 
die  Abtn  Trmtortftiit  •  den  ielat  iibriimdwi  GeoAerai  die 
HeftüHif  enlidiwiadeB  miaa^  je  moA  ihre  Benbachfungen 
auf  genauen  Karlen  auftragen  und  vcTfoi^en  zu  können,  so 
sehn  sie  doch  f&r  ihre  Nachfolger  sich  eine  günstigere  Zu- 
bonft  vorbereiten*  Der  bdMwMiibeii  Aaedager  «Merar  Gnl- 
legen»  die»  9bm  ao  sehr  ans  edkn  Interesse  wiaseo- 
■diaftüiiie  2weck*,  aia  bi  Folge  ibier  StaliielMii  Stoihrog* 

der  Befbrderiinf];  dieser  Unternehmung  ihre  Kräfte  widmen, 
haben  wir  diese  mlihsam  errungenen  Fortschritte  zu  verdan» 
ban*  Di«  Grundlage  der  ganzen  Arbeit,  das  Neti  von  Drei-» 
eohM  «ler  OidiMig  H  foUandsli  ia  dm  GaaiOM  Genf, 
W«nil,  Wawenbwrg,  Seiadnra»  Aargau,  Thurgau  Ist  die 
Dclaikuiiiakaie ,  tbcils  wirklich  beendigt ,  theils  in  raschem 
FortsdureitMi;  imd  aufib      die  übrigen  Cantone»  0ir  de- 
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ren  Vermessung  von  Seite  ilirar  Aegiennigtti  4ie  erford^- 
fidia  üntentAtmiiflr  »idit  sa  uiiimIim  iiC^  Utai  wir  Mt 

öffnet  zu  sehen ,  MbaM  ein  G^irgsUatt  schwenerischen 

Atlasses  erschienen  sein  wird.  Aus  dem  von  uns  geleiste- 
ten Beitrage  wird  die  Auinahme  in  dem  gebirgigton  Tlieile 
te  Cantone  Walis,  Freibiirg  lud  Im  mil  Site  Im^ 
gesellt. 

Die  schweizeriflclien  Qeohpcn  haben  sieh  ge&eilt  in 
die  Untersuchung  des  Jura  und  in  diejenige  der  Alpen. 
Von  der  Weslgrenze  von  Neuenburg  bis  an  diejenige  des 
Aargavs  ist  die  Stmctur  ond  Altersfolge  dar  JoralGetleB  in 
aDen  Ihm  Details  Terfolgt  und  aitf  eiaflMhe  Gesete  lurAcfe- 
geführt  worden ;  ond  ans  diesergrttndliciien  AvMf  hat  sowohl 
die  Kenntniss  der  europäischen  Sedimentfolge  ,  u.  a.  durch 
Entdeckung  der  jurassischen  Kreide,  als  auch  die  Urogra- 
phie»  durdi  festere  BegiUadnng  auf  die  Geologie«  grosse« 
VorttieQ  geiogen«  Die  in  nnseren  Desdnchrüten  angetege«e 
^orzflgliche  AiMt  Uber  den  floMmiMr  Im  bat  leWar» 
wegen  fortdauernder  Krankheit  des  VerfiisserS)  nicht  voll« 
endet  werden  können,  lieber  den  Jura  bei  Baden  und  seine 
Umgebungen  bat  einer  unserer  Collegen  in  2iincb  eine 
Auch  Grünfifchkeit  und  Sohaifidnn  gleich  ansgeseichaM 
Aibeit  iratteiidet,  die  wahtscMnlMi  In  dem  ton  Bälgte 
Denfcsduifteu  wird  erst^ehien  fcdnnen.  Mit  Bftlib  der 
handenen  Vorarbeiten  über  den  Aargauer  Jura  wird  sich 
unsere  Kenntniss  dieses  Grebirgssjstems  und  der  wichtigen 
IfodÜcationen ,  die  es  hi  seinem  FoctstreifdMn  «rindet,  ieielit 
bis  an  die  sdiweiieiiiohe  NMIgfeaae  anaddiMii  lassen» 
Beinshe  mibekanttt  ist  dagegen  neeb  der  Waadtitediseite 
und  Genfer  Jura,  deren  Untersuchung^  if^  Beziehung  auf 
die  mächtig  in  jenen  Gegenden  entwickelte  Kreidebild  un^% 
sewoU  air  die  lun*  ahi  die  Alp«ieobi|ln  m  froaser 
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^^tigkek  wli^  Bi  lü  Mf  |dMi  üe  SAftwig  gestattet, 

auch  diese  Au%abe  l>ald,  von  Neueobiuy  ^m^,  geli)«t  aui 

Die       venrkUlm  der  AXfm  MUlf  mmIi 

iMer  AMlmagwf»  hm»  wir  w  riiMge  V«irkiiwt|ta  . 
«MT  «Mt  QcbirgssysCMi  wtttei  Ulte  ktaM»  «14 

auffiületid  gerinf^e  Zahl  von  Bearbeitern,  die  dieser  gross* 
artlge  Stoff  unter  uns  findet,  erlaubt  nur  langsame  Fortr 
idiritte.  JNe  Kenntnis«  der  FormatioBfgniiieii  ist  iaäam 
wo  weü  jNftgmtaHHn»  dm  iith  wvoigrtiiif  di^ea%Mi  te 
mMüdiem  Kmtim  mdt  vmiohsader  Gettaiii||Deü  auf  «n^ 
ren  mangelhaften  und  kleinen  Karten  auftragen  lassen ,  d.  b« 
die  geologische  Kenntniss  steht  nngeföhr  auf  gleicher  Stufe 
mit  der  topographischen«  Ueber  einen  grossen  Theü  ^nm 
Btedm  ibd«ii  8k  etet  AiMl  te  iMtt  Md  YeUandelMi 
9%m  Bmde  «nserar  MkuMkm.  Itar  das  attdliohe  WalUa 
und  Savoyen  müssen,  ebenso  wie  der  südwestliche  Jura, 
auf  unseren  Karten  weiss  gelassen  werden.  Seit  den  schö* 
nen,  lAer  auf  einen  sdir  Irlaiiiw  Bezirk  beschr&aktan  B»» 
^bMhteagwi»  dk  Itt.  Med»  w  Md  Ii  itkwm  hekma$, 
gmiiiit  ^at,  lat  xoMm  ITwialniii  diesot  Qe^tmkn  atetto- * 
näi  geblieben.  Wenn  aber  die  vielen  Schwierigkeiten, 
welche  die  Unterscheidung  der  Altersformationen  in  den 
Alpen  findet,  die  ausgezeichneten  Geologoa  der  südwestii- 
Am  Mftweis  eDt»litld|l  »t  haben  aehateeo,  so  fiadan  wfaf 
da  im  ao  Ihätiger  beaHihl ,  eteFraMam»  daaadMniao  viele 

dar  scharfsüuiigslen  Köpfe  beschäftigt  bat,  von  seinem  Boi» 
kel  zu  befreien«  Die  grosse  Ungleichheit  der  An.>{ichten,  die 
Ober  das  Phänomen  der  OTratianhan  Blöcke  laut  geworden 
aisd»  bat  itt  ditt  lleiliai^ümnift ,  «tf  die  ak  aioli  atittM« 
waaantKeiia  Lücke«  aii%aiiiH  vaA  «m  «ttmrtMi  Btfv 
aur  Folge  gehabt,  alle  Thatsachen  2^11  sadundfl»  von 
die  Lösung  das  Problenu  aUiaafeii  rnosa.  Die  Grenzen  des 
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•  » 

^ofcte/nt^rwitem  Mi  MmMck  ättoiMliB;  Vn^mder 

physikalischen  Geographie,  die  ebenfalls  noch  linbcaulwor" 
tet  sind»  zeigen  sich  mit  dem  Prohlem  enge  verflochten  und 
luMlium  tetne  L&mmgi  m  geht  immer  Idanr  härmt,  daa« 
4ie  WnfMHmt%  tediaas  iMil  iaoUii»  ao«kn  av  ki  Ycr- 
fciai— g  mit  attm  geologiMhen  Tkataac^en»  die  neuer  md 
als  die  Ablagerung  der  Moiassc»  aufgofasHt  -werden  kann. 
Diese  Vorarbeiteii  werden  noch  viele  Zeit  erfoi^em ,  för 
iidi  fdlliii  aber  auch  über  eine  der  dunkelsten ,  und,  weit 
ils  VM  ifli  ntahitfm  Uaglp  «igiaidi  «iae  dar  iniowüwta 
ita  Pwiodfltt  dar  rrdfnwhifhfo  MWi  Udit  Tmhmtmk, 

Die  spcciellc  Mineralogie  hat  sich  in  den  letzten  Jahren 
geringerer  Theiluahrae  zu  erfreuen  pehnbt.  Es  si  ht  iiil  mch 
im  Auslände»  seitdem  die  WisaensdiaCt  sich  bestimmter  ga^ 
atall«t  «od  avgkiah  mtf  emitoa  nulhgmatiarh«  Ctoidlagra 
festttit  hat,  das  Inieroaaa  niohi  an  Auadehniuag  gewoancB 
IQ  haben  und  der  frühere  Sammler-Eifer  beinahe  erloschen 
zu  sein.  MaiiLfo!  an  mathematischer  Vorbildung,  ein  A'or^ 
wurf^  der  auf  das  deutsche »  v/'w  auf  das  ihm  nachgebildete 
mkmmmtmk^  MialwMwi  i«r<tekfidll»  icteechl  Tide  ab» 
jm  tim  IfiMiakigie«  wie  vor  allea  IMm  ausgebiUelni  Zwee 
um  der  Watnrwiiaepachait  ■  Neue  Vorkommen  von  Minera- 
Uen  bleiben  indess  nicht  unbeachtet ,  und  besonders  von 
Zürich  aus,  liir  die  Wissonscbutt  neue  Liebe  erwacht 
iai,  wwdaii  imi  in  letaler  Zeil  aMium  bekaaAi-  geaiacht. 
Andk  die  ^yatamatik  ted,  sowohl  m  Genf  ab  in  Zfiricb, 
laarbeiiBi ,  «ad  mM  Jeder,  dem  die  Fortscfaritte  der  gnind- 
liehen  Mineralogie  am  Ilerzen  liegen ,  w  ii  d  n)it  ujis  \vür- 
iehan*  dass  es  dem  heriihjalea  Verfasser  des  durch  Conse- 
lfmm  «Md  UariMil  ampa^irlwiatwi  Tiaild  de  liiuMogie 
juMajua  aiiOfa,  daa  laiaieaie  «aaerer  wesUScbaa  Naabbam 
fa«  IVaam  ftr  eiaa  Wisiamrchafl  aniure^tm,  in  der  sie 
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In  der  Botanik  und  Zoologie  hat  die  Gesell  schalt  das 
Glück ,  zwei  grosse  Meister,  deren  iNaiueu  das  wissenscUafir 
lidie  Ewopa  «U  AdMug  mmI,  n  Um  Mttgliedeni  i» 
iWai.  Wie  ifi^pBad  iiaidlhia  «wf  ihr>  ailiare  Um*  • 
fBlnnir  einwirfceB,  iKwm  Bmigt  der  grMe  Eifer,  womit  in 
Genf  wie  in  Neuenluirgy  unsere  Studien  gepflegt  und^au^ 
gemuntert  werden. 

Von  allen  N«tnrwiiMBwlMaMi  liUl  die  »f^Hwik  indir 
Seilwek  yam  Alten  W  woU  die  grtMe  Z«U  IlUitigcr  Ar* 
Mter  und  kwafniirveilir  lieUbaber.  Von  Basel  bis  nach 
Bevers  imEngadin,  von  Genf  bis  S(,  Gallen  ist  krine  grös- 
sere oder  kleinere  SUuU,  die  nicht  ihre  eifrigen  äammler, 
flur  Bia^^mam,  oder  d^  eisen  Fiemid  imd  Kenner  dee 
«Mm  MAm  Mo.«  Ute  A«*  die  hOlx«  Bo- 
Innifc  wkd  tob  efanelneB  Bbmrrageiiden  würdig  vertreten. 
Die  Pbyslolo|^ie  hat  in  unserer  lelzleu  V  ersammlung  zu  Basel 
IHsenssttHoen  veranleist»  die  auch  auswärts  Wiederhali  fan- 
den; die  fifileiwlft  wifd»  theile  in  Genf  aelhet»  theiU 
von  Z^fin^sn  dieeer  MÜMlen  Scbnie»  die  in  anderen  Slid- 
len  thMig  sind,  dnrefa  Monographieen  gefördert;  die  bota- 
nische Geographie,  sowohl  Floiin  fremder  Gegtiiiitiii  und 
des  Inlandesy  als  auf  physikalische  Geographie  sich  stützende 
teiCettongen,  findw  fieniMler»  die  üimd  fitoff»  theik  ene 
Harfmiim,  tbefl«  ans  Beciwwfalpngen  anf  eigmen  Reieen* 
eirfn^men.  Eine  Fkrra  tob  Graubündten  wird  der  geolo- 
gischen lieschreibung  dieses  Kantons  im  li  llaatie  der 
DenkaebriHen  zur  Seile  stehen.  Im  Aligeoieiuen  lässt  sich 
kaum  wtoate,  daü  dnrA  den  SintMas  g^iatvoUer  Minr  * 
ner  und  die  tUbantt  aieh  wimitende  Veiiütadigung  Ober 
die  hUhwen  Zw^ck»'der  Natntßirseliuiig,  In  neuerer  Zeit 
der  gewöhnliche  Sammler  selbst ,  der  sonst  Ute  Vermehrung 
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fehler  Papiwliitai  Üf  «Im  ltewltlieiui|  der  Wissenschaft 

aii^ah,  einen  höheren  Schwung  genommen  und  sich  wahr-  . 
äift  wissenichafthchen  Interessen  angeschlossen  habe« 
Mit       BoUMk  Mifl  4m  im 
«bn'gcn  Zoologie  beiflite  iii»INtBMni%  iM  toürant ,  i» 
mehrfacher  Hinsicht  sich  nahe  yerwandl.   Die  kaum  fiber- 
sehbare  Zahl  der  Arten  zwingt  auch  hier  zu  einer  snbtilen 
Systematik f  tiher  welcher  man  i>e£iihr  läuft,  das  höhere  Ziel 
deeStndhoM  m»  dem  Auge  i«  vetttereo}  die lir  aioii  eiWa 
eise  ^fciwMgc  und  «ageeeiaw  leedUtfügung  gtwüwade 
Sammeln  lockt  eine  betrAehtliehe  Zahl  von  Dilettanten  an , 
die  nicht  aile  Lyonnet  oder  De  Geer  ihren  Euhm  streitig 
«1  machen  verlaofen;  die  entomologische  Geographie  end- 
lidi  aeUieMC  sidh  mlohel  der  hiAmhAm  m  laid  fiwIeC 
fn  dieaer  ihr«  Gnmdlage.  Wir  dtfftn  Maupton ,  daea  die 
angedeuteten  Klippen  in  unseren  Tagen,  migeacbtet  der 
Sammler  sich  mit  grösserer  Kühnheit  auf  die  unbegrenzte 
See  der  anattadischen  Entomologie  wagt»  ndt  mehr  Glilek 
als  frfllier  wmiedaB  werden»  daae  wA  dieeee  dtudiam  !■ 
mMeran  Taierianne ,  oeeoBaers  nt  sewev  gfCMBerer  iieie 
und  Wissensrhafüichkeit,  sich  im  Füitschreiteu  befinde,  und 
erinnern,  zum  Belege  unserer  Behauptung,  nur  an  die  aus- 
gezeichnete Arheit,  wovon  der  Ite  Thesl  Im  klslcn  Baade 
der  DeaiBelttifleii  ereddeneB  fei« 

Ködh  ein  anderer  Zweig  der  Zoolegle  traaat  ekb 
dem  Hauptstamme  ab,  und  strebt,  sich  mehr  oder  weniger 
unabhlin^'g  zu  gestallpn,  die  Conchtlhlogie  nämlich  unse- 
rer Land-  und  Süsswasaerinollusken ,  die ,  wie  früher  achon, 
^anek  jetal  iamier  ttre  iq^ecieUea  BeMieilei  indel»  BeeeiieH 
1er,  die  safte  TM  aUgeaeeiper  Xeologen  Maea  Aaspawli 
tticiieii.  Heeli  der  grtitdliehen  Zusammenstellung  Slterer 
und  neuerer  Entdeckungen  in  d^r  von  uns  herausge ^'ebenen 
Faima  laMite  auf  dieeeDii  Felde  wenig  mehr  au  eradlen  aein; 
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jiiir  N\ei-den  wir  gewiss  alle  uns  in  dem  Wunsche  vcioini- 
gpii ,  da&s  08  dem  hochverdieuteii  Verfasser  jener  Arbeit  ge* 
Mkm  aidehle,  darak  aMMriMMra  Beschreibungen  der  neim 
flpwiM  md  VtfMM»,  4b  raiflte  QiAe,  die  wir  flim  w 
MiMi»  M  ^arfaWiiiüdty  —  Vlei  ««iiir  in  die Naturge- 
schtchle  unserrr  fonailen  31oHu9km  zurückgeblieben,  nach- 
dem doch,  vor  mehr  als  einem  Jahrhundert,  in  der  Schweis 
daa  fMratelaakiiDde  ihre  firühate  Mege  gefimden  hatte.  IHa 
ailan  fliMHiMgiB  in  EOridhy  Ben  md  andarai  Stftdlan  büs* 
Ben ,  Ma  inip  woslg  ^ribnft  y  M^amalut  wad  iiaihwiaunt ,  zun 
Theil  uiigeo!  (Ini'l ,  und  ,  um  Büslimmung<*n  zu  versuchen, 
musste  man  sich  an  die  Tafeln  von  Scheuchzer ,  Lang ,  Bruck- 
MT,  oder  an  a«aia«diaciia  Werke  wenden.   Für  den  Jum  • 
iai  dwcB  dia  latrtata«  «itt  aigaaaa  aehwi^iiariaehea  PelrefiM^ 
UHwars  HNnmaaig  gewofdon  %  lor  me  Aipen  aoer,  aeran 

nriranische  Ueberreste  als  Einzelheiten  in  vielrn  ^auiniluo- 
gen  zerstreut  sind,  wird  die  inländische  Bearbeitung  dersel- 
ben ein  immer  atirkar  gefilUlaa  BedürfiMaa,  durch  deaaen 
BiÜli«g  «flgia  dia  m  nahaan  aicB  gealalfaiide  Ikvamnig 
.  dar  aipiaiaahti  MkaaBUbmatfonm  vor  ttbereflleii  Angrif- 
fen, die  alle  Resultate  von  Neuem  in  Frage  stellen,  ge- 
sichelt sein  wird.  Allerdings  dürfen  wir  hoffen,  von  unse- 
ram  berülunieB  Freunde ,  deai  wir  die  Bestiaunung  unserer 
ftaaüaa  FiacBe  md  BayDodenMB  TardaiüM,  auch  die  UM* 
giaii  Oidiungen  der  SiraUlidera  uad  die  MoUaakea  naoB 
und  nach  bearbeitet  zu  sehen;  e§  He^t  aber  in  der  Natur 
der  Sache,  dass  Untersuchungen,  dit^  den  Gegenstand  mit 
erschöpfender  firt'iedtfihlralt  und  im  intere&se  der  Zoologie 
kehaadeki,  mir  salir  iw^ia»  fortaalinitan«  «od  gute  Abidi- 
dmigeu  «id  Nsmi  irdida«  tiiiahifailaii  ni  al^enabar  Ver- 
ständigung  in  der  alpinischen  Geologie  denselben  widitfgeii 
Dienst  leisten,  den  die  englische  Geologie  Sowerby  und  dio 
staddevtAcke  Zietkea  Tirntitikne    £a  iat  ein  UAtemekflUii) 
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durch  welches  jeder  Liebhaber  sich  grosses  Verdienst  um 
die  Wissenschaft  erwerben  kann. 

üeber  die  WwMikimrt  kakm  wir  iilniifilli  fai  —lami 
Denkschriften,  Voa  den  wttrtigen  YetoctM  4er  mhntiw 

liselien  Zoologen ,  eise  tob  deM  visHlhiigm  FMm  —eei'it 

Naturforscher  zeugende  Arbeit  erhalten.  Sic  bildet  dco  er- 
sten Xheil  der  inländischen  Fauna ,  deren  andere  bereits  er- 
Mliienflne  Xheiie,  über  die  M/Mnkm  and  JUiw»  Mm 
erwähnt  worden  sind«  and  ihreni  Verfttser  Intal  wir  die 
mie  Anregung  und  die  Leiten^  dieeei  die  flehwefa  nnd 
unsere  GcseliscLafl  ehrenden  Laternehmens  zu  verdanken. 
Zu  wüusclieu  wäre  vielleicht,  dass  es  den  gelehrten  Bear- 
Jbeitem  der  einzelnen  Yhäie  der  Fenn«  nftgüch  gewesea 
wire,  sich  ttber  die  AniÜllHnHif  den  mkk  nnigndncbten 
Plinee  genauer  nedh  lu  TerelSndigMi»  daMÜ  aaeh  dardi 
Sprache,  Haltung  und  Ausdehnung  die  einzeliu'u  Aiiieiien 
sich  als  Theile  eines  Ganzen  angekündigt  hätten. 

Das  Studium  der  lange  TcmachUissiglen  Ciasse  der 
^il^  bat  seit  der  SiiftuBf  unsem  Yei^  «fiBta  Fiewide  aad 
BelMlerer  gefunden,  deren  Eifer  inunerfbtt  mkneuan  Eni- 
deckungen  bololint  worden  ist.  Ueber  die  schweizerischen 
Fische  haben  wir  von  unserem  IchUiyoIogen  in  dem  \<in 
ihm  herausgegebenen  Prachtwerke  noch  reiche  Belehrung 
.  zu  hoflea.  Die  andiMt0i$  iaM  ihm  Mo^e  an  dlÜHittt- 
dm  und  PrivalaaBHnInngen ,  oad  der  Aafinerirwiiwil  aa- 
serer  Jagdfreunde  entgeht  seilen  ein  in  unsere  Gaue  veriir- 
ter  Flüchtling,'.  Die  NalurgesihicLlc  der  Säugethtei  e  ^vi^d 
nui  £üer  gefördert  an  unseren  anatomischen  und  tiiieiärzt- 
liciiea  Institnlea«  Wer  die  AnaaU  und  den  Bestaad  der 
sdiw^aeriMben  aoologisciMa  BammlnageB  vor  adha  od« 
zwanzig  Jahren  mit  denjenigen  unserer  Zeit  vergleichen  kann,, 
muss  s(n\  (»hl  in  der  allgemeineren  Verbreitung  dieser  An- 
staUe»,  als  in  der  wissontchaftiicheren  lUciitiiBg  ihrer  AnAage 
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uud  Au.sdehnuDg  einen  we8eii(1ich<'n  FortschriU  wabmehraen. 
•Der  Vorwurf y  der  noch  vor  sieben  Jahren  in  Genf  mehre» 
wm  ämtämm  fmadil  werden  koMte,  juir  '^^■^^^^hr- ' 
mikm  ■rfgniliilt,  mm  IbMiMakto  Standpiiikt  mt  » 
tiiHBiiiiiii«  F— Ml  fertgdudlwi,  dM  iBteme 'wmmumMI- 
lieber  Belehrung  aber  hiedurch  zurückgesetzt  werde,  ist 
vielleicht  auf  keine,  weder  öffentliche  noch  Privatsammlung 
jmIu'  anweadlMV»  md  die  damals  ernftoUitm  lfa<liode» 
niiWli—iMliM  allw  Gwchiediter  efee' voflstin^ 
ÜBMlMMMg  dm  gmmtm  HdtihifcnMi  4er  Tbienrfllt  sv  geben, 
die  allgemein  befolgte. 

In  enger  Verbindung  mit  dem  Wachslhum  unserer  na- 
iMMilorischen  Sammlungen  atehen  die  wissenschaftlichen 
Jhkm  tt  km4»  Wellg^gnden,  die  biufiger  ab  je  in  te 
kMtm  Mirai  vm  liilfMedflin  nnacrcs  Vereines  mCerAonnieB 
wurden ;  denn  obgleich  selten  unsere  Museen  im  Stande  sind, 
den  Reisenden  die  grossen  Opfer,  die  sie  der  Liebe  zur  Wis- 
senschaft bri^fea  9  erieichtem  zu  können ,  so  verdankea  aie 
4mIi  Meitkat  4w  füBilMnrtiirhen  Gesinntiog  denseDMH  die 
leicfceirii  Geben.  Ion  Laafe  des  vorigen  Jahres  sind  die 
Hrn.  Guthnick  und  Dr.  Brunner  von  ihren  botanischen  Rei- 
sen, der  erslere  nu(b  den  Azoren,  der  letztere  nach  dem 
Henrgeij  zurückgekehrt;  in  diesem  Jahre  lir.  Gffgax,  der, 
-ttr  MiMcaiogiiflhe  wmI  yelegiiche  Zwecke»  Hm«  GnUiaiflk 
jMMh  im  ABom  begieilel,  aidi  ten  aber  den  Winter  d«fc 
in  den  Umgebungen  von  Lisabon  aufgehalten  hatte.  Hr.  Tachur 
äi,  der  in  Chili  einen  längeren  Aufenthalt  macht ,  wird  ,  dem 
•nnprünglichen  Plane  getreu»  erat  nach  Vollendung  der  Reiie 
M  die  Brde,  aecb  Bnop«  snrikckkehren.  Mttfe  ein  Im» 
aefer  Stern  ttber  ftm  walten ,  alt  Uber  den  beiden  Frenate, 

deren  Verlust  wir  beklagen. 

Noch  bliebe  mir  übrig,  die  Forlscbntle  aufzuzählen  in 
der  Amtmmm  und  Fk9iiUwfi§^  m  wie  in  den  mit  def  Na* 
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UM  wlMMniiiin  «Mg»  wimiiilHMi  mi  m  wmmm  ikmA> 

senschalteii  dtor  MeiMm,  4mt  j/tmi  mä  fim^taiUuf,  4m 
ftn^n^w  andN  n  Meehmiik  und  Ttehuolo^ie.  Meine  Unkennt- 
iiiss  dieser  Doetrincn  und  ihrer  ipeciellen  Geicbkhte  nöthigt 
vidi  Amt,  TOI  jeden  Votiipfca  mer  LaiMg  ÜMr  4yi^ 
fifce  «knUabeii.  Die  Nmm  IttMur,  doM  die  MifB 
jener  WisMiiiclMlIea  tn  mwerwi  Hoeinchrfi  —fwtmut  irt , 
der  Zustand  unserer  Ueilnustaltei» ,  tier  neue  Bau  grosser 
Spitäler  in  Basel  uuü  Zürich^  das  allg«»mAyi  ifgiitbur  werdende 
Siieben  nach  Yerb^serten  MedidiiakNrtaBgMl »  4m  girtn  BmC 
mMA  MitweberieolMr  Laadwirtliwhi^  nad  Indortrie  dmä 
gtül^ere  Zenfubse,  ab  Worto  «ie  tu  gebea  inwnichten» 
dass  eine  erfolgroiche  ThUügkeit ,  ein  lebendiger  Auf- 
•chwung  auch  diesen  Seelionen  unseres  Arheitsfehies  nieht 
ifemd  gebiieiieD  aei. 

fM  wie  aoHtett  avdi  ao  tief  in  dbs  MsttlAt  W«U 

.  eingwifande  Zweige  dea  Wlaaeaa  M  wm  i  >i»aijM»iiigt  ww> 
den,  in  einer  Zeit,  die  mehr  als  kciaL^  frühere  den  prak- 

*  tischen  Interessen  zugewendet  ist?  in  einem  Lande,  das  die 
POrdenuig  dieaer  Inteivasem  ala  dk  «vala  Pirgmfiisiit  fce> 
IrMfalaCr  Sliar  diaFiopfly,  daattbardieaMaliiBrliaiB^ 
den ,  dm  höhere  Ziel  'VWgieaMi  wepden  kOnite ,  mag  uns 
bektimmcm ;  die  Besorgnig<t,  dass  wissenschaftliche  Forschnn«- 
gen  und  Uesultate  nur  im  VerhiJtniaa  au  dem  Gewinnste , 
den  sie  den  Gewenbea  yrnt^nAmtf  gtwMigi»  «idaiB  at> 
tat  Sprichwort  ans  der  Zek  dar  MlenMaM  FeldaQge  avoh 
«of  aehwelieiiaehe  WisaenaebaftHehkeit  oder  doch  flu«  Ab- 
erkennung übergetragen  werden  möchte.  Gegen  solche  An- 
sichten hat  aich  iudess  von  je  her  die  vateriändisciie  Na- 
tniforschung»  nicht  aownhl  dnreh  fhiaaan,  «hi  durch  IhailaB 
ioigciptodw.  Es  ist  gewlas  nM  die  kUs^eatde  NAfalich- 
keit,  die  «naere  KegtennfM  MrVcnMhrvBf  iMlwuiasna 
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schafllicher  Angtalteil  und  Lehrstühle»  unsere  Städte  UDd 
ifarticttiaren  zur  Gründung  und  Unterstützung  von  Samm- 
hm§tm  «ad  GMmi  Jbeircfl)  et  iti  wkki  die  Hofiimg  dar 
Srfteie  MM  IMicMmle*  der  iMdwiritei^ 
tf^rkräuter ,  dem  Bergbau  niitzbav«  Ene  m  entdecken ,  die 
uns  jährltcli  mit  unwiderstehlicher  Gewalt  in  die  Alpen  (tihrt ; 
wUbi  die  Freude  über  eine  vortheilhafte jBilam  war  es,  die 
CmnA  Geenmr  m  hMm  wd  Snlbelrafn»  düa  Wie- 
mmMI  eidoMel,  n  nmmm  Ifalh  anfiridktela,  die  toi- 
sure  sein  Leben  auf  trügerischen  Gletschern  wagen  lieas. 
Nein,  wie  der  Sänger  sich  des  Liedes,  wie  der  Künstler 
des  Srböneii  sich  erfreut ,  80  überlassen  wir  uns  der  Luai 
daa  erMgrekben  Kanpfea  «oaarar  InIdllgaM  uH  dv  Nfr* 
tar;  m  fümm  wir aie  m  daaa iibaheinatin  Mip  ietmumk- 

.  lidM  Faaswigaiiaft  eiiefahber  irt.  Ihid  irtt,  aMh  ^MMfi^ 
lieber  Weltordiiung,  jedes  ideale  Streben  um  so  reicher  ge- 
segnet wird,  je  ferner  ea  urdiachen  Interessen  bleibt,  wie 
daa  UMm  abakbika  geqproclieM  Worte  MUttonm^lillalaa  » 
baaaam,  bagdaleni»  ao  TerdanbtEiirapa  deai  baicheiciattia 

•  Fleiaa  der  Sternwatfen  und  Laboratorien  seine  ScbUBurtih» 
seine  Industrie,  seine  WafTen,  und  durdi  diese  die  Herr- 
schaft der  Welt ;  so  sind  Toleranz  und  Humanität  durch  die 
tmbefiuigene  Schildenmg  fremder  Ydlker  in  den  Eeiaewar- 
ken  der  Natorforscher  mUeii^C  eben  ao  aebr  gefitadert  wor-  - 
den,  ab  dnrcb  die  SpecoktionMi  der  Moralphilosophen , 
oder  die  ernsten  Worte  eifernder  Prediger;  so  bat  sich  un- 
sere Vorstellung  über  das  Verhältuiss  des  Menseben  zun» 
UnendKcben  ganz  anders  gestaltet»  seitdem  durch  die  Re- 
aoHale  am  Femrobr  dorebwaiditer  Micbia  die  Erde  ibm 
Stefle  im  MHtolpnnkt  des  UmTersaaia  ferlory  nnd  dvofr 
die  Entdeckungen  der  Geologie  der  Anfang  der  Zeit  auch 
für  unseren  Planelen  in  eine  nicbl  uiehv  erkennbare  Ferne- 

veraetsi  wurde.  Jeder  f  oriaduiU  in  der  Kennlnias  der  Natur 
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«■Innert  un$  von  Neuem ,  wie  unendlicli  klein  unser  Wohn- 
8itz,  wie  ephemer  unsere  Eiustenz,  wie  unbedeutend  unser 
WisM  sei,  uad  mit  «igeliMiclMlter  Dentii  beu^  tUk  m 
Zeit  der  Primter  der  Natur  m  dem  9mk  ihn  w- 
BUde. 

Diese  reine  Liebe  zur  Wissenschaft  und  das  liedürfniss, 
im  Vereine  gleichgcsinnter  Freunde  neue  Kraft  zum  Dienste 
deneUH»  mi  scmmeln,  hat  Sie,  Hochverehrto  Herren,  bei 
nm  renkugt,  md  Ihre  seUreMw  Gegenwart ,  die  hmUkmr 
tm  Nama,  die  in  Ihfeni  Kiwe-glinien»  die fliOnürihinit 
und  Vielseitigkeit  Ihrer  Mittheihingcn  und  Verhandlungen 
müssen  auch  Ihre  hier  wohnenden  Collegeu  zur  Nacheiferung 
und  neuer  Xhätigkcit  ermuntera.  Indem  ich  Sic  bitte,  fiur 
dieie  nas  gehraebte  Anrefnng  und  fikr  die  reiefae  liduhninf, 
der  wir  eartgegenMimi,  unseren  wärawten  Bank  an  genoh 
engen,  iuiie  ieh  die  Ebre  Sie  einzuladen»  zu  unseren  or» 
dentlichen  Beschäftigungen  überzugehen  und  erkläre  dem- 
nach die  Versammlung  der  sdiweiienadien  NMnrfiMrachec 
filr  m$  als  ec^Aiet 
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EidLe  Silzuug. 

iknlaf  dee  B,  August ,  Morgens  am  9  Uhr , 
im  grosses  Saale  des  tasserea  Standes-Kailihauses« 


1)  Ber  Präsident^  Hr.  Prof.  Bernh,  Studer ,  bfgriissl 
die  Versammlung  mit  einer  Rede  ,  worin  er  nach  einer 
kunen  Dantollung  der  «diniiiutrativen  YerhälCoisse  der  Ge- 
edbdMtft  du  Ifld  de«  neuesleii  Ziulaiidet  derKatumiMen 

sciiall  in  der  Schweiz  entwirft. 

2)  Auf  (li<^  \\m\  l^iüsidium  gemachte  Anzeige,  dass  die 

« 

hohe  Regierung  der  Gesell schaAscdssc  eine  Summe  von  400 
Franken  geecbenkt«  und  daas  eowohl  die  Aegienniga.-  ala 
die  StadlMtHrdMi  daa  ant  den  Anatallan  ftr  den  Anpfiaig 

der  Geaelladiaft  beauftragte  Comit^  mit  ffmser  Znroriift»* 
menheat  iuiler»tiRzt  haben,  wird  von  liru.  Vflugcr  der  Aor* 
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trag  gestellt»  dass  der  Hr.  Pribideat  Abgeofdaele  bMcidb 

nen  möchte  ,  uiu  dem  Ueiin  Schultheisseu  und  dem  Herrn 
Präsidenten  des  Stadtmagistrals  den  Dank  der  Gesellscliaft 
zu  bezeugen»  —  Dieser  Yorachlag  wird  genehmigt»  und  der 
PrisideBt  emdit  die  Heneii  Pfluger  «iid  Lardjrt  die  Aii§> 
ftbnuif  deaselbeii  lo  ftbemehmeii. 

3)  Es  wild  das  Verzeichniss  der  an  die  Gesellschaft 
eiDgesandten  ütteranachen  Geachenke  vorgeleaeii.  — 

4}  Daa  Prtaidim  aeigt  m,  daaa  vea  Em.  Prwnmn  4$ 
CoUB§m  ein  Dankacfareüm  Ar  daa  ftm  tÜflnandle  IMflo« 

eiDgegangen  sei.  — 

6)  £a  wird  ein  Bericht  des  gegenwärtigen  Archivars, 
Hrau  JL  ff,  FsHmkmrg^  Über  de«  Znatwd  dea  Cieaeilarhifta- 
ardUvs  wgaleien.        Dieaw  Beriaht  kt  ¥on  folgenden 

vom  Couiile  empfohlenen  Anträgen  hegleilety  welche  sogleich 

mm  BeschluM  erhoben  werden : 

1*  Die  in  einer  groasen  Zahl  mi  BieiJarcn  im  Ardutr 
mtwadanen  SdbnÜMi  anllan  naeh  Veribllliuaa  der 
ZaU  der  MÜiMw  ^       wirMedemm  CmIom 

vertheilt  werden. 

S«  Der  Ardhivar  wird  in  Zukunft  die  BUdier  aus  dem 
Archiv  erat  dann  an  die  aur  Benutaung  deneibeii 
Berechtigten  aUiefenit  wenn  er  die  Quiltnnf  dafttar 

in  Händeu  hat. 

3.  Die  Jahresberichte  der  Geaettachaft  sollen  von  nun 
an  alle  mit  gleichen  und  iwar  franxöaisfhen  Leltem 
imd  in  gleidmm  Formale  gedruckt  werden.  —  Ak 

Muster  für  Lettern»  und  Format  wird  der  letzte  in 
Basel  erschienene  Jahresbericht  dienen. 

6)  Die  Beateihmg  einer  GnmmMaion  anr  PH^m§  4er 
Hs^kmm$  Uber  den  Druck  der  Denkschriften  wird  von  der 

VcrsammluDg  dem  Präsidenlen  aüheinigestellt>  welcher  die 
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Hm«         Murkm ,  MUht  «•      M§irik§r       der  Ltnih 

ersucht,  diosA  Arbeil  mit  Beiziehung  der  ihu.  Oouim  und 
jigatsiz  zu  übemehinen«  — 

7)  Der  Pvliuleiit  seigi  an,  da»  i^otk  «iiiifB  Vertrige 
T«m  allgeiiiaiiieBi  Iiilmite  aniahttreii  teieii  md  dm  Mt 
Kemacli  die  YeriMMnlaii^  in  SeetioM  Aeiln  werde,  fltr 
welche  im  neuen  KcalschulLause  die  liüüiigen  Sitzungslo- 
cale  bereit  seien.  —  Der  Präsident  ersucht  zugleich  die 
Sectionen,  die  Wahü  Ihrer  Mädenten  und  Secretäre,  io 
wie  Mich  die  BeübHMi^^eB  «her  Zeit  «nd  Ort  derSecÜOM- 
gitiangeii  m  den  beiden  folgenden  Tagen,  wo  die  allge- 
meinen Sit/.ung^en  erst  um  Ii  Ulir  Morgens  statt  finden 
werden  ,  seihst  zu  trefiea.  — 

8)  Hr.  Prof.  SchönMn  hält  mma  Voftoay  fther  die 
GahMMüaMi  der  Melriia  ab  Hitaiiiiiil  fefna  die  Oi]r- 
didion» 

9)  Hr.  Obergt  Lardg  liest  den  von  Herrn  Clavel  ver- 
iassten  Neiurolog  des  iiru«  Louis  Secretan  vor. 

Zweite  Sitzung« 
Bieaslag  den  6.  Augast,  Morgens  am  It  Uhr, 


FrmMmUf  Herr  Professor  Stnder. 

1)  Das  FrotokoU  der  Torhergehendcn  msmg  wird  vor- 
feiaien  vnd  genelmrigC« 

S)  Es  wird  Berieht  erstattet  llher  die  in  dM  BsrtisMn 

behandelten  Gegenstände,  welche  Tags  zuvor  ,  imd  zum 
Xheil  auch  an  diesem  Mergea  vorgetragen  worden  waren. 


Digitized  by  Google 


ao 

Den  Beiieht  über  die  geologische  SecUon  stattet  Ur* 
lliür  ab; 

Dm  der  bnCanischwi  Hr.  Prof •  MUinmer ;  ^ 

Den  der  physikiiiidt-chiirt adieii »  pir.  it  fwi  MIm- 

Den  der  mcdidnischen ,  TTr.  Dr.  üfffy; 

Deii|eiügeii  der  zoologisch-auatoiiiÜGlieD  ür.  Prof.  F«- 

8)  ttüdieuiisehe  SectSon  verbngt  xar  ForMmg 
der  ArbeitoD  def  CeKiral-CoMiM  elM  Credit  mi  ür*  ti» 

der  ihr  gestattet  wird. 

4)  Hr.  Prof.  ValetUin  zeigt  ein  Mss.  der  Yorlesungea 
^  m  C.  F.  Wolf  ttber  Phjrsiolegie,  ie  irie  «edi  ein  Ex«- 
pkr  mn  Albiedil  Hdlere  nyeioiogle  vor,  wddief »  nit 
AniMiiInmfeii  tob  eeteer  bud  TenelieB ,  m  ciMr  mßtm 
Ausgabe  bestimiDt  war^  die  jedoch  nicht  vollständig  erschienen 
ist.  Die  Bekanntmachung  dieser  Anmerkungen  wird  allgenieia 
gewüBscht  md  der  Ikakschriftea-CeniiMwiim  empfohhai, 
iofeni  ideht  toa  endorer  Seite  her  daflir  gewMgl  wOrde» 

6)  Die  eeit  geetom  eingegangenen  AeeMb  werden 
angezeigt. 

6)  Es  wird  ein  Brief  von  Hrn.  Generalquarücrnicister 
Dvfmr  Torgeiesen»  worin  er  über  den  Fortging  der  Arbei- 
ien  tat  Anfinhaie  emer  Karte  der  Sckwen  berichtet  Die 
Henran  Oberet  Lardy  und  Pk'indent  Stoder  Aigen  weKetn 

Notizen  bei  tiber  den  Foi  tp^an^  dieser  Arbeiten  und  die  sel- 
tene Vollendung  der  bis  jetzt  gczeichnclcn  Theile  derselben. 

7]  Hr.  Prof.  Bmnner  stattet  im  Namen  der  nach 
den  Beiehhm  dee  veijgtM  iehrae  toh  dirigirenden  Görnitz 
emannien  PrOlimgsconuBission  Bericht  ab  tfber  die  ReAwung 
dee  Generabecretariates. 

Am  31.  Di  z.  inber  1837  waren  Fr.  7407  49  Kp. 

Am  31.  Dezember  i83d  waran  Fr.  ^130  76  Rp«  in  der 
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Qm»p  m  «IkMttM  «tM  Ymfmknmg  tm  Fr.  7fß  as« 
MigC  Der  Beriehtenlattor  trigt  auf  YardaBkinif  und  Qwtr 

lieUsung  dieser  ReteuBf  an,  WM  MHsli  ||eMlmi|[t  wird* 

8)  Hr.  Pii»f.  /?.  Merian  trägt  tleii  Bericht  vor  über  die 
Keduiung  der  DeDk^chriAen-Coniuiission.  Die  Rechnung  wird, 
«iler  VerdanloiBg  dea  HeimKechnungsgebers,  nack  Antrag 
4er  MAngMowniaiioii  gut  gehaiMeo.  In  Folge  der  Benar- 
Irongen  Malwarnr  llil^iedar,  daaa  der  Verkavf  der  Benkadurtf- 
ten  zu  wenig  Vorlheil  darbiete,  wird  auf  dou  Vorsdihi*?  von* 
Hrn.  Präsident  Studer  für  den  mit  vielen  Tafein  ausgestalteten 
Sten  Band  der  Preis  zu  12  Fr*  de  Fee.  bestimmt.  Zum  Druck 
daadteBaadaawird  ütk  nenar  Gredü  m  Fr.  1600  liewilUgt. 
Zw  YertinfiMbung  dar  Keehnang  wkd  fsraar  beaeblnaaeii, 
dass  die  Denkschriften-Commission  in  Zukunft  dem  General* 
secretariat  Ketlmung  abzulegen  habe,  so  dass  nur  die  Ge- 
saaNttlracluraBg  das  ^tTt^T^"  der  a^lgeMAtneo  Yerfaniailung 
vamilegan  aai»  * 

9)  Hr.  Zh(§Ut  m  Winlartliiir  waial  ein  Stick  Hob 
Tor,  in  dessen  Innerem  sich  eine  merkwtlrdige  von  Mbe- 
ren  yiWfiybniU^^  in  die  lUudc  herrührende  Yerwachsutig 

« 

Dritte  Sitaung. 
MUiivoch  den  7.  August,  Morgens  na  ü  t'hr. 


1    Das  Protokoll  der  gestrigen  Sitzung  wird  verlesen 
und  genehmigt. 

%  Heller,  die  Vedbandliufen  der  Sectk)nen  wird  von 
.  den  Saaratiiaai  dcradben  Bericht  «ataitet,  ninrikh; 
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'  Ym  Hrn.  v.  WitlMmr§  Qtar  H»  tAMm  te  plij* 

sikaHsch-chemischen ; 

von  Hrn.  Desor  über  diejeDigen  der  f^logigchen; 
f«i  On.  firof«  MMiumr  fiter  diijiewgwi  dar  boUh 

TO«  Hm.  ftroi:  VdMm  fiter  Ji^nigMi  iar  soologf* 

ichcn ;  und 

voQ  Hm.  Br«  ürt^y  fiber  diejenigeu  der  medidiiisdiea 
Section. 

8)  Die  ta  ordentHdieii  IfitgIMm  dur  GewMwteft  for* 
getdilageiimi  Oandidaten»  dmo  VeneiatoiBS  tm  BiM 

der  Abstimmung  ausgethetlt  wurde,  werden  alle  angenommen. 

4)  Zum  A''ersammlungsorl  ftir  das  nächste  Jahr  wird 
Wreihurg  und  zum  Präsidenten  Herr  ttEgÜM,  Dr.  Med.« 
gewählt.  — 

5)  Hr.  Haaer  kik  einoi  Vottng  fiter  te  MMtm» 

welcher  sich  jeden  Frühling  auf  dem  Neuenburgersee  bildet 
und  aus  mikroskopischen  Thierchen  besteht.  — 

Hr.  Prof.  Brmmer  macht  bei  diesem  Anlass  auf  eine 
tiuüidie  Eracteinong  waüuakMmKkp  wekte  der  Mmimtm, 
ebgMoh  wie  ei  acMnt/  aar  in  eetoen  nilai  doinetat, 
nämlich  auf  einen  rotlien  Sdilamm,  der  ganz  aus  Oscilla- 
toria  purpurascens  besieht.  — 

Hr.  AyassiM  temerkt«  wie  diese  noch  heule  zu  heobacb- 
lende  Eracteinmig  nUleaer  «nd  eehneü  Aufeinander  felgen- 
der  Genmlifmen  von  Inlbaorien  die  Bntrteimng  der  oft 
liwnlirii  nSchtigen  Lagen  Ibadler  bfoaoiien  anf  eine  befrie- 
digende Weise  erkläre. 

6)  Hr.  Prof.  Schin%  liest  den  Nekrolog  von  Dr.  L. 
Hemer,  mit  Anaiftgen  ana  dem  triefWedbael  des  »rstor* 
benm. 

7)  Hir.  Bahnet  xeigt  einige  Proten  dei  nm  üun  Ter- 

feiUgteu  f  lint-  und  KroDglases  vor,  wuninter  sidi  besonden 
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flto  SeluBÜM  FÜAlgia»  durch  ihre  Gritawe  und  Reinheit  aoi- 

zeicbuct.  — 

8)  Hr.  Prof.  Kufißign  aus  Petersburg  bekäm[)ft  in  eineiu 
Vortrag  die  allgfimeio  verbreitete  A^ffwrht  j  dass  eine  Stufen- 
§Bkfgb  in  den  organioohen  Schöpfimgen  statt  gefonden«  lo 
daM  die  hoheien  Organismen  erst  durch  die  späteren  Schftpf- 
upgen  ins  Dasein  gerufen  worden  wSren ;  er  föhrt  an ,  dass 
sieb  iju  Kupicrsandsteiii  am  Weslabhaii<?c  des  Urals,  der  zur 
Steiniiobleubiiduug  gebore,  bereits  ^äugetbierknochon  YOrbii- 
den,  und  daas  Ahnliche  £rscheinvngen  nur  desswegen  nicht 
aUlgaMiMr  heohnchtet  worden  seien »  weil  die  Landfhiere 
ttberfaaupt  sehr  weni«,'  zahlreich  seien  im  Vergleich  mit  den 
Meerthicren ,  wie  denn  überhaupt  die  Tbiere  desto  mehr 
Arien  und  iudividuen  zäblen>  je  tieier  sie  auf  der  Stufen* 
leiter  der  Organismen  stehen.  —  Das  seltene  Yorkonunen» 
oder  das  ginadiclie  Fehlen  von  fossilen  Ueberresten  gewis- 
ser Familien  der  SIlugethiere ,  wie  t.  B.  der  Mensdien  und 
Affen,  erklärt  d(TseIl)c  aus  der  Lebensweise  und  den  Auf- 
enthallsorteu  di(vser  Weseu  ,  weicbe  einer  Erhaltung  ihrer 
Ueherreste  iusserst  ungünstig  seien.  — 

Hr*  Prof.  A§a99i$t  sucht  in  einer  kurzen  Erwiedenuig 
zu  zeigen ,  wie  sehr  Hr.  Kutorga's  Ansichten  im  Widers|Nnieh 
seien  mil  der  slockwerkfiirnii*,^en  La;i[erung  der  Eidscbkhten 
und  mit  der  Erscbeiuuiig ,  dass  iu  den  unteren  nur  Fische, 
erst  in  den  oberen  Säugetbiere  und  endlich  ganz  auf  der 
Oherflflche  der  Mensch  sich  finde.  —  Derselhe  bemerkt» 
dass  wenn  auch  die  Sitten  und  Lebensweise  der  Menschen 
und  einiger  Säugetbiere  unter  gewöbnlichen  ümslÄnden  der 
Erlialtung  ihrer  Ueberreste  nicht  irünstig  seien ,  es  dagegen 
auch  nicht  au  grossen  Katastrophen  ichic ,  wo  grosse  Schaa- 
ren  derselben  plötzlich  begraben  und  ihre  Knochen  vor  der 
Verwesung  bewahrt  werden,  so  dass  kein  Grund  Torfaan- 
den  sei ,  warum  in  den  nntoren  Erdschichten  keine  Mtt-^ 
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gobflii-  und  andere  Säugethierknochen  vorkonneii  sollten, 
wenn  diese  Geschöpfe  stnr  Zeit  Huer  BOdinig  soKoB  exMki 
bitten.  — 

9)  Das  vom  Geoeral-Secretariat  besorgte  neue  Verzeich- 
niss  aller  ordentliclien  ^  und  Rhrepmitglieder^der  Gesellschaft 
wird  ausgetheiU. 

10)  Da  die  mgertldtici  Zeil  ioeiiie  fenmm  Veifatti- 
hingen  gestattet,  so  eridirt  der  Prlndent  die  Tmaimilimg 
der  schweizerischen  naturforschenden  Gesellschaft  för  1839, 
uuler  Verdankung  des  zahlreichen  Besuchs  und  der  ihm 
gewährten  Unterstützung  und  wohlwollenden  f^achsiclUy  filr 
geechlosMD. 
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dar 

I. 

PHvaiKAijaf.H.r.iiEinar.HE  sibgTION. 

£rst6  Sitsung. 
Montag  den  5.  AogofL 


FrMdtmi:  Heer  Praf»  Treoliiel. 
JStcMiärf  Berr  L.  R.  von  Fellenberg. 

Ur.  H^&//  beantragt,  es  mOchte  die  becUoQ  bei  der 
allgemdiMn  Yertaniiiiliiiig  den  YorMUag  machen »  einen 
Gredil  TOA  1000  F^.  mm  Ankmf  Ton  swei  MagnelODielemr 
und  twei  MfilinDagnetonietoni  m  bewilligen.  Dieie  Appa- 
rate wäreo  an  zweien  Orten  aiij/uslelleii ,  welche  cia  Lo- 
cal ,  Uhr ,  Theodolith  und  die  hinlängliche  Anzahl  von  Be- 
obachtern anbieten  könnten.  Nach  langer  Ducusiion  wurde 
nuftSünHuenniehilieHbeeehloMen,  einstweilen  diesen  Gegen- 
stand,  als  nodi  niefal  gehMg  mbenitat»  fidlea  an  lassen, 
um  80  mehr,  da  gegründete  Hoffnung  vorhanden  sei,  dass 
den  Wünschen  des  Antragstellers  in  Genf  werde  entspro- 
chen werden. 
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Hr.  Prof.  p0r0O9  berlUirt  in  efnoii  Tortrage  iMhrm 

MtJÜiotleii  da»  Arsenik  bei  Vergiftungsföllen  zu  entdecken. 
Er  erwähnt  auch  der  von  ihm  gebrauchtcu  uod  scilhcr  cbcD- 
fidU  Yon  Wühler  angegebenen  Methode ,  die  lurseniksaiireii 
'  SfJie  TermiUelst  schwefliger  Store  in  «rsenigsam  in  fc- 
dueiren ,  welche  nun  leidit  darch  Scfawefelwpflseratofljgai 
zersetzt  werden.  Endlich  erinnert  er  noch ,  dass  die  Arse- 
nialr  ,  wenn  sie  mit  Sahniak  gemischt  und  eiiiil/L  wirtlen, 
dch  so  zersetzen ,  dass  dabei  Chiormetalle  gebildet  werden, 
während  Salmiak  und  «cfawaftige  Siure  danpflftnnig  ent* 
weichen,  Hr.  Persoi  verweist  dabei  auf  pag.  771  und  77S 
seines  Werkes. 

Hr.  Prof.  Warfmunn  zeigt  eine  kleine  Sammlung  von 
Liclithilderu  vor ,  w  eiche  durch  die  Hrn.  Hentsch  und  Boui- 
jol  aus  Genf  vermilteist  einer  etwas  teränd^ten  Talhot'schen 
Methode  dargestellt  worden  sind.  Ebenderselbe  leigt  eine 
Stahlplatte  ^r>  welche  Er.  Bonijol  nach  der  Methode  von 
Nobili  mittelst  eines  volla-elektrischen  Stromes  mit  regen- 
bogenfarbigen Zeirlinnngen  «nd  Figuren  bedeckt  hat.  Die- 
selbe j^nnte«  in  einen  Haiuaen  gelasftty  ab  Zinunenrenierung 
'dienen. 

Zweite  Sitzung, 
nienstag  den  6.  Aegntl. 


PrMMm^:  Herr  Prof.  Trechsel. 
Seeretär:  Herr  E.  Gruner. 

TIr.  Ziegfer^  Sohn,  weist  L  Olli  rohrproben  verschiede- 
ner Metalle  mit  Borax  nnd  Phosphorsalx  TOr^  welche  ef 
statt,  auf  Platindiaht  auf  Biscnitschalchen  mit  einw  v^fbes- 
serten  AH  LOtfarohr  ausgeführt  hat. 
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1)wiM  LÖttirolir  Ist  mit  einer  INase  in  Verbindung ,  wel- 
che mau  zwischen  den  Kiiici  ii  hält,  und  tiiii  ilii^eii  ^Mnl  die 
Luft,  die  man  luil  dem  Mund  mittelst  eines  Muodrohrs  in 
.  dieselbe  biäs'i,  heransgeproggi.  Das  Miuidrobr  ist,  tu  seineoi 
Ende  gegen  die  Blase,  mit  einem  Yentil  veraeheii,  damit 
die  Lull  nidit  sarOckaMineB  litane.  Dieses  Ldtlirolir  ge- 
währt den  Vortlipü  vor  den  übrigen  Muudloiliiohren ,  dass 
man  daujil  eine  •,'rüäsere  Flamme  und  viel  stärkere  Uilze 
liervorbringen  kann  und  dabei  Jieide  UftiMie  frei  hat. 

Hr.  Prof.  leigt  das  Ton  ihm  ans  Gerinmox jd 

ausgezogene  LandianoiTd  tot,  weldies  sidi  tos  jenem  dnidi 
eine  l>edeutend  hellere  Farbe  unterscheidet.  Unter  den  ver- 
schiedenen anderen  vorgewiesenen  T.anfhnnfir.ipaialen,  zeich- 
net sich  besonders  das  schwefelsaure  Lanthanoxjd  aus, 
weiches  in  loaenfiurbeiMn»  gend  chombisdMn  Sinien  und 
einigen  davon  abgeleiteton  Formen  loyaCalUairt 

Hr.  Frof.  MSOinger  entwickelt'  seineo  Vemidi  t«  einet 
natürlichen  Bezeichnungsmetbode  der  KrvstaiUürmen  imd 
ihrer  Combinationen ,  welcher  in  der  von  ihm  herausgcgc- 
b^en  Schrift:  »die  Lehre  von  den  Rrvstallformen  nebsl 
Voffohlag  oad  Venndi  m  einer  oalfiriidien  geieichnimga- 
meliMde  ihrer  Coiiibmalioiien ,  Solothuni  1889«  nlh^  aw- 
einandergesetzt  ist. 

Hr.  Prof.  Pet'80%  beweist  durch  einige  Versuche  die  Ge- 
naoigiuil  aeitter  gestom  mitgetheiUen  Metbode,  die  gering- 
sten  Qnantltiteii  ton  Arsenik  nt  enldeofcen« 

«sürfarigfts  zeigt  in  einem,  durch  die  j^sge  chemi* 
sehe  Theorie  kaum  zu  erklärenden,  Versuch ,  dam  ncnivale 
kieselsaure  Ivaliiosiing  (Fuchsisches  Wasserglas)  in  eine  con» 
cenlrirte  Lüsung  eines  Natrousalzes  gegossen,  die  Kiesel- 
aiure  im  waoe^wltigen  (gaUertartigen)  Zustand  HUit. 

Mkmt4§r§Mi  beadtfeibt  seinen  neuen  Appant  rar 
Analjse  organischer  Körper,  mit  welchem  die  Ptoduole  der 


YMmiiMiiii  4m  VoliniD»  wdaidbl  dm  Oevridüe  n»A, 

bestimmt  wm^den. 

Er  besteilt  in  der  IlaupUache  aus  einem  Glasgeföss 
von  uDgefiüir  P  Länge  >  6^^  DurebMfiMr»  an  dessen  bei- 
den finden  gMMlinrle  GiaarOkren  yoo.  enean  kklnem  (köeh- 
«im  P^}  DnrahinMier  aagriOftut  nd..  lUe  obm  Bfilun, 
nur  Iran,  ist  oben  BofBeduDolieli ,  die  «nlei«  bingegen, 
i — li/J/  lang,  unten  offen.  Der  Inhalt  des  ganzea  Appa- 
rates ist  ungefähr  1  —  2  Lilrca,  und  muss  genau  beslimmt 
weiden.  IKurcb  einen  Torhergebeaden  Versuch  muss  man 
die  Qoentani  des  «mawendendea  oeganiaeben  KOrpera  be- 
etiMMB ,  damit  dieser  so  viel  Gas  gebe»  daea  das  iraite 
Glasgefäss  damit  angefiilit  werde  und  noch  in  die  untere 
graduirte  Röhre  dringen  müge. 

Bwcb  diesen  Apparat  kann  nan  auf  ziemlicb  yoase 
Quantitäten  otganiacber  JKtepar  aibciten  und  docb  genau 

Hr.  Daguet  weist  Proben  von  Prismen  und  Scheiben 
▼on  Cro^v^-  und  l  liiitglas  seiner  Fahrike    vor,    die  sich  ^ 
alle  durch  prachtvolle  Kiarbeii  ausieichBeu«  Fönende  Süieke 
ndasen  ifanr,  Scbttnhait  und  Grtae  wegen  befanden  ber- 
^WKeboben  weidans 

1  Scheibe  von  FUntglas  Ton  7^^  Durchmesser; 

1  Scheibe  von  Flintglas  von  14^^'  Durchmesser; 

1  Scheibe  von  Crownglas  von  7^^  Durchmesser;  und 

1  Scheibe  von  Cnnwnglaa  von  13^^  Dnrcbnwaacr. 
Hr.  SoMdir  mamt  dabd  Vetanlassong  ^tia- 
tbaien,  das«  bereite  Etnieitattg  getroffiBa  sei,  in  Zukunft 
die  physikalischen  Eigenschaften  der  Daguet'schen  Blä- 
ser in  Solothurn  durch  Messung  zu  bestimmen.  Derselbe 
gibt  eine  kuras  Notia  van  einem  instnunentey  dessen  Zeicb- 
rnng  von  dem  Mecbaniber  MottredH  aas  Uamborg  berrfibit» 
and  wakbei  die  awaekmissigste  Eiariditang  haben  dilifie» 
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Stimmung  der  Brechungscxponeateo  anzu^cliafleiiden  Appa- 
rate als  Muster  zu  cUenen. 


Dritte  Sitzung« 
Mittirodi  deo  7.  August 


Hr.  gfeyfer ,  Vater»  aelgl  der  Vemmilang  schön  aus- 
gebildete Krvsialle  von  Schwcfelbici  vor,  welche  er  durch 
Schmelzung  eines  Rückstandes  von  schwefeliaurem  Blei » 
am  aeiaer  Schweieiallarefrbrik  eriiiek. 

Hr.  Fkot  €Mer  weist  seine  UehOHlder  w,  te  wie 
die  Votriehtmig,  feralfleiaC  weieher  er  dieselbeii  erhält, 
und  deren  einfache  ConsiruQliou  er  für  diesen  Zweck  an- 
.  empliehlt. 

M^emlmrgM^  aeigt  ein  von  ihm  oonatnurlM »  aeiir 
empfindliches  Hjfroneler»  an  dem  ahar  die  Soale  noaii 
Mit.  Ba  beaCflht  ana  emn  (ilaBrOfarelieii ,  ao  wie  oian  sie  / 

(lir  fliermomeler  nimmt,  an  dessen  einem  Ende  luftdicht 
ein  Hautbeutelcheu ,  mit  Quecksilber  aDgcfülll,  angekittet 
irt.  Oben  ist  das  fiöhrchen  zugeachmoizen ,  durch  daa 
Feucht-  oder  Trodtenwerden  des  H&utchens  dehnt  sich  daa* 
aefte  aus ,  oder  lialit  sich  zusammen,  wobei  das  Qne^UK- 
her  in  der  Röhre  falll  oder  steigt. 

Hr.  Prof.  Trechael  bemerkt,  da?»»  dieses  Hygrometer 
ähnlichen  Variationen  unterworfen  sein  werde ,  wie  die 
flhff%en  iros  CTganisehen  Substanzen  canalruirten  Hygraneier* 

fk.  Prof*  €hrh€r  zeigt  folgenden  Versuch  von  Endoa- 
mose  vor:  eine  lange  Trieb (errOhre,  am  weiten  Bnde  iril 
einer  Haut  versdilossen »  wird  mit  KuchsalzlOsung  «ige« 

«  I 
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und  nach  vermehrt  sich  die  Kw^BMOamg  und  flient  «tat 
zur  Röhre  heraus.  • 

nmdertelbe  eui[>üeblt  eine  von  ihm  augewandte  neue 
Melbode,  das  tpecifiMhe  Gewieht  leichter  und  kleiacr  Kör- 
per »1  bestimmeD.  Das  absoluta  Gewicht  des  m  tiDterso- 
chenden  KOrpcrs  wird  zuerst  direct  bestimmt,  dann  wird 
er  in  eine  Zucker-  oder  Kochsalzi6sun|3r  gebracht ;  sollte  der 
Körper  schwimmeu,  so  vcrdyiuit  man  sürgfällig  tropfenweise 
diese  LOsuDg  mit  reinem  Wasser,  bis  der  Körper  gerade 
n  siakeu  aufiuigeA  will;  er  bat  dann  das  gleidbe  qieclfi- 
sflhe  GewidU,  wie  die  Flfissigiuit,  welcbes  bmii  aaf  be- 
kannte Art  bestimmen  kann. 

Hr.  Prof.  iSehröder  iit  hreihl  ein  sehr  eiDjifindlit  hcs 
Galvanometer  zur  Messung  hydroelektrischer  Ströme ,  das 
er  in  der  ualer  seiiier  Leitung  stehenden  phjsüydisGfaai 
Weiintitte  in  Solothum  hat  ausfikhren  lassen.  Es  ist  an 
demselbta  eine  Gompensafimi  gegen  den  unTermeidUchen 
Eisengehalt  der  Kupferdrahtc  mit  sehr  günstigem  Erfolge 
angebracht. 

Hr.  Prof.  JSekMßiit  h&lt  einen  Vortrag  Uber  das  yoI- 
taische  VerbaHeB  des  osydirten  Wasser» ,  wektai  er  mk 
BzperimeDten  begleitet.  ))as  zu  seinen  Venushen  ange- 
wandte Wasserstoffliyperoxyd  war  sehr  verdiiiiiil  und  die 
Platindrähte  sorgtüllig  gereiuiget.  In  Verbindung  nut  dem 
Galvanometer  entwickelte  sich  sorrleich  ein  starker  Strom 
von  Sanerslofigas.  Der  in  die  FlUssigkeit  gebrachte  HatiB- 
scbwamm  ireihielt  sich  elektroposiCtTy  das  Silber  negativ. 
Durch  Hinxufügung  von  Kalilösung  wird  d^s  elektrische  Ver- 
halten dieser  Metalle  umgekehrt,  ebeniaiU  durch  Barvl-, 
Kalk-  und  Strontianlösung.  Hi(>rauf  sucht  Ibr«  ScbOubein 
das  oxydirte  Wasser  durch  GhlorbariomlOsong  zu  ersetaea» 
wobei  vll%  die  glflidien  Besultaie  eiihalUn  weiden.  Wurde 
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die  Flüsäigkeil  mit  Bar^  lwasser  TerseUt,  &o  traten  alsoglekh 
die  umgekcbrtea  Verhältnisse  ein. 

^  Skmidm'wMe,  theilt  Mwe  Theorie  «her  die  PmaHwÜmi 
4t9  Ei9tm9  mit.   Er  glaubt  dieses  eigenthQmtidM  Verhel- 

teil  möge  seinen  Grund  darin  liahcn,  duss  sich  um  die  Ober- 
flJIche  des  Kisendrahles  eine  dünne  ^ti^iühle  von  oxydirlem 
Wasser  bilde  y  welche  dann  jenes  vor  der  £inwirkiuig  der  -  • 
'   Salpetersftore  sehfltze* 

Hr.  Dü0uet  weist  eto  Stfiek.Gles  vor,  welches  bei  eiaer 
halben  Stande  mit  Kohle  geschmolzen  und  nach  dem  Erkal- 
ten unsreförbt  gebliehen  war.  Kiii  anderes  SdK  k  r.las  s<  lunolz 
er  imigcgen  mit  schwefelsaurem  rsutron  und  Kuhle ,  und 
diefea  wurde  mit  dem  £rkaiten  gelb. 

Dadareh  glaubt  er  xu  beweisen»  dass  reine  Eohle  das 
Glas  in  der  Sciunehhitze  nirbt  prelb  ftrbe ,  wie  in  den  Glas- 
hütten gemeiniglich  helianpU  l  winl  ,  und  dass  stL\\efel- 
saures  Natron  zugegen  sein  müsse»  um  ihm  diese  Farbe 
mitzutheUen. 

4 

Br.  Prof.  PtfTMS  bemerkt,  dass  er  in  Frankreich  Glas- 
hfltien  kenne»  die  mit  remem  Kali  und  organischen  Stof- 
fen gtilbf^'efärbte  Tiläser  eihaUeu. 

Hr.  Prof.  Brmmer  Iheilt  das  Ergebniss  einer  (  hemi- 
.  sehen  Untersuchung ,  der  Tor  einiger  Zeit  von  Urn.  Laue 
in  Wildegg  entdeckten  SalzifueUe  mit.  Dieselbe  wurde  bei 
einem  Bohrrersuche  in  einer  Tiefe  von  ungefthr  360  Fuss 
.  gefiiiidcn  und  konnte  nur  mit  grosser  Mühe  von  dem  stets 
eindringenden  iremden  Wasser  abgesperrt  werden.  Da  die 
Quelle  bei  ihrer  ersten  Prüfung  einen  starken  Jodgchall 
itt  erkennen  gegeblBD  hatte»  so ^yersuchte  man  auch  so- 
gleidi  die  medieimsche  Anwendung  derselben »  und  wie 
CS  scheint ,  nicht  ohne  Erfolg. 

I)ie  chemische  Zerle«^in^  des  Wassers  gab  ftir  10000 
Iheile  desselben  folgende  Bestandlheile : 
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Chior-Natriuni      •  • 

103,004 

Cklor-Magnesiiiiii 

18,929 

GUor-Calcniiii 

lod-Nstrinfli        •      •  • 

Doppelt  kohlensaurer  Kalk 

0,423 

Schwefebaurer  Kalk    '  » 

15,567 

Brom  1 
Eimoxydol  I  ^^»"'^ 

145,544. 

Zur  Bestimmung  des  Jo^s  wurde  eine  mit  Salmiak 
▼enetite  Portion  des  Wawers  mit  eioer  Auflösung  yon  Cliloff^ 
iüber  in  Ammoniak  vermisdit»  der  eilialtene  Niedefschlag 

mehrmals  mit  ätzendem  Ammoniak  ausgewaschen,  nilelit 
im  gut  getrockneten  Zustande  mit  l'/i  Theilen  ^ropulverlen 
Braunstein  und  4—5  Theilen  doppelt  schwefelsaurem  Kali» 
das  Imn  soTor  lum  anftngenden  Glühen  eiliitst  worden  war» 
gut  gemengt  und  in  einer  kleinen  Retorte  eridtzt  Das  Jod 
soMimirC  sich  reb  und  Tollstindig  iA  den  Hals  der  Retorte 
und  kann  nach  Abscheiden  desselben  leicht  gewoj^en  wer- 
den. Ur.  Brunner  glaubt,  dass  diese  Methode  in  anderen 
Fällen  nur  Darstellung  des  Jods  aus  Salssoolen  Anwendung 
finden  konnte« 

SbMthr^Me  zeigt ,  von  versduedenen  Ifitgliedern  der 
Gesellschaft  dazu  aulgeloiderl,  seinen  Apparat  zur  EI  einen- 
tar-Analyse  orgauischer  Substanzen  durch  Verbrennung  der- 
selben in  einem  Strom  atmosphärischer  Luft.  Da  diese  Me- 
thode bereits  in  mehreren  Zeitschriften  beschrieben  ist.  so 
verweisen  wir  auf  diese  Abhandlungen. '  (PoggendortTs  An- 
oalen  1808  und  Bibl.  universelle  1839.) 
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II. 

PROiOcULl^  DE  LA  LOTION  DE  GEOLOGIE. 
Säoiue  du  &  A0üi 


Mr.  Lmf'dff  prdiidfliit* 
Mr,  D'Omaiiuß  ^Hattag  pröskleiit  hoüoraire. 

■ 

Secrelmre:  Mr.  Desor.  ^ 

Mr.  A§«99i%  prteente  des  obMmtioos  sor  let  BoMmk 

dermes  fossiles  des  terrains  de  la  Suisse.  11  pcnse  quc  Ics 
dt^bris  de  ces  aiiimaiix  snnt  d'autant  plus  precieux,  qiie  les 
espöces  soat  en  geneial  torlcnienl  caractönftöes.  Le  tesl 
ii'eflt  fm  Qoe  iimple  wbcMam  oalcsire  par  bans  tupacpoete 
eounie  cehn  dei  MoUnsquet.  n  fiut  purlie  de  riniaiil  1»- 
atae,  «nqael  II  est  inlimement  uni.  Et  il  est  certain  que 
Ton  Y  allachera  une  impoilaiict'  do  phis  nn  plus  graiide , 
-  k  mesure  que  Ton  acquerra  des  uatenaux  plus  aombreux 
ipl  permettront  de  eooiparer  lee  esptees  >  les  geiires  ei  les 
ftnriiknf  iuriies  aiveo  ks  vivents.  II  rtialte  de  la  grande 
iinportanee  du  fest  des  Onrsms ,  que  de  sinples  frageMti 
peuTent  ser^ir  ä  des  dc^lerminations  bien  plus  riguurpuses 
que  les  tests  des  MoUusques.  Uoe  drcoostance  dlgne  de 
rsmr^  c'est  que  daas  lee  lemini  Alpias»  les  Oviias 
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sonl  ordinairompnt  mieux  cönscrvcs  <(iie  im  autres  d^bris 
d'animaux.  Daofi  tous  Ics  Oursins  on  peut  deierminer  ta 
fiumUe  par  les  nipporto  de  position  des  öiSStr^tM  parties 
*  da  fest;  les  ambiilaeres  entra  autres  convergent  eonatan- 
nenC  ym  la  bouche. 

Le  genrc  Disasfer  est  cs^iMitielleuicnt  nnasskfiie  ;  il  pst  . 
trö«  nettemont  caractdris^  par  dcux  summeU  ambulacrairc&. 
-Le  genre  üoiaster  a  les  cinq  ambulacrea  i^unia  ea  ane 
Moile  aa  Bommet;  Pamis  eat  la  6ce  post<6rieure  ;  le«  am* 
Imlaore«  ne  sont  point  &^ptua6s.  Le  genre  Mionuier  a 
les  amhulacK's  (Irpriincs  a  la  face  supnieure,  larabulacre 
impair  est  moiiis  profoud  que  les  aulrcs.  Lc  genre  Ananchtfte 
enfin  dUföre  du  |{enre  Uolaster  par  la  position  de  Tanus  ä  Tex- 
trtait^  post^rieuie  de  la  foce  införieore«  Gea  trois  demiers 
genres  sont  essentielleiiieiit  erteote. 

Dans  la  faniille  des  CIvpeasler,  il  y  a  trois  genres  qui 
sont  ties  importaDS  pour  le  Geologue:  le  genre  Gaieri/es, 
le  genre  NvcUoUtes  et  ie  genre  Clypmu,  le  premier  essen- 
tielleiiieot  cr6tac6;  le  aeeond  jnraasique  el  er^taed,  le  troi- 
•itae»  diatinet  des  Nucleoliles  par  sa  forme  essentiellaaieBl 
eircalaire  et  par  sa  grande  taüle ,  est  exclusivement  jiiras- 
sique,  —  On  pourra  douc  chaqne  fois  que  I  on  liouviia 
an  Disa&ler,  im  Clypeus»  ou  mdiue  ua  Mudeolite»  en  intc- 
MT  fue  le  terrain  qni  les  reoMe  est  JurassiqQe.  Si  c'eal 
nn  Galerito»  vn  Maoraater»  im  Hidaster  on  on  Ananchjle 
oe  aera  de  la  Graie». 

La  faiiiiilo  des  Cidaridos  prescnte  des  difißcuH^s  bien 
plus  grandes  au  paleoulolugisle.  Cep^ndanl  letude  n'eil 
eat  pas  impossible,  et  döja  aigourd'liiii  Ton  peot  d^muner 
des  eapöoea  'd'aprte  des  fragmenia  inoompleta. 

llr.  Hstir  a|oate  qii*il  est  reasarqnaUe  <|iw  lea  dem 
Oursiüs  les  plus  fr^quens  dans  l'<^tage  cr6tacd,  le  Holaster 
9Qm^ßimmtu9  et  le  Amnchifie*  owUa,  doni  le  prenier  ca- 
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raoUrite  le  tfimdn  Nteconien,  lo  iemd  k  Gi«ie»  m  m- 

irouvent  tous  deux  dans  les  Alpes. 

Mr.  Rianchei  pröseDle  des  dessins  do  p^triticatioiis  itmt- 
wHb  dans  la  Molasse  du  CadIoh  de  Vaiid.  Un  exemj^aire 
tmnr«  dans  im  bloc  a  6t6  eoTisag^  eomme  im  Ckmmm^  • 

lüps.  (Jn  aulre  parait  tHie,  suivanl  Mr.  Blanchet,  un  tronc 
de  palmier ,  d'autres  corps  p6trifi^  paraissent  ötre  des  iruiU 
de  palmier.  • 

Mr.  Studer  obsenre  qu'aox  enTirons  d'ütznacii  (Cant. 

de  St.  Ciallj  ou  a  Irouvo  des  fra|^m«*iis  aiialofrues,  inais 
bien  niieux  conserves.  On  en  a  aussi  trouv6  dans  la  Mo- 
lasse de  Luceme. 

» 

Mr.  Bkmeket  präsente  des  fragmenls  de  Molasse  &nre, 

luiit  \)i'U  '\^  de  fra^ments  de  coqiiilles.  II  n'y  a  poiul  de 
coquillei»  iä  oü  i  on  Uuuve  les  palmiera  et  vice  versa. 

Mr.  Studer  observe  qua  le  terrain  mdassiqve  se  par- 
tage  en  denz  divisions,  Fmie  inteienre,  tonfe  d'eau  donee, 
qui  s'^tend  par- tonte  rArj]f(»vie;  c'esl  «ans  doiite  la  niöme 
que  I  on  Iroiivo  A  Küiilii  w  h  et  daiis  le  CarUua  de  Vaud.  La 
molasse  coquilliere  qui  est  marine,  git  par-dessus;  et  au-dis^ 
aus  de  oeUe-ci  se  trouTe  an  aatre  terrain  d'eau  dmice,  qni  eil 
prineipiieinent  d^velopp^  dans  les  YtMm  jorassiqaes.  Ces 
dhrisions  paraissent  paralleles  k  eeHes  Mablies  par  Mr.  Du- 
freiioy  pour  la  Molasse  du  midi  de  la  France. 

Mr.  Ai^eiei  pense  qne  le  nom  de  molasae  est  an  nom 
Irte  ^qidfoqae.  La  molasse  eomprend  trols  terraiDS  diflSt^ 
rens»  i)  nn  terrain  inlftriear  appolö  ^Umtim  par  Mr.  AI. 

Brouguiarl,  dans  leqnel  on  tioiivc;  des  fossiles  du  grds  vert, 
t^s  que  des  TnuceraiHL» ,  des  Ainiii<)iii[e>  v\  lU  hMnnites ,  des 
Terebratules  etc.,  möles  avec  ceuv  de  la  luola^iäcs  —  2j  un 
leniia  4'emi  doaee  (le  lemin  PmlmUkeriem  d'Al.  Bfong^ 
niart) ;  on  n' j  trau^  plus  ancnne  tnee  des  foanllas  d« 
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fpt^  ▼6ft$  fl  oontknt  m  raviiM!ii6  m  §viiMl  iiOiiiibf6  iiuub" 

miföres  de  ^nde  taille,  entre  «Htm  le  BiBoAerfami  gigan* 
teum;  —  3  im  terrain  tritonien  qui  est  le  plus  sup^rieur; 
c'est  un  terrain  Iröft  arönacö»  appolift  lernuB  protdiqm  par 
Mr.  BrongDUorU 

Mr.  Sitkfmr  pflose  ^  Toii  ne  dail  pai  appliqncr  Im 
nonM  de  Hr.  AI.  BroDfninrf  k  dm  femiiis  molaMiq«ei, 
altendu  qujf  ccs  tenaias  sunt  plus  rC'cens  que  ceux  de  Paris. 
11  croit  plulOt  devoir  les  rapprocher  dtn  terrains  d'Eppels- 
lieim. 

Mr*  A§nuH  affirme  qiie  Ttoge  inftrieor  de  la  molaaie, 
dana  leqiiel  on  troave  des  Ibaiilea  da  grte  vert»  n'en  est 

pas  moiiis  ici  tiaire  ;  puisqu'on  y  Irouve  toiites  les  cleiils  de 
rt'qtiiris  caract^risiiques  de  la  molasse,  eutre  autres  le  Lmmm 
haskM9ß  le  JLamna  conlortidens  et  Ic  Äipko^Mies  Siuäerü 
U  peDse  anree  Mr.  Stoder  qa%  ne  iuat  pas  i^pttqaer  ka 
DOM  de  Faiia  k  noa  terraina. 

Mr.  MMan  est,  comme  Mr.  Agassiz,  d'avis  que  Tötage 
inf&rieur  dans  lequel  on  trouve  Ics  fossiles  du  gr^s  Tert, 
est  bien  r^eiiement  icrtiaire  et  non  pas  cr6tac6 ,  par  la  rai- 
aoB  qaTeii  j  nncentre  bemeeop  de  ÜMsüea  earaetMÜ^piei 
de  la  aMdaMe» 

Mr.  JwlWe  d'Y^verdon  prfeente  im  fragment  de  pierre 
poiicL'  Ilouvee  dans  le  lar  de  Ncuchätel.  La  pr6sence  de 
cette  röche  dans  le  lac  avail  dlt  contcstöe.  On  la  trouve 
awtem  mStn  CkNiciie  et  €oraletie»  k  da  ^ieda  de  prolbii- 
devr. 

Mr.  AnUis  Mt  Toir  en  enlre  «  befa  de  eerf »  trmnrö 

daiis  les  tüuibi^res  d'Yverdon,  A  un  pied  de  profondour. 
Mr.  Agassis  pense  que  c'est  le  Vervu9  piimigcttuu  et  aon 
pai  le  Certms  elaphus. 

Mr.  Du  M9i9  fiat  obaemr  ^Qe  le  ntveaQ  du  lae  de 
Watinhüal  •  coBaiddraManeiit         On      pröi  d'Amr- 
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urie  foröt  sous- marine  ,  d^nis  laquelle  OB  4Uikigue  de^  troncs« 

d'arbre  de  i  pied  de  dtamölfe. 

* 


Prdsül0me§  de  Mr.  Lardj« 

Le  proete-Tolftal  de  k  ateoe  prMdenle  est  Iii  €l  idopl6. 

Mr.  Slemmann  d^pose  sur  le  bureau  des  fossiles  de 
la  Grauwacke  provenant  de  la  terra  de  Van  Diemen ;  seloo  • 
1fr.  AgMMiM  dem  ei^^oet  iont  itiritiiiiiiiiiiahlug ,  m  Fliigtra 
tl  «i  Spirifer.  G'«ft  iine  noavoUe preave  en  tmmd»  VvsaA» 
9onM  de  tettptatero  4|ai  rtfiiait  *  r^oque  de  k  döpo-  ' 
sition  de  ces  terrains  sur  toute  la  surface  du  globe. 

Mr.  Hmmnghuus  presente  quelques  observaüons  sur 
raspect  des  eoquiUet  iossiles.  On  trouve  dang  piusieon 
ketütte  des  eoqiuUes  f«  ont  eouenrö  kur  dessln  et  mimt 
k«r  kitro.  Um  NMike  de  Bofteax,  qa'il  piNwaie » 
est  surtüut  rematquabk'  sous  ce  rapport;  eile  6gale,  en 
beaut^»  les  IN^riiiaes  vivanies  de  Rnhia. 

Mr.  HmitkifhtmM  Ml  voir  Ics  planches  de  fossiles  qui 
aaeoHpigMiit  roomge  de  Mr.  MiitgIumhi»  Gea  Ibarika 
ptwrkiiaent  de  l'Oldidl ,  du  ajaltee  SStarkn  et  daajaMaa 

Cambiiea. 

Mr.  Eacher  fait  voir  des  cailiuuv  Irouves  dans  le  ter- 
'  typ  4e  k  molaaae    Gea  caüioux ,  de  ualure  calcaire ,  sont 
umifli  il'kniniaiinna  aMei  piolMidea»  dasa  ka^inelka 
Mtet  k0ia  d'Mtraa  caflkwc« 
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Mr.  D^Ommms  J^JTdfcf  peuM  que  m  in^mikM 
rMnoBfent  probablement  Ii  msm  ^poque »  oü  los  wiiiiici  dont 

ils  provienncDl  n'avaicDl  poiiit  t  ucore  l(!ur  soliditt*  acluelle. 
Ces  cailloux  ötaient  ramollis,  conime  uot  dü  Tdire  les  cuu- 
ches  contournte  des  Alpes.  Si  de  nos  jours  ces  oouches 
flont  fli  ligidest  ce  n'esl  pas  uoe  laison  potir  admettre  qn'el- 
les  ont  toujonrB  M  dans  cet  6tat,  Les  cuUoux  semUent 
lui  fournir  la  preuTe  quc  la  d^position  delamola^se,  dans 
luquelle  oii  les  troiivi» ,  s'esl  opcree  soiis  iioe  temperature 
«ssez  6lev6e,  immediatemeat  apr^s  les  grauds  sool^vemeQU 
$fL  pendant  que  les  rocbes  avaient  encore  qoelqne  moUesae. 
Les  cboses  se  sont  passöes  diflSftreiimieiit  au  Ghimbansso ; 
celui-ci  n'est  r^cnuvert  que  de  fragments  angulcux;  ce  qui 
prouve  que  ia  rodie  a  et^  fractur^e  t  F^tal  de  rigidite 
coraplöte. 

Hr.  Agm0$ii$  ne  peiise  pat  qoe  ka  caiitoiinMMiils  des 
rodiea  solent  toujoun  uae  prenva  qu'ellas  ^laHnC  mollaB 
ä  P^poque  de  leur  mnA&nmeiat.  Blies  Mfent  m^eoaSnan 

tres  iigidf»s;  sans  cela  commeut  se  rendre  compte  des  sur- 
faces  de  glissemeul?  Nous  n'aurions  pas  oon  plus  ces  ers- 
tes saiUantes  des  parois  verticales;  tout  se  secait  affusa^ 

■ 

et  amndL  Et  pvis,  kmqa'on  exavine  de  prte  eea  «m- 
tounieiiieiits ,  on  voit  qoe  la  iMme  e&  est  Umte  lendillße 

vi  briste.  Mr.  Agassi?  expli<ftiP  la  difTdrence  qu  on  reniar- 
que  a  ret  egard  euUe  les  iUpes  et  ie  Jura,  par  iaitera- 
tHm  des  roches  alpines  lors  de  lear  aoui^vemeiit. 

1fr»  Lmr4$  De  deute  pas  que  ka  roekea  captoutatoa 
des  Alpes  n'aient  ^  k  l'Mat  de  moUesie,  lors  de  knr  aou- 
lövement.    II  a  vu  du  calcaire  noir,  empätant  des  cailloux 
aoguleux  de  Goeiss ;  ü  faut  douc  que  la  rocbe  ai( 
malle. 

Mr.  ^tudtr  soutient  de  mtee  qoe  les  oouches  co«towr> 
n6es  des  Alpes  o'oot  pu  Mre  fi»raii6es  qo'i  TMl  de  moUesae. 
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Le  tOBtnue  peul  mii  en  ttay  IKM»  1»  Im»  isaif  dam 
Im  Jdfm  cos  CQoioiiiiMaMiito  aont  Irop  graadt  et  fiop  non- 

Jmux,  p.  ex»  k  MeiringeD,  pour  admettre  Fid6e  d'iin  &ou- 
i^vement  ä  1  ütat  de  rigidU^. 

Ifer.  JUnmm  penw  ^fm  Im  coocbM  cateaim  vntail 
un  degr6  de  noUeiw  MntiUe,  mtae  dant  le  Am»  * 

poque  de  son  soiil^veineiit.    Les  grandas  voutes  peuvent. 
ne  pas  avöii  ele  mullcs;  lJLlai^  d  un  aiilre  cöte  Ton  remar- 
que  trös  «ouveot  des  enciievötreiiieBU  tr^  inünu»  enbre 
dei  ooodMi  diwm,  qvi  ne  «enbleol  poimir  dtie  ejqpK- 
qirte  que  per  im  itAmtanent  de 
tm  eertafn  degre  de  mottesse. 

Mr«  4*0inaÜu9  ttHallop  falt  remarqaer  que  les  coochei 
caleaires  sont  en  g^Q^al  les  moins  siisceptibles  de  cooser- 
ver  lear  mollesse.   On  a  des  siHcates  g^latinemc  dans  Fhi- 

t^rieur  de  la  lerrc ,  niais  il  n'existe  ()oint  de  caleaires  reel- 
leiueut  mous;  or  les  roches  cuuluurnees  des  Alpes  soot 
en  grande  partie  siliceuses.  11  y  a  m6me  des  cristaux  qiü 
soDi  rtellemeot  mous ;  et  comment  n'y  aurait-il  pas  mi  pas» 
sage  de  mollesse  entre  leur  ^tat  rigide  et  le  moment  oü 
ils  ätaient  encore  k  T^tat  liquide  ? 

Mr.  iAwd^  pr^seote  des  p^trifications  Urouvöes  par  Air. 
Venetx  dans  la  molasse,  prös  de  Lausamie.  Mr.  Agasaix 
j  feconnalt  me  tdte  de  poisson  fossile,  qu'ü  croit  appar- 
teuir  au  genrc  Tetruptetua. 

Mr.  ÜH  .pfilMBie  des  ekservataoas  mt  le  tavalii 
0Mmh  du  Jan,  Aya  dans  tovie  rdtendne  da  canton  de 

KeuchAtel  un  petit  yallon  creusö  dans  nne  eoQ«ke  de  mame 
bleue ,  caiacterisee  par  le  Moiastei  iumpluimlus  Ag. ,  les 
Terebroiula  biplicaia  ei  T.  depresm,  Ce  vallou  suit  con- 
slmmnnt la  mdaie  datectjon ;  taalAtplaa»  tanlM  moins  4lev^. 
Far-dcsaos  ffk  nne  eoof^  trte  ipniwe  de  calcaiie  Janne , 
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dttüftrante  4e  la  eondM»  tmm'jßom»»  i  k  mmm,  m  et 
qo'dld  eontifliit  betoomip  ^luilfdw » tmidit  qiit  mIIv 
ni^  renfermo  phn  de  bMhwi  «Be  ml  ea  m0n  tirnrnM" 

ris6e  par  la  piesence  de  Direrates,  les  ni^mes  qu'en  Cri- 
m6e«  Ces  couclies  ne  8ont  poiut  paralleles  au  gr^  vert, 
car  prte  de  St  Binse»  ä  SomiUoii,  on  Imve  le  gr^  vert 
.m  piM»  gkm  par-dMMtt  ees  eoiwl«»  cdcaiiM.  Mr«  Ihi 
Bois  peMe  m  ccms^quence  qu'on  dolt  «B?iMger  k  cinmIm 
ä  Dii  t  rates  comnio  le  dernier  etage  N^ocoinien,  Le  gres 
veil  a'  exisle  tout  le  lon;^  du  Jura;  et  si  ou  ua  le  relrouve 
qu'cn  peti  d'eodroiU,  c'^st  panse  <|u'U  a  6(6  ea  graade 
*  parüe  dMruit. 

1fr.  Stcker  a  dgalameBt  trooT^  le  grAs  wt  iuperpoad 
au  calcaire  ä  Hippurites,  au  Seatis»  dans  le  canton  d' Ap- 
penzoll. II  est  pi  (>l)al>I(<  ([ue  la  couche  k  Ilip|>urites  et  eelle 
^  Dicerates  soot  idciUiques. 

Mr*  Mucker  präsente  ud  fotsile  trda  rauirqvable  pro- 
Teoant  des  aduslea  de*  Glans ,  et  q[ae  Mr.  Herrn.  deHejer 
a  detemio^  poer  ^tre  un  oiseau  ▼oisin  des  Alonelles.  Mr. 
Agaasiz^tnsß  <uissi  que  c'esl  sans  aucun  doute  un  oiseau; 
et  ce  fait  esty  selon  lui,  d'autant  plus  important »  que  c'est 
le  Premier  exemplaire  qui  nous  fonmisse  la  premre  ioooa- 
tesfable  de  la  prteeooe  de  oetfe  elasse  des  Yeii^Ms,  dsM 
les  (erraios  er^tac^s.  II  est  donc  aajoitrdliiil  faors  de  doute 
que  les  oiseaux  ont  exisle  ä  Tcpciqu«*  socondaire;  car  le* 
>(:hi>li's  de  (ilaiis  .soiit  iacoiilestablenient  de  la  Craie.  La 
prcuve  la  plus  irröcusabic  que  le  ibssile  en  questioo  est 
bien  un  oiseau  >  se  Ii  re  de  la  kmm  de  la  Min :  lein  de 
präsenter  des  doigts  disHiieCs»  oonme  daw  iaplupart  des  w- 
t^r^s ,  eile  se  compose  de  pbalanges  soud^es  la(6ralemenl , 
absoluüieut  coiume  dans  le  squelelto  des  c)i>('aux  vivans.  La 
patte  aussi  a  tout-4-£ait  la  forme  des  pattes  d  oiseauK,  mum 
senie  eile  A'eai  pas  doaad  ime  certitnde  aiisolaeb 
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Mr.  Agtmi»  pgiieH  %m  «oolü  «Uluiiila  4'oMMeiilfl 
tm?48  Mr.  Nleol«!  tes  Im  Imlas  terlMiM  de  la 
>alMe  de  UhGhMX-de-iMb.    II  y  dMiigne  17  esp^ces 

de  niauiiuilV  rp«  et  2  torlues.  Au  uomhre  des  mammif^res  se 
trouve  im  geore  nouveau,  trös  remarquabic  par  ses  grau* 
def  ÜMtItifw»  poutiMM  dte  iiUoii  *  Ja  tee  amMem; 
ü  att  TOiiiB  de  la  QMfe. 

Mr.  Nie9hi  d^loppe  las  iddat  dodiaa  par  M  datts  la 
pr^c^dente  st^ance,  sur  la  n^cessit^  de  distinguer  par  des 
uomi»  speciau\  les  difförens  ^tages  de  la  molasse. 

Mr.  i8ti§äer  observe  qae  la  molaata  aoqailli^  d'£iUb- 
vayer,  dTArgaifie  et  d'avim  locaIHdfl  se  lapprodM  beaucoiv 
dea  iinMlkma  isfle-flMfffM  de  Mr«  G«  Prftrest  On  j 
Uüuv  c  des  coqiülles  marmcs  associ^es  ä  des  döbris  d'animaux 
d'eau  douce.  Plus  pr^s  des  Alpes»  au  Belpberg,  ä  Lueeme, 
laa  «iNidiaa  tont  ä  peu  pr^  du  mtee  nivean  gMogiqne,  wew^ 
wwaiw  K$  eo^miiea  BHoniiea  aoBmeDi  tou  nnwaBiam  et  ran 
flTy  tmn«  pa§  des  preuTea  de  -diarriage  de  ieims  da 
d'uu  fort  ressac  corame  daiis  les  collines  siibjurassiqiies. 

Mr.  Escher  dit  quc  les  sthistes  d'Oeninijt'fi  nc  sruit 

plus  r^oens  qoe  les  coaches  ä  lignites  de  Kapfaach : 
OB  7  trom  ks  oitees  fontlei;  e'eft  doiie  a  torl  qua  Mr* 
de  Beattttont  a  s^part  cas  icAistaa  de  la  BMlaMe« 

mumm  äm  /  .laii«  /«W*  ^ 


Presiäeace  de  Mr.  Lai  d}. 

JLe  proeda-ireilMd  de  la  prdcddente  adaiice  est  hi  et 
adopt^. 

4* 
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Hr.  dk  MmtämtUM  HB  mbm  Mi  OM  la  dittfiinm  frtrff 
1«  N«oo(MdiA  et  le  grtt  mt  Mit  mmi  tnadito  le 
pMwe  gMüleMot;  Mr.  Mßimm  a  rt|iport6  de  File  4e 

Whigt  des  fossiles  provcnnnt  des  couches  du  giüs  vert  iii- 
ü^rieur,  qui  aonl  mcoulestablemeDt  ideuüques  avec  ies  fos- 
siles de  r^tage  menieuK  4u  Nöoooiiueii.  il  penae  que  pear 
ifiMaMler  l'Mde  on  ne  devrait  admeitm  qa'na  ieol  nom  poor 
Im  deax  lerraioi* 

Mr.  Sfnder  parUge  en  partie  Topinion  de  Mr.  de  Mont- 
mollin.  Le  iNtocomien  est  pour  lui  parall^^le  au  gres  vert 
införipnr  v\  aoA  pas  au  Weldiea,  ooflMM  l'a  prötoadu  Mr. 
filie  da  Baaaaioiit.  11  vovdrait  qua,  daaa  le  -cm  aä  l'aa 
MDgeratt  Ii  ^inüiiar  l^on  dM  den  aaaw,  l'aa  aaaaetfal 
eeliii  de  Nöocomien,  atteada  qu'Ü  ne  pr^nte  pas  ä  Ves- 
prit  des  circonstanccs  aussi  exciusives.  —  Mr.  d  OurnUm 
4kHalki^  appuie  la  propa^iiliou  de  M.  Studer. 

Hr,  Äißwim  aa  doule  pu  qua  la  WaUliaii  aa  Mit  «a 
Umia  taaiäqaa.  Aucaaa  dM  eipAoM  da  peiaMias  de  la 
eraie  ae  t'y  troave. 

Mr.  Lejeune  dessinc  utic  coupe  des  tcnains  du  depar- 
temeut  de  la  Moseiic,  qu  ü  comparc  avec  la  coupe  que 
Mr.  Tiiirna  a  paUii6a  dM  latfaiM  dela  Hanla^liania.  II 
eandot  da  oetta  eooipanuMB  qua  daai  cm  coaMM  le 
caaden  eet  trte  diidnet  du  grö9  wt. 

Mr.  Alet/er  presente  de  irds  beaux  fossiles  rapportes 
du  Portugal  par  Mr.  G)gax.  Iis  provieiiDeiit  du  tcirai» 
tertiaire  de  ia  rive  gauche  du  Tage  et  soot  absolumeat 
idaaÜqoM  avae  oaaz  da  la  oMlaMa  miMe  et  dM  eaUiiiM 
lulMfeiaiiaM.  Lm  Mptees  qui  oat  pu  aira  dMeranadM 
soiil:  Trochus  patulus  Brcli. ,  Turritella  terebra  Bich. ,  Cas- 
sis  iiUermedia  Brcb. ,  Oslrea  ci  jspala  Gdf. ,  Ostrea  lougi- 
lostris  Yar,  Gdf.»  Ostiaa  veutilabrum  Gdf.,  Pecten  riuliiue 
Brcli.»  Fecten  pleaiaaactM»  Peaapeea  FaaiM»  Teiltna  tn- 
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■ida  Brdi.,  CypriM  uhndieoUlw  Lw. ,  CanKum  hians 
Breb.  ^  Clypeaslcr  grandiflonis  Bronn.  —  J.e  (orrain  ([iii 
•ronfenuc  cos  fossiles  se  coin|)ose  de  couches  dlternalives 
de  gröa  et  de  eakaire;  ie  oaleaiie  est  eepeadaat  peu  d^ 
melofpd» 

Mr.  dia  MimimMm  prtaente  vn  fragment  da  palab  de 

pois«oii  fossile  parfaitement  conservo.  On  y  comple  16 
dent;i»  bemispht  riques,  de  ia  grandcur  d'uiie  noisette.  T.o 
qm  mi  surtout  remarijuable  dans  cet  exenplttre  c'cst  ia 
pftaoee  de  16  bavieleta  hemkfkiriifaM,  an  man  de  Ia 
plaque,  cetiatpaBdeot  exaelaflieiit  aoz  denta.  Galle 
ftnictQre  bizarre  n'a  pas  encore  pu  Hvc  expHqii^e  d'une  ' 
mani^re  satisfaisante.  L'exemplaire  on  quostion  a  ei^  Irouvc 
dans  le  caloaire  porUaadieD  du  canloa  de  I^ohatel.  Mr.  - 
Agatti»  le  rapporto  au  Gfßkmnäm  sipm,  dont  e&  Ircnm 
beanooup  de  dents  isolaes  dans  le  anaaie  Mrrafai. 

Mr.  Favargni^  präsente  des  fragnienls  4'une  defense 
fossile  d'elephant,  frouv<^e  dans  les  graviers  prcs  de  Fii- 
bourg,  a  15  pieds  de  profondeur.  Mr.  ^|fii«m  pense  qu'iU 
appartiemeiil  Ii  l'S*  pHrnigenhu. 

n  est  pr^sentA  une  iiotiee  impnmde  de  Mr«  de  Imc, 
contenant  des  objections  contre  les  id^es  de  Mrs.  Agas- 
siz  et  de  Charpentier  sur  la  naluie  des  glaciers  (V.  Bibl. 
univ.). 

Mr.  iMkrdfi  pr^seale  des  fossiles  trouvös  am  eniriroiis 
de  Bex»  dam  im  calcaire  noir,  qui  est  intem^diaire  aus 

dem  ooudies  de  g^pse.  D'aprös  ces  fossiles ,  panni  les- 
quols  on  rcmarqiic  une  eiüpreinle  d'Ammonite  parfaitenient 
coDservöe  apparleuaut  a  la  faroillo  tlü  Arietes,  Mr.  Merian 
enrisage  ce  ferrain  eomme  fiusant  partie  d'une  serie  de  coa- 
cfaes  qui  s'dtendent  depub  le  Lias  inforieur  jusqa'ft  Ia  grande 
OoHte.  Plusieurs  Belemnites  trour^  dans  le  möme  lenraln 
Yiennent  a  1  appui  de  cetie  opiaiou. 
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Mr.  Sg§tuf  ftii  voir  uae  Mute       mmIms  qv'H  a 
portta      Aioret.  Ca  rat  dw»  l*lle  St  IfieM  des  ImmI- 
tM  «tt  dtntüealiiNi  boricoalale,  fomnt  4es  Mhsm 

ruptes.  Sur  ces  basaitps  sV'l^vcnt  dos  eones  de  laves  et  de 
soones  qai  se  ratUictieul  ä  uii  cratcre  commun  appele  Yai 
dig  FvMf  *  L'Ue  «Btiön  yuAaeatojItts  da  attle  de  ims  ^ 
tUs  cottM  Toleaniqiiee.  JDes  droptoi  est  en  Mea  defM 
les  UmgB  kistariqucs ;  eUea  out  donn^  naiaitnr«  ä  des  «eil- 
iges d'obsiditiine.  On  voit  dans  la  m^nie  ile  uue  solfatairc 
liriüaii(e  qui  change  ia  aature  des  roches.  Au-4eaaot&s  des 
ocNdtoa  de  kve»  Ton  remarqve  hihihwiiieMent  des  imMliea 
d'im  eQa|kMi6ral  Icaebyt^ne  trte  kmpmm*  Hr.  Dm 
B&h  mmom»  en  eToir  TV  de  aeiaMatle»  e«  fied  du  en^ 

tere  de  ISalUpa  pies  d'Erivan.  Les  roclics  piuUjni((ii{'.>  des 
lies  Corvo  et  Flores  paraissent  ötre  piua  mauMmaßs  que  Cel- 
les des  auliesdles  de  Tiurcbipel. 
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B0TAI!^18CU£  6£CII0N. 
£r8le  Siizang* 

Montag  den  5.  Augu»l. 

Pt'Mfhni:  Herr  Professor  W yd  1er. 
SBcrttar:  Hen*  ProfeMor  II  ei su er, 

Hr.  S/mtthwürth  (hetU  Bemerkuugen  mit  Aber  das  Vor- 
koiumeu  vou  Oclbehäiterii  in  den  paleis  rcceptaculi  einiger 
GaltuDgen  und  Arten  der  Compositse ,  nämlich  bei  Diacopii 
iMpkrtimoMo  CaM. »  kr  allBD  AiImi  der  Gattung  Obeliaear 
ria  Caia»,  tnd  in  einer  w^en  miwgmindaii  Bllllm  nkki 
ifi'bestinNMttdeii  Art  von  Bidena  mit  rofenrotlMr  BlMhe  tot 
Florida.  Dii^sc  Oelbehälter  sind  in  Natur,  Form  und  In" 
halt  ideuüsük  mi  den  vitts  der  Doldenfrucht  und  kommen 
eMUk  wmkm  um  HauptiBMan  w :  a)  ckvatoii» 
oben  wdiokt,  aaeb  «Dien  mgM^t  «hmI  ^agcn  dia  Ittla 
4ar  pale»  gidi  fwKerend ;  b)  iHfonsaa »  vmi  dar  Spitze  der 
paleaj  ius  im  ibn  r  Basis  reichend.  Jode  palea  besitzt  '1 
solciier  viltaj,  weiche  sehr  durchiiichlig  und  von  üchouer 
rothbrauner  Farbe  tsimA*  Zwischen  den  Fingern  geriebaK 
THitiiwiliia  dia  vittv  aiMA  aakr  alarkan  Moniiia  IhalicilMw 
GanNh.   la  Weingetat  wiaariii  UM  «all  dar  FaribeHoff' 
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nipht  auf ,  wiliMiid  der  eigenthfimliche  aronaritAf»  Garueh 
mA  dMidbeD  milüieüt.  Das  Voilniideiiseiii  4er  ^kbm  m 
.  4m  Conpoiite  ist  in  fo  fern  «ndi  iehr  uMnlnrllrdig ,  ab 

sie  einen  neuen  Beweis  der  innigen  >'erwandtscha(l  der 
ComposiliB  mit  den  Umbelliferen  lieicrn.  Hr.  SliuUlewortb 
vermoUiet  das  Yorhandeiiaeui  dieser  vitte  noch  in  ande» 
Gaifnngen  der  Senecianide««  Er  lei^  der  Sediea  dae  er- 
wlhnten  y/iUm  iron  Obelisearia  puIduRioM  De.  und  Papaver 
nov.  sp.  unter  dem  Microscope  vor. 

Hr.  Prof.  Wyäler  spricht  über  die  Bildung  de^  £m- 
hrjo  im  otuIuri  und  besonders  Aber  das  häufige  VoriuMB- 
nen  melirerer  fimbrjonen  in  eMisM  Eisack*  Bei  Etmijmis 
enropsus ,  latifolins ,  Hypernnm  perfetalttin  ted  er  IMtot 
2  Embrjonen  in  jedem  Saamen  ,  bald  beide  von  gleich- 
mässiger  Ausbildung,  bald  das  eine  mehr  ausgebildet  als 
das  andere. 

DßTMMB  Tersucht  den  Bau  der  GrasblOthe  anf  dos  Ty- 
IHU  der  Monecotyledonen-ElaflM  nifttekRiftlveii.  Er  be» 

trachtet  die  Gluma  oder  den  Calyx:  Linn,  als  ein  Invohternm, 
die  Corolla  Linn,  als  den  walut  n  dreiblättrigen  (^aly\ ,  des- 
sen 2  der  Achse  zugekehrte  Blätter  zusammenwachsen; 
die  Neeteia  Um.  oder  B^fiiannla  vieler  Autoren  hilt  er 
lir  eine  wahre  Condla»  wofon  gewOlinüeh  «r  S  (nadk 
.  aussen  gekehrte)  Pelala  vorzukommen  pflegen,  wahrend  das 
3te  gegen  die  A<  hse  g^ekebrte  bei  den  meisten  Gräsern 
uvIerdrttGlU  ist,  jedoch  i^y^rtmnt  bei  den  BerabuBOfm  »»4 
SWpaee^a  vorlyiNHDit* 

JhnOkM,  Aber  die  BedenUmg  der  BtifMte.  Er  bik 
sie  bei  vielen  Pflaniren  ftir  eine  Verwirklichung  der  bei  ih- 
nen mehr  oder  w('ni;:ei  hei  vortretenden  Tendenz  ihre  Blät- 
ter gefiedert  zu  bilden.  £r  macht  auf  das  käufige  Vorkooi- 
■m  der  Strato  in  den  Etmhensttnden  aufiMerksan  und 
benMHkt  ^  daai  ^tte  eo^BMBBten  BMetoen  vieler  Mamen»  ^e 
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«Um  iMg  ftUielMMi  Stipid«  mim,  imm  HaupOilitt- 
Ihia  mMBtwkUt  MmM. 

Derselbe,  über  die  Blüthenstände ,  insbesondere  die 
cytiK  sen  nach  den  ui'spiünglich  von  C.  Schimper  auigelun- 
deaeu  iiruiulgesetzen.  Von  der  ia  der  Natur  selten  vor- 
holmamdtD,  mgakniMigep  Cjwui,  küii  Hr.  Prof.  Wj^lor 
4kt  CyiM  §mf6M%tL  «nd  iMÜccidMi  ab/md  nigt  die  groM 
wai  mMm  Symnetrie,  die  bier  sowobl  als  bei  allen  Ver-  * 
zweigung&verbäftnissen  der  Pflan/(  n  doru  ruifiiierksamen  For- 
seber sich  darbietet.  Dieter  Vortrag  «oll  aadeiswo  auafilbr» 

Zweite  Sitzung. 
Üicii&lag  den  6.  August. 


Ur.  Dr.  Lagger  logt  einige  für  die  Scbweizerflora  neue« 
von  Bm.  Mij  in  Tesiiii  und  nMisl  den  Gmneii  dietM 
CmIom  gMHMito  PÜttiaM  vor^  nlmlSiih;  SflWfiaa  Uo- 
gua,  Cjtifius  purpureus,  argenteM  md  enmttbHw»  Gms 
Yablii ,  Saturcja  gracca  .  Betonica  Alopeeuros. 

Uerr  Gutkmck  legt  ein  l'aket  aller  deijenigen  Pflanzen 
fotf  wekbe  er  auf  den  Beigea  der  aaofiacbeii  Inseln  in  den 
MoMleii  Apifl,  Mai  und  Iwd  1838  eaBUWÜB«  Aua  adM 
Beabadhtungen  gellt  Imtvot»  daas  Brica  «loriaa  BodMt»  (vM- 
leichl  nur  Form  von  E.  seoparia  Linn.)  und  Myrsine  re- 
tusa  Ait.  die  Haiiplmasse  der  (iest rauche  auf  jenen  Gehii- 
9«  bilde»,  welidie  moirtaBi  a-^QOiK  bocb  sind  (wenige  auC 
der  laaal  8t.  Mkbael  MOgoa  Ober  4000^  haben  «ad  aar  der 
Fieo  auf  der  fjuiTihnamignii  Inaal  orraiBht  die  Hdha  m  • 
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7000').  Unter  den  oben  ancrezeifrlen  Gesträuchen  kommen 
noch  folgende  mehr  oder  weniger  häuiig  vor :  V^cciiiium 
p«üMi«m  S«. ,  Calluna  vulgaris  (irakke  tttnr  aOOO^  üsMt 
ttteift  loriBtaMt) »  Hjpeciewi  Uüimm  ^»  Liimi  lir- 
Iwneae  Car. ,  Vlbmini  Timiat  fbl«  laliMmilif,  Mrgine- 

revüluliö,  subtus  nitidis ;  .Mvrii  a  fava  IJnn. ,  diese  nicbt 
über  !^000^  aleifenü ,  Juniperus  macrocarpa  5ibüi. ,  Oiea 
aBDelaaÜiuu  edlen ,  Eimmnus  latüolius  Linn. ,  Myrttui  com- 
mtmoM  liuu  waA  Bma  balsttka  tedan  aisk  m  dan 
klrfriamaa  «n  4aa  FnnMMttal  ««fSt.  IfichMl  imd  DaphMT 
wahrscheinlich  neue  Speeles  auf  dem  Pico  (der  gleichna- 
migen Insel);  Ruscus  acukatus  Linn,  und  UloK  pn>TiMsia- 
lia  De.  hier  und  da  aelteoAr.  Unter  diM«i»  oder  an  de- 
wm  Wofsein  oder  Stäfluie  toflmien  folgando  Famn  vor: 
Neidirodlani  fbnleedi  Lowe»  Allaotodia  axilMe  Aepl 
dium  m<>ll<'  Sw. ,  an^Iare  W.,  Acrostichum  squamosum 
Low.,  Blcchnum  Spicant  L. ,  Pteris  caudaU  L«t  a^viliaa 
L«,  Dkkaoiiia  Cukita  L.«  Xrichomanaa  qpooMMiui  W«, 
Woodwvdia  tadicaiM  Sw.»  Lyeopodiiifli  euliereBtmtt  Low.» 
HjMeDophjUui  Tfauolirk^^eiiae  W.  In  und  «n  den  war- 
men Caldeiras  der  Inseln  St.  Michael  und  Terceira  wuchs 
I^copodium  cernuum  L. ,  ttefier  und  eelieoer  Asyleainfli 
MMntheaitBi  Sw»*  AenliwinM  Dalmlm»  OaMieda  van^ 

^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^p^^^^^^^»  ^  ^^^^^^v^^^^^^^^^^^^^p^^^^^^HP  ^^r^^H^^^^^^H^^^^^^^^n^^F  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^ 

lie  L. ;  letiere  Mde  finden  aiek  aooli  in  der  Bbene. 

Unter  und  OW  dem  Gesträuche  an  nackten  Stellen 
fanden  sich  nieUi  oder  weniger  hoch  und  häufig,  Aniho" 
xmUkum  oäaraimi  L.,  CareiL  Vulcania  Höchst.  —  Hoch- 
iMteriani  Gaj,  G.  rmdiirialHena  Gay,  G.  naociea  HmImI., 
C*  fln?»  Ljp  Iaole|iia  flwtane  N.  v.  B. ,  Scirpus  nwü«—*- 
Iis  Sm. ,  Cyperus  badius  Dvsf.  ,  Seiapiai»  curdi^era  L. , 
Luzula  elegans  Guthu. ,  Lusmia  omia  De,  Juncus  hufo« 
nins  L»,  inenlarie  Qajp  J.  wwfinnwraine  L.»  i.  eapiUine 
WflI.,  I»  nt^noM  Ml.,  Ine  BdbooodiM  L.  (an  M 


uiyiii^ed  by  GoogU 


*  $9km  mä  Xerceira  vcrbiüiit) ,  Mumex  Acetom  L. »  Planiafo 
GMwifpML.,  P.  Umoltte  Var« ,  LyäaMhk Mwka Hot«, 
ikfii*,  BnnMlIt  ovate  Ait»  OripniMi         Lk»  l^M 

micans  Sol. ,  Melissa  rotundifolia  Siu. ,  Euphrasia  grandi- 
flora  Hocbsl. ,  Disandra  aft  haim  Camb. ,  >  eronica  Caldei- 
tmA  GuUiii.,  V.  oAkmalis  L.»  V.  ^pyUifoUa  L.,  £rj- 
IhffM  fiwUaMfiiBi  Var.,  £.  «ttftM  Woods»  ^inliipiii  im- 
IlmtL.»  Mwwiniiia  Ddto«  Po, ,  BMbßwrmMh  L.,  («tf 
Terceira  nur  vcrbreilel)  BelHs  azorica  Höchst.,  Microderis 
filii  Höchst. ,  AtUhetiäs  aurea  i)c*  (auf  Terceira  verbreitet)» 
GMalyJiiiiii  Intoo«  albiMi  L.  •  ffwMwi^  natvirfbÜM  Da. . 
JbMliMMte  «Mb  Da.  (anffil^Machaal)»  FaMuaäliMiMM 
Ue« »  Saniewla  aaoijea  Gutlui.  >  Dlaachnmi  wdallialHi  L. , 
Potaxnogeton  nalaiLs  L. ,  Callitriche  ycraa  L. ,  Alcbemilla 
Apbanes  L.,  Potentilia  reptaos,  Tonttenüüa»  Agriinouia  £ii- 
fatofia  L.,  Ftagaria  mca L*>  Dorjcahu» paraionni  Sor«, 
Lata  iMgitiiaünaa  L. »  Hypariaaai  luutilMni  L*  *  H«  fa- 
liosum  Ait. ,  Polygala  vulgaris  L. ,  Cardaminc  hirsuta  L., 
Cardamine  Caldeiraria  Gutbn. ,  Ranunculus  corlus^folius  I»« 

Die  scbief  gedmckten  durften  eingewandert  aein. 

Dia  ¥60alatk»miMltaiasa  dar  iMabi  sidta  äik  d»- 
her  inp  Gasidltspaalrten  dar: 
•  I.     Als  Bergrcgioü. 

n.    Als  niedere  Küsleuregion. 

L  Bie  Galikgsart  ist  d^yeDifa  dar  ToIfcMiacte  Ga- 
Msden«  «efl  die  aioriicheft  laarli  ab  nähr  oder  niae* 
der  grosse  vulkanische  Felsmassen  gedacht  werden  mOsaa»» 
also  GonglomeraUeii^eii ,  Bimssteine,  Tracbyt,  Lava  etc. 

Dia  das  Gebirge  bedackenda  Erde  ist  reicher  Uumus- 
kodoi»  «tt  aUaa  aidt  dMi  gwü»  GaaMMbaa  baiaaki 
M|  MV  wo  irfdM  sa  alte  Aaahrtriha  haart«,  oder  m 
durtli  Erdbeben  alte  La\afelder  aulgewühlt  worden  ,  ist 
alias  mit  i^avabiiickeo  etc.  bedeckt»  und  die  Felsatiicke  liud 
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«k  tenooMikM  i—wtomw  hMäduH*  Die  imftigqii  Winde, 
Nofdoet-  imd  Sttdweftwimle  ToHnamebeB,  wvMie 
M  6m  Aaoioi  w«Imi,  Ifaid  MhiM,  tei  rnnr  Gcwlriadi« 

auf  unbcÄchüfzlen  Stellen  vorkonunen ;  da  z.  B.  Olea  ex- 
oelAfty  JvBipertts  luaciocarpa ,  iiex  Perado,  Laurus  Barbii- 
Mmo  eto.  Mi  den  üttttoa  in  mit  dO-^i4/  hohen  Mmrn  ge- 
lekftlitei  GMen  alt  enaefaBlMlie  Biime  fwfceeMMen» 

Sümpfe  gibl  es  wenig ;  in  den  Bergpftihlen  von 
finden  .sic  ii  Isolepis  fliiitans,  Potaraogeton  uatans ,  Calü- 
tnclic  Verna;  am  Rande  Care&  flava  L. 

JSkm  M  gihi  es  keine  horttodig  fliegeenden  Gewiner , 
einige  klone  INtahe  «usgeBominea »  wofon  Teieeim  «n  leidi- 
slen  ist  ,  in  und  an  diesen  wuchsen  Veronica  AnagraUis , 
.  Iris  Pseudo- Acorus ,  Sium  laliiblium  et  angusliibiiiij]&,  Ly- 
eopof  eialtetus,  Pbytolaoea  deoendra  elc* 

Eigwtliwlie  Sendgegeoden  gibt  ei  edlen  und  nidhi  g«r 
grosee  am  Meere ,  und  hier  hemcht  nur  ^ne  Imdiclie 
getation,  Euphorbia  IVpHs,  Polygonuiii  luarititniira ,  Salsola 
Kali,  Cakile  naritima,  Eleuaiae  indica»  Digi&aria  sangiii- 
naUs  ele« 

WirfeHehe  Wiesen  sbd  Mlten ,  und  wo  ti^h  dem  vor» 

finden  ( am  meisten  auf  Terceira  ] ,  sind  sie  von  Sehafen  , 
Schweinen  etc.  so  abgeweidet,  dass  nur  wenige  bKlbende 
Pflanzen  auf  densellMD  gefunden  wurden. 

Ii.  Die  KOitenn^gion  hdberlMrgt  Pflamen,  wekhe  der 
■edihnraniwlien  Region  und  der  bsel  Hadeua  »eiat  enge* 
hören. 

Die   niedrigste  Temperatur  bei  Nordweststürmen  £ndc 
•  i^rils  auf  St.  Micbnel  war  -h      R.,  ^  hddksto  in  Mai 
+      It  Die  kiltesten  Menale  and  Demiber,  lemier,  Fe- 
hnuBTf  Min  nnd  Apt!!,  deren  UttlekenwpefetUifen  mlaiiiken 

13  bis  Hj"  H.  vaiiiron;  die  heissesten  dagegen  sind  die 
Moaale  Jub,  Auguat  und  Septeadtei*,  dtten  Mttteltenperattt* 

♦  • 
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m  mMm  M  Ut  E.  itate.  Wil^Md  wmmn  Dort- 
mAm  Id  to  MiMtan  April»  lUvad  IM  im  n«Mto  et 

bis  ainf  wenige  Tage  in  den  Gebirgen  fost  täglich ,  an  den 
Küsten  haben  wir  vi«  Ic  nlx  rzoirpno  Tage,  mit  vorüberge- 
bemiffni  Aegeu  und  durchbrechendem  Sonnenschein,  sellBpi 
«iMD  Umn  Tag  oriebl«  Dia  TawpwutwrfwolMMihl— " 
gen  Tom  ganieo  Jahr  verdantai  wir  nahtC  AadanaMi  dar  ba- 
aoodarai  XHlto  4aa  aaBarikaimeben  General -Consnis,  Hm. 
DabnPT,  der  uns  einen  Auszug  seiner  Beobarhlungen  von 
Jahreu  gab;  .ms  dessen  Beobachtungen  ergab  sich  fcr- 

narp  aaaa  ioi  Mure  1037  an  der  KOato  auf  Fayai  89 ,  «ai  Idü 
116  Bynlnia  baobnehtat  wmte. 

Ausser  den  angegebenen  Pflanzen  f-tnden  wir  nen: 
Fealiica  peCrM  Onthn.,  Holcna  rigidos  Hocbat.  und  Daay- 
euxia  palKda  Höchst.»  dann  gaben  wir  Avena  geminiflora 

Kth.,  welche  an  den  Felskiisten  von  St.  Michael  und  l'aval 
wuchs ,  ihr  Vaterland ,  welches  bis  jetzt  nicht  bekanul  war. 

Aus  dem  Vorhorgehenden  geht  als  ResoUat  hervor, 

da^s  die  Vegelalion  der  Azoren  am  meisten  mit  derjenigen 
von  Madeira  übereiukumml ,  und  dass  die  Azoren ,  Madaiia 
und  die  Canariscben  Inseln  in  der  abgeführten  Ordnung  den 
Uebeigang  der  mediterranischen  rar  afinkanischen  üefion 
hiUlen,  oder  als  Bindeglieder  dieser  beiden  Regionen  an- 
gesehen werden  müssen,  obwohl  diese  Insoln  viele  Farren  • 
und  mehrere  Gesträuche  besitzen «  weiche  den  afrikanischen 
sowohl  ak  anderen  Regionen»  so  viel  wir  bis  jetzt  wissen» 
abgeben. 

Die  r.apvcrdisphen  Inseln  müssen  der  afrikani^c  iicn 
Region  zugezählt  werden»  indem  das  Klima  nni  wenigen 
Ansnabawin  denyen^an  vom  Senegal  äbnliab  ist»  waÜaa 
dnrcb  das  von  unserem  scbilzbaren  I  BwliBwmB  Hi».  Dr. 

Brmmei  1838  dort  Gesammelte,  bestätigt  wild* 
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4m  "wrAfliilMdltti  GflbfWMli  ciMir  AitfttMD|p  mtt  Cnont 

in  Wasser,  zur  Aufbewahrung  der  Dtatome»  und  mehre- 
rer sonst  schwer  aufzubewahrender  Al^en  (wie  Hydruiuj» 
crjilaUoplMn»  und  Vaudierii^  PalmeUa  eto*).    Er  xeigl 

kiiloM  Pill|Mraie  i'OT« 

Hr.  Troy  theilt  Btob.K  lidingen  uiil  über  das  Ersehei- 
neu  und  VerschwiDdeu  mancher  Fletschpilze  an  eiuem  und 
ili— inihiii  Orte,  mit  Unterbrechung  von  mehreren,  zuwiar 
tos  aofv  8  Jtirai*  Br  crklirl  diese  EmMnag  Mir, 
daw  d«  lOfeiiiBiite  MyoeÜBBi »  d.  iu  der  f ngiMatf»»  TfceH  det 
Pilzes,  welcher  unter  der  Erde  verborgen  ist  und  ptren- 
nirt»  aur  in  gewissen  Jahieu,  je  nach  der  Witterung  etc. 
die  Süsseren  Bedinfongen  tm  Entwickelung  des  oberiidir 
sehen  Theils  (der  Fmetifictttoi)  erlebt,  fimii  lorikpaHr. 
Trog  seine  Beeacrkungen  Ober  des  TeriduedeBe  VoitonMii 
der  rilzc  :  der  Ilvmenomvcelcs  auf  Erde  und  verfaulten 
Vegetabilien ;  der  Gasteromyceles  auf  Erde,  verstorbenen 
Flleiizeiitheilen;  Act  Hjphoinyoetei  auf  fiitilenden  PflanieD» 
Fktcbten;  der  Coaionijoetes  auf  larinkelndeD  und  lebenden 
Ptanten  als  Epiphyten ,  gleichsam  Nacfabildongen  und  Wie- 
derhüluiiiren  der  Pilzwelt. 

Ur.  Prof.  W^UUr  bemerkt ,  dass  auch  bei  vieifiQ  Phft- 
nerogamoi  Knospen  mil  blossen  Vegetatioosorganen  wlb- 
rend  dner  Reihe  von  Jahren  sich  «mtwickeln,  ohne  es  rar 
FVuelMeation  lu  bringen,  und  dass  die  Pilze,  In  so  fern 
sie  nur  auf  Erde ,  die  aufsreliKste  organische  Stoffe  enlhah, 
und  auf  faulenden  und  gäbrenden  organischen  Substanzen 
voritonnen,  ab  eine  secundtre  SehapAing  beCmdMet  wer- 
den  ■flSMsn»  die  erst  nad^  firscbaAng  der  Manwai*  nnd 

Thierwelt  mögrlich  war. 

Ur.  Trog  legt  eine  Probe  verschieUciiex'  auf  Papier  auf- 
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§MUw§mm  Farib«  (Mk,  Bm,  Lüa,  Qdfc,  AnmaitMi) 
die  w  B  Urai  oittilit  WdogeisC  cm  Mwfcrwiw  Aga- 

ricus ,  Boletus  piperatns  et  Hydnum  compaclum  gezogen 

worden  und  sich  unverändert  erhalten  haben. 

D&nMm  legt  eine  Sammlung  von  ilim  priparirler»  g»- 

Hr.  Pnf«  Wpditt  ^leuauMti  m  vmwAMmm  IHmIm  ' 

Pflanzen  die  gestern  erwähnten  Blüthenstäudu  und  legt  Sche- 
mata einer  Menge  von  ihm  beobachteter  Fälle  einzelner 
Arien  deraeUm  vor ,  er  erklärt  besonders  aneh  die  Inflo». 
meeirtia  vfiffoMMm.  Bndlkh  apriakt  ar  von  dan  Var- 
iweigu ngsvariiMHniaw  dar  Pllanaa  flberhaupt  and  ytm  den 
sogenannten  accessorischen  Knospen ,  mit  Vorweisung  von 
Beispielen  an  lebenden  Pflanzen. 

Dritte  Sitxung. 
Mittwoch  den  7«  Aognsl« 


Hr.  Pfr.  Schärer  liüll  einen  V  orttag  über  die  Structur 
und  Entwicl^elung  der  ir  lcchten ,  der  wegen  der  vielen  l>e* 
tails  keines  Auszuges  füiig  ist«  in  der  an  dSeaee  Vortrag 
■fpfaftpllan  Diacmioii  werden  fwaiglieb  die  VenraMdt* 
sdMft  der  FlediCen  erft  anderen  Kryptogamen ,  und  beaim 
ders  ihre  Verschiedenheit  mui  den  Pilzen  und  Algen  be- 
sprodien.  Hr.  Trag  macht  ciarauf  aufiBserksam ,  dass  sieb 
in  den  Pila«»  Jwinalie  aUe  Uiauptiimen  der  Flechten  wio- 
deiholeB  «nd  gin«bi,  daaa  aldi  die  Pil»  von  den  Fieohla« 
nur  doreli  einen  ansnahmsloien  Cbarekter  nntanwlidden » 
iiaiuiich  durch  gänzliche  Abwesenheit  der  grünen  Farbe, 
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^ififMi  M  dm  Fleelili^,  iwigstaM  in  dar  Miitter- 
leUanl^  d»rii#dimiii  hmeM  wird.  Bar  taratir  eris- 
nert  an  das  VofirnnuMwii  dsi  dtidartoftM  ui  4m  Püaatt 

und  dessen  Mangel  in  den  Fleclitcu.  Hr.  Ptuf.  W  ydlet 
iietracbtei  die  Aigen  und  die  fiechteu  als  Zweige  eines 
Stanunef;  er  erAI&iet  lagfoich  aeiae  Ansichten  über  die  fialr 
iHekeliiiv  der  Flechtenaporwa  md  apriobt  beUiafig  tob  der 
M  den  Algen,  aaeb  deM  dea  Mearea»  beebacfctelep,  spi- 
raligen Bewegung  der  Sporen,  die  er  für  eine  rein  }>llaiiz- 
liche  liält,  und  dosabalb  Bioht  der  AnsichL  detjAinigen  Nar 
•  twribracliar  Matiaunaii  ka&e»  die  dieae  Bewegimg  mmt 
ÜdbaorieU»  anaelieD»  je  die  diese  Speien  sogar  eb  Ifillel- 
kOrper  iwis^en  Tlder  und  Pflanze  angesebstt  wiaam  weHen. 

Hr.  Gnflinick  zeijrt  ein  l'aKft  der  auf  den  Azoren  im 
Freien  gezogenen  GarlenpUanzen  vor,  woraus  hervorgeht, 
desa  Magnolien  (4  Species)»  IjorheerbionM  (3  Speoies), 
Kidbe  in  ansehnlichen  Bioinen,  Uen,  Aauurjltisaileii^  Pil- 
tosponim  reTolutnm ,  Verbena  triphjlla ,  Camellien  ,  Phyl- 
lica ,  Melia  Axederarh,  Banksien,  Meliü?»ideiov  IVl;ii «ronien, 
Eugenia  Yambos,  Musa,  Citjcuaarten ,  Psidium  pottiiferum , 
Meipilas  japenica»  lUicium  aoisatoini?,  Dalnre  eiboraa» 
Geetnserten^  ftenealmia,  Cannaarfen,  Fndum,  PhMis 
daclilifera  (keine  Früchte  bringend),  Dracsena  Draco,  Oha- 
ma;r<)}>^  liutriilis  etc.  etc.  in  den  mit  Mauern  geschützten 
Gärten  ireudig  und  £kst  wuchernd  vorkomuan« 

Yen  GeasQssn  werden  die  evropftasehea  aehr  sari  end 
■phMerlrheft,  Malen  (Gevrohelua  Patala)  Ue  6  Pfd.  ectoer, 
Inhame wurzeln  (Calladium  nympbrnsefoliuni]  an  feuchten  Or- 
ten und  liider  dem  Schalten  der  Heben  gepflanzt ;  ferner 
kommen  Aprikosen,  Aepfel,  Birnen,  PfimuneBt  Erdbeeren» 
Bffombeereny  lieienen.  Feigen»  in  Girlen  nnd  Fddem  g«t 
lert,  elamo  werden  Mais,  Speli»  BeiuieB«  FleeliB»  Eid- 
ttpfel  etc.  gebaut. 


uiyiii^ed  by  Google 


I 


Ymi  neHllfliigMi  TMerea  kommen  wild  tot;  Ranmchen , 

eine  Art  Marder ,  und  die  mit  den  Schiffen  gekumineiieu 
Kattmäuse  und  kleineren  Mäuse,  keine  Öchiangen  Hock  Ei- 
dechsen» Ton  Insecten  auch  nur  wenige  Spedef,  ebenso 
Ton  Landoonchjlien. 

Ur,  Oberftnier  vm  Greyem  macht  auf  die  bekannte 
Erscheimm^r  aufmerksam ,  dass  aul  dem  Stnmmr!  ab«;<  liaue- 
ner  Stämme  der  gemciucn  \V  eisstaune  sehr  häuüg  eine  llolz- 
biidttog  fortdanerl»  ohne  dass  der  Stammel  nmr  ein  einzi- 
ges Blatt  biUhBl  oder  aohstige  Ißttel  xur  Sloihildnng  und 
Assimilation  m  haben  scheint.  Hr.  von  Charpeniier  ^daubt 
ct\va5  Aeliiilielie«?  auc  h  bei  den  1  oieLtaiiiien  jifesehen  zu  ha- 
ben. Alle  bis  jetzt  darüber  au%esleUtan  Erldürungen  sind 
ungenQgend,  und  es  ist  Yor  allem  eine  grossere  Anzahl 
genauer  Beobachtungen  Uber  diese  hlVchst  merkmttrdige  £r- 
geheiming  wünschenswerth. 
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IV. 

ZOOLOGISCH-ilNATOHIäCUE  SECTION. 

■ 

9 

Erste  Sitzung. 
MoBltg  den  5«  Angvol. 


PrMdmtif  Herr  Prof.  Sehini. 

^crelar:  Uen*  Prof.  Valenliu. 

I>«r  PrMdmU  fiktSÜ  ehnge  ans  den  Papieraii  dai  ter- 

storbonen  Hm.  Dr.  Horner  ftiis  Zürich  entnommene  zoo- 
logische Notizen  mit.  Wwsi'  betrciTtm  zunächst  den  Orang- 
Outan  (nicht  OFaDg-Outaiig],  von  dem  ein  durck  seine  Grosse 
seiir  «nsgeseiclmeter  Schädel  zur  firläalenmg  Tovgewioaeli 
wird.  Nach  Homer  besitaen  wa  die  Mlmidien  eine  iror- 
zuggweiso  ausgebiWcte  Crista  sagittah's.  Im  Alter  enlwickcla 
sich  dio  Waiigeudi  üseii ,  welche  schon  in  dem  jungen  Thiere 
kenntlich  sind»  auf  eine  auflaUend  starke  Weise.  Wie  der 
Sehadel  der  jüngeren  Orange  yerhAltnissniMig  mehr  Baun 
Ukr  das  Gehun  hat  >  so  flherCreffen  andi  die  jungen  Huers 
die  älteren  an  Intelligenz.  Weder  der  Oiang-Outan  von 
Sumatra,  noch  der  von  WaUick  sind  nach  Horner  eigene 
Species. 

HarseO«  liest  hierauf  mehrere  Briefe  von  Honer,  wel- 
che aatuigeschlchtliche  Bemeikungen  üher  H^lohales,  Sem- 
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iwpiihfM'tiff  u.  javanische  Afleii  und  SäugeiiAiare»  so  wis 
«b«r  Vög«i      dortigen  Lander  enthaiteo. 

ArfdUtf  leigt  da  in  der  Schweii  gesehoeMae  nd  Mi 

jetzt  m  dieseni  Lande  nook  nieht  beobachtetes  Exemplar 
voa  Otis  subara.  . 

,  «MlllllMiMMMWMWMMiMIWV 

Zweite  Sitinng. 
Dicaelag  den  6«  AagnL 


Hr.  Prof.  ßfieseker  theilt  seine  in  verflossenen  Früh- 
jahre über  die  I-.iitwi(  kolun^  der  Bothriocpplialen  gemach- 
ten Beobecbtungeii  mit.  Bei  den  in  den  fischen  des  Mit- 
leimeewe  feikonnendett  IMbnecephelen  leigt  ikdi  loent 
ein  filarieiiMrtigea  Tliier.  Auf  dieaee  Ibigt  ein  CresMiodenar* 
tiges  Geschöpf»  aas  dem  sich  alsdann  ein  TetrarhjDchus  bil- 
det. Alle  diese  Formen  scheinen  sich  auf  differenle  Enl- 
wickeUuigsstadien  reduciren  zu  lassen.  Der  Vortragende 
hegieitol  aaine  MUtheiinng  mit  der  I»eawnairation  toi  Wein> 
geistpräpanden.  An  dieae  BeoMiInnigen  kaOpft  der  Seere- 
tiu  eine  Noliz  über  iVDguÜlula  intestinalis  aus  dem  Frosche. 

Ilr.  Prof.  Jung  erläutert  die  eine  Wurzel  des  Fomix 
in  dem  Gehirne  dos  Menschen,  gibt  die  Anweisung jmr  Dar- 
flaüang  des  Faaevrorlanin  diaaer  Wonai  und  demonatrirl 
die  daüib  geli5rendan  Präparate  und  Abbildungen. 

Ur.  Dr.  C.  Vogi  stellt  seine  Untersuchungen  ttber  die 
Ursprünge  und  den  Verlauf  der  N.  N.  ahdncens,  facialis, 
neofticus,  gküjopharypgeus ,  vagus^  acceüorius,  hypoglos- 
MM  und  ayaipnüucna  dar  Aapütian  vor  mid  eridniert  den ' 
Vavtiig  diiicli  Piipmle  lad  Zeidiiniiigen.  Bie  RawiHate 

5* 


dieser  Untmudiungen  gind      d«r  —leidiüM  mnAkmmm 

Schrift  des  Verf.  »zur  Anj^tonud  der  Aniphil»fia«  YOfUtaif 

ttitgCtlK'ilt. 

Er*  Zi€0ht  «M  Wuilafflliiir  spriolil  über  gowifie  valar 
d^  Haot  vieler  Vögel  Yorlcoiinieiide  ElaMn,  ivekiie  Fort- 
setzungen der  LnftsXcke  bilden  nud  dvnA  FOBiaif  mit  er-  * 

wärniler  Luft  zur  Kileichlerung  des  Fluges  beitragen.  Auch 
diese  Mittheilung  wird  von  der  Demonstration  des  f  dctums 
m  frisdieii  Falken  begleitet. 

Dritte  Sittung. 

Mitrvk'och  den  7.  August. 


Hr.  Coudrat  erzählt  i^ioe  Beobachtungen  über  die  Was- 
derangsveriiältJiisse  mehrerer  Sekmetterliage  des  Jonu  Z«- 
gleicii  erwtimt  er  mebforer  ftr  die  joFtMiedie  Fauna  neanr 
Arten  Ton  Lepidopterm.* 

Hr.  Mellet  zeitrl  in  der  Schweiz  gefundene  Exemplare 
von  Odoconlba  iiicianura  Fabr.  und  Dytiscus  dimidiatus , 
welche  in  dem  Ueer^  sehen  Kataloge  d^r  schweizerbeheoi  Ki- 
fer  noch  nicht  verzeicluiet  sind* 

Hr.  Vouga  zeigt  ein  Exemplar  der  sonst  in  Asien  ein- 
heimischen Limosa  terec,  welche  bei  Cortaillod  geschosseu 
wurde,  var.  Derselbe  bemerkt,  dass  Sjrlvia  cariceti  iSauin. 
in  dem  GanUm  NeachAtel  zu  finden  sei; 

Hr«  Prof«  Agm$9i»  spridit  znent  Aber  die  Werthioeig- 
fceit  der  Fari>enntlanoen  ihr  die  Speeiesehartklere  der  Fieshe, 
während  die  Verlheilung  der  Farben  in  Streifen,  Biindcr 
u.  dg),  sehr  gut  zu  Artcharakteren  zu  benutzen  seien.  Die 
CoioritTerftnderangcn  der  Fische  sind  swar  sehr  wiabel 
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und  erscheinen  sehr  leichl  unter  verschiedenen  äusseren  Be- 
i  ^'"gipgf"  v«»Qlüeäen.    AUeia  nichts  desto  wcuifsr  lassen 

i  ikii  m  OuMfi  coDilaiile  RifWilhiimlifthittilnn ,  woIcIm-  och 

auf  die  VortobMeiilMt  der  Jalireneileii  tediwireii ,  wahr* 
K  nehmen.   Vorzüglich  unterliegt  es  keinem  Zweifel,  dass  auch 

f  hier  ein  eigenthümiiches  UochzeiLkieid ,  wie  bei  doi  Vö- 

I  geln  existirt*    Hierbei  bilden  sich  oft  llamiorirsageft  der 

I  MManiifftihigitwi  Art.  Vieie  Fkche,  beionderi  flalmo  fario^ 

I  zeigen  anMerden,  weiu  ne  foreilit  weiden,  pMftUelM, 

sehr  auflallende  i  arhenverSnderun^en.  Ebenso  koüimeii  bei 
dea  verschiedeoartigeu  liewegunj^en  und  SteUmigeD  verschie- 
ileM  Fartai  tarn  Voiaebeia«  «-^  Die  Fiii>niige&  der  FItdM 
werden  daich  iwei  verschMene  UnaelieD MUngt,  1)  diireh 
die  bdnunfeii  homiften»  sehr  dünnen  Bläitefaen  oder  Na- 
deln» die  aus  physikalischen  Ursachen  Lichtreflexe  und  irisa- 
ikm  erzeugen ,  und  2)  durch  tropfenweise  abgelagerte , 
leneliiedeD  geAürbCe  Oele ,  welche  die  wabren  Pigmiat- 
nielflfeile  bilden.  In  den  letHmn  allein  seheinen  die  Ur* 
iaehen  d^  period»ehen  Farben  wechseis  zu  liegen. 

Hr.  Dr.  /mÄo/"  erinnert  Ix  i  liieser  Geiesfenheit  an  den 
von   ihm   beobachteten  Farbenwecbsel   von  Hemerobiue 
chryaeps  nnd  Herr  Cmirai  an  die  hei  Beiiong  Ten  finhlan 
gen  wafarranehnienden  Farfaenveribadeningen. 

Hr.  Prof.  Kulorga  erinnert,  dass  Carabus  nitens  im 
Herbste  sehr  schwarz  werde  und  dass  Farbenveränderungen 
des  Körpers  und  des  Kunpies  auch  an  anderen  Carabta  iia 
washMenen  lahiesieiten  lo  iNMbaehlen  aeien. 

Hr.  Mttf&r  erzlhlt  eine  Reihe  von  Üun  und  hvine 
machter  Erfahrungen,  nach  denen  Salmo  fario,  je  niK^  wek- 
nem  Aufenthalte  im  Dunkelen  oder  Hellen  ,  seine  Farben  , 
seihst  stellenweise,  sehr  wesentlich  änderte  »  und  knüpft 
hieran  Amnerknngen  tther  die  Fftrhongen  der  Reptilien 
FMihe« 
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Hr.  Prof.  Agaswin  nacM  a«f  die  Mwierigkeit, 
che  naturgetreue  Coldiationen  von  FiscbabbilduDgen  haben» 
aufineikiaiii  und  zeigt  an,  dass  Hr.  Nicolet  in  NeuchAtel 
Vflfssdw  giemaeiii  habe,  die  jriaiwdep  Sehüppclien  ter 
Fitehe  selbet  i«  diemi  Zwecke  m  benutieB. 

Derselbe  beetuHit  unbiwe  Toe  fbau  Frot  ScUni  Mit- 
gebrachte tessinisehe  Fische. 

Hr.  Mayor  theilt  «us  historischen  Notizen  mit,  dass 
Mos  Iota  bttcbrt  wahncheioliober  Weise  frtüier  udH  in 
Genfer  See  existirt  habe,  soBdcre  erst  in  netterer  Zeit  ▼an 
Attssen  her  in  denseliieii  geim^t  worden  sei.  Hien»  farilpft 
er  statistische  Bk^iiK  i  kungen  über  die  Fische  dieses  See  s. 

lir.  Prof.  Kuior^a  spricht  über  die  iieilung  von  Kno- 
ehttibrilcbeii  bei  VdgoUi.  Bei  dea  Sdmepte  siad  sdebe 
Mdie  vonQgUeb  bitiifig.  IM  Tbiare  ▼eiiialteii  ridi  dsMi 
ni^^t  nur  mhig ,  sondern  bereiten  sich  anck  eise  Art  im 
Verbaitd.  Der  Vogel  rupft  sich  näuilich  die  kleinsten  Fe- 
dern seines  ßauches  aus  und  legt  sie  in  sehr  regulärer  An- 
Ordnung  so  auf  die  Hantwunde»  daia  sinailliobe  lüele 
der  Wunde  abgewendet  and.  Die  dam  awssciiwüteude 
Lymphe  klebt  das  Game  zu  einem  festen  Verbände  tosaas- 
men.  Der  Vortragende  besitzt  selbst  ein  Exemplar  von 
Scolopax  major,  weiches  diese  früher  erzählte  und  oft  bc' 
Bwcifeito  Saclie  bestiauat  nachweise*  Hr«  Vmi§m  enihlt» 
selbst  etwas  Aehnliefaes  beobachtet  an  bitei«  Hieran  knl- 
Ipfen  sieh  Bemerkungen  der  Hrn.  r.  Tscharner,  Mafer 
und  Kutorga  über  Knochenbrücbe  und  aindere  Verletzungen 
bei  Vögeln. 

Hr.  ProL  Kutorpm  berichtet  endlich ,  dnas  in  dem  Pe- 
tenbwrger  Mnseton  ein  Exemplar  von  SeolopaK  nii(jor  eaa- 

stire,  bei  welchem  ein  Ilolzstäbcben  innerhalb  des  fractu- 
rirten  Tarsus  liegt.  Die  Callusbildung  ist  hiedurch  ver- 
bindert worden  nnd  das  Hole  selbst  dordk  fahlraicbe  fizso- 
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ilate  an  die  Nachbarthrile ,  vorzüglich  dio  Mxukelbi,  beiß» 
gligt.  U«tar  4ie  UrMche  dieier  Sriebeiaimg  6Dlftoht  dann 
eine  DiaetiiNon  swiMhen  Hin*  Prof.  nei9f  und  ftnL  Pirot 
Kulargft, 


Kl  by  Google 


73 


V. 

MEDICINISGHE  SEGTION. 

Erste  Sitzung. 
'   Montag  den  5,  Angost. 

Prdndenif  Herr  Dr.  Luti. 
S^erefStf  Herr  Dr.  Mij. 

Der  Bericht  des  Coinitr  s  (k'r  iiKHÜcinischeii  Seclion  der 
schwell,  naturf.  GeaeUschafty  betreffend  das  Jahr  i9dS,  let- 
fiMSl  voo  Hrn.  Dr.  Rahn-Eacher  wird  abgeleaen. 

Es  wird  nach  einer  weilldufigen  Discussion  beschlos- 
»  sen,  den  gemachten  \  urschiägen  zu  entsprechen  und  sie 

dem  Görnitz  zur  Ausführung  zu  ftherlaMon. 

Vom  Centraloomit«  in  ZOridi  wurdeo  nachlblgaide  Ar« 
bellen ,  die  ihm  iiigesendet  worden ,  vorgelegt : 

die  Berichte  über  die  Veihandlungen  der  med.  Can- 
tonalgesellschaften  von  Zürich,  Bern,  Thurgau  und  So!o- 
thttm»  veriasst  von  den  betreffeiideB  Correspondenten ;  fer- 
ner »ed.  atattatiscfae  Arbeiten  Ober  die  Cantone  Uli  mid 
Schwyz.  So  interessant  diese  Arbeiten  sind,  so  konnten  sie 
wegen  Mangel  an  Zeit  doch  nicht  abgelesen  werden ,  es 
steht  jedoch  zu  hoffen ,  sie  werden  bald  anderwärts  durch 
den  DrudK  bdnumt  genuMsht. 

:  I 
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Die  Recliuung  des  Coiuitu  s  vom  verflosseaeu  Jahr  wii'd 
vov]0e&agi  und  g«tfeheisM.  £s  eqpkk  ndk  «im  denelben 
ftee  Aeti?m|niE  von  Fr.  16,  m  deMn  Ton  der  Ges^liduft 
aodi  weitere  Fr.  16  (zaeaMmen  Fr«  22)  ab  CvedH  ftr  das 

laufende  iahv  bewilli^l  \«  erden, 

Nachmittags  begab  sieb  die  med.  Sectioa  in  den  Insel- 

spilal ,  wo  die  Hrn.  Prof.  Dr.  Vagt  und  Demme  ihre  Kran- 
ken -  Abtheihingen  zeigU'u,  \Mjbei  oinif^e  selu  interessante 
Krankheitsfälle  lebhafte  Discussioncn  veranlassten*  Beson- 
ders wiebtig  waren  folgende  Kranke: 

Ur»  l^rof*  Dr.  Vo§i  zeigie  in  der  Inael  Yor: 

I.   Zwei  i'äiie  von  Gehirnbautentzündung ;  nämlich: 

a)  eine  Andwitia  bei  einer  2S^ilirigenPeiaon»' merk- 
würdig 

1 )  durdi  die  T6Qtge  UebereiiiatiiinraDg  der  Sgrivp* 
tome  nrft  dem  Hydrofcephaliis  aenfitf  fnAoilui 

lind  somit  ein  Beitrag  zur  Bei^niiiduiig  der  An- 
sicht, dass  der  Hydroccpli.  «üue  Krankheit  al- 
ler Lebensalter  und  nicbi  bloss  des  Kindesal- 
ters sei;  — 

2)  durch  den  Eintritt  der  Krankheit  mit  apoplek- 
tischen»  schnell  Torübergebenden  Insulten,  nach- 
dem in  den  VerlAufen  besonders  Kopfcongestio- 

nen  vorliaudeii  waren,  durch  welchen  Umstand 
die  Anpäherung  dieser  Entzündung  an  die  Ge- 
birnerweicfaung  angedeutet  wird. 

b)  Eine  Menini^ilis  durje  matri.s  rluMniial.  mit  Bemer- 
kiing^fr^  Über  diese  Form  und  ihre  Verschiedenheit 
TOP  aadewn  BatiflndimgMi  das  Gehins  un4 
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Ii.  Zwei  FiUe  von  Luogenentzüadung ;  Bämlich:  . 
•)  M  eiM  40|iln9eii  Mfl^ 

raeMfin  Lunge.   Tobeilfieln  wmm  die  DirSMlM  4m 

Pa^iumonie  an  dieser  Stelle, 
b]  Eüie  Pleuro-pneumonia  mit  überwiejrcnder  Pleuri- 
tis exsudativa,  bedeutendem  Wassererguss  UDd  Zu* 
MmnieiMlrllcIniiig  der  entifliideteii  Loage. 

Aiu  der  ehiniffgiMiieii  AbÜiefluBg  des  Hm.  Dr*  JRmm 
wurden  mehrere  interessante  Fälle  vorgestellt ,  unter  wel- 
rhen  vorzüglich  folgende  Kranke  aiigenieine  Tbeilnahme  n 
erwecken  schienen : 

1)  Rndotf  Mutti  von  ttgleii,  aiiehn  «lt.  Am  Abesd 
des  10«  JoU  war  er  von  einer  BrUcke  lierabgeiUUeii  «id 
hatte  dadurch  eine  Himerscbütterung  höheren  Grades  er- 
litten. Länger  als  eine  Stunde  soll  er  des  Bewusstseins 
gänzlich  beraubt  gewesen  sein.  Am  Morgen  des  11.  Juli 
!■  das  Spital  gtimAi,  JmH  er  fidgettdes  Bild  dar:  Geaisiit 
klasi,  einfelidleii»  ^entflft;  Auge  malt,  wwadhiw;  Anfl»- 
sung  von  Fragen  und  ihre  Beantwortung  langsam,  verwor- 
ren, unrichtig;  Sprache  lallend;  Gang  schwankend,  nur 
durch  Unterstützung  möglich;  AthmuBg  ieidU,  aber  Puls 
imterdraekt,  hirtUA,  uKgleidi,  langsam,  KinnfiOScUigs 
in  der  Ifinnle.  Obsdien  die  Enciicinangen  der  ErwdriH* 
terung  noch  vorwaltend  waren,  so  liess  doch  namentlich 
die  Besohaflenheit  des  Pulses,  wenn  nicht  auf  bereits  er- 
folgten Bluterguss,  doch,  auf  eine  denseUwa  drohende  Ue- 
bevUlUang  der  HtrngefiUse  scMiessen.  Es  wuide  dfimnanii 
sogleieii  ein  Aderlass  ▼ergenommen,  und  da  wibnud  des- 
selben der  Puls  sich  hob,  dtr  Kranke  mehr  zu  sich  kam, 
so  wurden  —  unter  steter  ärztlicher  Aufsicht  ^  20  Unzen 
sttHeert;  alsdann  kalte  Uebsrschlftge  auf  den  &opf,  Miao- 
ra!  f  limimado  md  ^Irftttnng  nach  dwn  HiimriaBal  lUOidiiri 
Am  Morgen  des  IS«  Mi  wir  dm  Bewnsslsein  wieder  mehr 
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eiogenonimcn  und  der  Pul&  zeigte  die  gleiche  Beschaffen- 
I  heit,  wie  i>cim  EiiitriU  in  das  Spital.    £ine  neue  Biuieot- 

MbuDg  TOB  18  Uoite  wifilte  alwriMl»  «OMÜg  «itt  und  tai 
Abend  Mmd  dar  Kranke  ia  jeder  HiiiilAl  aidi  be«er. 
U»  so  Ittemtdieeder  war  ea,  da«  in  der  KadiC  der  Kranke 
piützUch  zu  toben  anfing,  laut  schrie,  wiederholt  aus  dem 
Bette  aufsprang  und  fort  wolile*  Am  Morgen  des  13.  Juli 
danflcle  dieur  Znaland»  welelier  anf  eiDe  jptötiiich  «infe- 
tielene  HfamhaiilentsfindiiBg  adblieiaen  lieaa »  nun  TMI 
Boek  Ibrt;  diM  wurde  daa  kia  ^bkin  blasse  Gesidit  gerO* 
thet,  der  Blick  wilti,  die  Pupillen  conlrahirl,  der  Puls  be- 
sckieunigt,  schnell,  härtiicb*  20  Blutegel  wurden  in  die 
Gegend  der  beiden  foramina  nuatoidea  gesetst»  die  kaUaa 
lUeiMblSge  mit  Bisbiagen  Terfausebt,  GakMMl  irit  Jelap^ 
gereid^f .  I>ie  AracbnitiB  wvrde  jedodi  dadnicb  mebf  in  . 
ihrem  Fortgang:  aufgehalten,  und  am  Abend  des  13.  Juli 
war  Isein  Zweiiel,  daas  es  bereits  zur  Ausschwitzuug  gekooi- 
SM  sei:-  das  Bewnsstsein*war  ginilicb  gesoiiwnnden $  die 
Pi^illsn  erweitert;  der  Mund  schief  nacb  Uiks  Yoraefinf 
die  Extremitäten  der  reebfen  Seite  gelähmt ;  Harn*  und  Stnbl* 
Abgang  uin\iIlküLilich.  Um  wo  möglich  noch  Aufsaugung 
zu  iiewirken ,  wurde  sogleich  ein  Ulaseupilaster  auf  den  glatt 
gescbomen  Kepf  gdegt.  Vom  14-*-i7.  Juli  wwde  das  Blar- 
aenpflasfer  necb  dreimal  erneuert  und  CakMael  fiNrlfsreicbti 
AUmühlig  trat  Besserung  ein ,  mit  Wiedeikebr  des  Bewnsst- 
seins.  Die  Besserung  schritt  langsam»  aber  gleichmässig 
vorwärts»  so  dass  am  5.  August  der  Kranke  als  Ueconva- 
leseent  vnrgesleilt  und  balddaranfala  geheilt  entlassen  wer- 
den konnle»  — > 

2)  Eugmiie  Porret  Ton  Fresent,  Canton  Nenenkerg» 
11  Jahre  alt.    Den  28.  Mai  von  dein  llufschlag  eines  Pfer- 
des an  den  Kopf  getroHen,  ^vurde  sie  sogleich  in  das  Spi- 
tal gebreeht  nnd  teiiel  10— -id  Ifiimten  neflb  ihier  AnknnA 
I  • 
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daselbst  in  voUkomiuenen  Sopor,  Ton  Couvulsionen  unter- 
iMDodieo.  Bei  der  UntorsuchuDg  fand  sich  eia  Bruck  des 
nditaB  SehdliiMiiB  Mit  bedeutender  Eimeiikinig  tot»  nd 
de  die  EfMung^  der  Biraebstelle  otee  Torgingigc  Trepaaar 
tion  unausführbar  war ,  so  wurde  die  Trepanation  auf  der 
Stelle  vollzogen,  wobei  sich  die  dura  mater  unverletzt,  die 
GImUüsI  aber  mehrfaeh  fMplillert  zeigte.  Die  Splitter 
windeii  Speirelehlig  beraosgenoimiieii,  der  KnocheneiMlrack 
TolMtai£g  gehobeo  »  etwee  ergossenee  Blut  tkeils  deorall 
einen  Schwamm ,  tlieils  durch  die  alhniihlif^e  Wiedererhe- 
bung des  iiirns  aus  der  Scbädelhühle  entlcrul.  Das  Be- 
wnsstsein  wer  bei  BeendiguDg  der  Operatioii  zurüclqpekebit» 
die  ZucfcuiigeQ  Teradnnndeii.  Trots  der  lorgfidligitaB  Be- 
hendlung  entwicirelfe  rieb  eine  beiUge  Menliigitis»  ni  wtif 
eher  sich  ira  weiteren  Verlaute  Ervsipelas  npdeniatosnni  der 
gesammten  Kopthedeckung  mit  torpidem  Fieber  gesellte. 
EaeiigiMbe  Antipblogofle  im  Anleiif  nnd  Safacsiure  im  spi> 
lerer  Zeit  irereii  die  Hauptmitlel ,  irodordi  diese  ZuMe 
bekiril|ift  wurden.  Bei  der  Vorstellang  am  5.  A«g«8t  wer 
die  Trcpai);i!ion.s- Wunde  dem  Schhisse  nahe  und  am  27. 
Augu^l  knnnlo  das  Kind  geheilt  entlassen  werden. 

3)  Maria  Wilschi,  gebome  Gotmami»  Ton  Bariswjrl» 
90  lalire  alt.  Drei  Wooben  vor  ibrer  Aofiidime  in  daa  Sp^ 
tal  hafte  sie  eine  frfihreifiVe  Niederkunft  erlitten  ,  wobei 
der  MuKerkuchen  zurücki)lieb.  Täglich  wiederkehrende  Blu- 
tungen waren  die  nüebste  Folge.  Nach  11>  Tagen  Staad 
zwar  die  Biutoog»  und  der  Matteriracben,  teUg  lertelit» 
wurde  aOmÜhlig  in  Ueinen  Fra<srmenteii  losgeefossen ,  aber 
bald  erhöh  sich  ein  Fieber  mit  putridem  Charakter.  Da^ii 
gesellten  sich  ]>1<  Irlich  in  der  Nacht  vom  21 — 22.  Juli  bef- 
tige  anbalteade.  Öcbmenea  in  beiden  unteren  Extr^itätea. 
Am  Morgen  des  9S.  Inii  in  das  Spital  gebracbt,  bot  die 
KnaAe  eis  Bild  dar,  in  wachem  die  Bncbeiaiiiigaa  ym 


n 

AB^emia ,  Melrid's  s^ptiea  und  durch  Phlebitis  saphena  be- 
engter Pklegnialia  alba  dolens  sieh  vereinigten ;  n&mlidi: 
1)  iwMnte  UinfilUiirkMt  tmd  Schwidie;  lleimt,  leenr» 
blnfiger,  sHternder  Pols ;  widisenw  Bilme  der  fiennuiiteii 
Bedeckungshaul ;  Klage  über  Schwindel ,  Sausen  iu  den  Oh- 
ren, Dunkel  vor  den  Augen;  2]  bedeutende  Aufgetrieben- 
keil  und  S^merzhaftigkeit  der  riebHrmutter »  sowohl  ihree  ' 
GroMlef  «Ib  des  Scheideii-Absdiiiitto ;  letiterer  weit  gettftiet» 
>w%elnrirert,  sehwannnig  anzvfllbleD;  misslftrbiger ,  aashaft 
riechender  Ausfluss  aus  der  Scheide;  3)  pTallc,  glSnzend- 
^eii^e,  äusserst  schmerzhaite  Anschwellung  beider  unteren 
Eilieiiiitiiteii ;  der  Schmers  os  GrOssten  naeh  dem  ¥er- 
Itaf  der  heuleii»  als  missflriri;  rOihlidie  StreÜBii  dareh  die 
Haut  hfaMiiin^  schimnierBden ,  Yen»  saphen»  magn»;  beide 
ExtremitUti-ii  im  Ziistüiid  last  volUlaitdiger  Lähmuug.  Die 
Progno&e  schien  letal  gestellt  werden  zu  müssen. 

taeilnh  Mosdiiis  (in  den  ersten  Tagen ,  rar  Eihebong 
der  KiVfie)  and  Aqua  oxjmmiatlca  in  grosseren  Geben 
(i%  Tage  hindurch  geraielit,  gegen  den  putriden  ZusIhmI); 
iiusserli(  h  l'n^neuluui  Ilydrar^yri  cinereum  (dick  auf  Lein- 
wand aulgelragen,  über  die  ganze  Un&erbaueh-Ge^'rnd  und 
lings  des  gansen  Yerlaufr  der  Yen«  saphenn  gelegt)  und. 
Solutin  Gaiaato  dhhHinic»  (ra  Einspritiangen  in  die  Scbeide) 
bildeten  den  HeA-Appafat  >  welcher  gegen  die  anftngiiciie 
Erwardinnr  so  erfolgreich  einwiilvie,  das«  die  Kranke  am 
5«  August  ab  Keconvalescentin  vorgestellt  werden  konnte, 
nur  Bodk  mrter  dütischer  Behandlung  stehend. 

Die  beiden  grossen  llaotvenen  des  Menkels  waren  ' 
gesehioesen  and  kminten  Ten  den  Anwesenden  als  dichte, 
schmerzlose  Cylinder  unter  der  Haut  verlol^t  werden ;  die 
bloss  sjniptomatisdie  Lilhniung  war,  nach  Ablaut  der  £nt- 
zttndongi  ^ÜBommen  geschwunden. 

4)  Margaretha  Tritten  Ton  Lenk,  83  lahre  alt.  Wegfn 
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«Ims  gastrMiMi  FMers ,  nifl  LcbOT^LeMM  «oMplkirt»  i»> 

fand  sie  sich  im  Herbst  des  \.  3.  auf  licr  medicinischen  . 
JUkiik.  Dem  Yorsleber  derselben  gebührt  das  Verdienst, 
üt  Bikfamg  eiBM  AlmoBüei  in  der  BmeUiöhto  reoiiteitig 
«rftaant  m  Mm.  Zur  Fortoeliiiiig  der  Belundliiiig  «nf 
operaCi?Mi  Wege  werde  sie  rni  die  cldntrgisclie  KBaSk  ab- 
geprcben.  Vorsichtig  wurden  am  20.  November  v.  J.  zur 
Seite  des  Nabels  sämmlliche  Weichlheile  bis  auf  das  Bauch- 
iaU  durch  eine  3  lange  Incinon  getrennt  Aledam« ' 
da  die  Verwadisimg  der  Abeceeswandang  ndt  dem  Banch- 
feil  zweifelhaft  war,  wurde  ein  mit  Ocl  getränktes  Lipp- 
chen iwischen  die  WimdrHnder  gelegt  und  die  spätere  Per- 
Ibration  des  BaudifeUg  abgewartet.  Am  dritten  Tage  nadi 
der. Operation  erfolgte  der  freiwillige  Aufbraeli  dea  Aha- 
eeaaee.    Um  Sende  keimte  his  rar  vorderen  Fildke  der 

übrigens  gesunden  Lendenwirbel  führt  werden;  es  schien, 
dass  der  Abscess  an  der  Wurzel  des  Mesenteriums  und  zwi- 
aahen  seinen  beiden  Blattern  sich  gebildet  hatte.  Die  Et- 
iiaiing  dauerte  lange  fort,  eher»  hei  gehöriger  Sorge  ftr  die 
Krille  der  Kranken,  gelang  es  endlieh  der  heharriictai 
Anwendung  yon  Katnplasmen  und  Hiideni ,  div  (Icdiiiiivt^ 
Schliessung  des  Abscesses  zu  bewirken.  Am  17.  Januar 
1839  .konnte  das  Mädchen  geheilt  entlassen  irerden«  Da 
ein  gOnatiger  Zn£ül  wollte»  daaa  aie  am  5«  Angnat  gerade 
nrni  Beanck  einer  anderen  Kranken  gekonnnen  war»  ao  wurde 
die  Gelegenheit  benutzt ,  sie  vorzustellen.  Die  feste ,  etwas 
oinsrezos-enc  Bauchnarbe  wurde  von  den  Anwesenden  in 
Augenschein  genommen  und  die  sIrSngartige  Fortaetaung 
der  Naihe  hia  cur  Wirkelaftule  einer  Unleriudiung  unter- 
worftn.  AAea»  worllher  die  Unterauchte  Uagte,  beatand 
darin,  dass  sie  noch  von  Zeit  zu  Zeit  ein  lästiges  Spannen 
'  empfinde  y  welches  vom  Kücken  nach  der  Narhe  sich  hin- 
ziehe» 
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8)  GMilkn  JoiC  Urngma »  48  Jahre  alt.  An  Go- 
narilirocace  im  letzten  Stadinm  leidend  >Mirde  er  den  29. 
Juli  diefes  Jahrs  zum  Beiiuf  der  Amputation  aufgenommen« 
Die  MI  6.  Aoguil  aamieate  Aanto  itaneegta  Mi» 
dM  cariee  mwM  der  Knieeediefte,  äb  die  ümm  Oe>  - 
Mk-bormii  dee  feehta  Gier*  «id  Untmdienkris  statt 
finde  ,  und  zwar  in  einem  die  Möglichkeit  der  liisection 
aussdiliesenden  Umfange.  Die  Amputalioa  des  Oberschoii- 
keb  wurde  einstimnig  als  noCkwend%  nMtfcaimrt  land  M 
MorfeD  des  6.  Avgiwt  vmi  Hn.  Dr.  Ummm  d«fdh  das 
ChlehrhaHt  iFoUzogen.  De  aieiime  der  deM  anweaende» 
Um.  Naturforscher  wegen  des  Schwächezustands  des  Kran- 
ken eine  aehr  ungünstige  und  alle  wenigsten«  eine  zweifet* 
iMfte  Propoee  ateUen  m  iflaeen  gienbleii»  io  wM  ee  il^ 
mm  flreade  mmhm  m  TeiBehaen»  daü  der  Ireake  «ne- ' 
eer  GeMr  tkii  befindet»  seine  Miere  Stirke  wieder  ge^ 
Wonnen  hat  und  der  definitiven  Schliessung  der  Operations- 
wunde  entgegen  üeiit. 

■ 

Zweite  Sitzung. 
DieMlag  im  «..Aegast. 


Hr.  Prof.  Dr.  Vogt  hält  einen  pathc^ogischen  Vortraf 

über  die  Gehirnerweichung,  Cerebro-Malacia »  in  weichem 
er  versuchte  nachzu weisen; 

1)  Daae  4imm  üeM  dnrdi  aaiae  BmMawigeB  wi^ 
read  des  Lebeas  and  dnreb  seinen  Verieuf  von  anderen  <Aro- 

ui^ch- entzündlichen  Aflectioiieii  des  Gehirns  und  seiner  lliiute 
nicht  so  iMaünuat  geackieden  sei,  dass  es  in  aUen  i^äUen 
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mM  SkMbflk  Mkum^  w«i4ai  kitato.  AmkUbiMtawM 

es  bei  Kindern  mit  GasUtHeatoriti«  »#  ftMs  raHttens  nk- 
fentum,  bei  älteren  Personen  mit  Schlagflüssen,  besonders 
mi  dem  leichleran  Coup-de-sang ,  so  wie  mil  Aflerbüdun- 
gm  in  Gehn  vmd  mmut  Häum  rarweckseU,  wmmi  ila 
ädk  dfe  grwrfdiwiiy  «uflk  mit  diMB  KnnttälMi  feiae 
compUctrt.  Indess  lässt  sidi  doflh  hier  aodi  ia  den  ■Mt- 
Sien  Fällen  die  Diagnose  richtig  stellen  durch  die  genaue 
BtobachtuQg  der  vorwiegeuden  iUcblung  der  Erücheioimgea 
nd  ibnr  Smam&km.  Dm  aabmteii  uad  cbranitclMB  «t* 
mdrtiinii  EnttOndunr^en  des  Gelms  imd  feiner  HMe»  00 
wie  auch  die  wahren  Meningitis  et  Encephalitis  lfdberetiloie» 
sind  aber  in  ihren  Ki>»cheiniingen  »o  tuil  der  Mulat  ia  ccre- 
M  nMammenfallendy  dass  Bur  in  den  sehr  di^tinct  Bimfe 
pOfgbm  Fitten  eise  mtlwiatirtiche  UaiandMiteig  wA^ 

2)  Der  Verlauf  der  Gehimcrweichunff  ist  panz  wie  \m 
den  chronischen  Entzündungen  ^  indem  er  sich  bald  den 
tenlBn  EatsIlBdiiafcn  mehr  nähert»  wie  dies«  hesondefs  M 
Kflideni  M&r  geschieht,  hald  eine  Iflngeie  Zeitdauer  cinr 
ah—it,  wie  Mmeiitlieh  bei  ilteren  PersooeD,  wo  das  üebel 
öfter  rik  Uwarts  und  \ urwärls  schreitet  und  besonders  durch 
die  apoplektischeu  Insulte  slossweise  in  seiner  Ausbildung 
gefördert  wird.  Eine  acale  «ad  eine  chronische  Form  des 
Uehefa  eiistiren  als ^soldie  nichts  soodera  sind  mir  die  find* 
puidcle  einer  grossen  Reihe  ^on  Gtidiilto&en  in  dcor  ganscn 
Zeitdauer  des  Verlaufe. 

3)  Es  lässt  sich  jetzt  niclil  mt  I  r  bezweifeln,  dass  die  ' 
Hahwia  des  Gehirns  im  AnfiuDge.YoUslAndig»  in  ihrar  nntl- 
lem  Periode  inmlistiBd%,  d.  h.  mit  ZnrfkoUMsnng  hiei- 
.heiider  Oehirnstdrungen  heilbar  sei.   Die  letztere  Heilung 

liiiL  mit  derjenigen  der  Schlagflüsse  die  meiste  Aehnlichkeit. 
in  der  3teo  Periode  ist  sie  dagegen  iouner  Ukitiidi. 
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4)  Bei  der  lfekioabi|iie  dar  OeUnerwefehung  ergAea 

sich  fast  immer  auch  niam  heiiei  Eutzündungsproducte  in  der 
Arachnoideä  uud  Pia  mater.  Allein  diese  Entzttndungs- 
produete  in  den  HAoten  lowidil»  ak  aiieh  in  der  SnbitaBi 
des  GeUm»  sind  mir  in  eelir  wenigen  FÜlen  den  Pro- 
dvcten  der  aetlTen»  aenten  GehimentzeinduDg  ahidicli»  ton- 
dorn  meistens  nur  in  serösem  Exsudate  verschiedenen  Gra- 
des bestellend.  Die  Erweichung  selbst  zeigt  verschiedene 
Grade  >  von  der  urAnerigen  IniUration  der  GeldnisiibaiaBi» 
ÜB  snr  ToUendetot^n  Zerfiessang.  Die  TersdiiedeBartige  ' 
VMinng  der  erweichten  Masse  ist  rein  znAllig  und  grOssftoa' 
theils  von  beiVemischlerü  Blute  herrührend.  Die  Färbung 
ist  weder  coincidirend  mit  den  verschiedeueu  Stadien  oder 
Graden  der  Erweichung ,  noch  anch  teracbiedene  Fomen 
der  firweichnng  bildend.  Bine  ro6ie  nad  eine  weine  Br- 
wMcinmg  sind  als  besondere  Formen  elien  ao  ontlalAall, 
wie  eine  entzündliche  und  eine  nicht  entzündliche. 

5]  Aus.  der  Betrachtung  der  Ursachen  der  Erweichung  ' 
des  Gehirns  eigibt  sich,  dass  ihr  eine  besondere  Diapoei- 
tioo  vorhergeht  und  dann  dateh  SSnzutreten  eines  Gebim- 
reifes  das  Uebel  nun  Ansbradi  konnat»  IKese  Bisposition 
ist  ki'iucsweg'S  eine  den  Erweichungen  überhaupt  oder  der 
(jchimerweichung  besonders  einzig  und  allein  eigenthüm» 
liehe;  sondern  eben  nur  jene  allgemeine  Kaebezie  mit  mehr 
scbl^ilfer  nnd'weidier  Conatitntion  der  Ibsten  Theile»  oder 
nwhr  seröser  Beschaibnbeit  der  Blntmasse,  wie  man  sie  bei 
skrofulösen  Kindern  und  bei  dem  leuco-phlegmatischen  Ha- 
bitus älterer  Personen  wahrnimmt. 

BeassnnurtmanmmaHesFactisdieder  Gebimerweicbimg» 
wie  dieses  aus  der  Baobacbtimg  der  Erscheinungen  im  Le- 
ben md  aus  den  Krgdmteen  der  Leichenflfflhnngen  bar» 
vorgeht,  So  muss  man  folgern: 

a}  Sie  ist  wed^  eine  ei^Uicbe»  aotive,  pUegmonuse 

6 

* 
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IfnfffilBiinug  des  Gehirns»  noch  m  im  buM4i§m 
BiiitifiDcliiafQDf  oder  daa  JSnf flwi  wtmdlMBt 
deren  Organe  bei  ataxiMiieii  md  adyarniüchim  Fie* 

bern  ähnlicher,  noch  endlich  ein  aslheuischcr ,  anS- 
miscber »  aiü  mangelndftr  Vitalität  beruhender  Jirankr 
heüqNroeeee ,  loiideni  ein  eigeatlkto  chroBiidMr 
EnliQiidiiiigepfooeae  des  Geblrse» 
b)  Die  dmaiidieii,  xum  Thefl  oidi  bieher  lympheliBdi 
genannten  Entzündungsprocesse  sind  von  den  Blut- 
eaUüJudungeu  verschieden,  in  ihren  Symptomen  eo- 
webl»  als  in  ibm  Prodadeaf  aber  durch  Uebeigiife 
mt  amen  iiu«niiMnbin(;aiid,  so  daie  sie  geyeieeiHg 
ineinandergreife».   Sie  lieim  nicbt  dieeeibeB,  idier 
analoge  Producte  wie  die  BlutentzünduD|ren ,  die  sich 
unter  zwei  Hauptiubnken  bringen  lassen :  ihre  Pro- 
ducte nftmlicb  beeteben  «ue  idmoniifCilietifflibiMwiig, 
oder  am  abaonaer  Veiiiaseigung.  Za  den  Äxten  der 
chronischen  Entzündungen  mit  abnormer  Verflüssi- 
gung gehört  die  Gehini<:rweichuncr.  Sie  ist  eine  chro- 
nische liquescirende  iiutzündung  des  Gebims  und  sehr 
oft  aucb  seiner  Uttnle. 
c}  Die  Gebimerweiehiuif  iat  nicht  bloas  dan  bOhera 
Alter  eigen,  sondern  sie  kommt  in  allen  Lebensal- 
tern vor,  selbst  im  Fulus,  ist  aber  iiu  kindlichen 
und  Greiseuailcr  am  häufigsten.    Sie  ial  idenlifich 
mit  dem  Hjdrooepbalus  acutwi  infimtiaw»  weil : 
a)  ibre  Symptome  im  Leben  imd  die  Eifebnisse  der 
LeidienOffiiiuig  dieser  bisher  als  ganz  verschieden 
angesehenen  Formen  mit  einander  übereinstim- 
men, und 

ß)  die  obwaltenden  Venchiedenbeifen  gani  ans  den 
abweicbenden  VerhaltniaBen  der  IndividnaUlllcB 

resultiren. 


I 


■  4)  ^  M  mat  imtk  den  versehitdeMn  üto  toi  der 

II  Axukuüm  mnd^Ühm  mmhietiMii  wat  im  Aiitri* 

ll  tis  «csoaallTa  in  den  Gehinihliiteii  iit,  das  fat  die 

I  Erweichung  in  di^r  GeliirDsubsUiiz.  Beide  Formen 
A  lij^giBMiieii  üflers  jede  iiir  fkh  vor ,  öAers  aber  auch  lu- 
a  aafWMi*  Wo  aie  getienpt  fiir  akhvorinawaan,  laa- 

•ea  i&a  aicli  dodb  iikkt  inuMr  dtagnealifcli  Imdmi» 

g  wie  «klt  lelohl  aoa  deai  Oeeagteo  Yen'  sellrat  erg^t 

i  Dieser  ioleresaaDle  Vortrag  füllte  die  ganze  Zeit  ans. 

II  NMliBHilaga  TeiwanMite  bmh  Bkh  M  Hm«  Prof.  /«eN* 

Sauuaiig  von  chimrgifldben 
f       Haudegen  nnd  Apparalen,  und  paAologischen  PriparaUm 

I  zeigte. 

I 

Dritte  9iti«af« 
'  liittwodidenT.Aiigait. 


Hr.  Dr.  Lvt%  Iheilt  eine  Analyse  des  Salzwassers  von 
Wildegg  von  Hr.  Prof.  Brunner  mit,  aus  welcher  sich  er- 
gibt» da»  der  Jodgehalt  bei  Weitem  nicht  so  hedeiitend 
isty  als  man  bisher  geglaobt  hatte. 

Hr.  VioL  Fueter  macht  bei  dieser  Gelegenheit  aui  da* 
Brüttelenbad  in  der  Psähe  von  Aarberg  aufmerksam,  das 
ebenfiills  Jod  enthält,  aber  in  Verbindung  mit  einem  be- 
deutenden Eisengehalt  (s.  die  Verhandlungen  der  bemerisch. 
med.  chir.  Gesellsdiaft  vom  lahr  1839.}. 

Hr.  Dr.  Mayor  >on  Lausanne  hält  einen  Vortrag  über 
seine  Ansichten  und  Grunds&Ue  in  Behandlung  von  Kne- 
chenhrfichen  im  Allgemeinen. 
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.  Br.  fraf.  Dr.  iUm  hak  «Im  VoHuf  ite  dfe  Kit- 
iMuDg  dar  JlMMW^iclMi  Menlm,  fPomi Irier  fte  Am- 

zug  fol^: 

»Die  oft  als  palhognomoniseh  angeiieUeae  Verengenuig 
der  f«piUe  komBt  nor  mumfhwumim  bei  ylfwfhmitipi 
EatsOfidoDf  der  irfeeiibelm  la  der  ftegel  iet  die  P»- 
pitae  bei  dieser  Krankfaeit  sehr  meridicli  enpeiterC»  oder 

^weaigstens  von  mittlerem  Durchmesser  bei  den  verschieden 
nen  Abstufungen  der  Beleucbluug,  ihrer  reinen  Schwärze» 
Mm  Beweglichkeit  nad  regehaieeigai  Focm  kanniht.  Chi- 
ntorietiech  ist  ein  iveeeret  Maoe  GeOemeCi  im  deft  Hooe 
haatmd,  deem  stärkere  oder  echwlekerB  AAftlhmg  eiaeft 
ganz  sicheren  Maasssf  ib  f  ir  das  Steigen  oder  Fallen  der  in- 
neren Entzündung  abgibt.  Die  Injection  der  übrigen  Binde- 
hiul  beweist  in  dieser  Hinsicht  gar  aiehts.  Auf  eine  pm 
constanle  Weise  Biamt  das  SehYarmOgeft  unter  Bind»-  «ad 
NebelaelMn  sehr  rssoh  ab  aad  eiHseht  oft  bis  auf  eine  ge- 
ringe Lichlempfindung ,  bevor  sich  noch  bedeutendere  Ex- 
sadaie  gebildet  haben.    Die  übrigen  subjectiven  Erschei- 
naagflo  sind  gariagf&gig,  ia  einer  ieiditea  aaangeaeiuBaB 
Spaa&ang  im  Ange  und  aiaem  dumpfen  Drucka  ia  dar  Su- 
praorbitalgegend  beeidend.  Lichtscheu  fehlt  entweder  gänz- 
lich ,  oder  ist  doch  wenigstens ,  ohne  gleichzeitige  Entzün- 
dung der  Iris  und  Scleroüca,  &ekc  unbedeutend.  Dasselbe 
gilt  von  der  wamkrtan  Tiu^Uia&secretioa »  welche  aiek  iiei 
der  raiaaa'Fona  nie  bis  tum  eigeatliciieii  Tiuriaenflnsse 
steigert.  —  Die  punctirten  Trübungen  der  inneren  Horn- 
hautfläcbe  sind  mcbt  constant.    Leidet  auch  der  Hornbaut- 
überzug  vorzugsweise  oder  ausschliessend ,  so  bleibt  es  ia 
der  Regel  bei  einer  glaioharilssigaa  imcktaa  TxOkaag  das- 
salbea       Dnrcbnehtigkeit  der  Saibstaat  dar  Henbaat, 
welche  einem  au  der  cancaYen  Seite  maltge^ttUliilenon  übr- 
glase  ähnelt. 
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U  Die  mrtrteni  MMkmA  ▼ethmlwtJe  CrMibeit  eniet; 

it       sich  selbst  überlassen  oder  nicht  energisch  behandelt;  dem 
Chaiaktcr  der  Entzündung  einer  serösen  Membran  gemäss, 
f      eiue  Ausnahme  mitExsudalioB.  Hisfig  kommt  es  zu  den  oben 
s      erwilmteii»  mit  ünroeht  so  itm  padiofBOiMnlMdMii  Symp- 
ä       Umm  iftMUm  panelirten  Tiittongen  der  ttmcKvea  lÜ<Äe 
der  Hornhaut,  seltener  zu  Lymphausschwilzung  in  die  vor- 
«        dere  Augenkanimer ,  niituoter  mit  gleich^iligem  hydroph- 
i       IhafaBOß  acutus  der  vordem  Anggakammr,  weicher  letx- 
tm  aneh  illr  tidi  alleia  mtMbL  Blulextimsate  gah  ich 
k       Mar  niemals,  gewOfaiiKob  nm  eimaliie  Lymphllocien,  welche 
i        sich  in  dem  nicht  selten  getrübten  Humor  aqneus  auf  den 
!        Boden  der  vorderen  Augeukammer  senken ,  und  oU  lange 
1       dar  Reioiption  widerstehen.  —  Bei  AflbctiOD  des  Iristtber- 
I       zvgs  aAnUet  der  Krankhaitsproeess  wfthnmd  seiner  luaeh- 
meMden  IMniiillt  geiwüliolicli  lugleidi  ifamlidi  weHer. 
,        Bei  dem  Reflexe  auf  die  Uvea  erleidet  die  kleine  Zone  der 
;        Iris  meistens  eine  Farbenveränderung,  indem  die  hintere 
i       PiganaDtseliiohi  durah  das  ▼erdOnnte  Gewebe  duroimschiaii- 
I       wmm  iMäU  Ouvakteriftiadh  isl  das  AoAvete  Uel- 
aen  MtanüiiMMi  Zadken »  weidie  tob  der  hiolefen  Flielie 
j        der  Iri<^  in  die  Pupille  hineinragen,  hei  ihrer  Vergrösserung 
i        eiaaDder  von  entgegenge^elxton  Seiten  näher  rücken ,  oluie 
Indaeeea  durdi  «miittelbarea  ZuiMmmentreleii  PupiUeiispefffe 
tm  Mfaflies*  Kämmt  es  tm  laiitenr,  ea  stad  jedesmil  aa* 
gleich  weissUche ,  vom  Pupiltammda  seihst  anigelieBde  Ex- 
sudate zugegen.  -    Bei  dem  Reflexe  auf  die  vordere  LhH 
senkap&el  erscheinen  weistdiche ,  punctirtc ,  oft  einer  Sdinur 
Parim  gleicli  ■■rinandergfraihle  Stettmi  etwa     Linie  vom 
PvpiÜmimide  enlftnitt  eawNmtrieok  mit  diesmn  TeriMeitel* 
Detdk  die  Laape  ealdeefct  man  feine,  veii  dem-Popittar- 
,        rande  ausgehende  Verbin dungsf^den.    In  einem  Falle  konu- 
lea  zwisahaa  den  Exsudaten  Hiotgefltosohen  mit  Beitimmi- 
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bisweilen  Pinfmenlflocken  auf  der  zum  Theil  gctrübleii  Lm- 
senkapsi^i  zurückbleiben,  welebe  durdi  weisse«  fadeuforn 
OM^y  nHanlar  Sefaliogoo  iMUflada  Eimdate  ak  dtftk  P»- 
pUlimodii  m  VcilMidiiog  rtrfuni. 

lit  aadl  die  KranlMt  »1  yhifigsie«  ijMpHynii, 
theils  von  der  Chdi  ioith  a,  tbeib  von  der  Sclerotica  aasge-< 
iicud,  so  koaiml  sie  doch  unbezwei^l  auch  idi^^aüiiadk 
als  Jiekaiiato  folge  der  Keretonjzif ,  und  eeUpi  elme  tnn- 
matiooliee  Eingriff  M  scrophaltteer  DlitheM  w.  See  » 
MheiAt  indeiMii  nklH  I»  Mndiiche«  Aller»  imiderB  M  oMi 

geliiglcr  scroj^liulrjsn  nysrrasie  nftch  der  Pubei  LäUeulwiek«' 
lang,  gcwübulich  durch  aUttusphärische  £uiftüsse  als  Geie- 
genlieitfaneobea  Jtervofgtofen»  «lett  tott  dM  nnmheiit 
filMmge  MMgdbeBd«  Die  w  der  GlHirieidee  ittigirikeiiii^ 
immer  mit  PleChora  ebdonmiftKt  wiinminenhaDgeiide,  an  de« 
Iristtberzuge  beginnende  Foiiu  hefiillt  ain  liätifiirsten  dunkle 
Augeii»  und  charaktcnsirt  t^ieb  durch  auilalleuderc  £rwei^ 
lonwg  d«  dl  eia  liegendM  Oval  IMeiidM  99^^ 
lidwi  Mangel  an  LiehtBchmi  «ad  ThriMefloss  wid  nrnmis 
hältnissmässig  schnelle  Erbttedneg,  Bie  nicht  selten  aU 
Iritis  rbeiimatica  beschriebene,  von  der  Sclerotica  au!»gehende 
FoEfli  ergreill  abeufaUs  den  Iri&iiherziig  zunächst,  ist  mM 
grllwertr  LicHtacheop  buk  Uetofang  auf  die  iiiiwHiiiiai 
mii  viMmgertflr  Pupille  <eiiwdan»  md  BMeht  eiMi  w- 
hältniasmissig  rascheren  Verlauf.  Leicht  kommt  es  zu  Lymph- 
ausscb^vit/iinpf  in  die  vordere  Augenkammer,  so  wie  zu  Ad-- 
häsionen  mit  der  Linseokapsel ,  woM  die  Irb  nit  der  eta 
iHkettdaa  Oral  Jritedeii  Papille  IfMtettnuf  sack  ft^ 
«M  gezogen  wM,  Hieae  ym  Bkftm  aia  AoMavaiia  mt- 
oorialis  beschriebene  Form  kommt  sehr  häufig  als  Folge 
von  Erkältungen,  oft  gleichzeitig  mit  anderen  rhemnatischeQ 
AffiMÜOMn  MemwiahalidniaA  koMle  aiBMii  4b 

manlaaaeiides  Moment  iMieiifewjeim  irefdAn^ 


uiyiii^ed  by  Google 


81 

MiOii  aiwh  'die  Krantteit  lo  dvD  wiehfl^sten  Augen^ 

affcclioDon ,  so  macht  sich  doch  hier  der  Einfluss  der  Kunst 
auf  eioc  unzweideutige  Weise  geltend.  Gestützt  auf  zabU 
reiclM  gtOckücha  Er&hnuigMi ,  kiim  ich  die  Prognose  nicht 
alfl  miglliistig  betivdita»  >o  lange  weder  eine  MeiileDde  ' 
VarioositSt»  nodi  eine  Pupfllensperre  zugegen  Mf.  Selbst 
die  v()llige  Blindheit,  welche  hier  nicht  mit  den  mechani* 
nischen  Hindernissen  der  Lichtleitung  in  Vcrhältniss  steht» 
wesentlich  mit  der  eongestiven  Amaurose  tbereinstimmt , 
madit  bd  nicht  langer  Baver  die  TOlHge  Heilang  keines- 
wegs unmöglich.  AufTallend  Ist  die  Neigung  zu  ReeidiTen» 
welche  auch  bei  scheinbarer  Genesung  stets  so  lange  zu 
fürchten  sind»  aU  sich  der  feine  Gefasskranz  um  die  TTom- 
haut  noch  nicht  ganz  veiloren  hat.  Nach  haufigei^  Röck* 
fidlen  behalt  die  Pupille  gerne  eine  anomale  Form,  bleibt 
wenig  beweglicb ,  ohne  dass  das  Sdivennngea  dadnnii  we- 
sentlich beeiiiüäehtigt  würde. 

Als  eine  exsudative  Entzündung  erfordert  die  Krank- 
heit  den  Mercur,  namentlich  das  Calomel,  als  das  Uaupt- 
mittel,  weldies  bei  der  idiopatisehen  Form  Ar  sich  allein^ 
bei  scrophnlöser  GompHcatlon  mit  Sulph.  auratnm »  bei  rheu- 
matischer Begründung,  vorzüglich  bei  erethischen  Suhjecten» 
mit  pulvis  Doweri,  und  hei  beginnender  Exsudation  mit 
Digitalis  Terbunden ,  allen  billigen  Erwartungen  entsjNricht«  ^ 
In  dwmisch  gewordenen  Fallen  ist  der  Sublimat  dem  Ca- 
lomel  um  so  mehr  Yorzuziehen  j  als  eine  rheumatiadbe  oder 
gichliärlir  Dvsci  asie  zu  Grunde  Hegt.  Xeu  entstandene  rheu- 
matische Entzündungen  der  Descemet' si^eu  Membran  wer- 
den oft  ohne  Ifercurialien  durch  eine  Brechweinsteinsolu- 
tlon  mit  Opium  gehoben,  I4egt  Plethora  abdominalis  su 
Grunde»  ist  die  Chorioidea  ursprünglich  afScirt,  so  sind 
purgirende  Mittelsalzc,  bei  toipidon,  pastösen,  an  anoma- 
len munonhoiden  leidenden  Sul^ecten  sogar  mii  £^tr.  Alo^s 
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hf^cirt,  ohne  indc&sen  den  späteren  Gebrauch  des  Calo- 
mitU  Gotbehrlich  zu  machen.  Hier  «iad  auch  BluienUiehun- 
«BlfehiedeniMD  Notien»  ■•imaitiicsh  AderUbue  m 
F^iM6  und  Bltttegel  ad  Aawm*  Blutegtl  w  die  Jütgien  Ich 
sIen  Idogegen  eben  so  wenig»  als  bei  den  Hbrigmi Fornea» 
höchstens  mit  Ausnahme  der  traumatischen,  iudetn  sie  nur 
momenlan  erleichtern^  und  ganz  entschieden  die  Neigung 
zu  Reddiyen  bagfinstigen.  Uebarfaaupt  indicirt  die  Enttte- 
doBg  der  DMcemefadnea  Membran  als  salehe  dia  BlotaBf« 
ziabungeu  niemals* 

Mit  Ausnahme  der  hei  der  trautyalisiluii  Form  ange- 
zeigten kalten  Fornentaliooen  schaden  alle  Örtliche  Augen- 
mittal  TOT  Ablauf  des  entsOndlichen  Frocesses.  Reizende 
Fasd»ad«r»  AUtttungen  bintor  die  Obren  oder  in  den  Na^ 
eben,  so  wie Iferenrialeinreibungen  um  die  Augen,  bei  be- 
ginnender Exsudation  in  die  Pupille  reichlich  mit  Extr.  Bel- 
ladonna oder  Hyoscyaroi  versetzt,  sind  als  Adjuvantia  von 
entschiedenem  Werthe.  Nach  eifolgter  Aasscbwitniag  ist 
dieses  Yerlabren  bloss  in  so  fem  abzn&ndeni,«  als  bei  ab- 
gelaufenem Entzttndungsprocesse  reizendere  Resolventia  ge- 
wählt werden  müssen,  unter  welchen  ich  bei  lymphatix brr 
Exsudation  in  die  vordere  Augenkammer  von  PiUeo  aus 
Senega  mit  Suipbnr  auratum,  so  wie  Ton  dem  von  angS« 
sdien  Aeneten  sn  unbedingt  gegen  Iritis  enpfoblenen  Ter- 
*pentin61,  Öfters  Qberrascbenden  Erfbig  sab.  Gegen  die 
Exsudate  in  die  Pupille  behauptet  aber  der  Sublimat  den 
entschiedensten  Vorzug.  Niemals  habe  ich  mich  bewogen 
gefunden ,  die  allgemein  angerfihmte  Entleerung  der  wisse- 
rigen  Feuchtigkeit  Torsunebmen ,  da  selbst  apute  hydiopi- 
sehe  AffiMStionen  der  irorderen  Augenkammer  dem  erwifan* 
ten  Verfahren  bei  gehöriger  Ausdauer  weichen.  Die  nach 
'  Ablauf  der  Entzündung  zurückbleibenden,  oft  für  unbeil* 
bar  gehaltenen,  punctirten  Trübungen  der  innmn  Hora- 
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hautfläche  sah  ich  m  eiueiu  Falle  nach  langer  Dauer  bei 
d«  OabnaGbe  einer  miurn  Pridpifatialbe  mthti  ianeiH- 
eher  Attweadwig  des  SaUlmAti  ipniloe  Tendiwmdea.  --^ 

Hr.  Dr.  BtUHn  Tim  Iferten  beschreibt  eine  neue  Me- 
thode don  Impfsloff  aufzubewahren.  Man  bedient  sicli  da- 
zu eines  kleinen ,  sehr  dünnen  gläsernen  Tuhus,  mit  einer 
kleiann  Kugel  an  seinem  £nde.  Der  Lnp£itoff  wird  in  den 
Tubus  gebracht  ▼ennöge  der  GapUlartUlt*  und  dieser  an  sdnen 
Ireien  Ende  zuge^chmolzen.  Will  man  impfen»  so  bridit 
man  dieses  auf  und  ^variiit  die  Kugel  im  Munde,  wodurch 
der  Impifitofl'  ausgetrieben  wird.  —  Hr.  Dr.  Mayor  von 
Genf  besorgt  nur»  i>ei  längerer  Aufbewahrung  lUtamle  die 
in  der  Kugel  enthaltene  Li^  den  Impistotf  leisetien. 

Es  wird  eine  scbrifUiGhe  Arbeit  Ton  Hm.  Dr.  Brnkn^ 
Escher  von  Zünch  vorgelegt,  betreffend  einen  Fall  von 
Atelectasis  pulmonum  ,  nebst  einigen  Bemerkungen  üher 
diese  Krankheit  und  das  Yerbiltniss  des  FUtns  rar  Mutter 
in  syttpathisch-pathologisdier  Besiebuag. 

Eine  Notiz  über  eine  grossere  Arbeit  Uber  die  jfe^n- 
wärtig  berrschLndc  L^>izootie  (Klauenseuche]  von  Urn,  Di, 
JLevrai  in  Lausanne  wird  abgelesen. 

DersMe  ItÜirt  die  verschiedenen  Epodien  an^  su  wel- 
chen in  der  uns  niher  liegenden  Zeit  diese  Krankheil  unr 
ter  dem  Hornvieh  geherrscht  hat,  bezeichnet  ihre  charak- 
teristischen Symptome;  die  ^(iKindlung  femer,  die  sich 
ihm,  je  nach  den  einzelnen  Fällen ,  als  die  zweebnässigste 
erwiesen  hat;  die  Verietsungen  endlich «  die,  besonders  an 
den  Fttssen,  wenn  die  idtgemisse  Bdiandlung  veraachlis- 
sigt  wird,  eine  Folge  der  Krankheit  sein  können;  er  be- 
handelt auc  h  die  Frage  über  die  Confagion  der  Krankheit 
und  die  Art  ihrer  Verbreitung;  so  wie  diejenige,  ob  die 
Mikh  der  Kühe,  die  ton  der  aphthösen  Krankhmt  beial- 
len sind,  pi  hlustidioin  GelMiiioh  verwendot worden  dllifc. 
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I» 

Die  leftt«re  Wnge  befallt  dmelbe»  mddm  er,  nach  deii 

voii  ihm  gemachten  Versuchen ,  sich  versichert  bai ,  dass 
während  der  Dauer  der  Krankheit  die  Milch  der  mensch- 
lichen GeaumllieH  nicht  nachtheillg  sei»  sofern  sie  ihr  gc- 
wOhnliehes  Ans8ehe%hat  tmd  ohne  zn  scheiden  siedet.  — 

dieaer  ersteren  Krankheit  Teihindet  aidi  eine  zweile, 
dio  auch  sclbslslaudii?  auftritt,  da  sie  verschiedene  TTiiere 
befallen  liaty  velcLc  die  aphthöse  nicht  gehabt  haben. 
Nachdem  er  auch  diese  zireite  Krankheit  besduriebeii, 
sehUesst  er:  1)  die  Krankheit»  die  auf  den  Alpen  so  Tie» 
len  Kühen  und  noch  mehr  Kälbern  den  Tod  gebradif  hat» 
ist  eine  typhöse  und  apopleklische  Gastro-EnleiiUs ,  Jio  zu- 
weilen sich  mit  Entzikndung  oder  CongesUon  der  Lungea 
und  Leber  ▼erbindet,  so  wie  mit  KntzQndnng  der  Nieren 
und  der  Schlehnhaut  des  Uterus  und  der  Blase.  2)  Dieae 
Krankheit  ist  keineswegs  brandiger  Natur;  3)  sie  ist  nicht 
coniagiös  4}  es  lassen  sich,  bei  zeiliger  Anwendung  der 
angegei>enen  Mittel,  betrichtlich  viele  Thicrc  retten ;  5)  bei 
Anwoidung  der  angerathenen  prophylaktischen  HediDde 
ist  es  möglidi  der  Terbreitung  Einhalt  zu  thun  und  das 
Hornvieh  vor  dieser  mörderischen  Krankheit  zu  bewaliren. 

Hr.  Prof.  Ger  her  hält  einen  Vortrag  über  einen  neuen 
von  ihm  erfündenen  Pulsmesser,  eben  so  über  einen  Hj« 
«  grometer»  zur  Messung  der  AusdOnstung  der  Haut,  te- 
uer Uber  Endosmose,  mit  Vorzeigung  seines  Apparales  zu 
seinen  Versuchen  darüber;  endlich  zeigt  er  noch  die  Niere 
^iner  J^uh,  mit  gänzlicher  Verzerrung  des  Paranchyms  und 
enormer  Ausdehnung  ihrer  Harngünge  ^ns  nieclianjschan 
(Jrs^t^. 
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BKILA6K  I. 

VERZBiCHNISS  DBft  mmiBDBM. 

4er  Vemiumluug  schweizemciier  Naturiar9cl»ar 

ly  Been 

beigewolUU  liabeik. 


Herr  ßollcy,  Prof, 
— -  Frikarl,  Ldirar» 
«-  Zimmemiaiui« 
^  Zsdiokke,  Vater, 

BML.  (10) 
Herr  Bemoulli,  Apotheker« 


Hwr  Isakoi,  Dr. 
iaag«  Prof« 

—  La  Roche,  Deputat 

—  Memer;  Prof. 

—  Meriao,  Rathshe^. 

—  Merian ,  Prof. 

—  Miescfaer»  Prof/ 

—  Schöiibeui  Prof. 

Bern.  (70] 

Herr  Anker,  Prof. 
^  Uekk,  Bergbaiidir. 

—  Benoift,  Dr.  Mod. 

—  Brown,  bei  Thun. 

7—   Brunner ,  Prof. ,  Viccprüs.  d.  IreseiUch« 

—  Couleru»  von  Neueostadt. 
*—  Demme»  PiH>f* 

—  Dietrich,  Dr.  Med. 

EfBnger-Wildegg. 

—  Emiiicrt ,  0.,  Dr.  Med. 

^—    von  Fellenberg,  Secret.  d.  Geaeilsck, 
->  FlQgel,  Dr.  Med. 

—  Faeter,  Apoiheker. 

—  .Ftteter-Sünon. 

—  Fueter,  Prof. 
,  —   Gerber,  Prof. 

~  GiboUet,  tod  NeiieiwUidt, 
— -  von  Graieiuriedy  OberftnCer. 

—  TOB  Grejers,  Oberftrtler. 
— '    Gulhnick,  Apotboker. 

-fo  Gruner,  von  Worhiaufen. 

—  Gjrgax.  . 

—  biler,  Dr.  Med. 
HemaMi,  PnC« 


—  Ith.  Prof. 

—  Kasthofer,  Regienin|[sraUi. 
Lamoii,  Pfafier* 

Lobaor^  few*  Landiuiuiianii. 
y  hvta,  Dr.  Med. 

—  May,  Dr.  Med. 

—  Meyer,  Fr.,  Semt.  d.  Ge«ells«ii. 
— -  MttUer«  logenleiir. 

^  Tügeiistocker,  ApotUker. 

—  RaUer,  Pfiurcr. 

—  Rau ,  Prof. 

—  Ryser,  Dr.  Med. 

—  Schärer,  Pfarrer. 

—  Schenk»  Mediamktr. 
^  SdiilMli,  Dr.Med. 

—  Schneider,  Dr.  Med.,  RegierungsraÜi. 

—  Sciiucii,  Dr.  Med, 

—  Seiler,  Dr.  Med. 

—  Shuttlewerth. 

Simon,  gew.  LaadamaMOD« 

—  Straub,  Dr.  .Med.  • 
>   Studer,  Apotheker« 

—  Studer,  Pftmr. 

Studer,  Prof.,  Prii.  d.  Geeellscfa. 

—  toa  T«vel,  gew.  Forstmeister. 

—  Theile,  Prof. 

—  Trechsel,  Prof. 
^   Trecfaeel,  P£mr. 
~  Tribolet,  Pnt. 

—  Tfog,  Vater. 

—  Trog,  Apotheker. 

—  Troxler,  Prof. 


u 

Um  Tmluam,  tittifiemptA. 

—  Tiekamer  Ton  Bdlflim. 

—  Valentin,  Prof. 
Vogt,  Prof» 

»  Vogt»  ]>r.  Med.  . 
^  Volnwur»  Prof« 

—  von  Wagnm',  Apotheker. 

—  von  Wattenwyl-von  Wattenwyl. 

—  Wild,  Dr.  Med. 
^  Wjdler»  Prof. 

WytteBkadi»  Dr.  Med. 

—  Wyttenbach,  Apotheker. 

—  Zefamler  von  Gottstadl. 

FR£1BURG.  (11) 

Uetr  Biunann. 

de  Farrngnl^y  Pr«  Med. 

—  Göll»  Apotheker. 

-i—   Lagger,  Dr.  Med. 

—  Longchamp,  Dr.  Med. 
^  Lütbj,  Apotheker. 

^  Ifemient,  Apotheker. 
Malier»  Apotheker. 

—  riigiii,  Dr.  Med. 

—  Volniar,  Dr.  Med. 

^   Wiehl  9  Genchtachreiber. 

St.  Galleü.  (Ij 
Herr  Mejer»  Apotheker. 

Gbnf.  (üj 

Herr  Mallet,  Oberrichter. 
Mayor,  Dr.  Med. 

—  Pictet,  Prof. 
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Hw  Wartaittui»  Plrot»  Talar. 
^  WartaMiw,  Prof.»  Sobn, 

Luhar.  (1) 
Hmt  SlgMMT,  Dr.  Med. 

NECBaBVM.  (17) 

UfiiT  Agassiz»  Prof. 
«  de  BoiMt»  Obent 
Goalon»  S<^. 

—  Desor. 

—  Du  Bois,  Friedr. 
^  Du  Pasquier,  Sohn. 

Famger,  lümzier. 
«  Himibert-Dfot. 

—  Ibbetson. 

—  Juauois  ,  Prof. 

—  Meuron. 

—  de  MonAnolMB* 

-o*  Nioolel,  Apotheker. 
^  Nicoiety  Lithograph. 

—  Rov. 

—  Sacc,  Dr.  Med. 

—  Yoiiga. 

SGvavnuumr.  (1) 

Herr  Fisdher,  Oberst. 

SoLOTanur.  (10) 

Herr  Daguet. 

—  Heinderf,  Apothdcer. 

—  Kottmann,  l>r.  Med. 

—  MöUiiiger,  Prof. 

—  Pflueger,  Apotheker. 

—  Scbmid,  AppeUalioimth. 
SdirMer,  Prof. 


Bot  HiifthniK .  Pftmr« 

—  Vögtlin,  Dr.  Med. 

—  Zelter»  Ingenieur. 

y^jum.  (iü) 

Herr  Albers. 

— •  Barraud. 

—  Baup,  Apotheker. 

— •  Beranger,  Apotheiier. 

—  Bianchet,  Apolhekar. 
IKitCiii,  Apotfieker. 

—  (JiiavaoneSy  Prof. 

—  de  Charpentier,  Dir.  der  Salzwai^. 
»  Lardj»  FonUMisler. 

Lomt. 

—  Mayor,  Dr.  Med. 

—  Mellet,  Pfarrer. 

ZfiUGB.  (11) 

Herr  Escher  von  der  Linth. 
»   EsdiimaDn,  iDgenieur. 
»  Hew,  Dr«  Med. 
^  KXMUiii,  Dr.  Med. 

—  Meyer. 
Scliiiiz ,  Prof. 

—  Slocker. 

Wolf,  Bnd. 
*—  ZcUer,  I. 

—  Ziegler,  Valer,  vod  Winterthur. 

—  Ziegier,  Dr.  Med. 
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BURENMITQLIBDER.  UND  GÄSTE. 


Herr  Beilstiimid ,  Dr.  Med. ,  aus  Breslau. 

—  von  Greil  US ,  aus  Genf. 

.  Haeninghaiis  »  Pris. ,  aus  Gf^eld. 
Keller,  Legatioiimth,  aus  Stuttgart 

—  ▼00  Kutoffga ,  Prof. ,  am  Petersburg. 

—  Le  Jeune,  Oberst,  aus  Metz. 

—  d'Omalius  d  Ü^Uoy,  gew.  Prüfet  von  Namnr.  ^ 
Vmot,  Prof. ,  aos  Strassbuif . 

Priort»  PmH,  aiM  Paria* 

—  Sehlfer,  Med. -Assessor,  aus  Breslau. 

—  .  Taublin  ,  aus  Eferingen. 
— *   Weil»  Dr. 

->  von  ZliHmieff»  aw  Peterslnuf , 

Amahl  der  Mitglfeder  ana  aaderen  Gantonen  03 

Anzahl  der  Mitglieder  aus  dem  Cantoo  Bern  70 
Anzakl  der  Ehrenmitglieder  und  Gftste      .  13 

im. 
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BEILAGE  II. 

VERZElCHNiSS  DER  NEU  AUFGENOMMENEN 

MITGLIEDEA 

Mittwoch  dm  7.  August  l&i9. 


Herr  BoUaj,  Pompejus,  Dr»  ^  Clwarie* 

—  Fein,  Robert,  Prüf,  der  Physik. 

—  SduuidÜD ,  Xheod.«  Cheaiiker.  —  Cheniie. 

Herr  Staiiiiiuiiiii.  —  Zoologi6. 

toll. 

Herr  Bekh ,  in  Thun ,  Bergbaubeamter.  —  Mmerar.  u.  Geol. 

« 

—  Dietrich,  Med.  Dr.  —  Medicin. 

—  Ettmerl,  C. ,  Med.  Dr.  Medicio. 

—  Engel,  Med.  Dr.,  in  Twann«  —  Medicin. 

—  Gibolety  y.»  in  Neuensfadt.  —  Botanik« 

—  wn  Grcyerz,  E.,  Oberförster«  —  Forstciütur. 

—  <iygax.  —  Mineralogie. 

—  Hermann,  J. ,  Med.  Dr.  und  Prof.  —  Anatomie. 

—  May»  E.f  Med.  Dr.  —  Medicin. 

—  Mardiand»  Obeiftnler  in  Prantrot  —  ForsleoHur. 
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» 

Eon  Afejer»  L.  R.,  Negoi»  in  Hinydorf.  —  EnioHioiogie^ 

—  Oll,  G^/Medmiiker  Physik. 

—  Ryser,  Med.  Dr.  —  Mediciii. 

—  Schiferli ,  M. ,  Med.  Dr.  —  Modicin. 
Seiler»  Med«  Dr«  —  Medido« 

—  äiuNHiy  A.  f  gew.  Lantenmanii»  —  Mineral«  n.  CeoL 

—  Studer,  G. ,  SecfeUbr.  —  Topofrapkie. 

—  Vogl,  C.  ,  Med.  Dr.  —  Analüniii;  und  Physiologie. 

—  von  Wattenwjl-Watlonwyl.  —  Medicin. 

—  Weisaer,  Henri,  ProL  zu  Pnmtrat.  —  fiotanik. 

—  Wjttenbadi,  J.,  Med*  Dr.  —  Medidii. 

—  Wytt^ibach,  Apofh.  —  Mineralogie. 

FntovEG. 

Herr  Challamel,  Pfarrer  in  Broc.  —  Omilhologie. 
*  Wicht»  Greffier.  —  Mineralogie  nnd  Geologie. 

Gbhf. 

Herr  Plantamoiir,  j^mile,  Prof.  Aslronomie. 

Nbqbmborg. 

Herr  Besor»  aus  Frankfurt.  —  Geographie,  Physik. 

—  Drox,  Med.  Dr.,  aus  La  Ghanx-de-fonds.  ^  Meüicin. 

—  Ihbetson,  Cap.,  aus  England.  —  Geologie. 

dr.  Gallsm. 

Heu  Zullikofer,  P.  £mst. ,  Dr.  Med. 

ScvAmiAtjmr. 

Herr  irischer»  Berchtold.  —  Mechanik  und  Tecimolugie. 

SOLOTHURN. 

Herr  Heindorf»  Apotheker. 

—  ZeUer »  Job. »  Givilingenteur.  —  Mathem.  u.  Techno!. 

7* 
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Herr  Albers,  Anton,  aus  Bremen.  ^  Entoaiologie. 

—  Fivaz,  Pfarrer.  —  Botanik. 

—  Reoordoii»  Dr.  Med«  —  Botmik. 

Wallis. 

Hetr  Boonai»  FdnCi  ht,  MM«  —  Botanik. 

lleiT  Meyer»  Caspar.  —  Zoologie. 
— -  Stocker,  Caspar.  —  Mineral,  u.  GeoL 
^  Wolf»  Rttd.  —  Mathn.  n.  Vkjmk. 

AMdbl  der  neu  «B%eiiOMaeiien  MttglMbr  •  43. 
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BULAGK  Ul. 

VEKZEXGHNISS 

m 


an  die  GeselUchaft  geichenkten  Schrift«»« 

AgnssiZj  L* ,  Prof.,  Histoire  naturelle  des  poissnns  d  tau 

douce  de  TEurope  centrale.    1  livr.  conU  le»  Salmo- 

nes«  FoL  NenchAt.  1889.   (V.  Veff.) 
—  XoDograpliiea  d'EebinodennM  ^imt  «t  IsMflM«  I  ttvr* 

4«  IfeQcbftt.  1839.   (Y.  Verfl) 
Boubee ,  N.y  Tnblrau  fi^r'iratif  de  la  itructure  mineraie  du 

globe.    Paris  1839.    (V.  Verf.) 
49  Cm$Mhj  Hypioin^tne  des  eDTinni  de  GeiiKe« 

4.  Cm^  1889«  (V.  Verf.) 
Chatannes,  Prof.,  Notice  n^crologique  sur  Gösai  de  La 

Harpe,  G6n6ral  etc.    8.    Laus.  1830.    (V.  Verf.) 
Cmmduiß  Dr. ,  Ute«  flir  l'hjgi^ne  des  condaranes  df^tenus 

dint  1«  ptlion  pMtentialre  de  Geo^e.  8«  Fms  1888. 

(V.  Verf.) 

Deselys '  Longchatnps ,  Ed,y  Etudes  de  micromaiumulogie. 

8.   Paris  1839.    (V.  Verf.) 
D€9jardin§,  JüUb,  Obeenr.  mölterologifties  fidtet  Ii  Fiaoq 

(Oe  Maorioe),  W  lableen*  (V.  Veif.) 
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Du  BeU,  Frdd.,  Voyage  m  GriB6e»  an  GaocM»  en  Ar- 
nienie  etc.  Livr.  y-4X.  Fol.  NeachAt  et  Pilit  109. 

(V.  Verf.) 

DuerM,  F*  J*,  Bmi  mv  f  iipprawon  et  It  prottiatioB  des 
'  foroM.   Th«M.   4.   Pari»  1818.   (Y«  Verf.) 

Dumoriier^  Aiiaijse  des  famiUes  des  plantes.  8.  Tour- 
naj  1829.   (Y.  Verf.) 

Go999j  L.  A.,  Relation  de  la  peeto  qoi  a  r«gii6  en  Gite 

en  1827  et  1828.   8.   Paris  1888.    (V.  Verf.) 

—   —    Examen  medical  ei  pliilosopbique  du  sjit^me 
ptetle&tiaue.  8.  GenöTe  et  Paria  1838.    (V.  Veft) 

Hecker  ^  Dr. ,  Geschichte  der  neueres  Hefliomde*  8.  Ber* 

lin  1839.    (V.  Verf.) 
MoMit^ß  Dr.,  die  in  der  Schweiz  bestehenden  Wälirschafls- 
mingel  der  nülilkihslen  Uausthiere.  GebNtete  Preia- 
9dxatL   8.   Zllrii^  1889.   (V.  Verf.) 

MusigiHino,  le  prince  de^  Selachorum  tabula  analjtica.  4* 
(V.  Verf.) 

MSUim$€r  ^  Prof. ,  die  Lehre  von  den  KiystaM^men»  nebst 
VoKichlag  »fiMi  Yerendti  su  ffi*^fr  natttriklm  BaiftiHi" 
nongsmethode*  ihrer  GovbinatioMn«  12.  Solodnn  1888. 

(V.  Verf.) 

40maliu8  dt  Hailoy  ^  ISote  snr  la  classificatioa  des  races 

knnaines.  8.   (V.  VerC) 
OiOks  AMßk,  Dr.»  Esqniaiea  africainef  pendant 

im  Toyafe  k  Alger  et  lithograph.  par  l'anlenr.  FoL 

Berne  1838.    (V.  Vater  des  verslorb.  Verf.) 
Pmchei,   irait6  elementaire   de  Botanique*    %  Vol.  8. 

Bönen  1885  et  88.   (V.  Verf:) 
JM^ri,  des  pkmtes  phan^rogames  qui  eroMient  mtnralkK 

mest  aux  environs  de  Toulon.   8.   Brignolles  1838. 

(V.  Verf.] 
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t^uhbdetget  j  Karte  des  Caataiis  Ihurgau.  Ein  jBi«Ut  ft*.  Irol. 
(V.  Vetfc) 

T8€Mi,  GlaMilmaoli  der  Balradiier.  4.  Nettcb4teri838. 

(V.  Verf.) 
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BEILAGB  IT. 

LETTRE  DE  Mm*  G*  H.  DUFOUB» 

'nrki 

travauK  topograpbiquei  de  la  femOe  XVII  de  fallai 

gön^al  de  la  Suisse. 


Zurich  le  i$  ioOel  ia39. 

A  Momimr  U  profes^eur  Shider,  president  de  im  Soeieti 

■ 

MoNaunjA  us  PaiaiDSNTl 

Lea  tianmx  topographiquea  de  la  feoille  XVII  de  Fair 

las  geneial  de  la  Suisse,  puur  Texcculion  dpsquels  la  So- 
ciete  que  Vous  presidez  a  bien  voulu  contribucr  par  Tofire 
d'une  somine  de  8000  firanca,  n'ont  pas  Im  damer, 
powate  aiual  lein  que  je  Taaraia  d^airt»  Deuz  hifriiiiiari 
seulement »  aar  troU  que  f  araia  d^dgn^s ,  ont  pn  se  readfe 
stir  les  lieux,  et  ils  ont  rencontre  dos  diilicultes  inatlendues 
qui  oot  beaucoup  ralenü  leiu*  marche.  Vouiaai  pruüUr 
d'ancieiia  plana  loaauz  qm  paraiataiaBl  iKna,  ib  en  aal 
M  la  'fddnolloii  4  nolie  dehelle;  mala  eaa  plana  m  €9$^ 
cordant  pas  avec  les  lieux,  il  a  £illu  recommeDcer  k 
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vaau  61  loiil  le  temps  ^on  mit  als  Ii  k  rMietfon  «  M 
perdii.  Eimfte»  Boe  ingidnleiirf »  «nx  prises,  pow  la  pte» 
nMre  feift  avee  lei  bautos  montagnes  et  le» difleiilt^  nm 

nombre  quo  pr^sentent  de  telles  localit^s,  ont  d'abord  (ä- 
tonne  ei  marohö  leniement.  Ce  B  est  qu'au  Lout  d'uu  ccr~ 
Udn  faaps  qa»,  wön  de  levn  proeMAs»  ils  ont  pA  dbemi- 
ner  me  plae  de  eMrit6$  nab  alon  aont  miiies  let  phdea 
qui  ont  souvent  inteirompu  leur  ouvnige  et  les  ont  mömc 
ibrc^s  a  quitter  Ics  montagnes  pendant  quelques  semaines* 

Toute«  ces  raison»  r^unies  font  qiie  les  lerte  de  Famiöe 
deniän,  laita  k  rteMle  du  VisoM»  ^  coMpreoneBt  ee* 
eore  que  le  Ibod'  da  lae  L^hnan,  depaig  Vewvy  jfnaqtfä  Bex 
et  les  montagnes  environnanles.  Lrs  fruilles-minutes,  qui 
eoagpruinent  ccttc  partie,  ont  ele  mises  au  net,  eUes  aont 
ka  plus  lieiles  et  les  plus  int^resiaiites  que  Booi  ajons  e» 
portafeniDe.  Si  alles  eossent  M  plus  aTanetes  je  ne  se- 
rais  fidt  vn  plaisnr  et  nn  derotr  de  les  mettre  soos  ks  jeux 
de  la  Soci6t6.    Ce  sora  paur  unc  aiitrc  ann6e. 

Maintenant  qualic  ingenieurs-geograpbes  sont  cmployes 
4  eoBlimier  k  travail  qui»  je  fespice»  Ya  laire  de  granda 
progrös  niaigf6  ses  difficoltts»  Vm  est  dans  ka  envfroiia 
de  SioD  ,  l  autre  ä  Martigny ,  le  troisitee  ä  ChAlel  St.  De- 
nis et  le  quatrieme  dans  lo  Haut-Simmcnlhal.  Ainsi  k  ^ 
fiMiille  XVU  B'est  pas  nögügöe. 

Si  BOUS  BOOS  oonteatkas  d'mie  skq^k  iq^prdziBiatkB » 
Bsa  traraax  irakn«  beaueonp  plus  Yite)  cetfe  aoBte  ai^aia 

en  pourrait  voir  I  i  iin.  Mais  iious  voulons  que  les  formes 
des  montagnes  soient  iidelemeut  rendues;  nous  en  eludious 
ka  erstes,  les  pks»  ks  profoodea  skuosit^;  nous  döier- 
BrfBOBs  ks  diAftrences  de  BiToau;  et,  sntaBt  qoe  possiUe, 
nana  dessiBOBs  leurs  eroupes  par  ccMirbes  iMMmBtaks. 

Aussi  pui»-jc  vous  dire ,  qu'A  nia  ( oimaissan^  e  ,  janiais  to- 

pagiaplue  ea  pa^a  de  moxitagoes  n  a  6ie  loieux  m  plus  fid6- 
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hmmi  «xtaiMe.  Je  doif  tteoigiiage  jeuiies  geD& 
Pleins  de  z41e  qnl  M  «mt  itegte  d'iae  ildie  «iMi  dü- 

iicile. 

Vous  apprendrez ,  sans  doute ,  avec  plaisir  (ju  a  cöle 
de  la  feuillc  XVll,  ii  y  cn  a  six  MiUe»  conmencees  et, 
daofk  «Mahre,  deuxd^Afort  emietet,  larar  U  sepüönie 
el  la  tendtae.  le  meU  toui  mb  mIm  ä  raieBnUer  lef 
maleriaux  rpais,  ä  combler  les  lacunes  poiir  airiver  le  pine 
promptemeat  pos&ible  a  compl^ier  quelques  feuilles.  J'es- 
pöre  y  arriver  liieatot,  nais  je  Yovdrais  toiyoun  que  U 
fauiUe  XVnjpartt  k  piemi^re« 

J'ei  rhoMieur  d'tee  «vec  la  plus  heilte  eonaidAntioii, 

Monsieur  ie  Prö&ident^ 

G.  H«  Dofoui, 
QniortierHnallfe-gMral. 
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IBILAU  V. 

INDIGATION 

de  qaelquei  falls  relatifs  4  V^enme  An  Uc 

de  NenchAteL 


L»  m  im  8imue  de  rm$9mMi0  §MrMi$  d§  tm  SocMf  . 
ffelvdiiqus  des  sciences  naitwelles  r^me  ä  Berne  j 

par  Atn  Deeor. 

]li|nit  des  sl^dfls  les  UUtais  des  bofds  d«  Ise  de 

NeuchAtel  ont  l'habitudc  d'obscrver  F^cume  qui  sc  forme 
Sur  k  rivage,  peadant  les  premkrs  beaax  jours  de  pcift^ 
Da  esÜMBt  q«e  e'esl  le  mmaü  oiii  le  lae  se  f»- 
liie  de  levles  lee  ifistdii  que  l'limr  j  esouMle;  el  c*esl 
dans  ce  sens  qu'ils  disent  que  le  lac  ecume,  assünilant 
ainsi  cc  phOnf>ni6ne  h  uu  effet  aoalogue,  qui  prodiiit 
dans  beaucaup  de  liquides  locaqu'oa  les  seimet  4  une  cei> 
Isiae  teaqitelm.  On  cmsage  cette  «eoow  pri^sHutoe 
eeBMM  le  progaestie  le  pias  sAr  de  TarrMe  de  la  Mle 
Saison,  et  Ton  n'a  garde  de  se  baigncr  au  lac  aTaol  que 
le  lac  n'ait  ecum6.  Ce  prognoslic  a  cerlainemeDt  quelqua 
chose  de  Ms  findöi  nais  il  arrive  ici  ce  qui  anrive  halkär^ 
ImttoBwl»  c^est  f«e  Ilm  eeqfcad  FeM  ane  k  dsnse. 


■ 
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l«iqa'id  penoue  k  ÜMMshital  ne  s'Mait  cnqiiif  te 
cams  de  ce  pMoomtoe;  f%iiore  jusqu^ik  qod  poiat  fl  • 

6t6  robjet  de  rechcrches  gcientiiiqii<,s  aillenrs ;  car  il  est 
eertain  qu'ii  n'est  poiat  limitö  k  ce  seul  lacrpom  ma  gart 
j^tt  TO  la  mtae  tamie  aux  bords  des  laea  de  Ihxnam  et 
de  Mml  et  rar  las  boids  de  PAar« 

€*e8t  k  Mr.  Conlon  qn'apparttefii  le  m^rite  d'ayoir  ap- 
pei6  rattention  d'une  maiii6re  86rieu!?e  siir  ce  sujet.  Mr. 
Couion  a  depuis  lougtemps  Thabttude  d'obferver  chaque 
joor  le  nireaii  da  lac.  Par  1*1111  des  premien  beau.  joua 
da  floiois  de  Man  de  cette  anato  il  Ibt  frapp6  de  U  qiu»> 
tite  d'c^cume  donl  Ics  bords  du  lac  s'ötau  iiL  subitcrueiit  char- 
gto,  et  nous  cQgagea,  Mr.  Agassiz  et  moi,  k  rexamiuer  de 
plus  pr6s.   GoDnne  nous  nous  trourioiis  Ms  prte  d'one 
Maachisserie,  je  crns  d'abord  fae  oette  deuma  a'dCait  qv» 
le  r^sidu  de  qnelque  saTonaage »  et  ee  ae  fiit  qa'i^rta  f a- 
voir  poiirsuivie  ä  uiie  giande  distance  et  dans  deiix  direc- 
lioas  oppos6eSy  que  je  ni'assurai  qu'elle  ne  pouvait  pro- 
Yeair  de  la  osiaae  qae  je  lui  rapposais.  £b  ajaat  leenäHi 
daaa  oa  veife  et  Tajaal  aoaaue  k  aa  esaMa  aiisgpacepi 
que,  qoel  ae  hk  pas  aeira  dtemMaaatt  lorsque  nous  irt- 
mes  que  la  gouttelette,  au  foyer  du  microscope,  4tait  com- 
posee  presque  uniquemeat  li  uae  tnplc  coucbe  diofiisairasy 
qd  o'anrieal  gatee  qa'aae  Kgae  de  diaaitfiia  aoaa  a»  pa^ 
fair  de  8601    Cdtaiaat  de  petita  aauaflOK  ttda  aaalogoea 
«aOs^^Mls  tmmtüm  d'Ekrenberg ;  la  plupart  etaicnt  morU, 
quelques-uns  senlf'nicnt  se  niouvaienl  lentcraenty  eu  tour- 
noyanl  sur  eux-m^mes,   Iis  etaieot  pourms  de  patils  cils» 
d  l'aide  desqiieb  Iis  paiaissweat  axdeatar  laars  »aaifi 
aMBts  rotatoites.  Nona  rtpMAnMs  aos  ebaai  i  aHuaa  peaiaat 
plusieurs  jours  consöcutifs ,  et  clia(|üe  fuis  nous  iio\xskme% 
dans  i'eau  de  cette  ^cume  les  mtoes  pelits  animauz«  — 
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ft  HOS  o^rvations  et  d4Jft  nous  croyions  le  phenomenc  Ii- 
mite  aux  premiers  beaux  jours  du  printcDips*)  ,  iorsque 
apr^  quelques  aemaiaes  noaa  vlmes  les  borda  dn  lac  ae 
eovrrlr  de  noimM  d'deame'  aona  finBoBM  d'vn  aolail 
aaaei  diamd.  G'Mait  k  k  lui-A^»  N<ma  reprimaa 
iios  obsertations.  Soiis  le  microscope  cette  ^cume  avait 
sensiblement  cbaog^  de  nature ,  quoique  son  aspect  fut  le 
mtee.  Lea  petits  aniiiiaiix  Toiaina  des  Colpadea  aifaient 
pimr  la  plopait  üdt  piaee  k  d'cuferea  infiuoiraa  de  pl«a  gFaiide 
taiDe ,  teb  que  dea  Narloellea  Nafieela  ^rfiidia  d'Bhraii- 
herg)  des  Paiamacies,  des  Monades  et  auUes.  Quoique  nom- 
breux  «uciMre  üa  l'ötaieat  cependaut  moina  qu'a  i'^poqae 
de  BiOa  inemiAm  obaemtioiia.  Le  beaa  fnafa  ajaet  eea* 
llitQö  paidnit  qnelquea  aemaiaea»  neos  püoMa  wier  noa 
expAriences  k  lelair »  et  e'eat  alors  que  nous  ooiis  apper^u-  * 
mes ,  quc  le  phönomene  dont  il  s'agit ,  comme  tous  les  ph^- 
nowtoes  de  yie  ea  göaeral,  est  non  sealemenC  soumk  k  Tili- 
ftaeaee  dea  atiamut  igatü  Tirie  aoan  ^twM  mtäin^ 
Ma  aendble  aninoit  lea  heuea  do  jeur  et  mimA  lea  ac- 
cidents  atmospli^riqiies.  Yoici  k  pm  prds  ee  que  nous 
avons  colli»  late  ä  cd  ögard: 

Lea  premieres  tracea.  d'äcume  ne  paraiaeeot  que  lora- 
qoe  le  aoM  eat  d^  aaaea  hanl  aor  PJiefiiOB.  Elle  ^  ee 
«ignanCaat  jusque  daiia  Taprta  wMf  oA  eile  acqelert  aee 
luaxixuuin  de  densite.  Plus  tard  eile  commencc  ä  diminuer, 
et  au  momeut  du  coucher  du  soleil ,  eile  a  en  grande  par- 
lle»  ai  mm  entifaament,  di^Mum.  Lea  viitetiana  de  teMpö- 
latme  aGeidenteOea  exeieani  uue  infioenae  wm  nofiea  aee- 

•)  Qeaiqae  aalie  kamß  ae  aialBama  pendoil  loala  la  bale 
arisae,  k  paUic  e'an  est  gakn  frapp6  qu^an  prielaa^ia. 
Gala  tfent  aaaa  deote  k  oa  qa*4  NendiACel  la  prinlampa  arrive 
trte  bfosqaeoMt.  Calle  aoiiÖe  aHa  pandl  avoir  614  plas  . 
prkace  qne  d*hablloda. 
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«I  ¥0W  WM  presque  *  l'iitftiiit  yfotn  tauBB  disparallre» 
i\üus  ne  1  avüiis  vuc  qu'une  fois  persistcr  malgre  unc  pluie 
vioienlaf  mau  c'^lait  uue  pkue  d'ora|^  trös  doude,  qui 
ne  dnra  qne  iturtans. 

Au  pnwiwwMWMmt  4»  Jniii  I«  finme  wicroicopiyie  de 
notie  ^aime  avait  eiicore  chmif^  d'aqMct«  Ceti»  firfs  eDe 
se  coiuposait  presque  exclusivenieiii  de  Vorticelles  et  de  ti- 
geft  de  Vorticelles  avec  um  autjre  especo  de  Roüferes,  de 
iam»  o?aiB»  qoe  je  ne  eaohe  pea  4tre  dteite  dana  fe  giand 
oiimge  d^Blurenbeig.  IMjfc  en  1837»  k  la  meme  ^poque» 
nous  ayions  recueilK  dans  ks  creux  qid  se  forment  dans 
le  calcaire  au  bord  du  lac,  de  Teau  coulenant  les  nit*- 
nes  YoriicelJea*  Alaia  nous  De  nam  douüons  pas  de  leur 
eonneim  aree  rteuiae.  —  Mmrant  v^rifier  lea  oliaem- 
Uoni  d'Elirenberf  aur  la  Tonieitö  det  Vortioettea»  neue  me- 
liinies  ii  ia  goutc  d'(;cunie  qui  los  ronfci  inail ,  un  peu  do 
caroiiu  et  nous  vlmes  aussilOl  lous  ces  peliU  animaux  s*eii 
ropaMre  aeveo  un  app^  aana  ^al*  £a  nn  laatant  Ums 
lenie  eakMnaea  ^taient  levj^ia  de  cette  ffHihwr  rffiyPi  Lei 
'antres  infusoim  ne  parolMaieai  pas  goOter  ceOe  aorte 
d'alimcnt. 

Enfin  au  mois  de  Juiiiei  los  infusoires  de  notre  ecujue 
pv^soitaieDl  enoore  tin  jnfwet  diff^ieni;  c'etaieni  dea  Mo- 
aadesy  de«  Baecalaiiea»  des  GeBeneltea»  dea  Cloadniinn,  dea 
Navieeliea  (laN.  viridis  et  une  autre  petite  espöce  non  d^ 

crite.).  Les  Bacciiaiit  >  surtout  6taienl  proportionelltüiieiil 
txiig  noHodireuses.  C'est  un  lait  di^ne  de  rcmarque  que  de- 
puis  qoe  nena  obaervons  i'^ene  du  lac»  c'est*fc-dii»  depnis 
le  Ittels  de  Man  de  cetle  annte  >  neos  adiaaa  vn  le  wMniMe 

des  animaux  infusoires  diminuer  progressivement ,  tandis 
que  les  planlos  infusoires  aiifjj^montorenf  en  {»roporlion.  Dans 
ce  muineal  ( coaiuiiencenienl  d'AoUt)  ies  preniiers  «uut  pea 
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nombreux ,  tandis  qne  ces  derni^res  qui  n  esustaietU  pas  au 
printemps  prödomiaeiit  de  bemcoop» 

QiMn^uaeaoX  Vieune  da  lac  ne  s'Atend  gutee  qvtk 
iam  trentalhe  de  pieds  du  livagc ,  en  dimiiraaiit  progressi- 
vement  dMnteasit^.  Les  demi6res  bandes  ressemblent  plu- 
töt  k  des  tacbes  graisseiiaes  qn  ä  de  i'^cumc  propremeiU 
dite.  Dane  lea  petiles  anaea  et  d^ooupures  du  bord^  1*6- 
came  a  flouYent  josqu'ji  un  denti  poooe  d'6paineur.  L'a- 
apect  en  est  g^n^ralement  trds  filameuteux;  au  toucher, 
eile  se  nionlre  beaucoup  plus  glaireuse  (|uc  toute  espece 
d'ecume  iormee  par  ie  mölange  n^canique  de  gaz  avec  l'eau 
ei  je  ae  pense  pas  qne  een  qvi  enl  l'baUt«de  d*en  ton* 
dher,  paasmt  fiicOenie&t  Mre  indufta  en  errenr  A  eet  6gard. 

II  est  C'videiU  pour  rnui  que  la  foimatioii  de  cette  ecume 
n'eat  poiut  le  r^sultat  d'uae  adaon  m^cankiiw  qnekonqae; 
eile  ne  pioTieBl  ni  d*wie  pnadim  ni  &wm  ifotlotept»  car 
daM  oe  eaa  TagitatioB  du  lae  damit  lol  eilre  ftTOrable. 
Or  tont  le  contraire  a  lieii.  11  suffil  que  le  lac  commence 
ä  s'agiler  pour  la  faire  dimiouer  scDsiblenieut ,  el  lorsque 
lea  Tagues  deviennent  pnissantes»  eile  diaparait  complötement 
qoelque  l^le?^  qne  Mit  la  temptotnre  de  fair  et  de  Tean. 

Quelle  estdonc  Poriginede  cette  eenmet  Est-elle  produite 
par  les  iDfusoire.s  qui  s'y  trouverU  ou  bien  se  raltache-t- 
elle  ä  quelque  autre  iiillueuce  que  nous  ne  coonaissons  pas? 
Insqu'Ä  quel  point  et  dans  quelles  iimitea  est-eile  fimrable 
an  d^reloppement  dea  infusoires?  Voilä  des  qneflilons  qn*il 
serait  t^m^ndfe  de  Tonlolr  reeondre  aujourd'hni.  Ponr  ma 
pari ,  j  ai  la  conviction  que  le  pbeuom^ne  que  j'ai  eii  Thon- 
neur  de  Vous  exposer,  se  ratlacbe  ä  plus  d  une  ({ucsliun 
de  la  vie  organique  et  de  la  pbjiique  generale*).   Je  n'ai 

^)  ITy  anrait-ll  pai  quelque  corrölatlon  enire  ee  pbinemene  de 
i*lcanie  et  ee  qne  Ten  appelle  k  Nendiüel  lea  fuMmm  da 
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poHil  mh  «ntidper  m  k  xMitf  Am  Iriti  ^ 
polUfM»  qui  ne  paunmit  nanquer  4^  surgnr  d«tf  n 

chainp  d'invcstigations  aussi  productif  qiie  retiide  des  in- 
fusoirci».  Je  m'estimeiai  heureux  ü  oeiuL  de  nos  coU^^et 
qui  habitcnt  les  iiocd»  des  iacs  suisaef  voulaieal  dte  Mr 
jourd'liin  diiiger  leur  atteatien  T«ra  ipe  jßt/bimim,  afia 
qu'il  puiaae  devemr^  rannte  proofaaiBe»  le  majftl  d'une  dia- 
cussioii  plus  6tcudue  et  plus  appiofundie. 

laCy  c.-a-d.  ces  baiides  iisses  qui  sillunnenl  le  lac ,  Laadis 
que  Ic  resle  de  la  sarfuce  est  plus  ou  moins  agite?  Oo  a 
cherch^  h  eicpliqoer  Texisteiice  de  et  s  bandes  Iisses  ou  fon- 
taines,  par  uoe  iuegalit«;  de  pressiou  alutospherique.  San» 
voidoir  rejeler  cette  opinion  d'une  uiani«*re  absolue ,  je  cou- 
uais  des  faiU  qui  sembleot  r^clami  r  uitc  autre  eiplicatiou. 
Aiosi  p.  e.  nous  nvons  vu,  il  y  a  quelfURv;  seraaiiies,  ces  me- 
nies  bandes  persister  et  iiK'me  augineuter  par  une  pluie 
iiatlaote  produisaiit  uoe  agitatiori  bien  plus  proiioncee  que 
Celle  ^lue  Ton  dit  resoUer  de  l'inrualUr  de  presf^ion  aimos- 
ph^rtque.  Dans  ce  cas  parHculier  ia  presence  de  corps  grais- 
seux  ä  la  surface  des  iMudes  lisaes  ne  serail-elle  paa  pte 
admis&ible? 
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BKiLAjQB  Tl. 

NOTIZEN 

■bir  da» 

Yolta'scli«  Yeriittiteo  des  oxjrdirtea  Wasseri 

m 

C.  F.  taiilifmif. 

Seim  t€r  einiger  Zeit  tiellte  ieh  ftimr  des  Volta'febe 
VeilnlteD  der  H jperoxyde  dee  Bleiee  und  dee  Silbers  eise  * 

Reihe  von  Untersuchungen  au  uud  fand,  in  Uebereinstimmung 
mit  andern  Physikern,  dass  diese  KOrper  emen  eminent 
elektro-Begali¥eii  Charakler  JbesiUen.  Meiiie  neaeren  Be» 
ol«dbt«Dfea  fiber  die  eogiMnale  Polerisatieii  der  BUtio- 
de»  imwiluib  ozj^ktrolytisdwr  nMf^eÜiii  MbMm 
meine  Aufmerksamkeit  aufs  Neue  auf  die  Hyperoxjde,  na- 
mentlich aher  auf  daiijenige  des  Wauerstoffes  hin ,  von  wel- 
chen kk  iB'eftMT  maiaer  letztea  Abbandlungen  die  Ver- 
maOmmg  auagesprecb«!»  daas  ia  ilue  wohl  die  Itewiehe  der 
aegelheB  P^Mlil  liegen  dttrHe,  wriehe  die  penüre  Elek- 
trode innerhalb  einer  ux}  eloktiolyhscheu  Flüssigkeit  erlangt. 
So  viel  mir  bekauat  ist,  bat  sich  ausaer  Beequeiei  tiocb 
Niemand  mii  don  WaiieritQff-Üyperoxyd  Ton  Voito'iehn 
fil—dpirtrte  MM  iMfeM  usd  leM  die  vor  dkeen  auft- 

S 
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zeichneten  Naturforscher  angestelUt;u  VersuLhe  sind  bei  Wei- 
tem noch  nicht  zahlreich  genug,  um  aus  denselben  eine 
«TidiOpftada  KenDtniM  der  Voita'scbeD  VefhÜtuiiie  d9§  m 
finge  ttdiendea  KOrpen  neben  wa  kttnnen«    Der  inHf» 
Zusammenhang,  ^reicher  zwischen  chemischen  und  elektri- 
schen Tbätigkeiten  besteht ,  und  daa  so  äusseial  meikwür- 
dig  anomale  Verhallen  des  ox}  dirten  Wassers  in  rhnmirirhnr 
Huiiidit  geben  der  Vemratbmig  Bawn^  dm  die  geoiBBle 
Yerbindiuig  «neb  in  Volta'scber  Beiiebung  ganz  eigenlbllBi- 
Hefa  sich  verhalten  und  zu  interessanten  Stromerscheinungen 
Veranlassung  geben  werde.    Naclifol^onde  Angaben  dürf- 
ten vielleicht  Einiges  dazu  beitragen ,  unsere  Kenntnisfie  von 
dem  Voltä'acben  Yerbalten  de«  osjdirten  Waaaen  in  er- 
wettem. 

Zunächst  muss  ich  bemerken,  da$s  das  von  mir  bei 
meinen  Versuchen  gebraucJjtc  Wasserbloll-Hviieroxyd  sehr 
stark  mit  Wasser  verdünnt  war,  so ,  dass  schwammlörmiges 
Platin  ib  daaaelbe  gdnrachi»  eine  nur  alaiig  iebhafie  £nt- 
wiekdong  irotf  Saoerstoi^aB  veruraachle,  nnd  dann  babe 
ich  noch  des  Umslandes  Erwahnuni^  zu  ibun  ,  dass  das  bei 
den  Exporinienten  dienende  Platin  vorher  mit  grosser  Sorg- 
falt ,  durch  Behandlung  mit  KalüOawig  und  Salpetenime« 
Abwaschen  in  daatfllirtem  WMer  imd  Gltkben  vim  «Uen 
ibm  etwa  noeb  anbiagenden  ftemdarCigea  Subitaman»  pa» 
reiniget  wurde. 

In  die  erwähnte  Versuchstlüssigkeit  Hess  ifib  svei  l:'ia* 
tindrilbte  eintaucben»  tob  weichen  einer  out  einem  scbwamaa- 
Ibnnigen  Ende  Tcrachen  war,  und  mband»  nachdem  die* 
idben  dhie  knn e  Zeit  kk  orfdhlem  Waaaer  geatandan 
ten,  ihre  freien  Enden  mit  einem  ( uipfindiichen  Galvano- 
meter. Es  trat  unter  diesen  Umstanden  ein  lebhafter  Strom 
efai p  der  eine  ^Iche  Bichtm^p  hatte,  dMa  daa  eintannbMia 
fchwammftraiige  Hattaenda  au  dam  tomfarti  Snda  ]mm* 


uiyui..ie<j  by  Cjüu 


U5 

liv  sich  verhielt.  Dieses  Kesultal  itimml  mit  demjenigen, 
(ias  lietquerei  &chou  vor  geraumer  Ztü  «fliftlte  bat  roU- 
koinmen  überem.  Verwechadte  idi  «iM  PlntMif  ht«, 
fßmkfsmg,  ob  dmi  mit  dem  idkWtaMimnmgeii  Ende  ver- 

9thn^f  Odw  d«  gewöhnlichen,  mit  einem  SilJjerdralite,  »u 
erwies  sich  letzterer  ebenfalls  positiv  gegen  din  onüM. 
War  einer  der  Drähte  Gold,  der  aodm  Silber»  io 
dieser  zu  jenem  in  dein  gleieben  Yolta'icheD  Yeibiltiiiieet 
in  welefaam  das  Zink  zum  Kiffer  aieht. 

\^uicle  (las  wasserhaltige  Wasserstoff- Hj^ewayd  idt 
elwas  Kau  vursetzt ,  m>  erhielt  ich  BMoltale,  wesentlkb 
vmdueden  von  denm,  dmn  idli  eo  abtn  gedachte:  es 
VMbidt  ndk  nimlieb  das  Silber  in  einer  derai  ligun  Flüssig- 
keit gegen  compactes  Platin,  wie  auch  gegen  schwanunför- 
miges negativ.  Das  gleiche  Verhaiten  leigle  jenae  Melatt 
aucb  gegen  das  Gold« 

Mite  ich  -den  oxjdirten  Wasser  wässerige  Losungen 
von  Natrura  ,  ILu  vt,  Strontian  oder  Kalk  zu,  so  iM-aoblen. 
SIC  die  nämlichen  Volta'scben  Wirkoi^iai  barver,  mleba 
das  Kali  ferarsacbt,  d.  b.  ea  TeibAl  sick  m  sokban  Qa- 
oMmd  das  Silber  negiEliv,  xiunPialiB  sowahl,  als  zum  Golde. 

Bei  der  kleinen  Menge  ozydirten  Wassers ,  die  icb  stt 
meiner  Vereinig  hatte,  war  es  nk  «mOgiidi»  alle  wto 
kareo  Ymacfae  anzosfeHen  und  naaestlieb  die  QrO 

der  Ablenkung  der  Nadel  bei  Anwendung  verschiedener  Al- 
kalien genau  auszumitteln«  Mit  kalüiaitigem  u.vj'dirtem  Was- 
ser erhielt  ich  folgendes  Resultat: 

Silber  gegan  scbwannifi^nnigesPiaCi»  aegaHT,  asAkif- 

Hciia  Ablenkoiig  90* 

Silber  gegen  compactes  Plaiiu  negativ,  anf^ingÜcba 

ALlenküng  7ö*> 

Süber  §e|^  Gold  Mgaüv »  aaftegiiaba  ftbkiabwn  tm^ 
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Tor  im  Wtmä  wMmm  wht  mm  alt  dm  difoinrfaM, 

aber  Dicht  ganz  uninteressanten  Erg^obniss  begnügen .  dass 
ÜB  Anwesenheit  einer  alkalischen  Saizbasis  in  dem  ojlj- 
dMen  Wasa^r  4bm  ualer  den  gewöhnlichen  Umstäadio  §e> 
fm  Oold  wd  PlellB  podlir  aidh  wiiftlteBde  Silber 
gegen  dlaM  Ifelidie  nMwbt. 

Da  die  Darstellung  des  reinen  oxjdirteu  Waasers  tu. 
den  mObsamsten  diemiacheii  Opemtioiien  gehört»  ao  sucblie 
Ml  dureb  wgleiebeiide  Yersudie  avanunittefai,  ob  in  Tol- 
ta'scher  Beziehung  jenes  nicht  dorcb  ehlorbariumhaltiges 
ersetzt  werden  könne.  Nachstehende  Angabco  \\  cidcn  dar- 
thnn,  daas  dieses  möglich  iai;  ein  Umstand»  der  nicht  We- 

dam  bettragen  ewiis»  iiasero  Foracbiuigeii  Ober  dw 
Volla'aite  VerballiB  daa  WiasenloMjperoiTdes  nt  eilaicb- 
lern,  und  der  dabar  vardiaBti  ton  den  Elekiiocbafaiken 
beachtet  zu  werden. 

Iii  adiwiab  adt  Salaaiuro  Yanalataa  Waasar  woida  ao 
laBfa  fcm  tenriebanaa  Barima-Hjperoxjd  unter  UiBrQhrai 

eingetragen,  bis  die  Flüssigkeit  nicht  mehr  Lakin us  rO- 
thele.  Schwaiiiraförmiges  Platin  in  diese  Lösung  gebracht 
▼eruraachte  eine  mässig  lebhafte  EutwicJ^elung  yqu  Saiwr- 
HolQpM  vimI  ea  veibidt  sieh  ta  deraelben: 

SehwammHinuige^  riaüu  gegen  couipaclea  pu^iUv,  an- 
fängliche Ablenkung      .....  iii^o 

düber  gegen  schwainiiiiiiriBifea  Piatin  j^iüT»  anfiüif* 

ttoba  Abtenknag   t70^ 

Silber  gegen  conj^actes  Piatiai  paailif ,  aoDb^liahe 

Ablanlnu^   i^o 

Sikbcr  gegen  Gold  posiÜY,  anfiingiiahe  Ablenkung  ilO^' 

Wannda  die  mhia  erwibnia,  dmb  Sütigv^  aakaino- 
balligaA  WMin  anl  Bariaa-Hjrperoxjd  arbdiaae  Fliasig- 
teil  filtrirl  nd  parbher  mit  ziemlich  viel  Baryt wasser  yer* 
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hf'Ui ,   so  erhielt  ich  mit  eiaem  solchen  Gemische  folgende 
Resultate: 

Schwamml^rmiges  Platin  gegen  tompaetefl  potkiv, 

anfiiugliche  Ablenkung          .    '  .       .       .  150^ 
Silber  gölten  sch^\  alitul^örmigea Platin  negativ«  anfäng- 
liche Ablenkung   179'^ 

Silber  g^n  compactes  Platin  negati?»  anttngliclie 

Ablenkung  '  IM» 

Silber  i^fijpn  Gold  nejraliv,  anfängliche  Abh  nkung  iOO' 
Schwaniniliirrni^es  Platin  gegen  Gold  negativ,  anfing- 

liehe  Ablenkung    ......  18^ 

CompaGtes  Platin  gegen  Gold  negativ «  anttngiidie 

Ablenkung  110» 

Ganz  ähnliche  Resultate  ergaben  sich  ,  wenn  anstatt 
Barjtwaaaer  andere  alkalische  Lösung^  dem  ehloriiarinn^  , 
haltigen »  oxjdirten  Wasser  fieigemisdit  wurden. 

Eruiteni  wir  nun  einige  der  vorhin  angeführten  That- 
saduu).  Wir  haben  gesehen,  dass  schwaramformiges  Pia- 
-  Hn  fssea  conpadss  positiv  sid&  TerhlUit  tauchen  sli  in 
mnes  Wasserstoff-Hjrpennjd»  oder  in  solbhie  ein»  mi- 
dies alkalische  Wasser  oder  Chlonnetalle,  oder  beide  letitefa 
zu  gleicher  Zeit  enthält.  Welches  ist  nun  der  nädiste 
Grund  der  btöruug  des  elektrischen  Gleiefagewichtes»  die 
unter  den  erwihnten  Umständen  aintrittT. 

Manche  Physiker  mochten  vielleicht  geneigt  sein  ,  die 
Verschiedenheit  des  Cohärenzzustandcs  der  beiden  in  die 
Versuchsfiüssigkeit  eintauchenden  Drahtenden  an  und  fUv 
9kk  snihit  nnd  nnahiiinsk  von  iader  ebmaiashen  Tbite» 
MI  ab  die  Urnobe  der  in  Inda  itiAiMdlBa  Üwerasbei* 
nnng  zu  betrachten;  entweder  weil  sie  dem  schwamm^-: 
nii^en  Plalin  seiner  rauben  Oberfläche  halber  eine  andern 
eleklramotoriiche  Wirknni^  hffllugsnj  Öls  dmn  giatlmi  BIhq 
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iSminkitf  oder  wall  dlMielhn'der  i»piilMi  Aalm  '4m 

»chwammfbrmij?en  Metalles  auf  die  Flüssigkeit  Slromerre- 
gungsfabigkeU  zusciueiben.  Dass  die  Verschiedenheit  der 
OiwcflAche  oder  der  DMofaanischen  Beschaffenheit  der  beiden 
Ynwcbsdiihte  nidU  an  od  lür  ach  selbst  die  Unaehe 
des  beobadifeIeD  Strmnef  ist,  schmt  ans  dem  ümstande 
hervorzugehen  ,  dass  wenn  die  gleichen  Drahte  in  chemisch 
reine  Salpetersäure  oder  Kalilösung  tauchen,  sie  auch  nicht 
die  aUerschwichste  StromerscheiAaiiip  n  Teranlassea  im 
Stande  sind.  Die  geaannle  Sftore  gehttrt  aber»  wie  vohl 
bsksnnt,  sn  den  besten  illssigen  Leitern  nnd  es  soUle  dar 
her,  wenn  schwanuiifijrmigei»  Platin  ge«^eri  das  compacfe 
Meiail  in  irgend  eine  elektrische  Spannung  träte ,  diese  elek- 
tromotorische Wirkung  an  einem  sehr  empfindlichen  GaWn» 
nometer  bemerklich  gemacht  werden  können.  Wenn  aber 
der  Ginnd  des  IragUchen  Stromes  nicht  in  einem  zwisdieB 
dem  schwaramfbrmigen  uud  compacten  Platin  bestehenden 
Volla'schen  Gegensatz  oder  Spannungsverhältniss  gesucht  wer- 
den darf,  ist  es  denn  vielleicht  doch  nicht  die  Capülarthih 
ti^^eit  des  Platinschwammes,  welche  die  in  Rede  stcihemia 
Ersdieinnng  Terarsacht?  Ans  folgenden  Grttndoi  glanibe  iA 
auch  diese  Frage  in  verneinendem  Sinne  beantworten  zu 
müssen.  Werden  nämlich  das  schwammförmige  Ende  des 
«inen  und  ein  Ende  des  anderen  Yersocfasdraht^  in  die 
wassentoCbTpefoxjdhaltige  Flflssigl»it  gestellt  vad  «fa%» 
Mt  nachher  die  freien  Enden  dieser  Diihte  mU  dem  Gal- 
vanometer Terbanden  ,  so  erhält  man  ein  Stromresnltat , 
*  Tollkommen  tibereinstimmend  mit  dem ,  das  gewonnen  wird, 
wenn  man  durch  das  Eintauchen  des  schwaaMaftonigeB  fia- 
des  la  die  Tenm^sillssigheft die Keftfe schUeiBt.  lasoftni 
ann  im  erstereii  Valle  dier  TeiMadung  der  Yersuch^rähte 
mit  dem  Galvanometer  erst  dann  bewerkfjfelliVet  ^viid,  nach- 
dem die  sapiliare  Ihäiigkait  zwischen  Fiatinschwamm  und 

■ 
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flüs/iigkeil  zur  Rtilie  gekommen  ist,  da^  heisst  die  i'orea 
te  «fstmn  nil  U/üümnr  mgitialk  mad  und  jede  MolecoUr» 
hewegimg  «ii%eliOK  luly  «iler  eokke»  UiMUfaAdeii  aber  «bo» 
aadi  ein  Slreiii  emgt  wird»  eo  Inniti  dieser,  nach  ntoineai 

l>aftrha]lcn ,  miiiiuglich  einer  Capiliaracliuu  dßs  schwamm* 
förmigen  Platins  zugeschriehen  werden. 

LiMi  sich  aber  dai  AnftretoB  dee  ftaglkhtti  Stranea» 
weder  ana  der  laochaniiclioo  VeroehiedanlMil  der  Oberlllchett 

der  Verradisdrilite,  nodi  aus  einer  Haarrdbrchenthätigkeit 

des  rialins(     ,'iitimes  erklären,  so  fragt  es  sich,  welches^ 
deui  die  wiridiche  Ursache  der  in  Bade  sieheudea  £rachei- 
nmg  aei» 

hh  habe  bereife  weiter  ebeo  beaierkt,  daaa  wem  «»• 

sere  Versuchsdrähte  in  chemisch  reine  Salpetersäure  gebracht 
und  deren  freie  Enden  nachher  mit  dem  GalvanoiDeter  ver- 
bunden werden,  auch  nicbt  der  allerschwächslo  Sirom  auf- 
fiele. Kacb  deo  Grandslfieii  der  «imniaobett  Xbeorie  d^ 
GahranismiM  begreift  ikdi  dieae  SlroMabweseabaiC  aabr  liaubti 
denn  da  die  zuletzt  erwahiUe  Flüssigkeit,  weder  auf  daa 
schwammförmige,  noch  auf  das  compacte  Platin  irgend  eine 
cbemische  Wirkung  aoallbt,  so  ktfm  auch  wohl»  unter  die- 
aen  UoMfliideD»  TOtt  einer  StOmaig'  dea  eMiriadMa  iikacb* 
gewiebfee  keine  Rede  aebi.  Andere  whalfeii  aicb  die  daeben,. 
weim  schwammfijrmiges  und  ditlUci  riaüii ,  durch  den  Gal- 
Tanometerdfaht  YoUaisch  mit  einander  verbunden,  in  eine 
wasieratofibjperozydhaltige  Flüssigkeit  cintaudieB.  Unter 
aoleben  UmattbideD  findet  an  .beiden  Veiauebadribfen  ein» 
cbemiaehe  Actiea  sfaft:  daa  Plalln  feranlaasl  auf  efaie  una- 
nuch  unerklärliche  Weise  die  Zerlegung  des  oxydirten  Waa- 
sers, und  dieser  chemische  Act  stOrt  das  elektrische  Gleich- 
gewillt  der  in  Wecbaehrirkong  begriffisnen  Körper.  Ward» 
nnn  an  den  beiden  elnfandieBdeB  Baden  der  Plaündiible 
die  Zeraetaong  dea  Bypemaydea  ctf  elM  ToObMMnen  ^ekha 
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Weite  0laftliiitai,  m  fclMe  die  NaM  te  GthrMweters 
aii^  affidit  imta,  tan  «  ftititiiwi  »  «i« sokta 

Falle  zwei  Strome  von  gleicher  Stärke  und  in  entgegenge- 
aetzter  Richtung  sich  bewegend.  Eine  solche  Gleichheit 
iadet  aber  wmim  den  angeiuhrtoi  llnisläii4ea  nicht  statt; 
denn  das  fdiwammfitay^e  Ende  lerlegl  daa  «lifdifto  Wae- 
fer  ungleich  lahfcafter,  ala  dieia  das  compacte  thiit  md  hkt' 
aus  fol^t  nothwendig,  dass  der  an  letzterem  erregte  Sinai 
viel  schwächer  ist  als  deirjenige«  der  seiniiii  Ursj^nuig  am 
PlatinschwaaHaa  nimmt. 

Waim  mm  das  AafMea  eiaas  StiMas  ntar  dan  elM 
erwahotaa  UaMtanden  aach  der  chemiiicban  Theorie  das 
Galvanismus  unschwer  sich  einsehen  lässt,  so  kaan  das 
Gleiche  nicht  von  der  angefuhilen  Slinnuichtung  gesagt 
wardaBf  denn  man  sollte  meinen»  dieselbe  müsste  gerade 
enigafanfesalit  saiii  daijaiiigsn ,  die  wiiUidi  beobaehiet 
wird«  Bastoht  daa  aiae  £ade  das  GalfanooMlMdiahtas  aas 
schwammibrmlfNB  Plfttfa,  das  andere  aus  den  gleidbea 
Metalle  im  compacten  Zustande ,  und  tauchen  heide  Endco 
in  wasserhaltiges  Was&ersloff-llyperoxjrd  ein  ,  so  ist  der 
«■(^uhisd  Ii  dar  Grtssa  der  chaaMschaa  Xhätighea»  wakha 
an  gesagiatt  EilMaililw  gleichaeilig  stattfindal»  aa  badaa- 
tend,  dass  wir  die  Tbätigkeit  am  compacten  Ende  als 
schwindend  klein  betrachten  dürfen ,  im  Vergleich  zti  der 
am  Platinscbwamm  eintretenden  Action.  Da  letxterc  nun 
io  der  Besox^rdatkm  das  Watsewtoff-Hjperaiydas  baHab^ 
«ad  diaaa  aaoli  daa  Graadataen  dar  chaariscbaa  Ibaaria 
a«f  eiaa  dar  Oxydation  entgegengesetzte  Weise  ddctroBM>- 
torisch  wirkt,  so  sollte  man  glauben,  es  müsste  unter  den 
fras^ichea  Umständen  ein  ätram  erregt  werden ,  xu  dem  daa 
scikwaaunfitoanga  Pialin  ais  aegatifo  JSIehtrode  sieh 
hidla.  Wb  aber  aban  baaMrkl  wofden  ist«  fiadet  gerade 
das  Gegeotliail  luevoo  statt  und  es  verhält  sich  das  Fla- 
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hliiAii^üiiiiiiiie  in  Tokt'Mher  MMd  »,  thuh  dasselbe 

in  Oxydation  hogiiiren  wäre. 

Bei  der  rälhseUkaUeQ  chemischen  Natur  des  oxjdiriea 
Waase»»  des  Pktiiis  wad  aiaöger  andeiea  aogananntiM  negft- 
tim  llaCalle  ist  es  ttnisewt  sdiwiei%,  eioe  rishtige  Ein« 
sielil  kl  die  ehenttdieii  Vorgänge  sn  fewianm ,  mMtt 
statt  haben  ,  wenn  die  genannten  Stoffe  miteinander  in 
Wechselwirkung  gesetzt  werden.  Nicht  unmöghch  ist  es,  , 
dass  die  Zerlegung  des  Wasserstoff- Hyperoxydes  auf  einer 
^rirtaeilMi  OzydaUon  i.  B.  des  Platins  bemht»  d.  h.  auf 
flinar  etgeBthOralieh  dieniisebeii  Änsiehiiiig  ausgeübt  ynm 
diesem  Metalle  gegen  einen  Antheil  Sauerstoffes  ,  entliallen 
in  der  erwähnten  Veihiudung.  Wenn  das  Piatia  in  der 
Wirklichkeit  sich  auch  nicht  oxydirt,  so  scheint  mir  dieser 
UaMtaad  nkbt  gefen  die  Richtigkeit  der  eben.  orwibiiteD 
Aaskfat  s«  spreeheo,  da  sieb  Grande  denken  lassen,  ival- 
ehe  die  actuelle  Oxydation  des  Metalles  yerhindem  könn- 
ten. Jedenrall.o»  s(  lusiiit  es  mir  wahrscheinlicher ,  dass  die 
Zersetziin;^^  des  WasserstofiT-IIypcioxydes  durch  Platin  die 
Folge  einer  Anxiehung  zidschen  Metall  nnd  Sanerstolf  ui , 
als  dasa  jene  (die  Zerlegung]  anf  einer  awisdien  diesen  Stof- 
fen statt  findenden  Abslossung  beruhe.  WSre  non  eiste» 
res  wirklich  der  Fall ,  so  Hesse  sich  hieraus  die  in  Frage 
stehende  Stroniriehtung  im  A) Ig«' meinen  wenigstens  erklä- 
ren ond  der  anomale  Fall  auf  die  Begel  anrllckfilbren* 
BoOte  nfebt  tieUeiebt  gerade  diese  Stromriehtunf  ab  Be- 
weis für  die  Richtigkeit  der  geäusserten  Ansicht  gellen 
dürfen?  Wie  nun  dem  auch  sein  möge,  gewiss  ist,  dass 
der  fragliche  Gegenstand  in  theoretischer  Hinsidit  das  grO«ete 
Interesse  bat  und  daas  er  in  bobem  Grade  wdient,  gn- 
naner  erforaoht  in  irerden ,  denn  er  hingt  oOlMibar  aof  das 
Innigste  mit  dcnjenigeii  rathsclhaAcn  Erscheinungen  zusam- 
Ben,  welche  asan  jetzt  katalytisdie  nennt. 


» 
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Die  merkwürdige  Thatsache,  dass  die  Anwesenheit  ei- 
ner «Ikaliscbcn  Subitaiiz  in  dem  oxydirtea  Wascar  da\ 
Sdber  iMfUawit,  gegM  Goki  «nd  FMa  segathr  m  wer- 
dm,  wie  meh  einif»  andere  obea  y— aehte  tod  noch  bMi 

bewährte  Angaben  gedenke  ich  später  bei  einem  geeigneten 
Anlasse  zu  be&preehen. 
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B£ILAGE  VU. 
BEUGBT 

CoMit^  der  medicinischen  Section  der  schwei- 
zerischen i^aturforschenden  Gesellschafly 

betreireiid  das  Jahr  1939. 


'  Wir  haben  die  Ebre,  hinsichtlich  der  Vollziehung  Ih-* 
rer  lani  Protokoll  laSS  g^aaalenBeMlilfiMe,  Iblg^nte  Be* 
ridit  IQ  orafitteiis 

1)  Für  die  uns  aufgetragene  Bekannlmachung  der  Ar- 
hdten  der  Cantonal- Correspondenton ,  der  Gesellschaften 
und  des  Görnitz  wurde  in  Gemässheit  Ihrer  erlheiUrn 
wilUgimg  eine  Uebmininiiift,  jedodi  nur  lllr  du  Jahr  i88Ty 
gefraflbn.  Dieadben  sind  dem  flbn.  Phif.  t«  Ponuner  ttr 
dessen  Zeitschrift  unter  der  Bedincrnng  übergeben  worden  ^ 
das«  ein  Abdruck  tiavt>ii  allen  arzllichen  Mitgliedern  der 
schweizer,  natoforsdi.  Gesellschaft  zu  Händen  gestellt  wer- 
den «die»  was  dann  simmtlichen  Conrespondenten  mA  Go- 
sellschsllen  mKgetfielll  werde.  Die  ExpedWen  der  eiien 
iW  erforderlichen  Abdrücke  geschah  jedodi  erst  ^at  knr* 
m  Zeit  durch  die  hetreifeiide  (SebuUhestiiGbe)  Buchhand- 
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btog  und  wir  säumten  nun  nicht,  von  denselben  auch  lli- 
ttitt  JiL  sttiusteUen.  —  Es  li^  uns  nun  ob»  Ihnen  hia- 
ti<Aflii^  der  Bekamtmaiiluiiig  der  Arbaten  vom  Jahr 
AnHg«  Tonnlegen»  Mier  «icli  dne  iiociuiiallge  Uebm»- 
kunft  zur  Gutheissung?  zu  ernirfehlen.  Um  för  diesen  Zweck 
bessere  Resultate  zu  gewinnen,  haüen  wir  an  die  Cantonal- 
referonten  die  angelegenüicbe  Bitte  um  Einsendung  aller 
Berichte  und  Yerbandliiogea  gerichtet ,  aber  leider  cudb 
dkiiMei  irieder  ohne  den  gewünschten  Erfolg»  indea  nor 
von  Thurgau,  Appenzell,  Zürich,  Uri  irad  Solothnm  ent- 
sprochen wurde.  Von  Einsiedeln  (Schwyz)  kamen  pla  de- 
sideria  binsiclillich  des  Sanilätswescns  im  Cauton  Schwji» 
und  Ton  Genf  erhielten  wir  S  wilHaominwin  DmakscfanAea« 
«her  din  wir  in  Beilage  Bericht  errtaUen.  Bei  einer  woHAm 
geringen  Zahl  eingesendeter  Arbeiten  bleibt  nns  ftlr  geeig^ 
nete  Bekanntiuadiung  derselben  wohl  nichts  anderes  übrig, 
als  bei  Ihnen,  Tit.,  darauf  nnzutragen,  Sie  möchten  dieselben 
aberuals  Hir  ein  Jahr  (i83H)  durdi  Uehereinlcnnft  nntor  dsn 
nhnKAsn  Bedingongen  wie  fto  anno  1887  der  ZeüsiAriB 
des  Hm.  Prof.  y.  Ponuner  lÜberiasBeB. 

Was  die  Zukunft  betrifft,  so  müssen  wir,  durch  die 
gemachten  Eriabruagen  belehrt,  auf  einen  anderen  Modus 
hindeuten»  der  uns  geeigneter  scheint»  als  der  hishetigs» 
den  Zweck  der  inedidnischen  Section»  nlulich  wügKffcste 
Keantniss  des  gesaannten  Vaterlandes  in  allen  wesenllicJien 
die  Medicin  berührenden  Beziebun<^en,  zu  erreichen,  in  der 
Ausführung  und  zur  endlichen  8<^iüj^iuig  eines  Gaozea  wür- 
den die  Schwierigheiten  wohl  eher  sn  hmitigen  sein»  wan^ 
die  jnteilednellen  und  materiellen  KriAe  in  jeden  laihre  aar 
auf  je  swei  Gantone  hingerichtet  würden ,  um  in  denselben 
durch  die  geeigneten  Referenten  eine  iiiodicini*che  Topo- 
graphie zu  Stande  zu  bringen  und  so  nach  und  nach ,  dem 

Beispiele  hdatt&ter  ssfawaiier.  SUtistiken  folgend»  in  den 
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IMtf  efoer  nedidiiifcimi  BtfdMbting  des  gesimmten 

N  att  i  l  an  des  zu  gelangen .  Hiedurch  wird  zwar  der  Zeit- 
punkt des  Erscheinens  einer  vollsländigen  schweizer,  medl- 
daiidi0D  Topogriq^  «of  wmigßlem  10  Mm  htiMMn 
idMAen«  daftr  «tar  anch  w«H  adir  SiahetlitH  (Mte- 
gVM  ipowoDBcn  f  wenn  mn  dio  ailsQgefiiigeft  Biwullflto  4tKt 
bisherigen  VeifaliruDgsweise  in  Erw;i!,niii!T  zieht.  Nach  un- 
serem Dafürhalten  wäre  nach  einem  hesünunten  Schema 
(wio  Sie  ein  solches  im  BeSkffR  zu  ersehen  Mieben)  n£ 
die  angedeutete  Weise  etwa  mit  dea  GantoMii  Basel  md 
M  SU  beginnen.  «  Indess  unterlegen  -wir  dieses  Profeol 
Ihrer  weisern  Prüfung,  gewäiligend,  ob  Sie  dem  Comil6 
eine  diessfaliige  Yolimachl  oder  Anweisung  geben  wollen« 

S)  Die  von  Hrn.  Dr.  Mejer- Ahrens  laut  Protokoll  be- 
antragte Abikssong  einer  Schweiler.  Medicinal-Gescliicble 
wurde  Ton  Comil6  Auftrags  gemSss  in  Erwägung  gezogen. 
Bei  genauiTtr  Ti  üfung  zeigte  sieb  ab(jr,  dass  eine  dire(  te 
Theilnabme  an  der  Ansführung  von  Seite  des  Comite  ua- 
'  mentltch  auch  durch  den  Umstand  erschwert  sei,  dass  je- 
ner Antrag  zugleich  das  GesdiicbtUeiie  in  der  OemaAtHt»' 
pflege  und  MedieinalpoUsei  der  efnselnen  Gantene,  ndWa 
derselben  amtlicbes  Personale,  Staats-  und  Mcdicinal-Archive 
betreffe.  Nun  befinden  sieb  aber  die  von  Comitö  bestell- 
ten Cantonal-Correspondenten  mehrentheils  nicht  in  der  so 
eben  beseicbneten  Stellung,  um  dfrecten  Antbeii  ftkr  die 
Ansftlhning  jenes  TerdienstTollcn  WeilDes  nehmen  sn  kOn»  ' 
neu,  und  Überdiess  hat  das  Görnitz  aus  den  bisher  gemaeb- 
ten  Erlabi uijgen  die  Ueberzcugun^  ß^p^rb<'»pft,  dass  die  mei- 
sten der  Cantonai-Referenien  so  sebr  durch  ihre  Berufsge- 
sebalte  in  Anspruch  genommen  sind«  dass  ihnen  die  £rlhi« 
lui^  der  sdmn  früher  Tom  Görnitz  evballenen  Auftrign 
(siehe  oben  die  sparsame  Binsendung  der  Arbeften)  nn- 
mOghch  wurde,  demnach  die  Uehertra^ung  not^h  anderer 
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UMMHitt  Mdit  tkudkh  Mi.  WflUi  jedteii  Hr.  Dr* 
Meyer- Ahrens,  wie  zo-  boAn  ist,  diB  Ahfamung  einer 

schweizer.  Medicinal-Geschichle  voii  sich  aus  beabsichtigt , 
so  kann  und  wird  das  Görnitz  (wie  m  I>ereit8  einmal  ge- 
Mhak)  mkimk  Caalanai»B(efiBr«iite&»  iro  m  gewOnsdil  wird, 
die  hmAMtm  Bttte.Imieni,  dem  Hm«  Varfefser,  Mi  m 
direde  oder  durch  Fürsprache  und  geeigMie  Empfehho^iiai 
SU  viel  wie  möglich  behülflich  zu  sein. 

Zttrkb  den  Sti*  SepCendier  1899. 

Bas  Görnitz  der  medicinischeu  SecUuii  der 
schweizer,  naturforschenden  GeseilsdMft« 


AT.  ^ 

.  OiuM  i«f  äam  mmn  Credit  M  der  GeseUschaflscasse 
antragen  zu  wollen,  da  das  Comit^  vorsiebt,  die  laufen  Jen 
Ausgaben  des  Jahrei  IS^^q  noch  mit  der  vorhandenen  Baar- 
iihiift  deckeii  m  kO&m»  eriavbt  aidi  dasselbe,  bei  der 
8ialka  dinnf  mMut9§Bn,  daae  sie  toh  der  Geaelladiaft 
die  Bewilligung  yerlaoge,  auch  eine  allüillige  Mehrausgabe 
durch  die  Casse  der  Geselischalt  decken  zu  dürfen. 

»  Dm  Geieitf  ^ 
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BEILAGE  VUL 

KURZE  NOnZ 

lOrtwürdiges    Präjiarat    aus    der   a  nai  u  Iii  M  c  Ii - 


Herrn  Prof, 
vorgevieseu  cUm  6.  Atiguil  1829,  Naohsuilagf. 


Bims  Fri^nnt  bettoht  ans  eliieiii»  olme  ZveiM  vm 

eineni  abgesloiiMBen  Ffttns  faenrorgegangenen ,  HieiU  loiO» 

cheiii'  n  ,  thciis  steiiierneu  Concremente  ( Litliopadiuiu ). 
Es  wurde  in  df^ni  Uterus  einer  vecheiratkeleu  Frau  von  65 
iaJifen »  sebr  fml  von 

TCMfefindm.  —  Dm  Schvwe  teiallHHi  htM^  14  UiiiMi 
3Vi  Dnduii«  Apolliekergewidkt; 

Die  Länge  Zuli  4  linieA  9. 
Die  Breite   —   4  — ^  8. 

I>Mft  i«MMii  AiniJiim  aaiob  gldcht  m  ämm 

meogediDckten  ,  gelblicht-irassen  >  gjpseiMi  Kugel , 
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tm^m  fon  Vi  bii  i  Usdm  Ti«A^  daitotet.  INmm  Com- 
«raMBt,  wflkiiBi  mittfllsl  einer  iduufa  Sige  in  nrot  gieidM 
Hälften  gclheilt  wurde,  bIflM  aaf  den  SlgdUkliMi  iw«i 

sich  auffallend  unterscheidende  Substanzen  dar:  1)  sehr 
iBfte»  glHnifwdflj  gelbiichte,  knocbeu-  oder  zahnartig  ersehet- 
OMide  Manen»  welche  sich  dem  Beobachter  ak  Ueberhieih- 
sel  einea  abgeitorbeiien  FOlos  auldringeii;  2)  eine  fana 
weisse»  viel  weichere  Substanz,  weldie  die  ehitefaien  hir- 
teren  Massen  überall  uiii^bt.  —  Bei  Betrachtung  der  Säge- 
fliehen  aait  dem  Vergrösseruugsglasc  hat  es  den  Anscheint 
ab  wenn  eimelnit  Portionen  beider  Sobetanaen  eine  bogen- 
oder  feaetnformige  Ricfatong  bitten»  wie  s.  B.  bd  der  ffim- 
masse  bemerkt  wird ,  wenn  ale  eine  2eil  lang  mit  Staren 
beluindelt  worden  ist. 

Das  Wenige»  was  ülier  die  Lebensumstände  der  Frau 
bekannt  geworden  iit»  ana  deren  JLeichnaai  daa  fragliche 
Miparal  eotnommen  wnrde»  beateht  inTolgendem : 

Sie  hatte  sieh  aiemUch  frohe  Teihdrathet  nnd  leiile 
in  glücktiehcr  Ehe  mit  ihrem  Manne  ,  der  Beamteter 
in  eiaem  au  einem  See  gelegenen  Städtchen  war.  — 
lai  eraten  Idir  ihrer  Bhe  ward  aie  adiwanger»  and  dieae 
jkhwangenefcaft  aoll  bia  tnm  6ten  oder  7ten  Monal  glttcfc- 
lich  Ton  Statten  gegangen»  und  naraentHeh  während  meh- 
reren Wochen  die  Bewegung  des  Ktndcs  verspürt  wurden 
sein.  Um  diese  Zeit  ward  auf  einem  stark  mit  Menschen 
belndenen  Schüfe  eine  Fahrt  nach  einem  eine  Stnade  ent- 
legenen Bebatigongiofle  gemadil,  und  bei  der  Rteikriir 
ward  ikt  GeaelMiafr  im  einem  UhrdMerlldien  Sturme  ant 
heftigen  Gewittern  befallen,  der  während  sehr  langer  Zeit 
die  gr^sste  Gefahr  berbeifiihrte  und  wobei  jedermann  dur^- 
adtoft  werde«  In  Folge  dea  aitigeftandeoaa  Sehrechwia  und 
der  thrigen  aehMüAen  BhiÜaae  winden  viele  Fanonan 
Ivnäh»  ^tmmtkk  anah  nnaem  iakwangere,  die  aaha«  anf 
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dm  ScblOi  nehrere  OkmmAkm^e^tki  hatte.  Ikrelümk- 
heil  war  bunfinarig  uad  hrachle  sie  «n  Itood  des  da- 
bes;  die  ntiieren  UmsUbide  denelbas  sind  mbdiaDtit.  Vom 

Anfange  der  Genosuiig  an  verspfhlc  sie  keine  Bewe^mc^ 
mehr  imd  l)ekieit  einen  grossen  Hauch.  Später  wurde  sie 
Öfters  TOQ  tersehiedeBfin  jtanklMiteii  UbUen«  welche  sie 
iUe  glttddicb  «bentand.  —  Der  Unteleib  seU  aidi  hierbei 
eher  TerUeinert  als  ¥erfi;r08sert  habe».  So  wurde  die 
Person  65  Jahre  alt,  ohiw  von  ibrem  Loralübel  besondere 
Zufälle  zu  erleiden,  welches  aucli  aut  iiu-e  letzte  tödtliebe 
MxMiskat  ucht  efauewirki  habea  aott*  WJe  es  sich  wäh- 
vend  der  Dner  dieses  Zwtandes  nil  der  Menstniatioii  Ter» 
halten  habe,  ist  bierseits  unbekannt  gebliebeo. 
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LETTRE 

■ 


(Der  MflT  kam  ont  Mdb  der  VwihmiIwh  btor  «.) 

Alonsieur  Us  Fretidmtl 

Eb  iMMnt  hommage     rfconotiMe  SooM  HelvMif  M 
det  Mineai»  du  TmkUmu  ß§mtaHf  d!f  I0  iipwdhir»  iiw^rfr 

db  Ghhe^  quo  je  viens  de  pnbiier,  veuillez  me  penucUre 
4'«iUrer  un  inslanl  £oa  allenlioa  sur  une  ijuestion  Ur^  grave 
qae  mm  «wlew  ca  ftitila  kafalL 

Oft  a  fDigaan  adnls  jatqa*id  ^'antre  daaz  oa  phK 
,  «am  aoMhet  *§uperpostea  etaattaaMalatiaiüite»,  leteoa- 
^'hes  iuf^rieuros  i  taient  n^ccsgairemeDt  plus  ancicnncs  que 
les  couches  lupöricures.  En  üocondUeUf  oa  a  cru  que  les 
«CNMslias  a^diMentairaa  ae  foniiaaii  m  avgaMotaiit  d*4paia- 
aaar,  d'aiuida  cd  aaate»  et  da  talla  aorta»  qua  laacoachaa 
dyaiüaa  anraifliit  ^1^  beaueoup  ph»  kmgtiei  i  ae  fonaer 
qae  les  coiiches  [»ius  imiu  cs.  Eulia  oa  a  ein ,  quo  I es  ma- 
lleres qui  coDCOurcnt  k  foniier  Ics  terraioa  de  ikV^'™^"*  de- 
ntet  a'aiia  d^foaöaa  dana  i'ardra  da  laar  fnawlinr  Wffkmr 
iqaai  aC  qu'aU  laa  laaüteaa  ka  pina  groaateaa  detaieat 
aa  liwrar  k  la  parüe  la  plu»  ialS&iieure  des  formaüons. 
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qm  Ment  nrnpüfalet  de  retter  kng  twap»  cn  nupinäM 

oo  en  duMlutkiii  dm»  PeM»  ne  denient  s'ötre  döpos6es 

qii'apr<>s  les  autres,  et  ne  former,  par  cons6qupnl,  que  lea 
couciies  les  plus  sop^rieures  de  ccs  mdmes  formalions.  Tel* 
kl  Mot«  Jwfn*ä  prtwBl»  hm  Imim  loBdaamtebi  de 
tade  göognosüquo  dei  lemliw.' 

Or,  81  les  aper^us  que  j'ai  Ät6  conduit  ä  exposer,  daos 
Je  (ableau  quo  j'ai  l'bonneur  de  soumoltre  ä  la  Soci&te  liel- 
v^üque  des  aeiencea,  ne  soat  feg  inexacts,  ii  en  serait 
tont  antremeiiC  k  F^gard  de  eet  troie  prindpes  de  la 
gwuie. 

Et  en  eflet,  unc  Observation  bien  commune,  car  eile 
est  familiere  aux  mar  ins  et  aux  pöcheurs  habitant  les  pays 
Bttritimes,  eonatate»  lee  attnTions  tkmUm  k  la  mar 
aent  dittrUmdea  par  le  waownumA  dea  ragaea  de  la  bmk 
Bikie  «ahranto: 

Les  ?nlets  et  tous  1<  «jros  debris  sont  rejetes  contro 
le  rivage  et  rebattus  vers  les  poiiits  qu'attcigueut  les  plus 
gnndea  eanxi  Iw  aables  soni  ranges  an  partie  4  ua  aft* 
veav  moins  «leT6.,  k  la  haatoor  das  aMtöat  eommiNiea» 
tandia  qat'ane  antre  partie,  empörte  par  les  tenta,  ^diappo 
Ä  l'aclion  des  eaux,  et  forme  des  amas,  des  dunes,  au-de- 
14  des  galcts;  quant  aux  argiles,  plus  ou  moins  sablcuses, 
vMm  $Qni  obss^es  ä  um  alv eaa  pliia  bas  qua  aein  dei  nUea 
im  lAvage»  et  les  angUea  BMnaanies  Ii  n  ^tage  eaconf  u- 
ilrieiir;  tandis  qa'an  large  ae  se  ddposent  gte^raleiiieaf 
que  les  limons  calcaires  et  autres  sels  precijjit^s  en  crislai- 
tisation  plus  ou  moins  confune»  k  mesurc  que  i  evaporalion 
m  kasse  daaa  l'aao  «ne  propaitioo  plos  grande  qua  eella 
qnr^»  ptnt  tiarfr  aa  diwfailioB. 

Or,  oe  claMement  de  BBstfdtes  apporidea  k  la  nwr  se 
Gooünu«  de  la  meme  maniöret  p<jndaat  iQut  le  tcmps  que 

9* 
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iM  OM  M^me  pin&iit  giologique.  I'ar  coas^ueiit ,  cha- 

loiieat  sa  fui  &m  bolHi  dkaque  jour  wippoM       les  Imk 

ves  ou  par  les  courauts.  Des  lors  ,  si  ces  alluvions  tendenf 
ittfiessamiiieot  ä  oomfalür  les  mera  et  cn  reculeut  ea  eSei 
«iuM|iie  iBBie  Im  thm^m»  ^  ionmi  auMiltinteieiil 
pfaiämin  oovdbet  de  nalnre  dUKrato  qni.  ■'MBdeiii  Iiob- 
zontalement,  cIumm  ä  mh  ditmni  fetpeeUf,  qia  m  trovr 
vent  ainsi  naturcllemcnt  en  superpoöilion  et  cn  slratifiea- 
tum  r^uüöre  ei  qui  soBi  tmites  conune  ou  vuü  caatem- 

Cette  Observation  dont  rexictiliide  ne  teorail  etie  eoB- 

tcsl6o  me  paralt  prouvor  de  la  mani&re  la  plus  irrefira- 
gable  : 

1)  Qiie  le§  couchea  das  ienraim  de  södimeni  nc  se  for* 
BMBt  paa  d'oBe  wiaai^ra  iuaeaiMvp  dana  i'oedre  da  laur  a»> 
pei  pottlion ;  Biaia  qoe  plmdeiifa  eondiaa  te  ibwaeBt  4  la 
fois  et  tout  en  aflectant  une  parfaite  stratification ;  qu'il 
peut  ainsi  sc  trouvcr  üms  un  ni^me  licu  6,  8,  10  oou- 
ches  de  nature  is^  dilferente»  tootei  de  la  oienfte  dale» 
JUaB  qu'ellea  aoiaBi  parCuteoMBt  sBpeipoate* 

2)  Qm  las  eoBekea  alwUMlAaa  ne  ae  foraieBl  paa  ea 

doYcnant  plus  epaisses  en  hanteur  d'annee  en  ann^c ,  mais 
biea  cd  s'aUougeanl  et  s'etendant  borizontalemeui  de  plai 
m  pliiai  qB'ainsi  les  couniiea  laa  pfaw  dpaiaias  ae  lepid 
leateBi  paa  ub  plBa  toog  eepaae  de  tanpa  qua  les  aaacfaas 
las  plm  aalnoae  qui  se  troofeBt  iutiüiealaes  an  arfKea  ditl- 
,le*,  qu'ainsi,  pour  supputer  la  diir^e  des  formations  ol 
l'dgc  du  globe,  on  ne  saurait  se  üxer  sui  le  nomhre  et 
repaisaeBT  daa  eoBsbes»  eoMM  l'a  Mi  UaSom,  el  M 
eeBuneat  eBoore  1fr.  Elie  de  BsaBamal;  mmIs  kkm  plsiei 
aBT  f  ecendoe  qu'ellaa  oesapaBt. 

3)  Enün,  que  las  couclie«  £urmees  des  elömeats  les 
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plus  grossiers ,  au  lieu  de  sc  (louver  A  la  parlic  mleiieur« 
de  cliaque  groupo,  se  trouveol,  au  contraire,  ä  la  partte 
mtpMeun  «I  les  mirtüm  Ist  piiit  t^mef^  el  eelisf 
4|«  peimiit  rwler  hb  pto  loBf-Mifit  ea  iipcmioa  an  m 
ditwiafiiMi  &um  I^mm,  foraieal  les  comlm  les  plm  inft» 
ricures,  au  lieu  d'ötre  par-des<>u0  les  autres,  comme  od  le 
peosaiC. 

le  poamiB  ^imdre  «mopi  iMiKoiip  1»  noalNre  det  oon- 
Btfnmtm  mmtnUm  qd  nraiMt  ä  dödoira  da  «eile  oitar- 
,         je  dMre  soiuMltra  eTaal  iMrt  le  pvineipe 

m^^me  de  ces  considtiialions  aux  hon!fnf»s  les  plus  capabics 
d  en  coiMtaler  rexaclilude  et  d'ea  appr^oier  Umte  la  port6e. 
Ger  ei  eette  obserraliott  etl  racvMiaiie  po«r  Mre  eDtMieneat 
exaetof  oooMie  je  le  penie^  f^duMe  gf^ognoslique,  teHe 
f|uVUe  est  admise  jusqu'A  co  jour,  dcvra  ^trc  notabiement 
modiüce,  et  les  principe«  m^me  de  la  Geogaosie  devrout 
^tro  ncomMxu^  ea  plusieurs  points; 

G'est  *  ee  lilve»  lir.  le  Pt^Mmi,  qiw  fote  iMaaer 
le  fiiTeiir  qtte  ilie  lettre  puiaae  Mre  lue  k  Time  dee  pio- 
cbaiücs  s^ances  tle  la  Sorirlii  liclvi^üque  des  scicnces. 

Qu'il  me  seit  aussi  permis  d'attirer  un  instant  Tatteii- 
tiottr  dee  laeabref  de  la  SodM  eiir  1«  eUu$^ßedim  dke 
real««^  qae  je  propaee  daae  ce  ei^nie  taUeeii. 

Jotqa'li  pretant»  let  eleinfieefieiie  ^mk^  per  let 
lo^uos  ^(aient  loutcs  ou  ptiicment  min^ralogiqueä ,  ou  puro- 
mcut  g6ognostique8»  et  pröseotaieot  d6s-1ors  dea  vices  gra- 
ves,  iaavitables  dens  chaciine  de  ces  m^thodes,  netaoMnent 
celni  de  rapproeher  et  de  grouper  eoeenüile»  dang  le  pre»  , 
mier  cas ,  dee  rochee  en  qaeiqve  torfe  IneoiBpeljMes,  qumt 
ä  leur  formation ,  ou  de  disperser  au  conti  iiire,  chms  le 
second  cas,  des  rodies,  qui  par  leur  composiUou  ideuUque» 
el  per  iia  BMHle  imaMaiilr  de  Jonnalioii  aonblaieni  devoir 
fester  ms6panibles  daas  taute  dasdieatkni»  seit  aatmlle» 


184 

mH  irtificiflile;  or,  je  odoit  Mie  panmu  A  4wte  plat 

grand  nombre  de  ces  inconvMents  en  ^UdifiManl  ime  cla»- 
sificalioQ  ä  la  fuis  ^co^^ax^stique  et  min^ralogique.  ^Vo- 
fHoatiqu»,  puisgu'eik  preseote  eu  efiiet  toutes  les  rocbfli 
dBfflte  par  tanaiDt  el  daii  fordre  aatnral  de  lenr  ftma- 
tion  MeefdTe;  mMrtio^gue,  paroe  qiw  flbft^oe  fou« 
de  röche  forme  une  s6rie  dötach^e  qui  permet  de  consid^ 
rur  ensenible  tous  les  gr^>  par  exemple,  tous  les  scliistes» 
lotif  lei  caieaiM,  faste«  \m  roches  aUkeuaeB»  ftiMapalhi- 
Iquaa  ooMin»  avCavt  4a  ftmUlea  walawillaa  do»!  loa 
■ambrei  aost  r^partia  at  alaafte  daaa  diaque  torraio* 

Voiiiüez  iccevoir,  Mr.  le  Preöideut,  l'oxpression  du  re- 
ffet quc  j  eprouve  de  u'avoir  pu  ötre  libre  de  tue  reodre 
aalte  ana^  k  la  r^unioo  de  la  Sooi6t4  UalvMifiie  oii  j'auaa 
m  taut  de  plaiar  da  moir  noa  aavana  ei  luNiOBaUea  ooa* 
frteea  Sviaies ,  qui  no«a  CmI  Fan  danalar  mi  aeeuea  qoi 
jamais  ne  s'efTacera  de  mon  souvenir,  et  veuillcz  agr6er 
i'nMurance  de  mes  aejitimcins  trös  diatiaguöa  ei  tout  d^ 

VOtt^ 

IMuis  (Aller)  le  13  Septeoibre  im* 
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über  die 

VBKa  Alf  ÖLUNGEN 


CaD(*iial«€i€«ell»iiaft€ii» 


B£aiCUT 

des 

Nalnrforseiieiidaa  Gesellschaft  in  Basel. 


Die  Balarlbrieheiide  Geselliehaft  in  Basel  hat  irom  29. 

August  1838  bis  zum  ^G.  Juni  1839  iicuuzcbn  SilziingCD  ge« 
hallen,  in  denen  nei>en  vielen  kleineren ,  meiüi  gelegentlich 
.BMÜgeHieüte  BnldMcmgeB  hetfefienden  Notizen  iolgende  Gre- 
geasiaiMle  in  ninfcssendeien  Vortrife»  hehmMt  winden : 

L  Allgemein  Naturwissenschaftliches. 

I )  Ur«  Piel.  M§itmtf  trug  dan  erslett  Ofigtnalhencht 
daa     AiAnfe  im  hotahnhon  Venises 
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Br.5UUivMr  tot  ,  der  die  Bdie  nadi  dM  SM,  den 

peträischeD  und  glücididieii  Arabien ,  Aegypten  md 
L'inery  Iheile  van  Abyssinien  umfasst  und  viele  Be- 
obachtungen, Funde  und  interessante  Notizen  übe-r 
«II«  ThBÜB  der  NatanriieflBidiatoi  enäiftU  (di.  Oet. 
14.;  it.  nnd  99  Nofbr.  1888). 

2)  Hl.  KeJitgcr  zeigte  in  einem  Vortrage  »über  popu- 
läre Uarstciiung  uaturwissenschafUicber  Gegenstände«.« 
die  Nothwendigkcit  der  Renntniss  der  Naturgcscbkble 
a&r  dae  Yolfc»  findet  aber  die  meisten  Schiifien  vüb 
dieser  Tendens»  entweder  su  gelehrt  und  «iwvlind- 
Kch  ,  od^  trivial  gehalten ,  entwickelt  die  Grundsätze 
und  F9rderuugen,  denen  ein  solcher  Schriftsteller 
entspreeben  moss  nnd  fibt  als  TennA  eine  Scbü* 
derang  der  Lebena>nnd  Yenrandlnngiveise  des  Anei- 
senlöwen  (i.  Mai  1839). 

n.  Zoologie. 

3)  Hr.  Dr.  Mmhof  legt  seinen  »Galakigiis  Fieaatonai 
( HyBMnopteronnn)  eirca  RasUeam  nee  non  in  alSs 

Uelvctia)  regionibus  repertoruro«  1  Blatt  Fol.  der 
800  Speeles  aufzählt,  vor,  und  ergreift  diesen  An- 
lassy  den  Bau  der  Glieder tbiere  in  seinen  äusseren, 
naturgescbicbtlidien  nnd  anatonusefaen  Merianalsn 
sn.etlialani  (14w  MöTbr*,  Ii»  Dadbr.  1888»  %  Jm* 
und  26.  Febr.  1839). 

4)  llr.  Prof.  jVieg  gibt»  bei  Anlass  der  Zusendung  zi^eier 
lebwdor  Cbamlllaons  Tun  der  noidainittaiiBdben  Kflate, 
Beobachtungen  tiber  den  Bau  und  die  Lebensweise 
dieses  Thieres ,  wobei  er  die  bisher  bekannten  An- 
gaben  (inor  Priifung  untorwirn  ijl.  ()<lbr.  183S). 
Hr.  Tbierarzl  hnthurn  theUt  eigene  UeabaGhtungen 
«ad  VersuGhe  Ober  die  GHMaen  «nd  CayarüKtsw- 
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hällnissc  des  Herzens  mehrctei  llaussäugothiere  mii 
(23.  Jan.  1839)* 

6)  Ur.  Dr.  fiHtnuMMB  aa%t  UmMuliiMfe  SUoii- 
gylos  tabifer  Nitiscii  vor  und  tiieilt  seine  Beobtcb- 

lungen  über  (li(3  Entstehungs^^oschichte  der  Eiuge- 
weidewürmer  mii  (0.  iebr. 

Ult  AttaloBiie. 

7)  Hr.  Prof.  Jung  erörtert  sc»ine,  auf  Untersuchungen 
gegründete  Aiwacht»  über  das  Yerhalten  und  die  Be- 
deutirag  des  eorpw  ctndioMig  fan  MeBiefceDgehini 
(18*  Min  im). 

IV.    Physiologie  und  Psy cliologie. 

8;  Hff,P«af.iiVM4r  JOiheiaettVoitnif 

nmgeii  imd  Urstdie»  A&tBmtmmhmi  (g»>m  1889); 

9)  Hr.  Dr.  de  Wette  theilt  einen  selbstbeobacbtelen 
Fall  von  ^ronainhiikiimi  nil  (36.  ¥ebv.  1838)« 

V.  Mineralogie  und  Geologie. 

lU  ]  Hr.  Uatbsbr.  Prof.  JIktmui  xeigt  in  unserer  Umgegend 
(in  iSindtteiii  ¥od  Humaikwii)  geAmdeae  foniie  BI&- 
ÜwnUuiie  von  fiqiuMlini  coinniim»  und  dieitt  Be- 

merknngen  tiber  das  Vorkonunen  desselben  überhaupt 
mit  (12.  Decbr.  1838). 

11)  D€T9M€  hilt  einm  Vortrag  fite  die  regalminigr 
Abnahme  der  Wasaermenge  des  Bheins  und  anderer 

grosser  Flüsse,  vergleicht  seine  Beobachtungen  über 
jene  mit  den  vorhandenen  Angaben  über  diese,  und 
iadet  die  walnraobeinliche  Ursache  dieses  Phänomens 
in  dnn  VeradMBden  der  WMer  durdi  ttlMrhaad- 

» 

nefaneode  IMiaraiaeliiing  des  Landes  (8.  Febr.  1899)  - 
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12)  Ur*  Dr.  J.  UernouUis  Ueber  eine  Alluvion  von 
StttswaffeieoDcliylieB  an  dini  Utei  dei  8e€l*s  vwi 
Bimt  ia  lontMe  (19.  Min  I8M). 

VI.  Cheniie. 

Id)  Hr.  Prof.  Ueber  den  ZusammenliaBg 

swudieii  dem  Fwbeawidiicil  ond  der  Teiäiidenii^ 
der  ehemiscbmi  Natur  gntaimneiigoeetiier  Kfirper 

(3.  Octbr.  1838). 

14)  D^mOtB:  üelmr  dk  üiiMiie  der  VDihriiffcnn 
ItrisatioD  flOieiger  und  feiter Leiter  (i6.  Bedbr.lSW). 

15)  Derselbe:  Widerlegung  dor  von  Berzelius  gegebenen 
Erklftning  der  Passivität  des  luseus  (23.  Jan.  1839). 

16)  BirwMwi  IMMTdaaTeUMieTeriieltadfiefts^ 

ten  Wassers,  Silbers,  Goldes  und  Platins  (6.  Febr.  1839] . 

IT)  Dm'^tlbe:   Ueber  die  Entwicklung  dos  KlcklricitäU- 
.    gewMfcü  bei  Zffiinfilii^i  ¥e»  Pjawigluiiwi  dmreh  die 
fdwdadHi  Stele  (18.  Min  im). 

18)  Derselbe:  Ueber  die  verschiedene  Fähigkeit  des  Gol- 
des md  BhtiBBf  SMmb  m  emgea  (d.  April  1819)^. 

19)  D^rtMef  üeber  eine  elj^^endiflndMlM  ijalfamedie 

Säule  und  über  die  Bezielnin5:f  cbemischer  Thätigkei- 
ten  zu  Voltaiseb^  StrOmen  (iO.  Juni  1839). 

VII.  Meteorologie. 

)  Hr.  Batbahr.  P.  Merinn:  Meteorologische  Uebeniebt 
der  Jahres  1838  (27.  April  1839). 

91)  Hr.  Prof.  SMmMm:  Bevisbi  «bor  dae  itt  der  Naebt 
Ton  19.  auf  den  18.  Moffar.  1818  beobMhtoleii  Me» 

Icoie  (29.  Novbr.  1838). 
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VIIL  Statistik. 

SS)  Hr.  Pirat  dir.  Bemaulii.  -lieber  das  Sexualverhfilt- 
UMS  der  Geborenen  (29.  Novhr.  1838). 

23)  Hr.  Dr.  iSf reckeisen,  Uebor  die  Geburts-  und  Sterb- 
MdOulUfBriiftltiiMM  im  der  Sil*  BmA,  wAhraid  der 
liliM  1837  md  88  (S7.  Apiü  188>). 


Die  ausftibrlicberc  Behandlung  der  hier  ang-ezoi^ton 
Yorlragsgei^eiisUinde  wird  durcb  den  »lYten  Bericht  über  die 
Yerfaaiidiiflnran  der  BiloifDndieDdeii  GeeeUicfaaA  in  Baiioit 
im  MgjtnAea  Jehie  gegeben  werden. 

Dr.  STB£CIC£ISElf  . 


Goos 
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11. 

m^mGüT 

Nalurforitli.  GaaioBal-Gesellflchafi  im  Bern« 


Vom  5.  Octbr.  1838  bb  zum  7.  Juni  1839  vcrsanirueUe 
flieh  die  Gesellsdiaft  acht  nial  und  bdianddte  folfpende  Ge- 
geiwlinde: 

h  GeogBOti«  mid  Mineralogie. 

Ur.  Meyer  zeigt  ia  der  Sitzung  vom  2.  März  1831) 
ein  Mllenm  Mlnenl  Yor;  ninUch  den  Uwarowil  toi  TarinilL 
Im  Uni,  an  dem  die  KiyalaUfomi  riwnliA  adAi  miy 

bildet  ist. 

Hr.  Prof.  B,  tStmUr  las  in  dorseibea  Sitzung  cincu 
Tbeil  der  Einieitung  ieiner  Osoiagm  mm  Miitdhmdim^ 
welche  teicher  im  diillen  Bande  der  neuen  DenhMknften 

orschienen  ist. 

IL   Fbjsik/  Cbemie,  Meteorologie. 

In  der  SiUrang  yom  5.  Oelhr.  18S8  stellte  Hr.  9nL 

Hnmner  den  von  Strehlke  angegebenen  Klangvereoeh  an, 
nuilcUt  einer  Ziuk&clieibe ,  die  auf  ein  koblenleuer  gebracki 


m 

wurde.  Die  wtkammmmmm  T5te  glÜMB  m  mMsa 

Am  3.  Novbr.  1838  las  ü.  r<>ii  FeUenkerg  die  Re- 
goltate  iweier  tob  ibm  beeiidigier  ABaljsen  tot«  iNe  «• 
lamichCeii  MmereKen  waren  zwei  Arien  fenerÜMter  Erde,  «o- 
genimnfe  Huperterde,  die  BOderidi  (Pt^o)  im  ^ura  ge- 
graben» und  zur  Verfertigung  von  Glasliegeln  iiuimui  wer- 
den- I>ie  uQiecsudilm  Proben,  ergaben : 

Mr.  1.  Nr.  9. 

Kieselerde  84,06  89,58  , 

Thüiierde       .       10,00  .  8,32 

Eisenoxjd      •        5,85  .  1,69 

lUlkerde  0,89  «  0^7 

100,53      .  100,00. 

Nadi  aii|eileOl«[i  Versuchen  enei|te  eieii  die  PtoIm 
Nr.  2  feuerfester  und  besser  ab  Nr.  1 ,  was  wahrschein- 
lich dem  grösseren  Kieselerde-  und  geringeren  £isengehal(e 
zugeschrieben  werden  luuss« 

In  der  gleichen  Sitzung  leigle  Hr,  Mejfer  einen 
Saurienahn,  den  er  an  der  neuen  Ormondsatraase  geraden 
haue* 

Hr.  Prof.  Bnnwer  thcilte  mit  (3.  Novbr.  1838.),  er 
habe,  auf  das  Ersuchen  des  Hrn.  Prof.  Valenlin,  Uundeblui 
auf  einen  Titangehalt  imlersiichty  ohne  eher  diese  Subatw 
darin  finden  lu  kOnnen,  wXhrend  Rees  sie  darin  entdeckt 
haben  wollte.  Hr.  Bnmner  suchte  das  Titan  erst  nach 
der  von  Uees  angegebenen  Methode  ,  hierauf  nach  der 
'  vgn  Berzeiiue,  ohne  die  geringste  Spur  dieses  MetaUes 
tWihnaidnieB  m  ktaneii. 

Vtt.  Jt  €fnmer  theiHe  an  I.  Dedir.  1888  No- 
Hien  mit.  Über  eine  Metalllegierung  aus  Zinn  und  Antimon, 
w^ehe  Tonftgiich  sich  gut  erweist  m  HXhnen  für  Chlor* 
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woran  die  Bilme  bo^  io  hhnk  «ni  uwetiwiMt  wie  newu 
Fem^  theille  m  mim  BtUnnifM  all  Mmv  tfe  Gile  u4 

Hikbarkeii  des  Beloftoroer  SleiokiUes« 

■ 

In  der  gleidien  Silzang  berichtete  ffir.  Frof«  SMtrt 

schon  Scheuchzcr  fiihre  die  Thatsache  an,  dass  im  Ber- 
ge! I  und  auf  dem  Walieusladlersee  von  Sonnenaufgang  bis 
10  oder  11  Uhr  die  Richtung  des  Windes  das  Thai  abvlrts 
gehe»  d.  b*  Oberwiad  bemehe»  hknmf  Windstille  «trele 
bis  etwe  um  t  Vhr  Nidiniiltags ,  wo  dann  der  Uatirwiid 
bis  Sonnenuntergang  herrschend  bleibe.  Gleiche  VerbSltnisse 
kommen,  nach  Aussage  der  Schiffer,  bei  anhaitcnd  guter 
Witterung,  auch  «nf  dem  Brienzer-  und  Thunersee  vor. 
Auf  dem  Brienzenee  bemehl  der  Oberwind  von  SoniMne 
«nl^ang  bis  nngetthr  nm  Ifittag,  auf  dem  Thunersee  bis 
9  oder  10  Uhr,  auf  beiden  Nachmittags  der  Lnleiwind  bis 
die  Nacht  eintritt ,  während  der  Nacht  Windstille ,  oder 
es  zeigen  sich  schwache  Gebirgswinde.  Auch  in  Bern  zeigt 
neb  9  nadi  MitlelresaltateD  ans  40jalirigea  WindbedMchtnn- 
gen,  zwischen  der  Oten  und  fiten  Stunde  Vormittags  der 
SO,  oder  der  Wind  von  Thun,  vorherrschend.  OiTeuhar 
hal>en  diese ,  wahrscheinlich,  allen  unseren  Tbälem  gemeiiH 
ssfuen  Verliältnisse  ihren  Grund  in  der  früheren  Erwärmung 
des  offenen  Landes»  Im  Gegensatz  der  dorcb  bobe  Gebiiige 
beschatteten  Thaler,  und  es  sind  daher  die  regehnSss^en 
Ober-  und  Unterwinde  unserer  Thäler  und  See'n  demselben 
(icsetz  unterzuordnen,  nach  welchem  an  den  Meercdtuslftn 
der  Wedisei  der  Land-  und  Seewinde  statt  bat* 

In  der  Sitzung  vom  o.  Januar  lS3d  las  iir.  L.  JL  r. 
FellemUr§  einen  Animts  über  die  DarataUuag  dos  Li- 
thions  ans  Lepideätb»  ImmIi  der  Method»  Foeha,  flMI 
jaded^  naeb  diefMr  Meibode  dfti  Sali  tom  imm  ^tmA 
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litaihnl  m  treiiiieii»  wiib4»  mil  YiHUtt  mm  limiiMiirirfri 

In  der  gleidbin  Sitamg  zeigte  Er.  VrvL  Brumter 

ueii  von  ihm  erdachten  Apparat  vor,  mit  dem  alle  leicht 
brennbaren ,  und  als  Brenn-  oder  Leuchhnalerial  dieaeodeii 
Oole«  F«tta  mid  AUraliol  vk  /VotfiMriyttft  mdnmtt  «od 
die  VeritownüBBgipiodBOte  w^whiyn  imd  gewogm  wer» 
den  können.  Da  die  Eleaientaranalyte  mehrerer  dieser  Sub- 
stanzen mit  grossen  Schwierigkeiten  verbtindcn  ist,  so  suchte 
er  dieselbe  zu  beseitigen ,  indem  er  die  zu  analysirenden 
Steffi»  m  eAMT  Ueisen  Lm^e  mk  Aabnlhdoolit  u  amm 
hkmmp  venmitelst  des  bekannte  Aspiraten  nk  Lnft  ge- 
fipiesencn  Glasglocke  verbrannte.  Der  durch  die  Glocke 
streichende,  vorher  von  aller  Kobiensäure  und  Feuch- 
liglMÜ  gereiai|te  Luilstrom  dient  nr  Unterballang  des 
BreoMDs  des  menaljräfeBden  Stoibs,  nnd  sogieub fthrt  er. 
das  eneogte  Wasser  und  die  gebildete  Xobtenslnare  Uber 
die  Substanzen  ,  von  denen  ^ie  vi  i  schlnckl  werden  solJeii. 
Wenn  die  Analyse  eines  dieser  StoÜe  vorgenommen  wer- 
den soU'y  wird  eine  Portion  davon  auf  der  Waage  te» 
tut,  lueranf  unter  der  Gloeke  entaflndet»  und  im  Brennen 
erhalten ,  bis  man  glaubt ,  genug  terbianot  xu  heben, 
Um  die  Lampe  zu  loschen,  schliesst  man  ii<'ii  llabn  des 
Aspirators,  der  LuAstrom  hört  auf,  die  in  der  Glocke  eul- 
'  liaUane  Kohlensaure  nnd  der  Stickstoff  löschen  die  Lampe, 
und  msn  steUl  den  LuAstrem  wieder  her,  um  alle  eneug- 
ten  Verbrennungsproducte  y  die  noch  in  der  Olocke  und  in  t 
den  Verbiodungsröhren  waren,  voHkomnien  absoihiien  zu 
lassen.  Wird  nun  die  Lumpe  wieder  auf  die  Waage  ge- 
brachl,  so  zeigt  der  GewicfalsYerlust  die  Menge  der  ver- 
brannten Substanz  an*'  —  Die  ganze  Demonstration  wurde 
durch  Vorzeigen  des  Apparates  «nd  Ausföhren  eines  Ver- 
suches anschaulich  gemacht« 


fm  €bmm  kmtwm  YoHii^  im  ligtlmhi  mii  m  Ywgjiii 

chuDgen,  die  0t  angeslellt,  imkekm  dm  Mtteln  der  zefan- 

jäbrigeu  Fueter'schen  Tcmperaturbeobju  lituntri  n  in  Bern 
nad  den  aus  Fouriers  Keilien  abgeleiteieu  Ue^ultalen.  Die 
DlBiifllilida  rw  iwihnw  diiu  beretAnetep  oad  beobiAtoteü  Mttr 
tiMbton  übariteigen  aeheo  0,8  der  angewmdleB  Wrrfe» 
und  hcNN  ciscii  also  die  Anweiiilliarkeil  der  geuauuten  Fauriev^<* 
Mken  iieilien  in  diesem  i  alle. 

b  der  gMcliea  »tiimg  lae  Hr«  L.B.9.  Ft^UmUrg 
die  ResttlUtle  von  Analysen  ton  drei  Gemngtbeileii  «fteee 
8yeiii(ei,  weldien  Hr.  Prot  Jl.  Simter  atM  Bfindle«  nflg»- 
bracht  hatte.  Dieser  Syenit  enthält  IFomhlende,  und  zwei 
diireb  ihre  Farbe  verschiedene  leidapaÜAarUge  Gemengüieiie» 

f  olgoDte  Iii  die  Zi 


lüeielerdfi 

Kalkerde  . 

Eis(Mio\y(lul 

JHalm 
Kali    .  . 

Mangauüxj  dul  3,91(1 


MwiiliUimlr. 

.  4diaii 

6,630 

41,298 


100449 


60,767 

4,537 
3,050 
3,323 
9»063 
.3^1 


100,M4 


57,37 
25,06 

5,60 
3,25 

8,50 


Die  beiden  feldspathartipfcn  Gemen  ff  Ihrile  gleichen  m 
ihrer  Ztisammenseizuug  am  besten  deijenigeu  von  Labra- 
doifeldapaUi.  Dem  weissen  entspridit  die  Formel :  RSi>  + 
iAlSi.^;  dem  grünen  die  VwmA:  RSi^  +  2  AlSi^*).  Der 


*)  Durch  H  werden  die  1  Atom  SaaerstofT  enlhalleiiden  Salzba- 
(»en,  wie  Kalkerde,  Talkerde,  Kali,  Nainw,  Eisenoxydal  elc 
ausgedrückt. 
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In  Bemg  auf  den  untersuchten  Syenit ,  theiiie  11  r.  Pro£ 
M.  Simdtr  «nige  NaehifablM  «it  Ukw  itonca  Veiiooh 
men  in  Mn^ta  und  sein  Lagernngt-YeiUltiilM  zun  Gab- 

bro  und  Serpentin  und  anderen  daselbst  vorkommenden  Ge- 
birgsartea. 

Hr.  Prof«  Mrutmer  thciltc  in  dieser  Sitzung  einige  vor« 
liiiige Hotiaaii  mil  iber  4m  WMdQgger  Salzwasser»  indem 
er  en  iwaig  Jod  lad  BMn  geftoNleii  batto,  Aas  demsel- 
ben liess  sich  das  Jod  ,  iiai  Ii  den  angestellten  Versu» 
eben,  auf  folgende  Weise  ara  leichtesten  daislellen.  Die  Lö- 
sung wird  OHl  einer  ammowiairsliidMW  ChlorBÜberiOsimg, 
dia  JodsUfcer  aisibiiilm,  fsftlt  Das  lodstlber  wM  ge- 
tradoMl,  mM  fc—sstsjapiif fsr  wad  zweiftc^ehwefidsaufw 
Kali  gemengt  und  in  einer  Glasretorto  erhitzt,  wodur<  h,  boi 
eiww  mässigea  Hitze»  alles  Jod  überdestillirt  und  in  einer 
kalt  gcbsltof  Vorlage  in  lasier  Form  ariiallen  werdes 


CAer  dieses  Salzwasser  tlieilte  aai  f.  MSrz  IfM  Br. 

Dr*  Lulz  noch  einige  Notixen  mit,  nach  denen  es  Aelui« 
Mehkeit  mit  dem  Wasser  der  Adelheidquelle  haben  soll. 

Ii  dar  gleMben  Sitsimg  legte,  im  Hm.  Dr.  Gmt§ier'4 
ähwmmktilf  Hr.  9nL  B.  JSkukr  eine  mm  erstemi  rall 
Hilfe  der  Besserschen  Formel  berechnete  Vergleichung  vor , 
der  meteorolosrischen  Beobachtungen  in  Bern  mit  den  Resul- 
taten, die  aus  den  Bcobaclilungen  in  Padua £(dgen.  Die  beui>- 
•dhlfllaBiMBda  sUfiir  die  iwaileNasImdtl^^ 
hölwr»  als  die  fceredwelsB»  was  auf  einB  nicht  hinnlsheiid 
«regen  Locateinfltisse  geschützte  Lage  des  Thermomelbra 
:$ehliessen  lässL    Das  gleiche  Verhältniss  usgefiüir  zeigt 

10 
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gicb  M  den  M^r  BeolMdamgea,  wlluvttd  4ie  S(.  Galler 
nur  um  0,2  Grad  vüa  de»  Moh  Fi^lua  terMiiMlen  8li»- 

den  abweichen. 

UI.  Botanik. 

% 

Br.  ApolMuNT  ai«Mdk  k§  in  der  Stanif  S. 

November  1838  eine  AMiandluii^  über  die  naturhistorischen 
Verbältnisse  der  Azoren  überhaupt,  und  iai»beiM»iidcrc  üiier 
die  Flora  denelben.  Die  Vegetaüoii  der  Axoren  MeM  « 
Biodigiied  dar,  iwiedwa  derjfMigeni  der  wtliilllhidiwfcwi 
Befk>n,  und  deijenigen  der  eanaiMien  Tnsdn,  d.  b.  die 
Azoren  und  Madera  besiUen  mebi  Pflan/m  aus  der  tropi- 
schen Kegion ,  ab  die  milteUändiaalie  Flora»  aber  weniger  aJs 
die  Ganarien*  J)ie  GebirgMMiee  der  Aaeran  iat  Tallwiaiinii 
imd  beetahft  an»  Lata»  Tradhyt,  vnd  GanglooMfiaCeK.  Dia 
das  Gebirge  bedeckende  Erde  ist  reicher  Humusboden ,  von 
einer  äusserst  üppigen  \  egetatiou  bedeckt,  band-  und  Sumpf- 
gegeadea  gibt  ee  wenige  auf  den  Aaoiea ;  andi  arenig  fiiee* 
sende  Gewisser.  Gleidiaeilig  worde  von  Hm«  QMmkk 
eiae  rsMe  Sanmlnag  getroclmeler  Manaen  vorgezeigt  >  wel- 
che derselbe  aul  den  A/.(h<  a  gesammelt  hatte. 

Am  1.  December  1838  hieil  Iii.  ProL  Wydler  einen 
Vortrag  übe^*  die  Stellung  der  BläUer  and  Blitim  ver- 
scldedener  Pfianian.  Bei  vielea  Arien  Ist  eine  Ceeiiliiaie 
sif^l  in  der  8tellttn|[r  «nd  Attfeinanteiilga  der  Aeele  und 
Blütliciistiele  nachgewiesen  woiclon,  die  Tielleichl  bei  al- 
len vorkommt,  aber  wegen  der  Öchwierigkeit  der  Beohach- 
tnng  aoeb  aiehl  auf  alle  Pfittsemperies  ausgedeiit  wer- 
den ioenntot 

JBbmkdersM^  xeigte  am  ä.  Felir«  1839  einen  UoUan- 
derasC,  der  im  Wasser  Wnneln  getrieben  faatte. 
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1»  dieser  gleichen  Sitzung  zeigte  Hr.  ShufHewortk  ku* 
js^elförmi^c  Conferven  ,  welche  aus  eittem  Ideineu  bee  ia 
Fingiaad  herstammen* 

An  7.  Juni  leigte  Hr.  L.  ü.      FdMUr^  eine  In 

Weingeist  aufbewahrte  Substanz,  welche  ei  am  riingstraor- 
gen  in  einer  bckiesten  Allee  gesamoieU  halte ,  wo  sie 
über  Nacht,  nadi  einem  starken  Regen»  gewachsen  war; 
Hr.  VvÄ.  Ww4kr  eiidirt«  sie  filr  eine  Art  ton  Noetodi. 

In  dieser  Sitzung  hielt  Hr.  Prof.  Wydler  einen  diach 
Zeichnungen  erläuterten  Vortrag  über  den  Bau  der  Gras- 
hiiilhen. 

IV*   Anato^mie »  Zoologie  und  Physiologie. 

Am  5.  Octbr.  1838  trug  Hr.  Dr.  Gi^tl  einige  Notizen 
Tor  über  neu  entdeckte  Schnecken-  und  Schlangenarten. 

Hr*  Prof»  ValmUin  hielt  in  der  gleichen  Sitzong  einen 
Vortrag  über  elinge  anatomische  and  physiologische  Eigen- 
heiten, die  in  letzterer  Zeit  hei  mehreren  Reptilien  beob- 
achtet worden  waren. 

Mk€mdwnlh0  machte  in  der  SUxong  Tom  1.  Decbr.  1838 
«nch  «nfinefksam  anf  die  grosse  Analogie,  weldie  zwisdien 

den  Nerven  und  Elektricitätsieitem  statt  findet,  indem  jene 
für  das  Gefiihl  zu  sein  scheinen ,  was  letztere  iur  die  £lek- 
tricüAt 

«MMMMMMIMMMWIMiiMIlr 

VoB  neiM  IBtgKedem  bat  die  natmlbirschende  Ge* 
sflllsabaft  in  Bern  in  diesem  labre  swei  anl^ommen; 

nBmlich  Hm.  Cuii  Ot%,  Mechanikus,  und  Hm.  Oygax* 
Dagegen  ist  sie  durch  den  unerwarteten  Tod  des  Urn.  Dr. 
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Adolph  QUhß  der  auf  «Uifir  ficise  in  den  ürwnt  von  der  Pest 
IBtglMer  bmnibl  wovdai. 


Aus  Auftrag  der  naturfonchendcn  Gesellschaft  in  Hern : 

Ii.  IL  T*  FnumM» 

Seeretär. 
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III. 

RESüMiB 

d«»  Iraviiix  de  la  Soei^t^  CaDtonale  de  Fkyil» 
qae  et  d'Hitloira  iifttvf  alle  de  GeA^Te« 

Da  23  AoAi  1838  aa  4  JuiUet  1839. 


Im  ums  Boll  dtMNÜdi  diyais  1b 
t,  k  MM  «  ev  ü  tteiieM.  Le»  principaiut.  eijiato 

Mr«  AMT  •  rathewli^  l>  gnmäm^  aigilw  d5»  rayaür 

0§tKup^  put  n^k0i^tMf  MiaMtfiiii  ^MM^wMii  dbii#  4i9  0t9p9  0ti» 

stallise».  II  preiitl  pour  point  de  depart  le  iait  observ6  par 
Beudaiit  que  la  pesantcur  speciiiquc  des  gros  cristaux  esl 
iMiiadre  quo  celle  de  la  mOmc  wibilaaoe  i^dnite  «i  fOttdra 
a«  *  HiM  de  yalila  »iwiMi »  el  qoa  la  peHnlanr  ipadi 
que  d'vB  pelit  erialal  a^eil  dgiie  Ii  sa  petmlMir  sp^cifiqiiw 
absoluc  que  daiis  Ic  cas  oü  ce  cristal  atfectait  la  forme 
primiüve  de  ceUe  subslancey  et  qu  elle  esl  inferieure  quaod 
le  flriilal  «tait  mm  §mm  momUmd.  Ba  adaiettaat  atea 
Haoy  qae  lif  ariilaiix  iaeoadalrei  sooft  tanaiaei  par  4» 
ftcee  Ibnatei  par  la  x/baakm  Sm  grand  nomtee  d'aidtae 
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ftbotttiaMAl  iiwlM  4  la  Bataie  «urfaoe  plian»  et  ofiranl  ite 
interstkci  iridet  oilre  cette  «nftce  6l  lo  votaw  sitae  im- 
cnp«  p«r  lea  moMculMt  et  ceneidtanl  ees  Tidee  rniwe  k 

cause  unique  de  la  diflerence  de  pesanteiir  sp^cifique  ok- 
aerree,  la  determination  de  la  graridctn  ahsolue  di  >  mok»- 
cules  iiil6gfailtes  d*un  cristal  secondairc  devienl  im  probleme 
de  pure  gtan^tne.  H  n' j  «  qp^ä  ledieidier,  dwine  fiM^ 
an  aeeondeiie  dottl  Ul  d6riT«tioB  est  eoBBne«  le  lapport 
qui  es.iste  entre  le  volumc  apparent  du  cristal  et  celvi  de  ses 
Dioldcules  iolegrautes ;  ea  repr^senluiU  leui*  iiombre  par  une 
indtemuate«  od  ^(ide  ensuite  ce  rapport  au  rappori  iiir 
nm  de«  pewwleuii  qp^iflqoe»:  oneMMleiMlue^qM^ 
tum  dem  en  pesl  dMvlM  le  ntabre  des  moteoole»  doal 

le  cristal  sc  compose.  En  appliquant  ccs  donnccs  au\  ob- 
{•ei  vations  de  Mr.  Beudant»  Tauteur  eu  couclut  que  les  pe- 
iiU  eri^tnix  de  chaux  caibonat^e  prisniatique  döcrits  par 
ee  emiil  demeal  eeotair  •i<^iOa  viUMtda  de  aotoolee. 

Mr«  Warimmm  a  aheerfd  las  dWte  jjfiHii  db 
w//^/  10  Uli  / /  >ioä/  iSSS  y  qui  depuis  T^/j  heures  du 
soir  jusqu'ä  4  beures  du  matin  ^  out  ele  au  Dombre  de  372. 
11  a  accompagnö  son  memoire  i^^  d'un  catalogue  o4  aoat 
iadl«M0i  riwttttt  et  le  Um  de  FapparflHo  daiteuaa 
loa,  le  peint  de  ladleparilioii,  Ii  diirtle  de  ea  Tinifcüiffl,  tm 
eclat:  2^,  de  tableaii\  qui  moutrcnt  quc  les  steiles  filantes» 
00 1  apparu  dans  42  cousleüatioufi  diflensotesy  et  out  diifia- 
m  dans  50;  a<>,  d'ua  planispbta  BnBegfi^[dttq«B  oMf» 
MH  toutee  ka  parliee  da  fiiritiiwail  ikU|a  4  k  kfikde 
dB  Gen*«»»  aar  leifvel  il  a  iffir^aenM  lee  toijieliiiiu  par* 
counies*).  Les  ^toiles  fiiaiiles  ne  paitaieiit  pas  d'un  Cover 
iiiiKjue,  mais  se  tuoiitraieiit  daas  des  regions  du  cicd  ires 
di¥enesM  Plnnaura  cojMlaUalWQi^ 


*)  Ce  Memoire  est  public  dans  la  Comnmt^mu 
a  p^figiie  de  Mr.  Queidot,  T.  XT. 
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des  aulies,  l  Aigle,  CcphC'o,  le  Cygoe,  k  liüuviur,  la  L\  iv, 
la  i^etite  Oiine,  Persee,  Pögaae»  offiraini  comiae  «utanl  4f 
UPMlrwi  d'älppiriCiiNi »  d'oü  l«f  m^töores,  lanc^s  sporadi<|iie* 
Mnlt  HD  4  m  Ott  plumeiirs  eaaenble»  chemwaleiit  tentAI 
parallölemfMil  ouU  cux,  taiilöt  cn  divergeanC,  Le  pluh  grand 
nombic  des  m^leores  chemioait  du  N£.  au  SO. ,  en  seus 
aoBlniie  du  mouvemeal  de  tnuHdatkni  de  ia  ienre*  Attcuft 
pnni  s'idniwBf  jm^'ä  te^y  tts  w  Mnt  efiaodi  laiw 
html  bI  odeur:  las  apparitioM  ont  diirö  de  «n  dixitae  de 
seconde  a  10  sorondes:  Tetendue  des  txajccluiics  decrilcs 
a  ^  de  8  a  TÜ^.  —  Ajaiit  iait  dea  oJbiervatioiia  dans  le 
•MNS  de  JuiUei  |ii^c6deiit,  l'autaiir  «  m  ^  daiia  lei  M- 
jkm  Units  d*4l4  da  a|Mf€avail  «o  aMvyeaae  31  dioik«  fifaite 
pmt  hevte.  €elle  du  10  Aoöt  d^asse  ee  RoiBbre ,  puis- 
qu'ellc  t*n  donur  49.  —  Des  obsei valKuis  coiTespuodanles 
fiutei  pajr  Mr.  Kejnier  aux  Piaacliettes  (2i  1.  NE.  deGeniöye 
peraMtlent  de  d^temuaer,  par  ia  ai^ode  des  parallaiws» 
la  distanoe  des  mMont  las  plus  apparans;  eile  se  tnmTe 
de  plus  de  800  Heues;  d'oü  suit  quc  ceux  des  m^t^orei 
qui  Olli  |>uicoui  u  sur  la  spliore  \m  arc  de  25^,  avaient  une 
Tllessc  de  80  lieues  par  seconde.  —  L'auteur  analyse  cu-  ^ 
Sttüe  les  circonstaBoes  dans  lesqueUes  se  produisent  les  dM> 
las  fliilBS,  el  est  oondoit  k  les  allribaer  ä  im  d^gageumt 
d'^leciricitö. 

Mr.  Gmttier  a  aniH'iirO  qiic  los  inclc^ores  Iiimintiix  oat 
presqu'entidrement  manquö ,  ä  Geuevc,  dans  la  nuit  du' 
IS  an  13  NoYendire  1838,  mais  co  en  a  obserrd  dans  d'an- 
Ifes  r^giosi. 

Le  metne  a  rondu  coraplc  dos  observalions  de  la  e<h^ 
m^U  itSmke  (mies  ä  Tobservatoiie  de  Geneve  des  ies  prc* 
'mlsffs  Jenrt  d'OetoIwe,  principalemeal  par  Mr.  Maller. 
Dans  In  noü  dn  14  Waye«»ia  1888  on  a  pa  obsemr  1» 
coniM  *  rodl      —  Enfln  II  a  dtaH  IVdSjtM  d$  $Mi 
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äa  19  Mtfi  donl  i'okmntMm  a  ^  cootran^  ffmr 

Mr.  Hetiisch  a  röussi  ä[  faire  des  äessitts  phoiogeaique» 
par  le  proc^ä  de  Mr.  Talboi,  et  i  ioi  fixer  par  ime  me- 
Mb  qni  l«i  etl  parlMMw» 

Mr.  flbMifgr  a  M    8.  Clemm  es  Saroie  de§  efc» 

vations  stir  les  variations  diurnes  tttt  bar&meire  pendaitt 
r^lÄ:  ü  a  trouvii  ie  maxiimim  eiHre  6  el  7  Jueures  du  ma- 
tliit  eC  le  ariainiiBi  antra  8  el  5  lieinBi  da  leir:  la  varia* 
tidtt  MiiC  die  9^^f  9'^  1*^^  ftw  A'GeaCw^  ea  IM^eeadbia 

1838,  par  une  atmosph^e  n^buleuse,  le  barom^i^  <Mafit 
elev«^ ,  le  maximnm  s'etait  reportö  vcrs  iO  luunos,  el  le 
minimum  s'^taii  avnnc<^  vcrs  2  heurea:  Toaciliation  diuroe 
m*Mi  plat  qoe  de  (H» ,  7  r  la  aiujcwe  laMeMa  panH 
aire  4e  1« 

Mr.       Zffic  a  fail  remarquer : 

1^  La  graode  hanteur  du  baromötre  qui«  le  7  F^vrier 
1839  a  attdiit  ST^^.  5</i^^':  aa  plus  giaade  hauleiir 

conoue  ä  Gen6ve ,  est  de  27^'.  7» Vu'^',  le  26  D6- 
cembre  1778. 

20.  La  graiMte  chaleor  du  omis  de  iula  1839:  le  18  da 
ce  OKiis ,  le  thenaooiAtrc  est  laoiit^  k       R.  Les 

mois  de  Juin  1793  et  1791  avninU  fourni  des  eiemples 
U'ös  prononc6s  de  chaleui*»  vives  ei  soutaiUMS« 

Mr.  Mim  Mh^mrtNiu  (aMofera  hommme}  m  ■naHaaf 
ä  aavoyer  ä  la  8oeiM  les  ^kgervaiians  meiearohgigues 

juiiiJialiercs  qu'il  fail  a  l'tle  Mamiee.     Le  r^ume  <ju'il  a 
drcsie  pour  l'annee  de  JuiUel  183£  A  1897,  doaae  paur 
U  iMOlear  BMyanBe  basoBiMi^p«»  pite 
vations  du  flMlia ,  daiaidi»  da  soiret  de  vrfaail,  75^,48t 
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«all«  4m  OMWüM^tii  M^t^iSß.^C;  celle 4t  Ihygm- 

mötra,  de  95<*,  8:  le  maximura  de  la  Li^mpcialnre  est  de^ 
38^,  5  cn  Avril ,  et  le  minimum  de  +  13^,  5  en  Juülel.  11 
üsl  tombö  50%  poiMMft  d'aMi:  ii  y  a  cn  m  UmiI ü0  joon 

^^B0  la  aMvywHla  da  karaaii^tfv  A  ITob» 

servatoire  de  Marseille ^  pcndant  Ics  seizc  ans  1823—1838, 
a  ^t^  de  757™*",  38 :  robservaloiie  61aDt  de  46™,  0  au-dessus 
du  uiveau  jüojrea  de  la  mer,  le  rösültal  wajm  ladnit  aa 
toll  4a  la  MT  4emaü  «t  :  la  »O70M  tewM«- 
trii|«ft  art  da  +  i40,O6C. 

Mr.  Jl'ar/tnaiui  a  vu  le  6  Juili  1839,  a  9  Lcures  34-^ 
du  soir,  Uli  meteore  remarquable  par  sou  eclat  et  sa  grau- 
<bur  apparenta  qiii  Mit  roMBW  ^  o«  10  Idis  V^nua» 

Mr.  ikommi  (sMAn  Imonto  4  FotM)  a  Hmikk 
las  effets  qtt'm  mStm  mmnmi  ^Mtri^ue,  agissaiil  paadaiil 
un  ni<^nie  espace  de  temps ,  produit  sur  des  compoaes  dif' 
ßrens*  En  sotimetiant  separ^ment  et  succesaivemeat  au 
wAm»  cBwaBt  das  dinoUitioDs  de  aubttaBaaa  waHmam^i 
l^  «n  4fHivalattt  aii  atosM  duaufoa  aanfra  «d  antra dq«^ 
vatont;  2^,  ua  ^quivalMrt  aoatra  4aai;  3",  m  4qtiiTiilMi I 

coülre  tiois,  il  trouvp  que  raclion  rinmiqiic  uu  decompo- 
i^ante  etaat  daos  le  premier  cas  commc  1,  eile  u'est  pkia 
dant  la  aaoond  qua  coamie  Vt»  ^  da^s  la  Iroiutea  qm 
eammb  y^»  Fevl'-Mre  na  Mt  ibit  aoanat  farmMliaü*il 
4  46aoiapof6r  lea  cor|M  fonaia  d'aa  4qnifdaiit  aonCre  qaatva, 

r^ullat  qu'oii  Ti  a  pu  obleuir  ju&qu  A-pr6seut. 

llr.  De  iu  JUte  a  observ^  qu'en  faisant  passer  le  cou- 
liMlwiga^iiqQe  4  travcn  düoreiia  liquadat  oo  par  das  lila 
da  aiMaitz  ÜPfen,  la  chalattr  pRidaÜa  Mmi  d'aalaai  plaa 
ffaada  qii'ü  y  avaU  okmu  da  gas  d4velopp4  anx  daux  po- 
les.  Si  V(\i\  forme  un  rircuit  de  dcu\  ÜL»  de  ploiiib  plon- 
geaiU  dant  i'aau  actduiüe,  et  qua  Von  ailadie  uo  iU  de  piA- 
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ttoe  4  r«i  iM  iii  de  pMttb,  um  oMmi  «n  M^w  «mtrart 

piüduit  par  le  plomb  et  le  platiiie  ;  niais  si  cnsuite  m\  lait 
patflBT  le  couraot  magoelique  par  les  fiis ,  le  plomb  esi  ibr*  > 

flfondanl  A  l'oxjrgtae  ibsorb^,  Be  d^gifB  an  fl  de  pMbe. 
Lm  Mofie  4m  oontMt  ■'eoi^plique  pat  ee  fiiit ,  puisque  da» 

le  piomier  cas  le  contact  exisUii  et  que  cepeoüaut 

l'efiel  produit  ötait  tr^  faMe* 

Ze  «lANe  e  lemaaqa^  qu'ea  meltani  ea  eoflnniBicaftie» 
«fee  eheeui  dee  pelee  de  k  pile  deex  ieeiei  de  mUmn 

diffi6ren8>  en  contaet  entr'eUes,  lea  fax  ne  se  portent  pas 
indifli^remrof^nt  et  egaleroent  A  chacun  des  m^taox.  En  se 
aanraat  de  plattae  et  cuivre,  au  pole  -f  l'oxygöiie  se  porte 
preaque  te«t  «n  ddvre,  an  pele  —  rbjdrogtee  ym  de  pt^ 
ftMooe  «1  pbtine.  D  ftiil  done  diaCii^g:iier,  da»  Peftt  d« 
courant,  la  d^composiüon  proprement  dite^^du  Iransport 

Le  mSme  a  constate  que,  quoique  le  PkUine  soil  re« 
fawdi^able  k  relr»  ü  eH  eependttit  euieaptiUe,  dam 
eertaioes  eireonatanees »  de  a^«dPf#ir  itH  U§^remmi  k  la 

surfacc.  Ainsi,  cu  tiecomposanl  l'eau  par  «n  cuurant  lua- 
gn^lo-cleclrique  discontinu,  on  obticut  yne  poudre  noire  de 
|ilelyie  Crto  divis6>  rteultat  dea  eijdatioiia  et  d^soiydalieM 
suoeesaim  produHea  |iir  les  counun  ae  suco^daat  en  aeoa 
eonlraireB.  SC  Ton  place  nee  laine  et  on  il  de  platnae  m» 
uiic  cloche  j^radiK^c  reniplie  d\  aii  acidult^e,  el  si  on  mct 
ia  lame  en  counounication  ayc(^  le  puie  negalif  d  une  pile , 
.  OB  oMent  na  vohmie  dliydrogtee  «wlement  dooble  de 
eehii  de  fexjg^ue  produit  att  Hl«  Eo  changeant  les  poies, 
f^n  obüent  unc  qtiantit^  d'oxy^^ne  införieure  de  9  A  4  ee»- 
liiiiötres  ciibcs  a  la  moilie  du  volume  d«  l'hvdi neone  dt»^ 
gagöy  et  cet  oxjgöne  a  du  ötre  absorb^  par  le  plalinc.  Quand 
celfe  «ctimi  a  tOBtinit^  qaelqae  fempB,  si-reii  dbonge  de 
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nouveau  les  polos,  rhydrogöne  naissanl  r^duit  l'oxjde  de 

platiiie,  ce  qiii  est  dt'montre  par  la  dispariUoa  d  une  quan- 
iiie  d'h^drogöae  double  de  celle  de  i'oJLygöne  ^|itt  «vait  d(ö 

le  pole  pontif  arec  im  long  ID  de  platine  et  le  a^gilif  «vee 

UQ  fil  courty  puis  cn  faisant  detODoer  le  melangc  gazeux 
produit  par  la  decomposilion  de  l'eau  daos  ces  drcoo&ian' 
ccf/il  mle  pea  tfliydrofflat ;  es  ehmgeiiit  los  poles^ 
et  Mmt  düMMer  4e  MmeM  lee  pndbdto^  twit  die* 
peniC«  l'oKjgiae  qv*«?!!!  gard^  le  itt  long  •'^tant  eomliM 
avec  riiydrog^ne  qui  6tait  demeure  en  excös.  Le  ph^no- 
•  waäm  de  ia  iauipe  aphiogtalique  de  Döbereiiier,  oü  le  pla- 
IfaM  ae  leeefie  anaai  d'wae  aeadra  aiiae  •  mmÜ  teüaMHl 
d*  A  dii  oxyditkmi  el  dteiijdalioiia  umiaiiifej.  Fovr  eae 
expdrmm,  il  hvA  da  p}«tkie  parfaitement  ddcapö»  ce  qui 
§$i  difficile  ,  parcc  qu'apr6s  avoir  ^t<^  lon^rtemps  lav^  h 
•  TaGide  et  k  i'eau»  il  «e  recouvre  tres-irlte  de  la  pousaiöce 
9g§mkfm  ndfandne  daaa  l'air«  Mn  lUawl  adcimr  dem  Uh 
Niaa  ateA  ddci^dea »  f  wie  dana  la  fida>  f anlaa  A  Y9it$  cdl^ 
ci  devient  negative  par  rapport  k  ceUe-U. 

G  h  i  m  i  e. 

Mr.  de  Smuture  a  lu  un  memoire  sur  les  causes  de 
Ja  $fho9pkor€9eene0  d»  boisj  phtocMn^  qui  ne  a'obferve 
qua  dana  les  bois  poreux«  el  qid  Mvnt  dana  un  ^lat  plua 
eil  noina  avanc^  de  d^conqporition  et  de  lenneDtatiott* 

Mr.  Ppr.  Morin  a  analjs6  un  tuicu  trouvö  dans  les 
valitea  da  ZecmaU  et  de  itinnen  en  Valaia.  Ge  nnndnaif 
conlient  de  la  ailice,  de  rafaunine«  de  rosjde  da  Mangi» 

Qöse,  de  la  magn^ie,  de  la  eliaux»  de  roxjdala  de  iN'pi 
el  unc  aaaez  forlß  propoillou  d'eau»  11  l'a  Urouv^  fomposi^ 

« 
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de  180  atomcs  de  bases  k  1  atooM  ^oxjgöne 
101     »      d  acidM  ä  B     b  » 

en  Mte  qufott  peiil  le  feprteaiter  pir  1»  iw'nlc  (RO)^ 

(»^o)5-^.(H20)^ 

E  el      6taiit  les  radicatix  saus  oxyg^ne*). 

/je  menie  a  lu  un  memoire  sur  le  chioriure  el  les  m/^ 
tew  d'fitkgFte:  il  a  obim  ie  cUonm  oWUM  «■  «i- 
feM»  el  Um  mMüWniMiit  diMmtai  de  mte  et  nkih». 

66  o  gr  «>lile« 
Mr.  f*Aürfir  A  k|  m  miflMwe  ev  les  enMV^  ittmf^ 

^Ml^oe»  wnfagemn*  Aprös  mir  rappele  qa^  iMrt».  pew 
rcconslruirc  la  ^eof^raphio  ancicnne »  combiner  l'^tude  des 
auteurs  de  Taatiquitä  et  1  iuspcctioa  des  Meux  qu'ils  onl 
dtatti,  el  nppeM  lee  diffieidite  fu  eotemnl  oe  dwier  * 
§eere  de  ledMidm,  il  dteril  rapMeneiil  lee  ^|neife  rtgieaa 
de  1  AfiitjiK^  m^ritent  parüculi^rement  de  fixer  l'atten- 
iiou;  CG  soul  la  Barbarw,  la  Cptenafque,  i£§ypie  et 
fAMsypir.  Ge  B'eal  qoe  depoia  peu  d*a«itea »  dans  le 
dterl  meutagneiix  el  brAM  qid  fltfpefe  l»'  mt  RcRife  dee 
berda  dv  Nil,  que  dea  foyagem  aoagleia  cmbI  relioufd  lee 
mines  de  poiplivrc  d^ciites  par  Pline,  el  Celles  d'or  men- 
tionndes  par  Diodore  el  par  ie  Schi^rif  £driai,  Vmiem 
discale  ensuile  la  queatiOD  de  saToir  juaqu^oA  ae  aael  öten- 
duee  lea  exploratlons  de«  andena  dana  rint^rieur  de  TAM- 
que :  il  s'appii  je  sur  les  notioDS  un  peu  vagues ,  mais  assez 
vraics,  quo  doniie  Ptol6in6e  sur  les  riviörcs  de  Fnil^rieur 
de  l'Afiiqaei  et  sur  trois  faits  kiatariqueSy  aarreer  le  Irioiuphe 
de  Ckmdttti  Brilnia»  fan  19,  poar  avoir  aoiuuif  les  <aan* 

*)  m  IM.  dt  Gm^^M^itaih 
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«Htttes»  pmtffl^e  du  Feitaa,  rexp^dilioa  de  Suelonins  Pau- 
Uns»  m  41«  timna  I'AUm  el  meigaii  ie  B6liM- 
Bj^rid»  et  Im  exp^ditmf  de  Septimiu«  Flaoeos  «l  de  Jnlto 

Maternus  ao  sud  du  pays  des  Garaniantcs ,  pour  oonclure  que 
les  anciens  araieiii  quel^aea  l^öres  ualiom  du  Saiidan« 

Geologie»  PaUontogrtpJiie. 

Mr.  ItjflT  (de  BeUej»  m  ¥mm)  «  firtaBM  im 
Boiie  tmr  las  rwA««  mfpM^um  dir  Ie  dtellee  db  J^f»^    ,  . 

II  decriC  laa  fites  bHumiDeux  de  Pyrimont ,  Forens ,  Prangy, 
.  CLavoDod,  St.  Aubin,  Valoibe,  Mutbod,  Chavouay,  Orbe» 
du  Vai  de  Travel»  et  de  la  Perte-du-Rii6ne.  iies  mnlünn 
ptuOlHvea  domMmt  de  6  4  U  p«%  de  Idlwiie»  et  ka  caleal- 
raa,  awfmC  lea  leeaHMa  et  les  Meaülkoe,  deS*  16  p.%. 
Tüules  les  roclieü  asphaltiques  du  Jura  existent  k  ia  surface 
du  «oi»  el  ne  sont  poiiit  intercalties  eatre  les  coucbes  d  aiv* 
traa  focbeet  elles  appaHieniwt,  loil  mx  poapea  oeyaitie« 
et  oslMdien»  aoit  an  tenraiD  erteed»  seit  k  Ie  molaaae  lei^ 
Uaire  et  aux  braches  calcaires  de  la  möme  ^poque :  ^les  ee 
sont  donc  ui  iuh^  forniation  incicpcadante  ,  ni  mt^mc  un  depöt 
aubordonuö,  maia  simplemeDt  un  accident  survcnu  aitt  XQ^ 
chea  poit6rieiiraBMiit  «a  d6p6C  dea  temms  tertiafanes»  Mb 
«ntdrieiueneiil  k  le  Ibmiatioii  diluviemie  tfui  a  reconveit 
ces  roches.  Lauleur  pense  que  les  courans  de  liilnuio,  pro- 
Tenant  du  sein  de  la  terre,  se  sont  ecbapp^  de  üssures 
iop^riemes  anx  rochea  biliuniiieuaea»  el  oni  exercö  leor 
eclion  p^n^trante  *  la  aurfiwe»  da  batil  ea  Ims  oo  laUra- 
leiu(  II  oTüit  que  ces  courans  auront  Mi  Ibumls  par 
ie  scbiste  bitumiueux  qui  occupe  lassisc  inferieure  de  l'elajije 
mojeB  jiiraMiqpie :  ce  aehiate,  doni  les  piiiidpaux  fossiles 
ml  dee  TdgMiin:  temalrei  et  rnarina»  se  eompoae  de: 
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Carbooate  de  eliauK  ei  de  Higil^tte  0»79t 

Mali«!«  iiHaniBeiiie  •  0,135 

Affgile   ittiB 

Sul&te  de  ctea   «...  (MM 

£a]i   0,047 

1,000 

Mr.  Mellif  a  meiUioniif  ia  ntine  asphal/e  d'Aboti» 
rfmiff  es  Savoie:  eile  est  couleaue  daa»  tm  oalciire  el 
iiiioiHiUpKio  dl»  GarboMte  do  ftr. 

Mr.  Pfit^  (d9  La  Roehe»  en  Savoie)  coiabat  Popi- 
ak>n  de  Mr.  Bnckiand  ,  qiii  croit  que  les  hlocs  calcaires 
4parf  mUL  amrkoaa  de  La  Koche  <oa&  ä  leitr  place  pnuu* 
tife,  et  oot  M  iodeMeot  bauleverste/  ea  lOBtoaiK  qua 
les  traiaM  de  Maas  eakahret  repeaent  aw  des  ecfflnaa  doat 
le  plateau  et  les  vcrsans  sont  ä  base  de  gr^.  On  nc  sati- 
rak  Bulle  part,  dans  cette  vallde»  dteoavrir  Ia  liase  d  ime 
■mitagae  caieidve  daal  PattaaeaMot  aandt^  da»  le  «y- 
aMne  da  fMofpia  aagtads,  i^rodnlt  les  blocs  dpafa  daas 

le  pajs.    11  croit,  avec  Mr,  De  Iaic,  que  ces  blocs  ont 
apport^  dans  leur  place  aciuelle  par  quelque  graiid  eeo- 
ffSBt  i'aan. 

Mr.  Duby  a  re^u  d'un  correspondanl  amt^ricain  des 
dötails  sur  les  hloca  erratiquea  des  souitls  de  Saratoga 
(EUU-Unis).  Iis  se  retrouTeat  jusqu'A  1800  pieds  da 
baatear  aa-dassas  de  la  mar,  sont  fomös  de  giaail  et 
de  sj^nite,  et  appartfenneiit  k  1a  fiMmiatloii  des  Jfsnlsfiiaa 
rocheuaes  situ^cs  tr6s  loin  de  lüi. 

Mr.  D€  Imc  expliq  ne  le  mm^mM  ^  glM^rs  par 
la  fonle  de  la  paiiie  qvi  repose  sur  le  lerrani,  w  la  dia- 

leur  propre  de  celui-ci:  cetle  fönte  affaisse  le  glacier,  qui 
glisse  s'U  se  trouve  sur  iiue  pente.  Les  glaciers  sembleat 
dCaUir  qa'il  y  a  a«  an  Baisse  un  lairoidisieBMnt  laaiaffli 
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imä  4e  tottptailiife:  du  moins  de  1817  ^  IB^  pfaniears 
d'eslf^awi»  tomme  tem  du  GmdeliraM,  des  Moamms  efe«, 
oBl  mmM  fhum  quc  jantls ,  d^Mnill  de  Tieilles  Airftto ,  et, 

couvert  de  leurs  moraincs  et  de  Icurs  d<^bris  des  prairics 
fiu'ils  n'avaieiit  jamais  alteiutes«  Eolin  i'auleur  r^te  i'o- 
§mm  de  Mr.  Ageiii  qui  legaide  lef  lochet  poliet  dHnme 
le  idMdM  d'aneieM  gladen,  en  signälaiil  leor  exittenee 
dans  la  Haute  -  Marne ,  oü  oii  u'u  jurnuis  soup^onue  qu'il  y 
«U  eu  autrefüis  des  glaciers. 

Mr.  D *Hombre9'Furwm»  (membie  honoraire,  k  Alais) 
a  e»Tojd  IrdeacripCioo  d'me  iicnmUe  esptee  dWpparite 
iDülle  [HipptirHeB  B^uUmH,  dH.]»  et  d'ane  formatim  ^  ' 
prohUmniiqfte  obscrvee  a«x  environs  d*Alais :  ce  äoiil  dus 
Corps  pierieux»  cylindroides  ou  en  cOucs  tronqu^s,  de  4 
k  Ii  centimMies  de  diam^tre  nur  IS  4  16  de  loagoeur» 
durt^  86  parfageaat  en  Irandief,  Moii  aoome  trace  d'orga-  * 
nisatiüu  a  r<'xti*riour :  raais  on  les  cassant ,  on  ▼oft  qu'ils 
sOQt  perces  dans  tuute  leur  longueur  de  deu\  trous  ou  siphous 
de  6  i  8  ■hUIbiMm  da  diaai^,  parall^,  k  6gale  di« 
elanee  de  levr  aie,  feaiplii  de chanx  caribenaMe  outalUite. 

Mr.  JMbpar  a  pideeald  «b  trataff  snr  les  AmmumiUB 
qu  iL  \a  publier :  ü  contieiidra  eaTiroa  15  k  20  plauches. 

Zuoio|;iey  Physioiugie  animale»  Aualoiuie^  P** 

iliologie,  Moffialilö. 

Mr.  Jifles  Pictel  presenh»  iiiic  Momgraphie  des  Insec^ 
Um*  ^0cropth  ea,    II  comwence  par  des  considcralions  gdn^" 

mu  la  faranHom  des  gnutes»  doni  les  eaiaetöres  ae  doi- 
veot  düa  pris  qn^  daae  las  moMeatfons  des  ergaaes  extö- 

rieurs  de  l'insecte  parfait  qui  produisent  une  diffftrence  dans 

■ 

la  mani^re  de  vivie.  II  examiue  ensuile  dans  un  premier 
aatamaa  la  ittaille  des  Libeli«lines:  il  en  rdduit  les  gen- 
res  aaa  Hais  dIäbUs  par  Pabricias»  JU§km,  IdMhth  et 
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AgrioUj  doni  il  i  lablit  les  caracl^res  sur  la  bouclto  dv  Via- 
secle  parfait ,  ranatoiuic  du  canal  intestinai ,  et  sur  ia  iarve« 
n  MMuple  39  eiptee«  du  AMtei^  5i  iln  Cr.  A§iim^  at 
181  du  G.  IMMm:  sur  gm  WT  Mpteet»  a«il  um* 
velles.    La  Suissc  possi'Mle  41  csp^es»  dont  6  nouvelles. 

Mr.  Maffor  a  Studie  la  structure  intime  du  fwumou 
chei  let  «nuntax  d'un  ordre  ui£ftnear,  oü  cet  iit§mB  eü 
Miss  cooipoiA  et  moius  ramiOö  que  cbei  riwe  II  a 
oonsCatö  pdr  des  tngections  ddtealet  que  ks  extrteilte  hua- 
chiqncs  sont  reellement  cn  ciils-dc-sac  roiiinu'  l'avait  aa- 
uanc6  Müipighi  au  17  ««det  et  uoa  des  vaisseaux  My- 
rifUhifürmeM,  comme  ront  seutenu  tost  rteeMwet  Bongory 
et  lacob.'  Plus  lee  anuaaux  a'^igneul  de  flumnet  plue 
les  dcrui^rcs  ceilulos  sont  grosses  et  peu  ramifiöes. 

Le  meme  a  fait  (out  r^rrmmfint  atitiT  aueoö«  uae  Ope- 
ration de  atkatriiM. 

Mr,  Mnmmir  est  paireDU»  es  lempttaaiut  d'eeu  dialfl- 
Me  le  Tide  qui  se  £ut  quelquefois  dans  la  com^  apr^ 
Tcxtraction  du  crjstallin  lors  de  l'operatiaa  de  la  caUracte, 
ä  emp^er  \v  plissement  de  la  ooni6e  d'un  fieillard  de 
86  ans »  et  4  iua  rendfe  «iasi  1«  eonmlld  et  la  ftcolt^ 
de  Toür. 

Mr.  Lmnhard  a  4t6  conduit  par  dfes  <ibser\'alioiis ,  k 
admetlre  la  coatagion  dc§  /S<^re#  typhoides  uii  maligaes;  * 
on  pcut  Mn  atteint  de  eette  t«vfe  4  tooi  les  ddgiAs,  dmmis 
le  phis  gmre  josqn** r«tat d*mi hoane  qui ,  taateaee Prä- 
sentant les  SjmptOmes^  conliüue  cependauL  de  vaquer  a 
ses  affaires. 

Le  metm  a  lu  un  m^move  sur  la  racwa»  el  im  fiMiair 
eiiuUim.  On  erat  Irnigtemps  qua  la  vaedne  dlak  an  pt6- 
serratif  absolu  de  la  petita  ¥«1016;  oMis  dMors  des  Ma 

nombreuv  ont  niis  hors  de  duute  que  Ton  peut  prendre  la 
petite  Ttfroie  apr^  la  vacciaalioa  ia  auauJt  uperee«  Csfiea* 
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ceux  qui  en  sont  atteinU,  une  modification  imposante  ,  ce 
n'est  plus  une  maladie  danjprerouse  qui  eiileve  ua  malade 
fur  3,  4  ou  5,  ce  n'est  plus  guune  üjdkpotiüon ,  la  vm^ 
rMMäj  ^ui  lM«le  qae  das»  im  cmmv  190  Mm 
piM.  La  ▼aema  a'atC  OMMeMiit  phw  re^rdfo  qua  aotena  ^ 

pr^servaat  du  virus  variuliquc  pcndanl  12  ä  15  ans;  hcu- 
faasement  qu'elle  met  k  i'alNri  les  annees  de  Tenfwcc,  cel- 
Im  oü  le  dangor  da  flMNuir  da  la  paüta  v^iole  art  la  piaa 
ftaad.  -r  AprAa  avoir  naaM  qua  laa  muu  da  wrina- 
tion  par  incisions  plus  profondes  ou  plus  nombrcuses  ii  a- 
vaient  produii  rien  de  plus  qu'une  boune  vaccinatioa  or- 
dioaire»  ai  qaa  riaodalataoD  des  vacda^  aal  aaa  pnitifwa 
daa^maia  paar  aan  qd  las  astoiuent  at  pow  la  aanC6  . 
publique ,  fameiir  prouva  p«r  da  nombiam  axen^ka  b 
possibilite  d'une  rcvaccination.    Ka  Tiusse  et  dans  le  Wur- 
temberg  on  revajociiie  toulej»  ie$  recruaa,  eC  on  obüaai  da 
ao  4  46  %  da  levaaoiBalMMa  am  aaeods  aoMplet*  Sar  canx 
aü  aila  ^«baiia,  aUa  pMd  quelqiNiiila  &  anaS^aptealiaii; 
les  auti  CS ,  on  assez  grand  nombre »  j  demeiirent  totalement 
refractaiies ,  mais  le  sont  aussi  ä  iu  peüle  veröle.    La  rc- 
vaccination doit  Atra  pratiquee  da  16  4  SO  an«:  oo  partaga 
aian  an  daoz  la  pAriada  da  86  aaa  qui  aH  caila  oä  bMI 
la  Yteok.   La  Tiraa  d^m  lavacciad  pant  aavrif  paar  vom 
premiöre  vaccinaliou,  ei  recipruquement. 

Ilr,  Ji'Mspine  a  soigne  ua  caa  de  äioMse  tcrofu^ 
'  imm  aaaa  aar»«  da  poignal  chas  on  prifonniar  da  86  aot. 
Laa  renAdat  ordiMdm  ayant  6dioa6»  U  aanja  la  tfaitaawt ' 
et  le  regime  hom^opathiques :  le  mercure  »>luble  donna, 
comme  effeta  marques,  la  salivation  avec  secberesse  du  gosier, 
la  diute  daa  ckeraoi»  at  aaa  irufitium  cotan^  aidliaire  aar 
toola  Ja  tea  poaMriaora  da  eorpt. 

Kr.  L9mikm'd  a  raaiMtdi6,  d'aprta  sa  paülqoa  coBoaa 

tl 
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«Med«  äk  VhApM  4t  Omtm,  irnfkiei^u  4»  mimm 
•nr  le  depehppemmi  4t9  mMiin  €i§m99  peadtttles 

1834  A  1838.  II  a  Uouve  qucllcs  «Uient  plw  §r*fil«le» 
ea  iiivec  et  au  priolemps  qu'«o  616  et  en  automne.  Los 
«pis  qai  ei  «oonplMil  le  phis  gcand  wm^ret  soat  JanTier, 
F«m0r  et  Mal;  eenx  qid  en  OM^pteBl  le  motes,  wnt  Oe- 
tübic ,  iuii»  et  Sepif^mbre.  La  diffßrenee  eDtfe  Ii»  ttriicm 
«•I  worns  forte:  ie  maximum,  qui  est  en  biver,  ne  d^- 
ptMe  qoe  d'ua  quarl  le  miainiiim  d'automae.  Toutes  ies 
Ttrialiotta  oinervtte»  A>iit  MlMMit  eipUt«M 
de  la  temp6ratnre :  le  froM  et  rkmnMif«  ement  le  plos 
grand  irombre  des  affections  de  poilrino;  la  cbalenr,  Ics 
ntfdadiea  aif«^  de  la  t6te;  les  variations  atniospheriques» 
Ica  ifaumaliMieB  atgnk,  lea  iövm  typ^l^  ^  inleffa^ 
Mutes« 

Mr.  D'Espinc  a  6tudie  la  mor/nüfe  fht  Caa/on  de 
£hmä»e  e»  qui  a  donvv  1323  decds  (626  horomes, 

Wi  tawieft,  d(6cte  de  la  Tille  593»  de  la  eamjpagne  7Si) 
et  9i  iiHirt-ii«a  (gar^s  46»  tUes  M),  moiialfld  notaUe- 
ment  inft'^ripnrr  a  188T,  ann6e  de  la  grippe.  II  troiire  la 
vie  moyeune  plus  longuc  ä  la  campagiie  qii*h  la  vüle,  r6- 
fdM  ^  aTait  d«t&  ^1«  obteovi  par  Ifr.  Hallet  ponr  Vak- 

1887.  Eni»  II  Modle  la  mbrtaUtö  per  aaisoiis»  et  iof 
1  ivü  ä  des  i^'sultats  rapproch6s  de  ceux  donn6s  par  la  Tille 
de  Geiieve  seule  pour  les  20  ans  1814  a  1833  (Voy.  /ie^ 
<d#ndü  mr  4ai  populaium  de  Qenkpe,  par  £.  Mallet.]- 

Botauique^  Physiologie  v6g6tale. 

Mr.  De  CmmMU  pira  a  «tudi«  la  fiu^  das 

gnoniacees ^  et  sa  division  en  deu\  üib\is:  les  BiffnimUes, 
k  fruit  d6hi8C6nt,  k  graines  aiUea»  et  les  Crescetiiin^es, 
k  fruit  ind^bisceot,  *  graines  msm  «itos»  A»l  §60  a^^ 
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•es  eonnues  avant  lui,  il  cn  ajoutc  97  nourelles  tiröes  de 
son  herbier.  Comme  ces  plante«  exotiques  sont  encore  im» 
parMleiaeut  okmibiim,  11  attii«  war  eUes  UUettUm»  des  bo* 

Z«e  m^»«^  en  ötudiant  la  fjunille  des  Borragmä€9^  a 
observö  dans  rune.daa  diviaioiif  da  G.  CVrdto  im  nonveau  • 
qrittee  d'inllomoeiice:  c'ast  im  6pi  qni  oommenoe  4  Ilea» 
rir  par  eift*kmil»  61        la  ionifoii  continue  ea  descea- 
daul  en-bas. 

Lß  mim  a  mmM  dea  ^chaatUlona  de  deux  tarMMt 
im  Jfab^  doBl  r«ii6  a  ks  gridnat  potetoea»  Taiitre  las 

fßmoes  persislantes ,  enveloppant  coraplt^tement  la  graine: 
celte  dernien;  tend  k  conilrmer  lopiuioii  de  Geoffroy- 
St.  Uilaire»  qua  le  mali  etl  oi%iiiatre  d'Amdriqiie,  9ä  ob 
la  trowre  aawn^  dana  im  ötat  touträ*üät  muüogae* 

Zr«  meme  a  recberch6,  d'aprös  sa  in^lhode,  Tdi^fe  d'ua 
l^d  ormeau,  'dit  arh  e^  CMtäo»,  qui  4Uit  aiir  le  gla- 
cia  daa  lartüealioBa  da  Gaadva  4  ganolia  an  aotUmC  de  la 
paala  Nevre.  U  anrak  14  piada  9  ponaaa  de  ciieottfiraiee; 

Boalgre  la  carie  de  lulehcur,  ü  a  coiijectur^  qu'il  avait 
anviroB  350  ans. 

Mir«  Muritmd  a  nDda  eompCa  dHme  ao^laltalioo  da 
foiMs  aC  de  iwlea  temlne  cntraprisa  avr  la  eMa  N.  E*  da 

Cüise  par  une  Soci^t^  duiU  quelques  Genevois  font  partie: 
on  y  trouve  dea  pins  qui  out  jtisqa'i  21  pieda  de  tour. 

Ur*       Camdolh  ßU  donne  da  nonreaux  d^taila  aiir 

VacHo»  du  fluid  sui  les  vrtf^tmix  pcndant  l'hiver  de  1837 
4  1838  >  oü  le  tbermometrc  est  desccndu  4  Gen^ve  — 
C«  n  dorne  one  liste  dea  arbies  et  arbastes  qui  ont 
p6ri,  de  eeux  dont  one  parlie  a  M  d^trata,  et  de  ceax 
qoi  ODt  pM  daas  tont  ce  qui  Mait  an-dassas  de  la  neige. 
Le  froid  a  frapp^  de  pr^ereuce  les  endroita  les  plus  ba:^, 
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«t  iM  «Ms  m  M  €•  ^M^«s  Mffla  m  Mim  tewae  4e 

1a  hauteur:  les  expositioas  au  midi  ei  au  couchant  suui 
odiei  qui  out  ^(^  le  plus  mallrait6ci. 


Le  present  resumä»  rödige  par  le  Sccrttaire  ,  a  ete 
ayprottT^  par  la  Socieie  daiii  sa,  seance  du  11  Juilki  18^9. 

BBOtriB»  HCaiut»  Dr.  es  droil^ 
Secreiaire. 
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IV. 

KESUME 

des  travaux  de  la  Sociöt^  des  seienccs  naturel- 
les de  Neucbdtel  depuis  le  1^  D^cembre  183j 

au  V  Mai  1839. 


Seetion  de  Pbysiqoe  et  de  Technologie. 

Dan!  b  staoe  4m  iB  Mmwihn,  Mr.  A^mU 
m  prfigwii  vm  i^naaA  Mt  iMOkä  im  Mtiariic  de  MM. 

WheweH  ei  Lubbock,  sur  las  mar^es,  d'aprt^s  lalraductiou 
«Uemande  publice  daoi  l'allaft  pbjaque  de  Bevgliaiii»  Mr. 
Goyol  §^  ym  deia  e»Cw  ie  eü  «Um»  nnrtiimif 
le  4m6  das  l^pm  da  atat  Üot  (iaomiliique]  dm«M|M^ 
dtkma  saceessiv^  et  d'heure  en  heure  pour  les  deux 
misphercs  ;  1  atitre  indique  avec  plus  de  details  la  marclie 
du  floi  m  ks  cAlos  de  France  et  d'Aaglatiyr«,  et  reufeiw- 
M  m  Q«b«  u  gnad  »iBihra  de  coMm  de  fpnfnadwi  di 
kl  wmt  dant  eet  pan^faa«   Gaa  aattaa  wwlml  ^pia  laa 
lies  Britanniques  soDt  une  d^peadance  du  Continent  Fran» 
sais  et  ne  formeraMPt  qu'un  massif  avec  lui ,  si  la  mar  s'a- 
MMaÜ  da  |«alya  aasta  fiadaf  laa  kmda  da  ae  aiMif 
aaail  altoptea»  fl  ardlaad  dapala  la  fallr  da  QaM^e,  m^' 
cefaU  les  ÜQä  Bxitamü^uei,  at^  rasant  la  Nonröge,  se  r^unit 
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m  fnatwwt  Birnf  ff  nn  mr  Ini  pfim  i'  \  Itoingnir  Mr«  G«yoi 
dftvfliopp«  Im  dbtaifiliom  rdithui  *  la-OMuto  msi^nte 

dans  ces  cartes.  Le  Hot  de  maree  devrait  se  muuvuir 
4'meiit  en  ocddent,  comme  le  solcil  et  la  liine  qui  saut 
k  dnia  d«  ^kfimomtut  f  ei  ii  devnit,  qotiil  *  m  fionae. 
pi^siiBter  eflüe  4m  MteUkat;  mm  il  ii'cb  mI  pdat  aiMi, 
et  dans  Tanalyse  des  causes  qui  modifieiit  leg  ctnabes  iso- 
rachiques ,  ou  dem^le  aisrinent  l'f'ti  lioa  drs  rivage»  des 
eoBtlnenta»  ceUe  du  resserrement  de  ia  mer  oDtre  des  oO- 
tM  i^pfodidMy  oelle  des  Mm  et  des  bas-loods.  TovtM 
CM  laflaencM  tendenl  ä  ndenlir  la  mardie  du  Hot  en  «pvl- 
qiies  points ,  et  eomme  il  coiidnue  de  se  mouvoir  dans  d*ati- 
tres  points,  le  flot  präsente  des  iuilcxionä  diverses,  en  vertu 
^MqueliM  ü  chaage  de  direclioa  daas  eartauM  |ianfM; 
at  anBeo  de  manher  d'orient  en  ooddenl,  rnniMP  ob  Fa 
6nonc^  ci-dessus,  ü  niardie  par  fois  d'occident  en  orient. 
Cettc  drronsiance  se  präsente  siir  les  c6tes  oecidcDtales  de 
IfAiBerique-du-Sud.  üu  compieod  dda^kwa  ^pie  les  rencoa- 
tMa  aattt  iatfiiafcini»  a4  aiaai  aa  tmmat  anili^rte'  yla- 
iinara  Wla  aio^liers  f  tria  ^ve  Im  Ibummm  aMrtca  4a 
Cap  Horn,  )e  fail  d  unc  sculc  maree  en  24  lieures,  ou  da 
4  mar^es  pendant  le  mdme  temps. 

Da—  la  BiiaM  ajaaaa,  Mr^  dis  JisairMU  kuf^ltm  dMfe- 
rMadalTdCal,  Vim'mkmu^bkmM  Mmmtirfitm  m  wkmrm 

HmtB  mttinfhtmce  du  ddboi$emeni  des  sommi/t^s  des  mon- 
tagnts  et  des  fort  ts  en  genh'nl ,  qnnnt  nu  eimmt  ei  ä  t'a*pecl 
d*tm  pay%*  Dans  ce  aatooirc ,  Mr.  de  MaoiDii  &it  un  talileaa 
■riiHO  ikm  tiianii|iwjHüM  ifcrhanmifa'«ti^»<>  It  fliiiPiicMniit 
doa  mimkim  at  des  covpef  a  btwc.  II  dmairtie  aa  4Hai  las 

diÜituUi  s  (lo  f epcuplcr  d'arbros  Ics  localites  dev^cs^  soit  qii'on 
le  fasse  par  des  scmis  ou  par  daa  plantaüoas;  il  montre 
par  d»  caMb  la  ooAi  eaanaa  4m  piwafiiliiMit»  qai  asl  la 
aaada  da  ffiMniiliiaiil  dM  tmH$  qu'a  prdAta. 
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^  Dan»  la  scance  du  6  Mars ,  Mr.  Denor  comrauni({ue 

r  les  observations  qu  a  faitcs  Mr.  Schöubeiii  sur  les  chauge- 

)»  «MBte  da  «outour  des  eoffi  p«r  Nte  d«  mMoM  d» 

■  Dam  la  ataiee  dv  17  Atri!»  1fr*  Lmiame teoiiee  -iwr- 

I  baleraent  quelques-uncs  dog  ronsöqucnces ,  que  Ton  peut 
Ii  tircr  de  raccroissement  rapide  de  la  quanütö  de  vapeur 

II  d'eaa  ix>iiteiiue  dans  an  MpaDe  donii^»  k  amore  qua  la  ' 
k  lempöfature  ^tffra.   II  penae  qu'fl  est  poüible  d'ezpliquer. 

t  par  lA  la  screuile  de  ratmosphöre  »ous  la  zöne  torride, 

t  l'ctat  nuageux  des  zöncs  temper^es,  et  les  brouillards  pei- 

iE  sistans  des  w(mes  glaciales«  Les  pluies  sans  nuages  dea  paya 

it  chaoda^  et  la  distribution  g^grapbi^e  daa  orages  de  gidla« 

a^«apliquent  par  k»  m^am  oonaid^ratiaiia« 
g  Mr.  (/e  Joanuis  iait  \üir  ie  tablcau  de  Mr.  Camilla 

f  Beauvaisy  r^^pi csenlaDi  1  accroissemcnt  joumalier  des  vera 

\  k  aoie  tev^  dana  ma  haata  ii«|i<gaiiiiin>  GaCta  ddaaBtioa» 
f  offire  -plmiaiifa  amtages»  na  pant  aep6BdaalMni'ecn-> 

I  seiü^e  pour  les  cduculiuns  industrielles,  ä  cause  des  soius 

^  qu'elle  exige.   II  indique  deux  autres  modes  d  education, 

f  aehri  d'uM  terap^nitava  aomianin  de  15®  A  iSß  ■  |nopea<i 

par  Mr.  Dandolo«  et  ealoi-  k  Vtk  Mbie»  pent  pat 

«tre  siriri  daaa  nelre  pajs  k  mnm  de  la  wialdlild  de  ae« 

^  cliraat,  et  qui  mi>me  dans  !cs  localites  les  mieux  favoiiütjes 

f  ne  pr6ieBtd  paa  dea  avantagcs,  pareeque  la  duröe  de 

\  d«eafieB  et  la  propeitte  dea  wa  ^  ■'«riveül  paa  k  htm 

I  ddyaleppenMiif  aont  trop  coMidivriplaa.  U  Uk  eMBia  rea- 

^  sortir  la  necessite  de  licr  les  diverses  branolies.de  Findu- 

|i  strie  serig^ne,  wvnks  Ic  plantage  et  le  saki  des  tnuriern» 

^  Mocation  daa  fem  ei  la  filalare  daa  eocons.   Le  prinai-  • 

^  palebatadeeat  laeellinredH  moii».  Mr.  de  leaaiua  Molm 

^  par  plasteurs  exemples  la  ponMM  da  ddfeloppeaMot  da 

cette  indiislrie  dana  le  paja  deNeudiätel,  puiaque  lea  mtiriera 
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iMM  au  kifm  Im  phv  lifomnu  II  Miinirn  «mbü» 

que  pcndant  le  courant  de  cette  ann^e  od  plaotera  8  a 
9000  pieds  de  BHiriers.  C'est  le  Yal-de-Travers  qui  m  ili- 
liUBgM  !•  ptat  ^  l*iiilMt  ^'U  iKKle  ä  cette  ouitare. 

(Sign.)         ^  Ladam£^  Prof. 

5ection  d'üistoire  naturelle  el  de  Medeciiip. 

■ 

ßldm€0  du  6  Diemnkre  £838. 

9 
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II  est  M  leetm  d*»  lettre  de  Mr.  k  Dr.  fWMtf, 
iFOjagevr  do  M«iie  de  ReMhifel  »  diMe  de  Valparaise 

5  Juillel  1838. 

11  a  recueiüi  des  animaux  appartenant  aux  quatre  cm- 
hreichtnieBf  du  rigiie  mt^mtikp  mtn  Mdm:  i.®  de» 
rAlfaniique  .MB  Bosfelle  eq»^  de  Diomaim ,  deet  le 

Mb»  le  cea  et  le  eoeMnencemeBt  da  dos  soat  lAf^cmcBl 

cendr^,  le  dos  d'une  coulcur  plus  fonc^e,  le  croupion 
Mmc,  les  alles  noirätres»  le  dessous  du  coips  d'un  l>laikc 

de  nrfgei  k  Vmiß»  Meme  de  k*mä  eel  wm  iMke  4tm 
enrfid  ftne^i  le  bee  eeC  Mfry  lei  dem  eMie  de  Ii  HriK 

choiro  inferieure  sont  d'un  jaune  päk  möle  de  noir;  Vm$ 
nst  d'un  brun  roussAlre,  le  duvct  est  gris  et  möme  Boirälre. 
3.0  Ver»  le  d  degrö  de  letiliide  md,  «b  Mafocete  qui  itif- 
Itt»  teMMi^  de  r  JtoüA»  eeMw«.  3.«A  €ldM  i  dfr- 
cewnil       wmrNH^  **P^  de  Bmt^Umimr,  4^*  Deae  eette 

fic  il  tua  un  Conmmn  qu*il  croit  nouvcau ,  dont  la  ikiie 
est  Mtts  iuipe  et  d'tm  verl  laac«»  aiosi  que  le  cou  et  le 
dü;  Im  wttn-Jtee»  enwe  ^pNlfim  iMkie  nriiBi»  le  In» 
elJee  pMi  arint  •  «ei  «wi  «  dMi»  d  celelle  aei». 
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ele  trouve  que  dans  les  Malouines. 

Mr.  .ägm^i»  entrolieiil  It  Sociei^  de  ce  qui  a'«si  passe 
de  plot  fWMHmaMfl  mx  rMkMi  idqrtüquit  de  eette 
«mite  i  BAle  eC  &  FiÜMMUg  eft  Migaii. 


J<*  JO  D^cembre  1838. 

Mr.  le  pvtoideat  laei  «mi  jen  de  i'asmiiU^'iiii 
calod  de  chefal  qvi  mit  eofaU  enti^rementrli^pdi^  d^ 
des  rein«.  '  ^ 

Mr.  Agassiz  präsente  des  observaüoDs  sur  le  dtivelup- 
pcmentdes  aolmaiUL  per  rapport  4  leor  orieill^^oii  dfW'A^ 
miliepx  emlweiis. 

Ihr.  le  capiUrfaie  AMm«  pf^senfe  «m  paiporema  d'imft 
partie  de  la  cöle  raeridionale  de  Tlle  de\Vi^^ht,  un  lableau 
dülaillc'  des  slrates  du  grds-vert  sup^rieur,  et  une  nombreuse 
Seite  de  loMiles  trouvös  daaa  eette  partie  de  rHe.  Mr.  Agassb 
a|otile  qndqiiea  ddveloppeaMaa  4  la  eoaunimieatioii  llule  par 
Mr.  IbbelseD ,  et  mentioime  en  parlieiilier  la  parfule  iden- 
til6  des  fossiles  du  gr^s-vert  införieur  de  l  ile  de  Wighl  ap- 
port68  par  Mr.  IbbeUon ,  avec  plusieurs  esp^ces  des  mames 
bleuet  iafiftrieiiree  ea  eabsaire  Janne  de  aos  eenMea. 

Mr.  Afmmti  präsente  quelques  aetions  gön^rales  sor 
les  progrfts  des  sciences  m^dicales  dans  ces  demiers  temps, 
et  eD  particulier  sur  ceux  de  l'anatomie  et  de  la  pbysiologie. 


Ml.  Ic  Prof.  de  Jommis  lit  une  nole  sur  les  observa- 
tioDS  principales  futes  jusqu'4  ce  jour  sur  la  muscardine 
aar  ks  MoyMS  eapleyds  poar  dötmiie  eette  iMladie  et 
en  eHfdiiar  le  iMoppeMBt. 


« 
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11  est  fait  leclure  d  un  ilin^rairo  gi^ologique  de  Bar- 
ior-Oniam  k  St  Dizior-sur-Manic ,  par  Mr.  Le  Jmme, 
wmnh  cfafif  d0  lülirilloii  du  iptelo  %  d^apfta  loi|Vfll  on  pv» 
coQft  snccoMiTiBiiieiit  l6  üahssifo  PtoitbnidMDy  l6  tufiiiii  Wte* 

comien,  diverses  couches  de  sable  et  argile,  et  enGn  le 
Gault »  qiu  a  ^  aignalö  par  Mr.  Lyell  daitt  lea  eaviroiia 
de  \ws$.  •  .   

Siance  du  3  Avril  1839, 

Mr.  B^mtr  £ul  pari  d'obflenrations  faites  par  Mr.  Agat- 
sh  et  lui  Sur  F^me  da  lac,  ensuito  d'une  comanmicatioa 

faitc  a  Mr.  A^assiz  par  Mr.  Coiilon  p^re,  lequel  avait  ob- 
serve  que  des  globules  d'ecunie  se  trouvaient  non-seuleiucnt 
k  k  surfacc  de  Tcau,  mais  eocore  &  une  certaine  profoB- 
'  deiir;  d'oü  il  avait  InfM  ^e  cet  globulea  6taieiil  diis  k 
1a  pr^sence  d'inftiaoirea.  En  examinaDt  ces  globnlea  d*^ 
cnme  avec  un  microscope  grossissant  250  fois,  MM.  Agas^ 
sU  et  Dcsor  les  (rouvörent  composöes  de  troU  ou  quatre 
couches  d'infusoires  ea  grande  partie  mortSt  et  appartenant 
pour  la  pluparl  &  la  femille  des  Poljgastriques. 

Mr.  Desor  niet  sous  les  yciix  de  la  Soci6t^  un  Spa- 
tangus  purpureus  provenant  des  mers  de  la  Sicile ,  leqael 
cootiant  dans  la  partie  inf<&rieure  de  -son  tube  inlestjuai 
une  grande  qaantit6  de  t^ts  plus  oa  moins  enüen  de 
tits  molliisques  et  de  petils  oarsins,  la  pkiparl  eneore  ia-> 
^dits  et  qui  paraissent  lui  avoii  servi  d  aliinent.  Les  ani- 
maux  appartenant  au  genrc  Spuiatigiu  n'ajant  pas  de  dcuts» 
il  est  interessant  de  les  vobr  se  aounrir  d*animanx  testiföres» 
dont  les  parlles  molles  sont  dissoutes  par  les  sucs  gastiiques 
taodis  que  les  lOls  reales  inlacts  donncnt  les  mojens  se 
procurer  une  immense  quautiic  de  petites  especes  de  mal- 
liisqties  et  d  eobinodermes. 
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Semwe  du  17  Atril  1839.. 

Mir  Im  InfiiMirM»       iMÜMie  TemmMt  dei  fratm  de 

cc  savant  sur  ces  animaux  et  il  ajoute  quelques  explications 
sur  les  genres  les  plus  importants  de  cetle  ciasae  renar- 
qoaUe  da  rdgne  animaL 


Mr.  Agassiz  präsente  verbalement  un  nouveati  prin- 
cipe de  Classification  pour  Ic  r^^e  anlmal.   Les  priru  ipes 
de  cieafliBalkm  adopM  Jasqa'ki  aoiil  Ba>Bo«d>ie  de  deux: 
'  le  fMuantf  tdafe  per  rdcole  franftiae  depids  Coricry'eiM^ 

siste  A  placer  les  ^Ires  d'apres  les  comparaisons  aiialomi- 
ques;  c'est  Tecole  analomtque ;  le  sccond,  admis  surtoui 
en  Alieiaagae»  voit  dasa  les  aDimaux  la  röalisati<m  des  dil- 
ffirena  eyatteea  d'o^ganei»  et  t'oceiipe  de  fmtetyrdtaUoa 
de  ITorganismei  e'ect  Fteole  de  la  phfloaopliie  de  la  nature , 
fond6e  el  dcveloppöe  par  Ok(  ii.  T.a  üoisit;aie  consideration 
qne  Mr.  Agassiz  voudrait  inlroduire  dans  la  Classification 
des  animanz»'  est  oelle  de  lear  oidre  gto^tique»  d'aprts 
lemr  apparitioii  saeeesshre  k  h  sw&oe  da  glebe  wool  diyer- 
ses  ^poqiies  g^logiques;  cfest  aiiisi  qne  les  poissons  *  for- 
meraieut  le  üonc  dos  vcrt^brös ,  et  Ton  classerait  cnsuite 
les  autres  classes  des  vertc^brcs  suivaiit  l'ordre  dans  iequel 
il  se  sont  saceessfreiiieiit  d^Cron^ote*  Mr*  Agassi»  entf» 
dans  ploBieors  ddreloppcmeiis  poor  dtaontier  la  possüvilitd 
et  les  avantages  de  cettc  Classification ,  et  U  annonce  qu'il  eik 
doooera  l'expo«^  complet  dans  un  memoire  special. 

Mr.  Be99r  arnKwee  qa'on  a  troav^  au  Br^sü  75  esp6- 
ces  de  iMsfles  terliafres  dillrens  de  ceax  d^oropei  et  iT 
Arft  efceenrer  rantagODisHie  qoi  eiiste  qoant  am  esp^loe» 
Vivantes  ou  fossiles  entre  Tancieo  moode  et  le  uouvcau; 
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Mr.  Agassiz  remarque  h  ee  sujet  que  la  localisation  des 
esp^oes  est  all^e  cn  augmeulant  ä  mesure  que  la  terre  s'est 
4^mBUU§i9  Mddentöe»  el  que  Im  ^rfa»  igm  Voa  remalre 
dana  laa  mAaiaa  lifmi  onl  wia  arindci  •»^i«*^^ 


«Police      /5  Mai  1839, 

UM  Mi  leflfm  a^oM  Iflltra  da  Mr.  TaalMMli,  dalte  de 
Liflia,  das«  laquaUe  il  temA  aompte  de  aas  rechewhea. 

Mr.  Nicoletj  pharmacien ,  präsente  di(T6rens  fossiles 
de  ia  moJasaa  irouv^  prös  d'Arberg,  il  remarque  qu'U  j 
a  una  Irte  grande  anakgie  antra  lea  kmnkH  da  la  wwlawa 
aniMe  et  oeux  qua  Ton  tnmva  daiia  lea  tarraiaa  d'eau  deoee 

de  La-Chaux-de-fonds. 
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des  objets   principaux   dont  s'est   occupec  lu 
SocieU  Yaudoise  des  »ciences  naturelles,  dant 
sea  aöaneei  mensueUes, 

de«  le  1«  Noveubre  isas  aa  4  Joiilel  1839. 


Phjsique. 

Mr.  GUiUfm,  Prof.,  a  1«  la  pmiitee  fartle  dfim 
•nr  le  ^ectre  prodvit  par  lea  foottea  d'ean  et  laa 

tui>cs  de  verre  de  petite  dimensiou.  Ii  a  trouve  qu'il  se 
prodiüt  par  deux  angles  elEcacea  difiSteena;  l'ua  de  6^^ 
attviion»  l'antra  da  96<>»  II  laa  anviMfe  comme  des  aagiea 
4la  r^lractiiiii»  et  Ü  iiaiite  qatma  ne  peiil  aipliqner  dana  eaa 

cas  la  d^composition  du  rayon  lumineux  sous  ces  deux 
angles  qu'en  combinanl  les  Üieories  de  la  diüracUoa  avec 
eeli^  de  la  röfiraclkMu 

Mr.  le  Prof.  Meremton  a  soumis  k  la  Sociele  une 
ittbgtaoce  qu'il  euYuage  conoie  nu  corpa  MOiple  uMUalliqua 
noDYean:  Une  eowniaiioii  uonaiite  pMr  eiaariMr  le  tva» 
tifl  da  Mr.  Mafcanloii»  ii'a  paa  enoore  rendn  aon  nffport 
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3.^  Mineralogie. 

Mr.  Lmti§  a  la  um  aolico  nur  Im  ptoifieitk»s  qu'oa 
4aas  la  calean  ^  aoeonp^ae  le  tanu  filiftia 

de  Be\,  et  rappelle  que  MM. .  Buckland ,  Bakennel  et*  Sta- 
der  out  rapport^  ce  tcrrain  la  formalion  du  Lias.  II 
■MMtie  uaa  tr^  balle  •ammonite  qid  y  a  616  döcouveite  r6- 
ffaMMamt  eC  qoi  ae  ny^fodhe  beaueeop  de  TaaiaMMiite  iTIIiw 
pbrej  dont  la  figore  a  6t6  donn^e  dans  la  L»diea  de  Bkoni 
pL  23  fig.  8.  II  montre  ^gakment  ilcux  aulres  ammoni- 
tes  trouv^es  dans  c«  terrain  qui  paraisseot  aussi  apparienir 
a  la  meme  leniuition»  ee  qai|  joiat  aar  BelemnilBa  fa'il 
renfenne  dgalement,  donne  liea  de  ertrire  que  Fopiolon  d«a 
celciircä  geolo^^ueis  cilcä  plus  kaut  est  bieu  foadöe. 

4»<^  Zoologie. 

Mr.  Monnard  a  plac6  sous  ks  yeux  de  la  Soei^tö  un 
catalogue  des  moliusques  recueillia  jiisqa'ioi  dans  le  eanloa 
de  Vand*  Ce  tnmdl  a  finiiiii  a  Kfar*  de  Ghiipeiitier  ^ttttym 
oliioiTilioiif  Inpofluitof •  Le  trafsll  de  eet  dem  MeBnom 

est  adress^  au  comit6  charg^  de  la  r6dacUou  du  la  fauoe 
lielv6iique.  - 

Ib.AmgmM  Ckmmme»,  ]>r.»  Ht  nn  mdmoire  soreDM 
eomexkni  wcMte  qu1I  a  d^courerte  dans  la  dienille  fe» 
melle  du  Bombjx  rul)i.  L'oviducte  que  Herold  (Entwfcke- 
lungs-Geschichte  der  Schmetterlinge)  avait  repr^senU  conime 
wi  Tiiwean  äoqple  ee  mdnt  k  la  mnm  raÄiiieataire  iiMe 
eowle  reetmiy  eel  ofiducte  ae  liitofne prte  du  ifigiMde da 

anneau«  la  branche  mreneure  suit  la  route  indiquee  par 
Harold,  sa  supörieure»  paasant  entre  les  mnscles  dorsaux 
el  la  pean,  "vieiit  slmdrar  an  ndamn  donal  a  ia  liautoor 
dtt  11*  amieni.  Hr.  Cbarainei  prfoame  qoe  Iw  ibneCioiia 
^  ce  nisseau  sont  analogues  au  ligament  suspenseur  du 
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vaisieau  d^aoavert  i.  ItiiUer  64  qui  iie  lea  ovairet  «n 
vaÜMaa  donal  hoancoiy  «Tivealat.  faulenr  aa  pio* 
poae  de  poonaivre  aas  reobmliet  mir  aa  ai^jaC* 

*  Mr.  Albers  Iii  une  note  sur  les  vibriuns  du  froment, 
qu'ii  d  IrouY^'dans  des  graius  de  ironaat  racornia.  el  nwi* 
Gatte  maUdia  du  fronMiit  est  rni— ana  an  Fiaaea  «t  m 
AmißeiiMte,  aDa  est  mn  däms  le  Mid  et  a'aiisli  iws  em 

Russie,  au  düe  du  Prof.  Ehrenberg. 

5.®  B  o  t  a  Q  i  q  u  e. 

Mr.  le  Ih*.  Lehert  pr6saite  wie  notice  sur  les  floccom 
que  renferme  1  eau  Iii«  iniale  de  Lavey.  Ces  floccons 
se  trouveat  fturtout  daus  les  reservoirs,  ont  josqu'^  4  ligoes 
de  kuBgaanr,  cnt  wm  aspect  phmaux»  xm  conslstaDce  ge<* 
lalinevae »  wa  odanr  el  im  godt  Mas.  Consenrite  en  masse 
daus  une  bouteille,  ils  se  putr^fient  en  d^gageant  au  bout 
da  plusieurs  semaiiies  ttae  odeMi?  d'lijrdrogöne  sulfurd.  Placks 
aona  le  ■kirosrope ,  mmt  Wk  gtesaisasinept  mddiocrey  fls 
oftanl  «fes  ansse  aamtiaie  öpauae  et  luie  p^phMe  leliea- 
löe,  ä  reseaux  ombeli^s. 

Le  Dr.  Ltebert  cxaraine  ensuite  rapidemeui  les  obser- 
vations  des  savans  qiii  se  sont  occup^s  de  ee  sujet  et  cri- 
t^oa  kuv  fcypofthitoBa  aar  TorigiM  et  la  iiatare  de  oea  ioc^ 
eoBs.  Be  eel  exmam  fl  eoadat  qne  fen  peat  dassor  scnui 
quatre  iouiies  les  divers  floccons  de  mati^  orgams6e  ob- 
serv^s  jusqu  ici  daus  les  eaux  thenaalcs. 

1 )  Ilaü6ra  OKganiqiie  aoMnpbe  idlie  d*«!  eninBWiw- 
menl  de  ualttre  T«f6tato*    Ceal  la  Bariflae  4a 

Longcbamp. 

2)  lioccons  presquc  enüercment  v^^taux  de  conlanr 
yerdAtre.   G'est  la  Nesto«  thurmabs  de  Robtqu^ 

d )  OsciUaloirea  orgaaiste  icsaeiahlant  aax  Zoepbytes* 
Zoogöoie  de  Gtoriieniat. 
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4)  FtcmatioDS  purement  veg^tales  semblables  aux  con- 
iwfM*  Vdmma  les  d40igi»  loi»  ie  tton  de  Cto* 

Mr.  k  Dr.  LM«r#  ImriM  ptr  m  eonp  #fBil  0«r  tet 

hypolh^ses  par  lesqnelles  on  veut  expHquer  la  formatiun 
de  ces  floccons  orgtiusös*  U  ae  peut  admeUre  ni  les  uoet 
wk  Im  MlNS»  el  pcBM  ^'ib  viveiil  et  §6  peipMuefll 
Im  mm  AmmIm  eomaM  Im  antm  ^Im  orfuMi 
Itis  iniUeux  qui  leur  sout  propres,  el  duul  ieur  eusteace 
•fl  insöparable. 

Quioil  ä  l'eM  thtetpMitiquD  d»  ow  t/mmm,  Mr. 
A«f #  ae  propow  de  6ire  dfnlMriBoni  leAeifliei  k  m 

Mr.  Eilouaid  Chapamtes  a  mis  sous  les  jeux  de  la 
Sociötö  une  feuille  de  chou  cultive,  dont  la  aervure  me- 
diane ae  termine  par  un  filament  qui  ae  d6tacke  m  jfm 
aii-deaaolw  de  rexMidl«  de  Ii  Mi».  Ce  iiüi  mi  leay 
de  quelques  poueei  ae  tenaiiie  hd-Mtne  per  wa  godel  m 
forme  d'öteigooir.  H  rapproclie  ceite  monabruosite  de  la 
feuille  du  nepenthea  et  demande  ai  eUe  ee  peui  paa  aar* 
?ir  i  eipliquer  la  fotMlton  dn  aiqgriier  eifBM  de  eelte 


La  Soci6t6  s'est  occupee  ä  pn  parer  la  ledaction  d'uae 
aecoade  Edition  du  catalogue  des  plantes  vasculairea  qui 
eceaaaast  apontaateeal  daaa  le  eaaton  de  Vead. 

6.^  Gdofrapbie* 

Mr.  Mhmmgß  WmkUn,  e  pidaaott  ä  le  SeciM  «a 
eeip  d'vtt  a»  laa  T^^^tanz  de  le  PMIm«  Ce  traf«! 
eat  estrait  d'ime  giographie  physique  de  cette  contree,  ä 
la  r^dactioTi  de  laquelle  Mr.  Monney  travaüle  avec  perse- 
Yteance  ai  qui  aera  auivie  d'iuie  fioce  de  la  Terre-Seiiile. 
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7.*  Agrl€iilt«rtt* 

Mr.  F,  Crmt9  •  lu  im  mteolre  aiNi  Mnd«  ior  k 
-vie  agrleole  et  nur  le«  rapports  qaü  emnient  d'MbUr  «nire 

I         Vagricvllear  Mltre  et  tes  Talets.   II  en  £ut  ressoriir  Tuti- 

lil^  d'ane  6cole  d'agricuUTnc  poui  le  cnnton  de  Vaud. 
'  Mr«  Blanchei  rapporte  quelques  essak  ielati&  &  h 

'  gralfe  et  ipöciilemeiit  4  eelle  de  la  yiigut.  IL  «  emjA  tveo 
^  iooete  une  nonveOe  maiiiire  de  grelfer  eD  rapprodie:  ü 
*  place  rextr^mif^  införieure  de  la  greffe  dans  uu  vase  d*eau 
suspondu  au  sujet.  Celle  grefle  n'est  applicable  qu'aux 
^  pkntea  lieri>ae6es.  Ifr.  fiiandiet  attire  rattentum  de  la  So- 
■  elM  ior  le  grand  nombre  d'inieetes  nuiiibles  qd  cetfe  «ih 
^  nöe  (1839]  ravageot  nos  vergers.  II  pense  qu'il  le  faut  at- 
1  trfbuer  ä  la  rarete  do«;  petits  oiseaiix  et  que  c'est  lA  ime 
Ii        consöqueBce  de  la  cham* 

k  6**  M^deeioe  et  Ghlrttrgle* 

'  Mr.  le  Dr.  Maynr,  pöre»  a  succesfnreniaiit  comamnl- 

^        qu6  ä  la  Soci^tö  les  prodaetioni  aalyanlee. 

'*  1 )  tu  liiemoire  sur  le  catheterisme  (ju  il  appelle  foree 

et  für  les  regier  propres  ^  la  m^ode  dant  ii  £ut 
nsage« 

S)  Des  rtflexfona  TeflNdes  rar  lee  priac^  gtodtain 

et  mtooitqiiet  q[m  doiTent  diriger  le  dunnrgifln  dam 

le  traitement  des  fractures. 
3)  L'introducüon  k  un  essai  sur  Li  tht  rapcuUque  geue- 
i«  fale  des  fractniea»  dans  laquelle  il  s'el^  ivec  for- 

4  ee  eoBtre  lea  meiliodes  auiviet  jusqi^H  ce  jour,  et 

i;  dcinande  fortemeut  uue  refonle  geaeralo  de  Tart  sur 

^  ec  poiui. 

^  Gei  dmn  avjets  ayaat  616  reproduilSt  taut  dans 

les  jommaiix  de  inddeciiie  qae  daos  les  mdmoireB  publik 

12 
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par  Mr.  Mti$§r  M-ai^iie»  nom  ne  Insons  qne  let  mdi- 
quer  id. 

Mr.  le  Dr.  Chatannta  met  sous  les  jeux  de  la  Sociötö 
unc  double  Luguelle  a  glissoir»  desüo6e  ä  porter  im  lie& 
anUHV  des  membrn  de  TeiifuU  encorc  dans  le  sein  de  m 
Bdie.  Get  initnimenl  et(  dA  an  Ihr.  SehAUer  de  Beriiii. 

1fr«  le  Dr.  hB^arim  eomnuniqae  de  la  pert  de  1fr. 
Corde jfj  Dr. »  robservaliuii  d'uii  cas  de  gaogrcue  senile 
qui  a  dötachö  le  pied  d'une  femme  au  milieu  du  kjamlie. 
L'ai^TTOie  a  adpare  Je  mosi  du  nf  el  Ja  audade  •'eü  iie*- 
tablie.  La  partie  ddladite  eil  dans  un  6tal  de  mrnntmr 
ÜOD  coinplet. 

Mr.  l'mfel  Ht  ime  notice  sur  Tcmploi  du  prolo-iodur^ 
de  fer  dans  la  plitisie«  iel  que  le  reeonunaiMle  le  Dx«  Iki- 
]Misquier  k  Lyon. 

II  rapporte  ptusieun  eas  qui  paifattl  m  fiivear  «fo  eelle 
mödication.  Mr.  Dupasquier  düiine  Tiodurc  a  TrlaL  de  dis- 
solution  et  k  dose  luoDtante :  il  ne  sc  laisso  point  arr^ter 
par  quelques  signes  de  r^aelloB  iaiammaUike  qd  penieut 
aifteent  se  d^feiöpper. 


Digitized  by  GoogI< 


VI. 

BfiKiCHT 
der  Gant.onai- GeBeUsehaft  in  Zünc;h 
vom  Augittt  1836  Ims  £iuk  Y«o 


Physik. 

Hr.  ¥nC  Mom$m  «twid^alt  feiae  Anttcht  des  Volla'- 
schen  FondamentalTefSiiehes»  nach  weksher  der  Act  der 

Trennung  der  Metallplatten ,  nicht  die  vorhcrigo  Berttliiung» 
die  ijueile  der  Elektricität  sei. 

Derselbe  erläutert  durch  Versuche  die  diemische  oder 
Oijdalioiisllieofie  der  Vdta'sdbeii  dlnle,  namentlidi  den 
Hauptgmiidsati  derselben ,  dass  jede  diemisclie  ToridnduDg 
eine  Queile  der  Elektricität  sei,  aus  welcher  der  siiuerüdo 
Eörper  die  Elektricität  ao  sich  ziehe.  Hierauf  wendet  er 
^Me  Theorie  auf,  die  Erklärung  des  TonttgUeh  yon  Um. 
Sdiftnbein,  Prof.  der  Clieiaie  in  Basel»  beobachteten, 
s<mderbaren  Verhaltens  des  B^ns  gegen  Salpeterslnre  m, 

Hr.  Prof.  f»mi  Escher  liest  eine  Abhaudliiii^^  über  t\hi 
Schaiteo ,  die  hinter  undurchsichtigen  ILörperi)  entstebon 
mul  gewikbttlieli  fär  schwan  gehalten  werden »  obgleich  sie 
nur  hlkihst  selten  von  dieser  Faibe  toiiommen. 

12* 
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Hr.  ¥9fA  JMwMM»  fMH  die  wm^Mmmi  Am§fkm 

te  gchwginficifapgen  out,  htM9mä  6m  Melsor»  wel- 
ches in  der  Nacht  vom  4.  auf  eleu  5.  Januar  1837  be<>b« 
acbtet  worden  ist. 

Hr.  Mhr,  Meclianiker,  eriinlirt  dk  Knridbtaiif  «ad 
dteVoifliefle  daemdan  flifcluM«  miiilMHa  die  Hni.BaciMr 
angewandten  PerikiBs'edhaii  HriumgaappmaiM. 

Hr.  Prof.  Mou98m  liest  fiber  Feuermeleorc. 

Hr.  AmUnaim  Acker :  Bemerkungen  über  iiydnuaetne. 

Hr.  MBtkmmm^  tftwr  die  Geawigfcrft  der  MiMiwgii  «dt 
den  BaffonalBir. 

Hr.  Prof.  Moussm  theilt  einige  Bemerkungen  mil ,  über 
eine  in  mancher  Hinsicht  nicht  unweseniUche  VerbesienHif 
an  gtfvaniechfiii  Trogapparatmi. 

IhrseOt  gflbt  eine  ▼«mVemdien  begleitete  Ueberndbt 
der  daich  Faradaj'e  ArMten  bekennt  genrordenen,  galTa- 
niichen  Xnductionserscheinungen.  g 

Chemie. 

Br.  Prof.  Lami0f  allgenieine  Anhebten  Ober  denB^ 
irkMongsgang  der  Cbenie. 

DersMe:  Bejirlge  zur  Theorie  der  Amide  und  besoo- . 
ders  des  Oxamids. 

Hr.  Jak*  Zeikr,  Cbemiker:  Ober  Krepp»  nifaia  tine- 
forum. 

Hr,  Prof.  L§mi§:  Beiträge  zur  oifiniedien  Cbeane. 

Hr.  Lavaier^  Apotheker:  über  die  sogenannte  katalj- 
tische  £rafl. 

Medi  ein. 

Hr.  De  Jhisr*Äkrmui  Fragmente  zur  Geschichte  des 

Zürcherischen  Apothekerwesens. 

Derselbe:  über  den  mediciaiechen  ünterridit  in  Zäiieb 
von  der  Mbeeten  Zeit  bis  mi. 
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Zoologie. 

Hr.  FraC  Scktm:  filier  die  Zähmn«  der  Siagethim. 
Hr.  Dr.  &«t/  Uber  die  TenBÜen. 

Hr.  Prof.  Seknm  weist  den  von  Hrn.  Moquin-Taodon  in 
Toulouse  erhaltenen  ^  pyrenäischen  Steinbock  vor  und  ver- 
gleicht  ihn  mit  den  anderen  Arten. 

Hr.  IMm«.*  NotiM  Ober  die  geograpliisekB  Terivel» 
lung  der  Amphibieii  nn  der  Schweis. 

Hr.  Prof.  Heer:  Uebersicht  der  Leislunfjfen  schweizeri- 
scher Naturforscher  in  der  Enioflftologie»  von  Conrad  Gesaaer 
Msaof  Fabrkiiia. 

Hr.  Prof.  Sckkm  s  NaAridil  Uber  die  Auflliidiuig  fbaaller 
Affenknochen  in  Frankreich. 

DersMe  tbeflt  Briefe  von  Um.  Dr.  Horner  aus  Bonieo 

mit. 

Hr.  Dr.  Bu$:  über  die  sabnieeaa  Weve  SddanerikM. 

Botanik. 

Hr.  Chorherr  Schitm  behandelt ,  seine  Schildennf  der 

FfliaMftfMiiiHmt  fortaeCiend  •  die  Familieii  der  IraMatun 
BavagjbieaD. 

Mineralogie. 

Hr.  Prof.  FrSM  hUl  «te«  VwCrag  über  te  V«Ult- 
niss  der  KrystaUform  zur  chemischen  Zusonmiensetzung  der 
Mineralkörper. 

Hr.  David  Ifter  weial  die  mtemtaiitofeii  £seiBfl|^ 
der  von  ihm  im  iabr  1837  in  Hri»  Granbündten  und  Temin. 
gesammelten  Mineralien  vor. 
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Afrlonllur. 

Hr.  Prof.  Fän  Ußrt  den  Anfang  einer  landwirüist  bati- 
fiehcn  Arbeit»  dk  dea  Bau  des  Wwirtock*  ia  ungeraiB 
Vctoriioide  nun  Q^fmilaiid  liat. 

Oekoii  oBiie. 
Hr.  Prof.  Fä$i:  über  den  Seidenbau  in  der  Sdiweu. 

Meekanik. 

Hr.  Oeri  weist  eine  von  ihm  selbst  erfundene  Maschine 
zur  schnellen  und  l/aichten  Yerfertigung  ganz  genauer  Meas- 
ketten  vor. 

Geograpkia. 

Hr.  J  A  Horner  liest  einen  Brief  des  gegenwärtig  auf 
Bomeo  lebenden  Natttrlbn€hers  De.  Ludwig  Horner  Tor 
und  Üieilt  dann  eine  ZusanunensteUnng  aimmtliriier  Nack- 
richten  Uber  Bonieo  nil»  die  aick  in  den  flteree  und  newcwn 

Reisebescbreibungen  der  Engländer»  Holländer  und  Fran- 
zosen zei  streut  ünden. 

BEEiCUT 

vom  Jaauar  1838  bis  Eudc  Juli  1839. 


P  k  y  a  i  k. 

Hr.  Georff  von  Wyss:  fiber  Tbermoddttridtftt  und 
Thei  momagnetismus. 

Hr.  Dr.  Ftnalar  vergleicht  die  verschiedenen  Arten  Arao- 
ineter. 
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Hr.  Prof.  Mmum  •  über  die  mafMÜgctek  Vmlae  und 
die  dunoh  lie  üMgwniMtoE  Uiatoclien. 

Hr.  F«rdL  JMbr/  Ober  die' WiodlttdMr  und  natörliohea 

£isgrolteu  in  den  Schwei /^rralpcn. 

Hr.  Prof.  Moussou.*  über  die  EntwickcluQg  voa  £lelL* 

m 

triciUtt  bei  Flfisgigkeiteii»  die  mf  eianider  wirtapu 

DmrmA^i  kane  UebeniGht  der  gegeowirtigen  Kennt- 
nis des  ErdmagneUsmus  und  Darlegung  dei  AIui»ei'schen  • 

Ur.  Wolf,  Maibematiker ;  Ober  auigaetiscbe  Obaenr»- 
loriBii« 

Chemie. 

Hr.  Siiiialarzt  Meier:  über  die  Vorschredcnhcii  des  in 
der  Stadt  Zürich  zum  Trinken  benutzten  Brunnenwasser« , 
aad  die  NotiiweiMÜglieil«  deaaelbe  enier  cbeonflcb-pbjnrika- 
.  Uwdien  ÜMteniidiiiBg  n  unlerwerfeo. 

Hr.  Dr.  Finsh'f:  über  das  Amygdalit) ,  die  Bereitungs- 
art dieses  Stofles,  sein  VerbaUea  zum  üanulain  und  seine 
laedicinische  Anwendung. 

Hr.  Prof*  LSwig  (hdlt  dM  ReaalM  leiBer  Uatev» 
oiiungen  Ober  die  nea  enldeckle  Jodqvdle  ni  WUdegg  iai 

Call  Ion  Aargau  mit. 

Derselbe  weist  ein  kleines  Quantum  Brom  vor»  das  er 
aas  100  Maasa  Badwaaaer  aua  Baden»  im  Canlon  Aaiyan»  dar- 
gealeHtbat 

Hr.  Jak.  SSeUer  .*  über  Sawrin'a  MUfel ,  Eiaen  vor  Rost 
zu  scbiUzen. 

M  e  d  i  c  i  n. 

Hr.  PfoC.  LMkw-4MUrs  aliliatiacbe  Motiien  Ober  die 
ZaU  der  armea-Xritüdb  bebandelten  Kranken  im  Canlon 

Zülpich ,  während  des  Jahres  1836. 

Derselbe:  über  den  Kiiiiluss  der  mdustrielien  Xhäligkeit 
^  auf  den  Gesundbeiisiuakand. 
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Derselbe:  (iber iuanJüieiUYfflriiälloisse  im  Gantoa  Ztlndi. 
DereMe  meldel  eine  Ton  ihm  müM  beoiiftehlele  «ad  9^ 
MIto  Yirglftinf  mehierer  PflnoiMD,  wellte  dnidi  tat  Oe- 

niiss  einer  kranken  Schweinsleber  herbeigefiUirt  wurde. 

Derselbe:  von  den  Veränderungen  der  Arznei-  und  Nali- 
nmgMtoffe  im  menschUchiea  Körper. 

DentBe:  Uber  die  pestiürtigett  KrankheMn  dir 
Schweis  9  bemden  dea  XVI.  und  XVII.  Mwfandeite. 

Derselbe:  über  die  im  Juni  1839  zu  Audelüngen  staii- 
gcbabtc  Ver^jiftung  von  etwa  400  Personen. 

Dm'9M9:  Beriebt  über  die  ImpfiingeB  im  GmiUMi 
Zttrich^  wSbfend  des  Jabiee  1888. 

Pb  y  siol.ogie. 

Hr.  Dr.  iMte  weisi  dea  Sdiftdel  eliiea  NemeelMiidew 
vor»  an  dem  Hanl  mid  Haar  mid  die  Tatowinmg  aebr 
sdUHi  erhalten  sind,  und  yerglelcht  die  Bfldwifr  deaselbea 

mit  deijenigeii  der  übrigen  australisdiea  Kopfformen. 

Zoologie. 

n».  Prof.  SeMim:  über  die  Sfogetbiere ,  die  efae» 

Starkon  Geruch  vei  breiten. 

Derselbe  weist  einen  ausgestopfleii  Orang-Utang  und 
einen  aohttdel  deMelben  Tbiera  vor,  imd  teq^eicbl  dmn 
selbe  mit  dem  Schimpanse. 

ttr.  Prof.  Heer:  über  die  neuesten  Entdeckungen  ms 
Gebiete  der  Zoologie. 

ilr.  Dr.  Meier '  Ahr€H9 :  über  niehiere  kürzlich  von 
Prof.  Ehrenberg  bekannt  gemachte  Entdeekimgen. 

Hr.  Prof.  Miißm  .weist  mdirere  selfene  nUrdUdbe  Zug- 
fOgel  vor,  die  im  Winter  1837—38  in  unseren  Gegenden 
sreschosscn  wurden,  und  tiieüt  Notizen  über  die  Lebensart 
dioser  Tbiere  mit. 
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ihrs€§kef  Aer  den  Bau  der  Lufirdhre  des  wildeo 

JhnM0  weist  mehrere  Exemplare  einer  gratMn  Zedra 
vor,  dte  vBtor  den  SdinppeD  eioM  Sdrappentliiorfii  geibiH 
it/ä  warte. 

Hr.  Dr.  Hess:  Monographie  des  Gondor. 

Hr.  Prof.  Schinz  weist  verschiedene^  sehr  seltene,  aus- 
ländiMhe  8ingqlklei#  «ad  V4lg9l  for>  od  ifriefalfilier die 
LeiieiiMit  dunnJhmi 

Ders€fhit  wvM  nriveia  Slu^etldefa  vor  ^  die  dm  zoo- 
Inpsch(>n  Museum  von  Um«  Blass,  Kaufmann  in  iiio  Janeiro^ 
geschenkt  wurden. 

Mhriwä0  irelal  eiM  mMfobe  Krafnlrap^»  md  mA- 
rere  andere  sehr  sdteoe  Tögel  w,  die  in  Jahr  MB  tai 
.  Can Ion , Zürich  geschossen  wurden. 

■ 

Botanik. 

Hr.  Prof.  Heer:  über  den  Verholzinif^spioccss. 

TTr.  Chorlierr  SckttUkt  Widerlegung  der  jüngst  von 
Prof.  Martiiia  (Versammlmig  der  acbweiMr«  Natarfonclier 
in  Basel]  gegen  die  biaiierige  GeeeUeditficUek  der  FflaiH 
zen  vorgebrachten  Ansicht. 

Hr.  Prof.  Heer:  über  den  Milchsaft  der  Pflanzen. 

DersMe:  die  Theorie  der  Blittei^  ood  Schnppeabü« 
düng  der  PHanxen. 

Derselbe:  über  Pfianienseugung. 

TTr.  Piüf.  lüc/iitt^:  Bemt  i  kinijron  über  die  im  Morgen- 
blatt bekannt  gemachte  Yerwandiiing  des  Uafiers  in  Koggen. 

Ifineralogie. 

Hr*  Dmmd  Wm»:  Über  aelleae  Mineralien  in  der 
Schweix. 
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Hr.  ProL  Frobei  weist  mehrere  von  ihm  ia  MaUer- 
-  thal,  CastOBi  Wallte,  ggfiiadwift- MfaurtHwi  tot»  nd  to- 
«dmflbC  diafAai. 

Derselbe:  über  die  ÜjrjstaUisatioii  dfifi  Seien«  und  V€r- 

Geognosie. 

Ilr.  Arnold  Mseher  von  der  Ldnth  entwickelt  die  foo- 
IQO^tisehen  VeriUlitBisM  dfig  SAnlis-GeUlgwtockes. 

Oafliclicii  Schweiz  sich  \oi linden. 

Hr«  Prof.  Mou99on:  geogaostische  Be»chreihttng  der 
Ihnfigeiid  toq  JtadM  im  Canloii  AcrgMU 

Hr.  AmM  JUehst  wm  dtt  Idnih  legt  cmlaB  Ge- 
schiebe aus  Nagelfluhmassen  vor,  die  EindrCtdce  von  kiet- 
nerea  Geschieben  an  sich  tragen. 

Geographie. 

Hr.  Prot  FröM:  Auszüge  aus  ebner  Reise  in  das  luMn 
von  Patagooien. 

Derselbe:  Schilderung  der  Tataren. 

D€r%M%:  ScfaUdenmg  von  PaCagonient  nach  den  mm* 
slen  Reisewerken. 

Hr.  Ferd,  Keller  beschreibt  die  von  einigen  Glar/icr 
Gemsjägeru  im  Jahr  1837  ausgeführlid  Besteigung  de«  Iii- 
dibergee  ün  Ganton  Giants. 

Ileclianik. 

Hr.  Oeri,  Mechaniker;  über  die  Veieinfachung  der 
Maschinen* 

Dßr^Me:  Uber  die  Verfertigung  der  neuen  Schweiler. 

Maassc  und  Gewichte. 
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'  Hr.  bgiMiieur  &Mm0m  legt  ZeMuraagoi      M  81. 

\^         Blasien  in  einer  BaumwolleD^ümerm  eniditeten,  mechaui- 
sehen  Türbine  vor. 

JhrsM9  miai  ein  m  Hm.  OppikolBr  in  tea  «r- 
OMMVi  UM  inigeniBinBi  uiiinnMBf  tot»  raiiuiwM  oof» 

sen  die  Oberfläche  geometrischer  Figuren  genau  und  oiine 
weitere  Rechnung  auf  praktischem  Wege  gefunden  werden 
»  kann. 

Hr.  M.  tMMMUrs  Xliraie  der  TlliMae. 

\  ^^^^^^ 

Verschiedene  8. 

Hr.  Oberst  P^Häkmdt  Oeidiicliia  der  a^weiserisehen 
Ifaasse  und  Gewfebte. 

Hr.  Prof.  Schinz:  fibcr  das  Ausstopfen  der  Saugethiere» 
wobei  das  Skelett  herausgenommen  und  für  andere  Zwecke 
verwendet  wird« 

Hr.  SMUk099,  Tater»  Botaniker,  weist  neu  erfbndene 
Baumscheeren  vor. 

Ilr.  Dr.  Meier  ^  Ahrem :  die  Geschichte  der  naturfor» 
sehenden  Gesellschaft  in  Zürich. 

JhrHÜ^t  QeMhicbte  dea  bolaniaoheB  Gartaos  in  Zflikih,, 
TOB  aefaer  StMImf  bis  luliAr  ITM. 

Hr.  Piof.  Rlonsson  weist  den  Biinierang  vor,  p\n 
xemes  Instrument »  dessen  awh  die  Wilden  sowoiü  im  Kriege 
aia  auf  d^  Jagd  bedieMn. 

Br*  Pnf»  9MtmT  ttber  dfe  beste  Art»  RepÜUen  mid 
Hstfte  ansnntofifm. 

'  Hr.  Prof.  Locher' Baiher :  Ucbersicht  der  Geburten  und^ 
:)lcrbelaUe  in  ZUrieh  m  Jahr  1838. 
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I. 

lEAN  FR^D^EIC  0B  GHAILLBT^ 

l6  9  Aodt  1747 ,  <töc6<U  le  29  Avril  1S39. 


La  Tille  de  Neuciiätel»  nous  ne  craignons  pas.  de  le 
4mw»  USuisse  entiöre,  a  £iit  eeila  ann^  une  perle  qui  sen 
viT«Mnt  MalM,  dmt  la  pcnome  4h  Doj«i  de  n»  iiefwi- 
üet»  llr.leeiq[iilrfiie^«M#MIM»d^  CTwgrf.  Cerapee> 

lable  vicillard  est  mort  ä  Neuchätel ,  Ic  29  Avril  dernier ,  ä 
l'äge  de  92  ans.  Son  nom  appartient  de&ormais  a  i'hi&loire 
4'iuie  scieiifle»  qu'il  a  culüvde  avee  afdeur  preaqne  jnsqa'li  le 
in;  ette  sann  liii  anngiier  la  place  qa'il  mMte  perau  laa 
aavaiis,  qoi  out  ftut  lephis  d*homiear  &  la  patriet  e(  c^eal  «• 
dcvoirpour  nou»,  de  lui  fournir  quelques  mal^riaujL  iiileres- 
sans  siir  ime  vie  fii  pieiae  d'activil^»  et  siur  des  Iravaiu 
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.^omdm/AmoLH  d  pcHMrant ,  quoiqtie rarfbmte  iimw 

cercle  si  modeste  ei  si  reslreint. 

Mr.  le  capitaiat  4q  Gkttllet  etait  Ti6  le  9  A^M  iUll* 
l^Age  de  ia  aM,,        d.  «i  1797,  ü  «iln  an  Mnriee  da 
Ffiace»  dMü  le  idgiawat iirfflat  da  Imiwr,  pida  LoMa-de- 

CliÄleau-Vieux.  Aprös  de  nombreuses  garnisons  dans  diff6- 
rentes  parties  de  la  France,  il  fit  Ja  campagoe  de  Corse  de 
1784  ii  1786 ;  c'aal  la  toa  de  cetta  lle  iMM§mm^,  ^ai  panü 
mm  d^relafpd  an  loila  fraaicr  psnm  da  eon  feiil  paar  la 
Manii|Qa«  H  aauta  eaauiia  avae  mm  r^gimaat  aa  Chaai^ 
de  Mars  de  1787,  puis  ä  l'affaire  de  Nancy,  le  31  Aoül  1790. 
Yojaui  d^&ormais  perdue  la  causa,  qu'ü  avaU  jui^  de  defendre, 
et  Be  Toalanl  pai  manqaer  k  fes  eanaaiie,  nialgrö  kB  offirae 
qoi  loi  ftuaat  laitoa,  il  deoBa  n  dteisiiaii  le  81  loiDel  1791, 
apr^  24  ans  de  servico,  et  refusa  de  renvoyer  la  croix  de 
märiie  tmUtairej  que  lui  avait  justeraent  m^rit^e  sa  bravoiire 
et  sa  fidölitö ;  il  ölait  alors  tteuteiiaat  avec  cgpimiflaion  de 
eapitaiiie  el  de  44  aw«  II  nmtra  dans  n  patliia,  qa'il 
a'a  pItt»  qvitt4e  dqiais  et  se  Vena  dte  lere  k  l'^tnda  de  la 
science  ä  laquelle  il  devait  dösormais  consacrer  sa  vie  loute 
entiere.  11  commen^a  par  etudier  les  pianies  phanerogames 
da  eaatoa  de  MendiMel,  dont  ü  dreisa  sacceHlTeoMat  pla- 
'  äaaia  ealalogaeaaveeiniMiiaetiaieesaalitade,  qu  enlöiit 
an  guide  prMeax  pour  se«  sneoeMeurs.  Quand  il  erat  avair 
^uis^  ceüc  bl  anche  de  la  science ,  il  s'adoiiiia  aux  cryplo- 
gamee,  parliculiörement  aux  lidieas  et  aux  Champignons, 
et  eela  afaa  tant  da  euee4a,  qua  soa  aoei  eet  eild  piaefa'A 
loafes  les  pages  des  oumgei  des  de  GandoUe»  des  PenooBt 
•  des  Fries  de.  Aucunc  veg^tatiuii  si  petite,  si  imperccplible 
qu'elle  fiit ,  n'echappait  k  sa  sagacile;  loul  elait  pour  lui  l'ob- 
Jat  fnn  persiT^rant  exmen,  et  aaeane  iatigue  na  ie  rebalait, 
qonid  ü  9^$iptmäi  da  Mn  qaelqna  soataUa  ddean wie  pew 
la  acieMe*    C'est  dans  ee  aiodeste  cerde  d'adMtd  qa*ü  a 
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pMü  46  wmimimu  vit,  tat  lat  inUm  ««iMmt- 
quöet  poor  hri  par  de  cnwUes  Mnami.  Deren  jowd  «t 

prcsque  aveugle ,  il  s'occupait  ccpendant  encore  de  sa  science 
iaYorite  et  ceia  presquc  jusqu'ä  ses  derniers  momonts.  — 
Mr.  de  ChaiUot  m  Imm  mcuu  ouvrage  utpriaiö,  wmi§ 
de  ttüiuiiiuwii  maHm  inamniitie  diiiiottkflrUer,dMifar«* 
•e  aefHM|iQniMiee  tetfrenMite  «i«e  lee  fnmm  betni^ 

du  si^cle  et  un  hrrlner  riebe  et  niccicux,  siirhjut  cii  plantes 
suisses,  qu'ü  a  l^uö  k  ia  viiifi  de  I^euchaiel,  ainsi  queea 
liibüoüiöfeö  Maniqae.  Henaewr  au  «tojen  dooft  lee  Ue- 
▼anz  oBl  üIimM  ea  peArie  et  «pl  eaMl  eMm  Tobjet  de  eee 
pensöes  k  ses  derniers  mom^U  1 
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II- 

LOUIS  SEGRETAN, 
ancien  Landammann,  Presideni  du  Tribunal  dtappü  du 

le  5  Septembre  1758 ,  dMd^  le  24  Mai  1839  ä  Lansanne. 


Le  canion  de  Vaud  est  encore  soua  rimpression  doulou- 
mse  que  fad  a  liut  ^pnmrer  la  perl«  r^cente  iin  de  aea 
«Milleandtojeiia.  1fr«  Sollte  i9lr^«Aiit»  pr^denldaTribanal 
d'appel,  vient  de  tenmner ,  il  y  a  peu  de  inofg,  sa  longue  eC  lio- 
noiable  carn^re.  Mr.  Secrclan  füt  recu  membre  de  la  Societ6 
lieiTötique  des  acienccs  naturelles  en  1817,dans  sa  trotsidiae 
rtaniiin,  quieutfieuiZurio*  Ataat  de  Yoita  parier  de  loi  acut 
ea  rapport,  je  demanderai  la  parmMeii  de  traeer  queiqoee- 
uns  des  principaux  traits  de  la  vie  publique  et  privöc  d'un 
liomme  qui  a  au  peadant  ia  longue  carri^re  qu'ii  a  parcourae» 
aequdrir  et  eonaenrer  restime  et  la  eooflaace  de  sen  pays  et 
de  aea  Bondifeint  aniia* 

Mr.  Secrclan,  n6  le  5  Septembre  1758,  fut  destinö  debonne 
hcurc  au  banreau  par  un  pöre  avocat  lui-möme.  En  1774,  ä 
fdge  deaeiie  aas,  fl  eommen^a  äplaider  avec  qaelque  aticcöa 
devaat  lea  trflniaaiiz  iaftrirars«  II  pkida  deux  eauaea  k 
Berae  en  1778  et  1779;  la  diaaibre  des  appeOatioaa  deeetle 
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capitalc,  avant  de  lui  accorder  la  patente  d*avocal  qu'il  de- 
mandait ,  döiira  qu'ii  üt  uu  s6jour  daus  une  universitä  poiir  j 
pgtfccüottiwr  168  ^tudei  thterigiut  de  droit«  II  pardl  po«r 
Tobingue,  oü  U  Alt  teqa  Docteor  A  la  fia  de  1790.  11 

y  composa  sa  dissertatioa  inaugurale  fde  /f/a-r of/n/ira  pig* 
norum  publtcorumj  et  disputa  honorablement  sous  la  prü- 
tidenoe  du  cölebre  Prof.  HofladMr.  A  son  retour  de  Tn- 
biBgiie,  m  1781»  il  obtint  k  Berne  sa  pefente  d'airoetf«  La 
prenriM«  place  an  barreau  de  oolre  eanton  Itu  faX  liieBfec  aa- 
sureo,  par  Ics  (alens  öminons  donl  la  nalurc  l'avaif  doiie,  par 
une  eloqucace  üjöSq  et  briilaate,  et  par  ime  graade  capacit^ 
detrafoL 

Lea  eTtoemena  poütiques  qui  m  1708  diangArait  la  Po- 
sition de  la  Suisse  ot  surtout  Celle  ducanton  de  Vaud,  viurcnt 
doA&er  uno  autre  direction  aux  travaux  de  Secrctan.  TemoiB» 
aana  j  aieir  pzia  loHin^iiie  use  part  aeÜYe,  des  ev^neoMaa 
foi  avaiaat  aoMMl  raiwawiiiiarioii  da  aon  pa^a,  il  aeoepla 
aiec  joie  la  liberM  ipd  an  foi  le  iMHat  pour  aea  ooiMi» 
tojens.  Une  noiivelle  Organisation  devoit  donner  un  muu- 
wnent  regulier  k  ce  nouvel  element  appocte  daaa  la  vie  du 
pauplu  Vaudoia.  Semtan  fot  an  das  prasSers  dlojens  fie 
ee  peuple  sppeDa  daaa  les  Goasaib  qui  daifoieot  tramillev  ft 
Celle  Organisation.  Nonimc  membi  c  de  l  asscniblce  provi- 
aoira  du  oaiUoii»  son  i>eau  taieut  d'cloquence  de  barreau  du! 
fiendn  nii  aomrean  earactAre*  ▲  eel  4gavd  aovs  ama  m 
daaa  la  r^rohrtioa  feaBydaa,  et  en  petü  daaa  la  aotre,  Hkmm 
le  talent  des  avocats  les  plus  distingn^.  Un  beureox  tact 
naturel  chcz  Sccretan  sut  lui  raontrer  corament  devait  s' opt- 
ier ie  passage  dillacUe  duoo  ^oqueuoe  4  lautre ,  et  d^s- 
lara  wnm  Vmm  10190011  tu  ae  OMNitnr  taiitöl  öloqnmt 
erateur  an  bamaa,  taatOt  ^loquant  dana  vi  aatre  gaiire  k 
la  Iribuue  poliliqui^. 
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II  ful  riammu  eii  Mars  au  CjiaDd'Consoit  de  ia 

K^|iuiAii<|iie  üeivclique.  Ea  Septembre  et  Octoitfe  lÖOi  ii 
li^iei  k  Bam  k  DiöCfl  qui  4efMl  doiUMr  me  coatlite- 
Im  k  ia  SniiM«  En  Navenlne  1809t  tt  fiil  eovojä  par  ki 
^lecteurs  du  canton  de  Vaud ,  avec  MM.  Monod  et  Mürel,  ä  la 
coiisuUa  tuiisuqu^e  ä  Paris  par  k  piemier  coa&uK  Sccretan 
toit  uitArüaaat  k  oaUmdra,  loriqu'ii  parlul  de  oea  coatoa»? 
oa»  «t  des  parolas  jaMa«  daoi  la  dlwuiaa  par  rhaiaa  4a 
g^nie  qui,  aTBaiiae  perspicadl^iatiittive,  paraiMait  connaltia 
mieux  qua  les  d^put<^s  Suisses  oux-iii^m<;s  le  pays  qii'ils  re- 
pr^seotaient.  En  1803,  le  caiilon  de  Vand  ajaat  ^  coofi4H 
M  aomla  da  raala  de  a»«diilioD»  SacretaB  »lim  dM  k 
Giaad-Coaaeü  qu'fl  a  prtiid6  aoaMM»  laadanaiaR  pwidaat 
une  assez  lonsrue  suile  <i  anri<'(»s  et  dans  lequi  l  il  a  si^g^ 
jusqu'aiix  eveacmeus  de  1030»  i^i  ii  Ikl  uoouii^^pr^ 
ädaal  da  Inbaaal  d'appal« 

n  a  ndgd  dna  dk  Dkka  Mnta»  laiU  ovdkakas  quW. 
UiavdkairM»  «aawie  premkr  ddpuM. 

Dans  les  ann^s  ora«?cuse»  de  1813  cl  1814  il  fui  CAVO^e 
k  qualre  DiiMes  qui  sc  Uiireut  longucmuul  ä  Zuric. 

lanatiBdi. 

Je  Vuus  ui  donnö  quelques  indications  ubregil'es  sur  la 
carriörc  de  barreau  ei  la  carriere  politique  de  Seeretau,  et 

cepaadaat  dans  une  aolice  de  Ia  ualace  da  aaUaHaa'aniat- 
ja  dft  pa«t*>dtra  Vana  parier  da  lui  fue  toof  k  lappart  d'va 

anckn  aolkgue  ([ui  avall  eoltiTd  aomaa  Vcwa  aae  biandM 
.des  Sciences  naturelles.  J'ai  eiirore  cependant  (jueiques  mols 
4  Yons  dira  de  ia  persooiic  et  de  ia  vie  priv^e  de  cet  hoomia 
^fiit  poarMi«nanitdaprdadafi<^  aaa«  Mto  *  cOtd  rua 
da  rautre,  k  peii  prto  am  mtea  maneat,  nolra  anknaa  al. 
noUo  jcunesso  se  sont  passees  dans  unc  vic  coiiimunc ;  noui 
avoaa  parlag^  lea  jeux » lea  plaisira  et  las  peioes  de  cet  ägß^, 
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vent,  dans  le  cours  dv  notre  vie  ,  nous  nuiis  suiumes  toujours 
relrottv6i  avec  un  plaisir  uDuveau,  et  jusqu'^  la  fia,  lofsque 
mm  pottfioM  nm  Hmr,  now  tfoi»  jodl  de  la  doi 
ifu'öpmrfwt  imx.  «MioBs  amia,  kttfaili  paf  t 
vi  vre  par  le  soweBir  les  momeos  heureux  qni,  i  dl 
^poque^i  d  une  longue  vie,  oiit  aiv  sein«^s  sur  leiir  existeoce 
coauHHBe.  Secrelaa  ^UitaiaMible  dans  ses  rappurts  sociaux. 
U$m  n  fMrill« ,  aree  aaa  aarfa«  teakaooiMdaa, 
al  4aa  teMMa^  IK  appaitaic  ium  ^aialift  Uasvaillaiila  d 

tueile;  sä  cuüversalioü  utaiL  somte  de  trails  hrillans  et  pi- 
4|uaDt«,  saus  ötrejamais  blessaos;  il  auimait  ia  sc^qc  sociale, 

i6|Mc  ml  an  dtpaad  da  raaiowf  piinira  daa  a«b^  ' 

A  edia  das  4tudaa  al  daa  tmaux  oblisia  au^Mla  fl  da«- 

nail  ses  preriiicrs  soins  ,  Secretan  se  livta  comme  dalasse- 
aieiU  4  das  goüis  et  a  des  «Stüdes  da  diveia  gearaa.  Dans  aa 
jtmeam  la  «mil^«e  al  la  ptialii,  ftea  Uvd  la  w/mimmr 
Üqmp  lablaaan'p  lalHifatti<|oa»  daM  tava  lea  laiapt  laa  daa> 

siques  anciens  j^recs  et  latins,  la  littörature  francaise  et  al- 
leoiande  accupereut  ouiM^asMveniaat  ses  loisirs.  Lea  difficultes 
qTaaiyifa  iwam  da  ees  Mudat  aTaiaol  baaoaaiip  d'attnü 
Inl;  oTart aiii  gm  wm  ia  da  w  via  il  vo<hrt  uatajui 
hl  pldlosophie  alleinaiida $  Ü  lut  Kant,  Hegel,  Schelling  etc., 
il  y  renonra  peu  de  mois  avant  sa  mort,  lorsque  sa  t^le  al- 
iaiblie  et  £ikUgu6e  des  vaius  eflorts,  au  BMjen  des^oab  il  ataiC 
de  plnMPMf  dans  des  obBooiMa  et  daa  piatodam 
il  a'aper^ut  qu'ü  aTatriferait  JaaMls  daM  eea 
etudei;  a  un  re^ullat  qui  püt  le  satisfaire.  La  Dumii-uiatique 
l'a  vivemeot  intcressö  pendant  plusieurs  aim^ ;  il  laisse 
m  anddailMer  Mao  aboiai  al,  Man  alasi«  qid  a  M  ajfiici» 
par  laa  aoMMiaiaura.  C^aH  la  balanique  <pd  iid  a  ftü  düäwr 
li'appartODir  ä  Votrü  sot-itit^;  il  }  Tut  adniis  eu  1817,  dans  la 
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li-oisi^me  ri&umoa,  qui  eut  lieu  ä  Zuxic,  ii  assista  ä  Celles  d» 

I  ■imnm  m  1818  tl  18i8,  *  (Mvo  en  18i8  el  18ai,  k 
Impm  m  1884»  ä  nmAmü  m  188?.  Gm  itaiiM»,  lort- 

qs^ü  paurtii      reaeontrer,  ^ent  poar  Ivi  une  grande  (He. 

II  tenait  aux  sciences  qui  Vous  occupent  par  des  etudes  mt 
UM  luraoche  toute  gpMale,  tm  iaquelle  il  a  compoa^  un  oh- 
fnf»  coniMraUe  lioit  tolonM  M.^  Ce  lim  qiifl¥oni 
a  oihtty  «  et  Mra  peu  hi,  m  laim  de  m  gnade  sp^- 
cialit^,  mais  il  puiirra  ötre  d'un  grand  secours  aux  boinr 
Distes  qui  voiidiroiit  i^^profoiidir  eette  partie  de  la  scienee. 
Mr.  Sd»  GbafanaM  cn  «  domi«  im  extndt  aJMf*.  Sm  titie 
•il  Mge$§rmpkU  »miste  pmr  L.  &0er09m$j  m9m^9  49  Ui 
ciiii  helveiigtte  dea  aciencea  naiurellea. 

Je  dois  m  aiTöter  iei ,  Messieurs ,  Vos  moments  sont 
prtdeux ,  ii  ae  (mA  pas  en  abuser.  Peal-dtra  ai^  dit^jA  d6- 
fmA  Um  hmmm  f«e  j'Mmii  d*  douMr  A  mUb  nKfoe.  8^11 
€p  «il  aiMi ,  j'ose  esp^rer  qm  Vtm  ¥•«•  dim  «vee  m 
sentiment  d'induigeix  e ,  le  coupable  est  un  vieillar  d  noti  e 
colkgue ,  il  nouÄ  a  pari6  d'ua  ami  ua  pau  longutsiiieiil* 
il  ftnt  iai  ftfdoMMr* 
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III. 

JUUANiN  RUDOLF  ROADOAF» 
Pfarrer  in  ^em, 
g«b«  den  E.  IM  im,  g«t  dM  17.  April  IM. 


St  gibt  M—ioiiWi  9  deren  Sinas  nd  Gemütb  sich  Often» 
dal*  loflUge  ihwero  UinMiid»  «ad  ¥«UtBfaBe  ki«i% 
aoferegt,  WnÜi  fai  mCer  JafBod  giiiwiiMa  BiadiMmi  te. 

(lern  (rrade  und  Maassc»  crschliessen ,  dass  dadurch  ihre  (Cha- 
rakterbildung üud  der  f^aiize  Gang  ilires  Lebens,  wenn  aicbt. 
«UmmI  «te  Imclinmte  Rjohtmig,  4ocli  eine  beioadwe 
•tdtQiif ,  einen  eigentliilnilfcdifln  Stempel  gleie^Mn»  eriiaMeB« 
Eine  solche  Wirkung  hai>ea  bisweilen  aussergewOhniiche , 
oder  doch  nicht  ganz  alll&gliehe  Ereignisse,  wie  sie  das  Ifen- 
sdienlelMii  im  kiäiisliolien  und  gesdüsohaftiidien  Kniie  te^ 
Mftfart;  oder  dieselbe  wird  dnrdi  pmhtm  finiMmmgm 
der  Natur  oder  Kmtt  liertorgebradit;  und  besondert  bat 
die  erstcrc,  über  die  letztere,  von  dem  (i(  scliüpfe,  dem  Men- 
scheiiy  erzriij^ie,  erhabene,  auf  gewisse  IndividuaHUIten  ei- 
nen to  üefdnogendtii  Einintt«  datt  dadurob  ifare  geittigo 
ThItIgMt  Ülr  das  ganie  Leben*  wo  »cbt  anstehliettlicli 
doch  theilweisc  in  Anspruch  genommen  und  bestimmt  wird. 
Und  wie  bedauerasweith  kann  es  dem  DenkeL  eracbeinea , 


Digitized  by  Googl 


197 


weno  das  zni»  liiuil  augübonie ,  ^uoi  i  iieil  augeregte  uii4 
mä^fckim't^imi  an  to  L^bensvaclilübiittai  oad  Lab«tf<> 
MiliiiilMiiiffl  des  Beireffiandfit  wo  nicht  aoMtet  luid  la 
Grunde  gebt,  doch  nicht  zu  derjenigen  AndMldang  otti 
Ihäligkeil  gelaiigl,  bei  welcher  es  deai  ßesit/or  und  Anderen 
mam  Gewinn  gebraclii  Mite»  dar»  mOAr  güafiUgeu  ümstäa» 
toy  init  aUeni  fteelrte  dtrai  enraiiel  weideiidulla«  Die» 
wer  der  Fell  mit  dev  lleme,  tim  dm  liier  «nige  Notiiea 
folgten ,  in  welchem  sich  manche  der  Eigenschaften  des 
Geiitei  und  des  Körpers  vereinigten,  die,  bei  eriieiteaer  um- 
fteeoBder  winaneehafilielnr  AwiirlldMyr  Um  m  eioevi  tte^ 
ÜMB  Netarfoncluir.  in  nehenoder  ftriKeiiGiunNkleB*lMBftiniid 
haben  würden. 

Hr.  Johann  Rudolf  Rordorf,  geboren  den  8.  Mai 
kl  den  reizenden  iliffthHfan  «aBier  Vaterstadt  Zmitk, 
veilelile  — inoMMlieiL  iMiier  BMiiclierieL  lield  iraUiluMtt* 
den,  bald  widriyeii  Broif  ieiom»  ki  lyindlciMMi  Leben  eeiner 
zahliuiclien  Familie.    Einen  Theii  seiner  Erziehung  erhielt 
derselbe  ,  Aach  dem  frühzeitigen  Tode  seines  Vaters »  im 
WäMnhamet  an»  de«  er  später  trat ,  nachdeoi  er  die  damnk 
flOv  Zöglinge  iKtnw  Anelall  nichl  leiciil  m  rfH9fm^  Be- 
günstigung, Theologie  in  etadh«^  «rlMfft  iHMe..  SpHi« 
kam  er  in  das  Aluniuat,  wo  er  bis  nach  seiner  Oiiliiialioi> 
blieb.    Mit  scharfen  Sinnen  ,  besonders  einem  ganz  vor^üg* 
tiehco  Getifihle»  und  einem  iür  die  Schönheiten  der  ihn  mfr 
gebenden  loeeeren  Netnr  in  V4wit*  Grade  eetpfibigUefaen  Ge» 
mütbe  begabt,  zeigte  er  frühe  schon  Anlagen  nnd  Eigen- 
schaften, mit  denen  er^  unter  begünstigenden  Aussenverhält- 
niasea^  aieh  mit  dem  glttclüichalaa  £rlbige  den  Naturwis&en- 
iffihiftfti  hätte  widnm  nnd  eintn  Namen  unter  den  Wtlnrftrr* 
Schern  der  Schweiz  erwerben  ktenm*    Sein  ofiuiea  und 
heiteres  Gemiilh  befreundcto  ihn  bereits  im  Knabenaller  mit 
4er  Miuik ;  er  lernte  nach  und  nach,  und  zwaic»  auf  eibaUene 

w  ■ 


Digitized  by  Google 

 1 


198 


erste  Anleitung  hin  .  als  Autodidakt ,  yersehiedene  Instru- 
mente spielen ,  und  blieb  bis  zu  seiner  letzten  Lebenszeit  der 
AtMÜrang  der  ToBkimst  ab  Nebenbescbi^igaDg  erfebeii. 
Dit  relttfte  Fmde  ilraUte  nu  leinem  GaridM»,  wem  er,  vrft 
seinen  Kindern  oder  mit  Preiroden , 

mit  einem  Instrumente  biL^leitete.  Aber  eine  noch  grössere 
Aozieliiaigskraft  äusserten  aui  ihn  die  Scböpfungen  der  Na* 
UHf  dem  Wiuidflr  md  Gehemnitfe  den  dahia  geridMea 
VMMftnBipBidiiii  aehett  MAielll^  in  ftn  erwoiftira  kiH 
lebten,  und  der  dann  durch  Gönner  und  Freunde  des  Se- 
ligen, wie  der  Ganonicus  Hahn.,  der  ooch  im  Alter  Freund 
dar  Jagend  war»  maer  GoUage  VnL  JShkmm  uad  ado  X»- 
gandfrennd  md  Stndiaiigenoafla  SMtifthf  beMidart  und'g^ 
kräftigt  wurde.  AY#  Knabe  war  er  der  eifirfgvte  Awftodiar» 
jfliirklirhor  Fiudpr  und  Sammler  Ton  Raupen  und  Scbmet- 
terlingen,  er  blieb  es  durch  sein  ganzes  Leben  und  wurde 
0«R3B  floni  ocmia  arwwiaa  aoHnaa  tMOToi  in  ihb 
fall  GaaaMlla  anf  daa  ftrlWgalo  unlttvliiil«  Kainar  aalaar 

Kameraden  und  Schulgenossen  entdeckte  wie  er  selbst  kleine 
Raupen  aus  so  weiter  EDÜernung  an  Hecken  oder  auf  Bäu- 
aaan  «ad  Geatrioehaii;  aalte  entging  iU  eine  sokbe»  seibat 
di^^aaii^pHi  irfiftity  wsldiai»  wkl  Paika  daaa  Waiaa  gjlaidhf  iBi  dsHi 
ftaaHea  der  Rinde  fon  Rhusen  ridi  anftalten«  nsÜ  oH 
staunen  erregender  Sicherheit  zeigte  er  das  Dasein  bestimm- 
ter Arten  derselben  an  jenen  an ,  nachdem  er  ihre  auf  dar 
firda  IngandaB  AwwnrfMaflb  aiitdackC  batla»  vad  wm  aa 
dar  miie  daa  Adbuthana  wetfh  wir,  Mmla  anch  daan^ 
den  den  scharfblickenden  Forscher  in  der  Regel.  Diese 
Lust  am  Aufsuchen  und  Sammeln  von  die  Sinne  und  den  For- 
schungsgeist  aMprachanden  Naturgageastanden  ging»  ms 
Crawto  daa  YMata,  iw  TMl  mf  aaine  Uidar  Ümt,  md 
ate  ava  Vaiariialia  und  daai  CtaAAla  baAiadigter  ^Fladbi^ 
fierde  eotfipmngeaes  Y^gnikgen  sprach  licb  in  seinen  ZA* 
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•  gen  aus,  wenn  ibiu  eines  derselben  f»ine  gefundene  Raupe  . 
oder  einen  eiugefangenen  Schmeiterliog  fieUeofir  Ari  bractUe« 
Mhnhrf  war  ärnnk  cUa  ilun  mdkAmm  Qnhem  wtd  tifim 
idyte  «a  dMatodiyttdir  WitoyiriiMh;  wid  arwttnds 
olme  Zweifel  ia  irgend  doem  Fache  der  Naturwissenfichafieii 
Ausgezeichnetes  haben  leisten  können  und  geleistet  haben» 
wenn  es  das  Schicksal  rnehl  aadaw  gmnikLbiKtk^  IndeM» 
acMtt  er  «nf  der  betotenen  Bilui  nk  mirfinnriisM 
«Ii  HdÜm  fwwirts»  «id  gelangte  aa't  M.  Ib  4»  ffal- 
IMi  belegten  Zeit,  in  welche  seine  Studien  fielen,  zeigte 
er  stck«  so  fröhlichen  Humors  er  soatt  war,  lUn  UUmeadm 
Wnmkm  «faliokl}  ml  doeh  iieiialiM  «r  Mk,  wenn  ite  Um 
IhMtindiii  aarTheiiMhiMie  Idaiofo,  fcrtiBswiegi  ab  Seäder- 
liog  oder  ernsten  Pedanten.  —  Nach  erlangter  Ordinalion 
war  er  eine  Zeit  lang  Lehrer  an  der  Töchterschnie  seiaer 
Vaterstadt,  stand  dann  der  Gemiade  Wüikoa  and  später,  vta 
IMS  M#  aa  seift  Lebenaeadei  der  aaisiinüdhBn  Gaaeiala 
data  als  Pfarrer  w. 

Darum  aber ,  dass  Rordorf  ein  Erwerbsstudinm  ergriff 
und  ergreifen  musste,  das  seine  Zeit,  Kraft  und  Thätigkeii 
ia  Aaspradi  nahm,  war  aad  büeb  er  aieiil  deelo  oriador  dar 
wIraMto  fkaaad  oad  Varehiar  dtr  Hatarfio^MlMiag.  Amml 
der  Insectenkunde  sprach  ihn  besonders  auch  die  Kl<jkUici- 
iätslehre  an.    Er  experimeutirte  mit  geringen  Mitteln,  und 
Juitte  seine  Freude,  wean  er  mit  dem  elektrischea  Faakaa 
oder  Bdüage  elwa  eiaea  ünwissondea  Qberrassbea  aad  fta 
Terwimdenmg  TetseUen  koanle.     Ir  aiaidito  seMlaeaf» 
werLhe  Saiumhmgen  von  Schmetterlingen  und  Katern  imd 
wurde  1817  als  Entomologe  in  diase  Gesellschaft  aufgenom- 
vea.  Die  N«he  der  Pfarre  Seeniwn  Wiaterttor  begftaitigte 
gar  sehr  «dae  LMe  nr  EntoBiologie.  ijart  MCMaaub  aask 
der  eifrige  Entomologe  Schelletiberg ,  der  unnachahmliche 
lasecteazeichiier ,  und  der  ehea  s^  hekannle  Entomologe 
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ten  Gattifl»*   l>0r  Urogang  wM  diesen  trefflichen  Menschen 
belebte  seinen  Eifor  aul's  Nene.    (HairriUe  machte  ihn  i)e- 
gonders  mit  den  Umgebungen  Wintcrthurs  in  entomologitctier 
Hi—ii4if  Moni,  «od  baU  bnMe  Am  •dbarfncMge  md 
gwimtB  ftii—il^r  dieM  «o  «oi ,  dais  «AI  kami  e»o  Era- 
peüari,  welche  sicli  doilland,  ihm  entging.    So  entdeckte 
er  die  liaupen  der  Noctua  niaura,  lanaris,  Mjrrtilü,  der 
PImm  fioiMha»  «ridiakei»  dar  BoMbjx  auIknui»  mto* 
lorii  «nd  andeivr  aaltoiier  md  aohteer  Sduntlnrilai^e»  Bs» 
awwkgi  günstig  flr  ihn  war  die  EntdeeknBg  der  Baiqio  der 
Sphinx  vespertilio  imd  der  Noctua  srv(a.    Er  setzte  sich  in 
yjiifiigfhiiiftiirl'"  Verbindung  mit  den  bekannten  Leptdoyte- 
vakMMi  DoulMbludt  •  dam  vardiantaii  Maniaa  JUtrimmitr  omI 
Hnu  JFi  e^eria  A«giAuif  ,  «ud  mlarkiaH  «iiieD  kkiiMD  Han- 
del y  der  ihm  jährlieh  einige  himdert  Franken  Gewinn  ab- 
werfen konnte,  und  si'inß  Samiuliin^^  zu  einer  sehr  vo!I>laa- 
digen  machte.  Auch  mit  dem  aU  Lepidopterologen  bekannten 
atadtmli  l§kämr  in  Gonalani  und  mii  Mm§mmrm  daaalhat 
war  er  trhr'hekanalj  und  baandita  diese  )tffB^«f*  nduiMit. 
Seiiio  Sammlung  von  Schraetteilingen  enthalt  über  1300  Ar- 
ten in  etwa  2o00  Exemplaren,  fa&l  alle  von  ausgesuchter 

am  Banpen  gezogen  sind* 

^■^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^    "     ^^^^^^^^^^      ^^^^■^^^^^^^^  ^^^^^^^^     ^^v^^^^^^^^^^^^^^^^V^^^I^^^H       1^^^^*  ^^ÄM  ^i^^^^^^  ^^^^^^^  ^^^^^^W 

aar  GoUefa  Hr.  Dr.  Me»»  angekauft  hat,  dar  nun  «ifrig  daran 

arbeiten  v.  ird.  das  Veizeichniss  schweizerischer  Schmetter- 
linge ,  das  Roräorf^  als  bereits  sein  Ende  nabele ,  zu  liefern 
gedacht«»  daiaoa'  in  vfrvoUatindigan*  —  Rardm-f  lonnle 
anah  die  Kumt :  Baufen  anizabalgen ,  und  die  gafwdlinlidie 
Art,  sie  aufzublasen,  genügte  ihm  nicht.  Er  fand  es  0ir  bes- 
ser ,  die  Häute  au.szuhreilen  und  wie  i'üauzen  zwischen  l*a- 
piar  IM  tnM^kneu.  Allerdings  verlieren,  aic  dadurck  ihre 
Foraa;  alMt  dia  Faitei  arhaitaii  aieh  Yortrefflkh,  waa  nun 
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I  ErkeuQen  derselbeu  &o  wichtig  ist.  in  dem  bekanDtea  eii- 
I  tomologiiclieB  Werke  des  Hra«  Freier  fiwlwi  aitii  Mfat 
k  BiMMaBHNn  ihmI  MiHhailiniim  «MiiiffiiiiiMi  ^  Ancb  nit 
Ir        £rBolMiik  war  Rmriimrf  dtira»  MuttUU,  wm  ikusn  Saa»- 

j  mein  der  Raupen  behtilflich  wurde.  In  letzter  Zeit  begchÄf- 
I  tigtea  üm  die  ÖcbwIUiifne  der  Umgegeud  voo  Wiuteilhur » 
i        m  irift  Mlum  labie  «Mh  dk  Mdaamohi;  er  lietete  1mi> 

fisMUpMide  Miiftiir »  ToriiNi  indsiiMi  diüe  IlitfiinwluMHi|( 
^  «k  ni  wenig  ertragend  lad  weil  es  ihm  an  dar  erforderü- 
^  chen  Unterstützinifir  fehlte.  Diejenigen  unter  Ihnen ,  die  ihn 
I        kannten  umi  vieÜLKhi  vericauljuit  ilun  waren,  werden  sieb 

«fliUMra,  flul  weieb'  wermeni  Inlemne  er  mibrmn  Ver- 

■wnmlni^Mi  dieser  Gesellschaft  beiwolule ,  wie  das  Ver* 

gntigen  und  die  Befi  iedigung  im  Umgänge  mit  »einen  Coliegen 
^         und  Freund^  und  hei  Anhörung  eines  ihn  ansprechenden 

Vortrages  ans  aeinew  Gesichte  kuchlele,  und  wie  acine  Ani^ 

Meriiaenkeit  Mm  jedem  lieecfalaiiBwerflien  NeluMemistaBdA 
^  infsangen  wvrde.  Diess  gab  sidi  aneli  auf  der  mir  luiTer- 
^  gessHchen  Reise  mit  dem  Seligen  zu  der  Vcrsaiumlung  dur 
^        Naturforscher  in  Basel ,  im  Jahre  itund.    Wir  Muren 

n  WasMr  von  Zttrkb  kss  Waldabot ,  und  entgingen  nil 
^  HUie  dem  nit  einem  Hodigevitler  mbvndenen  Orkaae, 
^        der  tms  in  einem  elenden  Kahne  inmitten  des  mAehtigen 

RbeiüäUomes  fast  plütziich  tibeiiiel.  Von  Waldshut  wan- 
^        derten  wir  nach  St.  Blasien,  durch  einen  Xhoii  des  ;ächwarz- 

Waldes  imd  das  Wiesenthal  binottter.  Hier  war  es  besonders» 
^       wo  seui  BetdMMshtnttg»>  und  Forscbnngsgeist  an  Natur-  und 

Kunstgegenslaiidi'u  reiche  Nahrung  fand,  und  eine  freudige 
*      Heiterkeit  sein  ganzes  NV  esen  belebte  ,  wenn  er  die  in  dem 

ifeftr/'scben  Gedieble  »die  Wiese«  angeftlbrten  Gegenst^de, 
^       LoeaUiatea  und  Yeffailtnisae  wArnabm  and  mit  treuem  Ge- 

dächtnisse  die  hetreflenden  Stellen  hersagte.  Ueberhaopl 

war  seine  Ansicht  des  Lebens  frohsiunig ,  was  ilim  besonders 
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in  späteren  Jahren  bei  häusUchen  Sorgen  uad  kttipariidbaa 
Leiden  wobl  zu  statlen  kam. 

8s  den  Tonflglklisln  üpeMcheAHi  4ee  CheieiiAen  dei 
neMgen  gworiMi  neeBUMBmt  ims  weMiw»  MeBHMni^ 

keii  und  Treue  in  der  Freundschaft.    Als  Mensch ,  als  B6r- 
^  ger  und  Christ  zog  er  Andere  an  sich  und  genoss  daher  die 
liebe  imd  das  Vertrnwii  derer,  die  iwrigefe  VeghaHnkefi  mü 
flhfli  TerlMttideii »  eo  wie  deijenigeii »  die  Mteer  Obeotge  n- 

▼ertraut  waren,  oder  in  amth'chen  Verhällnissen  rait  ihm  stan- 
den. Im  güseUhchaltlicUen  Umgange  zeigte  er  sich  Mebens- 
wilrdig »  im  iiäusllchen  Kreise  als  treuer  lidliaader  Gelte  «ad 
Tater»  als  Bttiger  von  Liebe  ftr  sein  VaietlaBd  beseelt,  als 
Gbrist  Toll  Vertranen  auf  Gott,  ÜBstbaHettd  an  der  ReMgion,  ib* 
r©n Tröstungen  und  Verheissungen,  und  aus  ihnen,  so  wie  aus 
der  Offenbarung  Gottes,  den  nöthigen  Gleiohmulh  scköpCend. 
Seine  amtlichen  Geschäfte  ab  Seelsorger  TBiiitiUote  er  ast 
Gewissenbaftigfceit,  und  als  ScbnlanMier  seigle  er  eish  als 
eifriger  Lehrer  und  warmer  Kiodcrfiound.  Seinen  eigenen 
Rindern  gab  er  eine  gute  Erziehung  und  war  ihr  Lehrer  in 
den  meisten  Fächern  des  Jugendunterrichles. 

Mi  diesen  Eigensdiaften.  des  Geistes  und  Benens  relAe 
der  Selige  einem  frühen  Tode  entgegen.  Die  Erziehung  d^ 
sw5lf  Kinder,  die  ihm  seine  Galtiun  geboren,  hatte  ilim 
manche  schwere  Sorge  yernrsacht;  l»ereits  meiirare  Jalire 
quälten  üm  EUrnbeschwerden ,  die  nur  TOrflbergebeade  £r> 
*  leichterung ,  aber  keine  Heilung  zuliessen ,  und  das  lellle 
schmerzhafte  Krankeniager  des  abgeschiedenen  Freundes  zur 
Folge  hatten»  Er  starb  an  seinem  Namenstage ,  den  17.  April 
dieses  Jahres ,  and  an  demselben  Tage  war  er  SS  Jalire  frtlfter 
snm  P&rrer  In  Seen  eingesegnet  wordeo.  — ^  Wie  die  tu  den 
merkwürdigsten  und  zum  Theil  glänzendsten  Geschöpfen 
der  Erde  gehörenden  Insecten,  mit  denen  er  sich  sein 
Leben  bindnrdi  beschäftigte,  imd  detail  Verwandlang  and 
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letzte  Entwicklung  er  so  olt  mit  waimem  Intoresgo  beob- 
«ohM  htiif  aich  auf  dar  dyrafateodlMMtt  lUlUe  m 
Aetter  idnriagaii»  «rkoh  «ia  Goiit  iidi  »hi  fcaieni  La- 
ben enq^r*  —  Sein  Andenken  bleibe  uns  tbeuert 

Dr.  I.  R.  KöcHUK, 
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IV. 

ADOLF  OTTH» 
Dr.  Med. 

gabw  dM  3.  Aprfl  1603,  «cBt  dM  16.  IM  IM«. 


Kurze  Zeit  vor  flcm  diessjäbrigeu  Zusammentritte  tinse- 
m  Gesellschaft  ging  die  Aacturiclit  von  dem  Verlusle ,  dm 
diw^tte  im  mam  Oiitig«»  Mitsliede ,  Hm.  1k.  OUk  mm 
Bmu  in  ftmden  Lande  ertttttt  hatte,  «te«  Modk  war  db 
letzte  Hoflnting,  dass  diese  Botschaft  unbegründet  sein  könnte, 
nicht  gari/lich  vorschwundon ,  und  desshali)  während  den 
SitettBgw  keine  fi>i:inliche  Anzeige  dieses  üraunfen  Eragaii- 
lei^gefluckl  worden.  Leider  diirto  wir  nun  aber  mAi  wmkn 
iweffehi  viid  laasen  daher  Baehtriglich  iim  Andeakea  «h 
serus  wackoron  ("ollcgon  einige  Woite  nhvv  ihn  folgen. 

Adolf  Otth  wurde  geboren  in  Bein  den  2.  April  1803» 
Schon  als  Knabe  verrieth  w  eine  aeitene  Anlage  nr  Natur- 
beobaehtung,  welcbe,  wie  fiiat  inuMTt  nit  enIacUedaMr  Nei- 
gung snr  Anwendung  dieser  treflydial  Naliiifabe  Terbimden 
war.  Nichts  zog  den  niun(oren  Knaben  so  sehr  an,  als  da^ 
Sammeln  von  Naturproducten.  Wie  gewötbuiicb  wurde  mu 
Inaeeten  der  Aiifiuig  gemacht»  denen  er  mit  unferdroaaeoani 
Eifer  und  dem  besten  Erfolge  nadtftellte.  Allein  mehl  die 
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AuirtcAiung  und  Vergieicliung  zum  bloiteA  Vargnügeo»  dt» 
ZMflMMMtoUtiag     AebnKebeii  «ad  Ttmammg  äm  Vwidä» 

giticfcsam  iaitilirtiiBgig  den  eifwtildMB  IMviEm^OT 

die  Haod  arheiton,  geougte  unserem  jongexi  Freunde.  Es 
gesellte  sich  zu  seiner  XluUtgkeit  noch  ein  zweiter  i  rieb  ,  dat^ 
Mb  00  tflilHi  Mit  jmm  cMoii  BUfafcoa  nnuägm  ÜMit 
Dtalkli  derjenige  der  kOmUerieelM  NieUrfldeng  das  Beob- 
achteten. Schmetterlinge  und  andere  Insecten  ,  spätei  auch 
grössere  Thiere  wurden  abgebildet ,  anCmigs  bloss  mit  Be- 
streben nach  treuer  AehBliffhkeit ,  doch  bald  all  wahratt- 
k&MCleriwken  Ska»,  der  Mi  dank  IMwQg  nefdi  e&tr 
widMÜ»  oad  deqenige  Oberfraf ,  wMm  eooet  im  deai  ba- 
benalter  geleistet  zu  wurden  pflegt. 

Eine  solche  Verbindung  dieser  beiden  I^eigungen  hatte 
die  aatfirüelio  Folge,  dasa  eich  bei  daM  jangea  OMAjo  anehv 
aad  iNbr  die  liebe  la  deajtiBgeD  Thetteo  der  Ratarwiiaeiw 
leieiliw  ealwielwife ,  ia  djaea  dieeeibe  doppelte  Nahrung 
fand,  iKlniliih  der  Natnrgpsdiiphte ,  dag^ecfeii  diVjoni^en  Fä- 
ober,  deten  Bearbeitung  mehr  im  Gebiete  der  äpecuiatiwi» 
oder  &m  abeUaelaii  Fovsdnmg  liegt»  ia  dea  Hiabaf  mid 
traten. 

Unter  diesen  Umständen  la^  auch  die  AValil  des  Berufes 
ziemlich  nahe.  Von  der  breiten  Basis  der  medieiuischen. 
Stadien  ausgehend,  konnte  (Mik  hoffn,  entweder  in  deaa 
piaktiecbea  Xboile  dieaer  Wiaaeaecbeft  nmlkk  m  /wirbea, 
oder  Ia  eiaem  Feebe  diaaee  greaeen  Gehielet  durch  spedeUe 
Bearbeitung  desselben  die  Wissenschaft  selbst  zu  fördern. 

.^'ach  Beendigung  seines  Aulculhalies  in  den  Schulen 
und  deM  Gjameiiaai  eeiaer  Vetentedt  begab  aiab  OM  im- 
Mae  IM  aaeh  Genf»  tiMiie  nur  Brlenaag  der  ftangOritobea 
Sprache»  theils  zur  Erlau^^ung  der  für  das  medicinische  Stu- 
dium noihweudigeu  Vorkenntnisse  aui  dem  (jei^iete  der  Na-*. 


206 


lurwisseDSchaften.    Bort  hatle  er  dat  Glück,  unter  der  im- 
aäUeibacen  Anleitung  von  Seringe  und  de  GaadoU«  sieli 
4m  (kiBiiiliBH  d«r  fioiHMk  vertranl  n  mMäm,  Amt  äjt- 
wttkm      MilmB  nnt— ■fcwi  ir  atfar  di»  •jr9t«MitfMhi 

iemheilug  d«  Qülinif  flüsne,  ^üldAi  nwiiihgr  der  be- 

rüLmle  Genferische  Pflanz enforscber  in  seinen  ProJiomu»  i 
«ufiiahiii  und  dadurck  der  Wisseitfcliaii  auf  immm  mk- 

nmk  eiiweii#lui«M  AaiBBlld^  ; 

in  seine  Vaterstadt  zurück  und  fieng  nun  auf  der  hiesigen 
Akademie  neine  medieimscben  Studien  erastlicli  zu  Ji^etraben 
M.  IHe  MuaM»  welcftte  ihm  die  Ferien  gaben,  wurden  Mehl 
iriiBi  t»  »atmbiitoriicfaeo  Raleeii  aadi  dam  Gebirge  benM, 
wodnrcii  iicii  0aiUBloiig  uid  Iwiiliiiiei'  je  mebr  maä  wmkt 
(erweiterten. 

Im  Jahre  182Ö. reigte  Oith,  zur  fortietmng  seiner  SUi- 
diea,  «Mb  MA^  WD  er  in  den  HiMe  eifeMe  ObefM»  4m 
WB  iHMwiDnaBer  nDQBvwmnm  nni*  nev«  wibimhbb 

eine  väterliche  Aufiaahme  fand.  Hier  war  nun  dem  Alpen- 
bewohner  fast  alles  neu.  Die  Erzeugnisse  des  Meeres  sowohl 
mnukwm  ale  m  Tbieimi  wmdmi  mit  Terdoppebem  BUrn 
■oteniNlit  md  geeammelt» 

Ton  Kiel  leiete  Oithj  im  dnmf  folgenden  Jabre,  necb 
Berlin,  erlauglc  daselbst,  nach  vorhergegangener  übiicliei  | 
MÜnng  und  Disputation,  im  April  1828  dieOoctorwürde  und  ! 
bau  bieranf  im  Yateiiand  nrttisfc.  Als  klite  Xbai  neimr 
abadsmiiciiee  Lenfhebn  kann  ein  secbenMnallidMr  AntadMt 

in  Paris  ,  im  Winter  18:28 — 29,  betrachtet  werden. 

Nun  aber  handelte  es»  sich  um  die  Eiülfuung  der  prak- 
ÜMben  Ibitigkeil.  Es  steUte  sieb  dabei»  wie  jedem  engn* 
benden  Ante»  die  gfoen  Sdiwieiigbntt  des  AnAnges  cni^ 
gegen,  eine  SMt  der  PriUbog,  die  sn  mandmir  sn  beeleben 
nicht  vermag.    Unser  junge  Freund  harrte  zwar  getreulich 
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ans ,  dadk  nicht  olme  mandieii  harten  Kampf  zwischen  Nolh^ 
wendigkeit  und  Neigung.  Die  freie»  Stunden  wurden  imoMV 
wk  btther  der  Nfttarinuide  g0widn^^  b  «m  Ifoote  iflk 
IM  aber  die  ABiUMiiDf  der  «ciioii.  oben  berOMn  Aakft 

zur  KunM,  und  zwar  nahm  diese  nun  die  Richtung  der  Land- 
idiaftmalerei  an.  Mit  unglaublichem  Eifer  gab  sich  OUh  die» 
iea  Slsdiiiiii  hin»  vnd  iiald  erlangte  er  ia  dieaem  Faebe  eipa 
hpdenteiida  Fertigkeit  Daas  ihm  biebei  die  wiiiianwfihaflKBhe 

Kenntnis»  der  Natur  trefflich  zu  Statten  kam  ,  ist  leicht  he- 
greididi.  Umsonst  scheu  wir  oft  den  gewöhnlichen,  nicht 
wissenschaftlich  gebildeten  Künstler  skh  aeraibeiteny  um  der 
Natur  üure  R^gifnlhfl"*^*i^*^fff^*iiF?i  ahfwlaniflfaitn  »jf^u*  tt***fit  Bip» 
teugnisaen  diejenige  Eigeoadiaft  fii  erflieieB»  M  mm  mM 
dem  Ausdruck  des  Charakteiö  zu  bezeichnen  pflegt.  Die 
Wege  hiezu  sind  ihm  Yerschlossen ,  selten  oder  nie  wird  er 
in  daa  innere  Weaen  seiner  Gegenalinde  dmadiinfnL  . 
«Ogen. 

Durch  verschiedene  mittlerweile  eingetretene  Ereignisse 
sah  OUU  seuie  mediciuische  Laufbahn  immer  mehr  sich 
verengen  und  sehnte  sieb  nach  einem  anderen  Wirkungsicreiae« 
Hieiu  gab  ihm  sein  künsüerisebea  Talent  den  fingeneig. 
Als  er  nach  rerschiedenen,  (heib  im  Yaterlande»  tbeila  in 
Obcrilaiien  unlci  notniiicnen  Reisen  und  Ausarbeitung  der 
mttgein'achteu  Studien  eine  solche  lerligkeit  erlangt  hatte  > 
dasa  er  eine  gewisse  Sieherbeit  in  adner  Kunst  nicht  langer 
beiweifeln  konnte,  beschloas  er  eme  grössere  Arbeit  in  nn- 
ternehmen ,  durch  derea  ülleulliche  Bekanntmachung  er  sieb, 
als  Künstler  dem  grösseren  Publikum  darstellen  könnte.  Hiezu 
wlhlte  er  eine  Reise  nach  Algier,  der  neuen  französischen 
Colonie,  welche  seit  wenigen  Jahr»  die  Anfinerksamkeit  an 
allgemein  auf  sich  gezogen  hatte.  Im  FHffajehr  1886  ging 
er  dorthin.  Seinen  Auieulhalt  von  ungeflÜbr  5  Wochen  be- 
nutiie  er  ymti^ch  zu  landschafUtchen  Studien  der  merk« 
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würdigsten  IHinklu  diL'soi  liegend.  Zfi||Mch  sammelte  er 
jadoch  auch  eine  mchl  uubedeutendd  Aiu^dii  vuu  iuMctfia 


Nach  seiner  Rückkehr  ins  Vaterland  wurde  nun  sogleich 
an  die  Herausgabe  seines  Werkes  gescbriueii.  Nachdem 
die  mitgebraohten  Sammlungen  gehörig  geordnet  und  einge» 
tragen  waren»  wurden  einige  Versuche  gemacht,  die  SkiiM 
durch  den  Steindniek  in  terrielftHigen.  Sie  gelangen  bald, 
und  so  (tnU(and  die  Sammluii^^  der  »aft  t/mufscften  ^l/ztt  /i').« 
Die  künstlerische  Würdigung  dieser  Blätter  liegt  au^aerhalk 
unaerea  Kreises.  Ba  darf  nur  dartnf  aufioMricsam  gettmeht 
werden ,  dasa  die  Darstetlnngen,  welche  aie  enOialteii,  nkkt 
nicht  nur  fUr  den  Künstler,  sondern  auch  »  und  zwar  in  vor- 
züglichem Grade,  für  den  Naturforscher  beacblungswerth  ge- 
nannt werden  können,  denn  gerade  in  dem  wissenschaA- 
Ihdi  getreuen  Wiedwgeh^  der  ao  hMiat  eigendiflnilichen 
Natur  liegt  ihr  hauptsSchUchea  Verdienst»  —  eine  EigenaAait, 
die  Tielleicbt  der  Naturforscher  mehr  als  der  Künstler  zu 
würdigen  iahig  ist. 

Allein  auch  an  naturhistorischen  Ergebnissen  fehlte  es 

bei  dieser  Reise  nicht.  Ausser  der  Bereicherung^  der  eigfe- 
ncu  und  einiger  anderer  Sammlungen  ,  wurdcu  auch  liir 
die  Wissenschaft  einige  neue  Thatsachen  gewonnen.  Eine 
Uebersicht  der  in  der  Algierischen  Colonie  beoliachleten 
Tliier-  und  Pflanzenwelt  theilte  der  Bernerischen  Can- 
tonalgesellschafl  mit. 

Wählend  der  Searbeitung  jenes  Werkes  über  Algier , 
reifte  ein  nenerPlan  au  emer  ähnlichen,  aber  etwas  ausge- 
dehnteren Unternehmung^.  Aec^ypten  und  Syrien  sollten  be- 
sucht werden.   Von  dieser  ^eise  Yersprach  sich  OUh  noch 


')  Csqoisses  africaines.  ^  ßero  bei  Wagner,  IbJS— 39. 
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bedeutendere  ResulUtte ,  sowohl  in  naturhüloriscliei' ,  aU 

in  künstlerischer  Hinsicht. 

im  März  1839  reiste  er  dahin  ah,  uod  gelangtet  nack 

Alken  luid  CtHrfiiy  Anfags  Aprä  sadi  Aieundrienl  V<Mi 

da  schrieb  er  zum  letzlen  Male  an  die  Seiaigen,  voll  der 
beslen  HoiTniiog  über  den  Fortgang  seiner  Unternehmung, 
Nack  QmQ  w«  nmAcM  mi»  RMMf  bn  gedekM*  Voa 

Obel -Aegy  pten  oder  liach  Syrien  einschlagen. 

Im  Juuit  nachdem,  wegen  des  langen  Ausbleibens  vo« 
Naehnchlen  maerea  Baiaa^daa,  -die  Sämigen,  Iwraiu  ^ohliw 
alba  aknaDd»  Naehfiifaahiiqien  aafeordaat  kattaB»  gMg 
ttber  England  die  tnnirige  Nackridit  im  aaioeiii'  Tode  ein, 
die  leider  bald  durch  wiederholt«  Nachrichten  die  volle 
Bealäliguug  erhielt.  Noch  ist  der  Hergang  seines  Todes 
m  tieiaD  Xkaikii  dvakd.  8o  viel  sohaiat  jeda«h  aoa  die- 
aaa  BiaskiWitni  kei  ¥aiiiigflken ,  daas  er  fon  Cairo  daifh 

die  Wüste  seinen  Wc^'  iia<  Ii  Jerusalem  genommen  ^  daselbst 
krank  geworden  und  den  IG.  Mai  nach  neuotägigem  Leiden 
m  der  Pesl  gastodben  mL  Was  aus  aeinem  gewiss  in  knastp- 
Msolier  wie  in  Ba&ikiatoriasker  BesielRiag  afekt  inrwkk- 

tigen  Reisenachlass  geworden  sei,  konnte  noch  nicht  mit 
Bestimmtheit  ausgemittelt  werden.  Verschiedene  Umstände 
geben  der  Besorgniss  Baum«  das«  derselbe  grUssteniheila 
lerhirea  sei. 

Als  Diniwal  eeiaes  Fleisses  in  IMe  dar  Natoige* 

schichte,  hat  0/fh  ,  ausser  seinen  naturhistorischen  Samm- 
lungen» noch  eine  nicht  unbedeutcade  Anzahl  trefllicbor 
AlihildiiQgaii ,  kasoadeffs  ana  daa  Glaase  dar  Aaipbibiaii» 
kiaterlassea.  Diese  Thierclasse  kalte  Um  In  den  leizten 
Jahren  in  vorzüglichem  Grade  beschäftigt.  Die  Schwierig- 
keit einsehend»  dieselbe  in  ihrer  ganzen  Ausdehnung  za 

14. 


Digitized  by  Google 


m 

päischen  Ailca  gewidmet  uud  eine  bedeulende  ,  \ieUeicfat 
der  Vollständigkeit  ftieh  annabernde  SammluDg  derselben  i« 
gtüiiiii  g«bfidbt,  in  der  «ft  «MgMp^MhflMa  AMda,  der- 
efant  eise  ÜeMheitung'  derinfte<  bekamti  m  maebcn.  IBt 
mehreren  in  diesem  Fadie  bedeutenden  Gelehrten  des  Aus- 
landes hatte  er  sich  zu  diesem  Zwecke  in  Verbindung  gesetzt. 
Der  grosse  Eifer ,  wowl  er  diese  UntemAmtMig  betriol», 
jew  tnttkbtm  ZMimtmgm,  did  graisittodk  TermeiBt  inw- 
den  wlrea »  lasieft  Mboera ,  düs  dnee  IhUBewdmmmg  «MA 
zu  Stande  srekommen  ist.  Bereits  hatte  er  durch  einige  Abhand- 
lungen in  diesem  Gebiete,  die  er»  tbeils  der  Bemeiischeii  na- 
turforsdmdMi  Gweiieclwdt,  tbeils  mdk  dam  grtaerai  wi»* 
MOMluifiliehn  PvUitai  nifieHmk  bMle*)» aidk  A  Irrwl 
pissreieher  Beobachter  ausgewieien. 

Was  OUh  dem  engcrnn  Kreise  seiner  Freimde,  seiner 
Famiiio  war ,  wissen  diejenigen ,  welche  in  näherer  Yer- 
bindwug  wui  ibM  gmlwdfiii ,  ittslB  wtA  mIm  ealimiem 

werden,  dass, seine  sämmtlichen  Collegen  unserer  vateHandi- 
sehen  Gesellschaft  in  seinem  Hin  scheid  mit  uns  den  Vedusi 
elsM  mdBBses  lI■i^■ll^■^^nff  beidagw  iperdn» 

B. 

*)  Ueber  die  ScbeDkelwanen  4er  EkMaen,  *  in  TMeaMnv 
Zeüsebnil  Ar  Physiologie.  Y,  101.  -Beschreibang  einer  nenn 
mnpUadm  Fireedigaiteiig«     Disooglosens,  In  den  nonen' 
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LUDWIG  UOEN£R, 

Dr,  Med, 

geboren  dco  %g  Mn  IUI ,  geslottai  de»  t.  D«fleiiib«r  1138. 


Hr.  Ludwig  Horner  war  geboren  im  Jahre  iül 
te  cteiige  Mui  iauMr  BHem»  Wmhi  ukMuim  Qmtt- 

^tof  Wkl  Iffltflf  BScImC  WWCA  »   00  itHHBt  6r  Mf  cunv 

Faiiiilie,  in  welcher  Bildung  und  Gelehrsamkeit  seit  langem 
bekannt  waroD.  Sein  Onkel,  der  Astronom  und  Weltum* 
jegkr  Caspar  Homer ,  hat  einen  in  den  Annalen  der  Natur- 
Uftwwitciiiftga  gofeterlen  NaiMii ;  iein  swcil«  Oakel  war  ^ 
iir  geMrto  Miologe  JA6k  Eomer;  aeiii  Yiiar  adlte  «Im»- 
falls  Theologe  werden  und  bald  seine  Examen  ablci^^eu, 
ala  die  Kevolutioii  von  1798  ihm  eine  andere  fiestim- 
flMM  sab«  £r  traidi  Anftaifft  ILuhtuokm  aniftar  altfr  ke^ 
ntfi0la  cf  dfo  ToclMfliT  ainaa  vwwaiidlMi  Blchawa  md  wunto 

gelbst  Backer,  ist  aber  ein  sehr  belesener  Mann  und  gf'^^t*n- 
wartig  Mitglied  des  Stadtrathes.  Öo  darf  es  uns  nirht  wun- 
dem f  wenn  die  Liebe  m  den  Wiiaenschaften  bald  in  dea 
babeiiBivtfttgeirude.  Um  fcamiBrlni  haÜ  an  Mmm  gfCüe 
FeaanngagaM  ^  auaiefOiiieiiiHoen  naiaa  ^  veivmien 
grosser  Lebhaftigkeit.  So  besachto  er  die  Schulen  seiner 
Vftlentadl.   FrOhe  entwickdta  aich  ki  üuu  die  Neigung  fiir 
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die  natnrwufenseiuifllicliett  Fttcher  imd  iMild  Uuib  er  die 
Idee,  einst  als  Naturforsrber  reifen  in  k5nnen.    Nach  der 

Meinung  «eines  Vaters  sollte  et*  das  BMckerhainlwc  i  k  lernen, 
damit  er  einen  bestimmten  Hrodterwerb  habe,  er  könne«  da 
Hun  dieser  fiemf  nldil  alle  Zeil  nehme»  daneben  gar  wohl 
Naiurwissenseiiaflett  Iwstreiben«  Aliein  damit  war  der  Itaf- 
ling  nicht  einverstanden  ,  er  wollte  sich  ganz  der  Wissen- 
schaft widmen  und  sich  erst  als  Arzt  ausbilden,  um  in  der 
Arzneikunst  einen  Beruf  in  ImiMn,  welelier  ilui  aUeafiüla 
■ihren  kannte.  Seine  Eitern  willigteB  endlieh  ein,  wd  tott 
nim  an  betrat  er  die  nene  Laolbaha*  Br  Besä  slcli  ab  MslB^ 
1er  in  das  damals  Mühende  medicinisch - chirttrgischc  Insti- 
tut  aufnehmen  und  besuchte  tleissig  die  Collegieti.  ||il 
Vortielie  stndtrte  er  Phjsiokigie,  Anatomie  und  Natntfe- 
«hichle«  Antegs  besehlftifte  er  SKh  ml  mit  iMaift, 
Zoologie  und  Zootomio ,  aiuh  mit  Pbjsik,  spHterhin  wurde 
er  von  der  Mineralogie  und  Geologie  mehr  angezogen.  In 
dem  Icaiten  Winter  1830  bestieg  er  mit  einigen  seiner  Wwmmiß 
4m  Rigi»  um  dort  metoorologiaaim  BmthnAhwgmi  amm- 
eldlen ,  nnd  Terveille  vilireMl  der  fremen  iUttte  eimfe 
Tage  daselbst.  So  wurde  er  reif  fUr  die  Hochschule  und 
bezog  im  Jahr  1830  die  Universität  Heidelberg.  Hier 
besonders  eatsahied  er  sijah>  aofeaogeR  durah  Loonhands 
Vortrags  hauptsSdilieh  filr  die  minendogisetas  Pieher. 
Nachdem  er  auch  Miiochen  und  Berlin  besucht  batle , 
kehrte  er  nach  Heidt  Iher^  zurück  ,  ^raduirte  daselbst  und 

iff—        im  ^ihre  1832  als  ^is^^iibiipK  Docior  nash  ?iihrifti 
IM  VaMmw. 

Zum  Praetispmi  hatte  er  fceine  grosae  Loat,  dagegen 

bereitete  er  sich  nun  in  allen  den  Wissensch aflen  vor,  die 
ihm  für  eine  naturbistorische  ileise  liesonders  nöthig  sclue-  ' 


MH  nnd  sushto  eifrig  iigandvo  eine  Anslidhmg  nie  Bei^mider. 
<r  wurde  tfüiiied  der  ZOnherisidMM  naURteschcmdem  €e> 


Digitized  by  Goo^  l 


2ia 

aelischalt,  uud  besuchte  im  Jahre  1833  dl«  mkwmwmwck^  be* 
ffdMMift  lOr  IfatfwiwenfliMdliwi  in  LiifMio»  wo  6f  iqiil 
Mitfliege  «vfgeaonMB  wwrde.  Vor  der  VurBMimlmtg  halt« 

er  einige  Zeit  der  Liitersuchuiig  des  Gotthardts  gewidmet 
luul  ßachiher  hesudile  er  mit  Prot.  B.  Siiukr  die  Y.  Saiiim 
HrBBih— ■  MBd  mntm  'Omü  yob  fittadtoi. 

Lange  irollte  äkh  Mne  A«Mieht  idgen,  t» deo  Wuiuwli 
des  reiselustigen  Naturforschers  h(>>jeitigeii  zu  könuen.  Un- 
geduldig ,  länger  müs^iig  zu  b*na ,  fiiMtd  er  endlich  den 
£alscliluis»  nach  Bftta:fia  a«  raifen,  wo  er  ab  aoiilbaiidBr 
Ant  akh  ariialten  m  kItaaeB  glaubie  «ud  daaaben  KolC* 
ii«Bfi^  batle,  aueh  noeh  imeiii  Lieblingsstadkini  obmliegeor 

Zu  diesrin  Knlschiuss  ermiuiU'i  I(J  ihn  h('><)n(l<'!  s  Hr  .  Prof» 
Schöulrin  ,  der  in  Java  und  Öi^ittaüa  mehrere  seiner  Schüler 
vorÜMÜhaft  ansestelll  wnarte^  nanmlUeii  die  Aecite  £tain- 
ger  in  BalaTia,  KoUnann  m  Sumatray  BeMel  im  Ceiebes. 
So  leiste  Horner  im  Marz  183-1,  versehen  mit  Eiupfehlungs-. 
aehreiben  an  den  cbmaligcn  Gouvemmr  von  Java  van  der 
G^elen,  an  Tennunk,  lUnnwardl,  Bktnie  u.  a.  w.  naob 
HollMd.  Ala  er  dieeen  lÜMero  aeine  AiMlchl  eiMieCe» 
auf  eigene  Kedinung  die  Ueberfalurl  naek  Java  an  nacheB» 
>^idernelheu  sie  ihm  dieses»  weil,  thcils  die  Kosten  sehr  be* 
deutend  seien ,  ibeila  dem  PtivatnMnne  allerlei  liiademiasn 
in  den  Weg  konsmen  kOonlnn,  wodnrck  er  aeineo  Zweck 
niekt  erreieken  wftrde.  £r  folle  awk  alt  Aral  exanuiiren 
la^isen  ,  und  wenigstens  fiir  die  tleherfalirl  in  Dienste  treten» 
Diesem  Hath  folgte  er,  und  wurde  dauu  als  Arzt  zweker 
Giaaie  mil  Majofanng  angenliiit*  Ha  neb  etne  Qelegenkek 
gak,  mit  einen  KriegaokMb  akanreiaen,  elimte  er  akk  den 
nahem  Umgangs  der  >'aturror»cher  Temraink,  Reinwardt» 
Blume  und  Schlegel»  und  erwarb  sicli  ibre  Freundschaft  und 
Aehtiing  »  da  diese  liinner  seine  viellachen  Kernddiafe  er* 
kannten.    Unter  diesen  wickligen  Autorititen  studirfe  er 
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das  Li^doer  Mu^um.  Die  Bcknimtschafl  dieser  wiehti^B 
Aiit*rilItMi  d«r  RtewiiMncMMi,  liiiHnwte  mAm  knm 

.Durch  ein  in  Holland  bekanntlich  endemisches  Wechselfieber 
gehindert»  mit  d(>m  erstaa  Schiffe  abzureisen»  rerschallle 
ihm  Teannnk  das  Diptai  als  lü^ied  dar  AkadeMi»  dar 
Wiaaanfdialta  in  laliivla  mai  ab  NMrfbfaoher  Ahr  üa  Go- 
lonien  einen  üxen  Gehalt  Ten  4006  Gulden  holländisch. 

Alleidin^^s  sind  die  Bedingungen  einer  solchen  Anstel- 
lung für  einen  freien  Mann  aiwas  lästig  und  bindend,  er  darf 
iMm  Ilaliffallim  «nah  fiorofa  aahkfcan»  nidil  Uber  da«  S»- 
stand  der  CoMen  acbreaieB,  aklKa  ebne  BewilHgng  der 
(lompagnie  heraosg^ehen.  Alleiu  Homer  koiiiile  dennoch 
nichts  Besseres  thuu^  ohschon  er  nachmals  oft  über  daa  Bi»* 
deeda  dietw  Badfaigygan  klagte  uad  darualerkidan  ■wste. 

In  baaten»  mm  Ertvageii  toh  8lnip«laan  geeignefatai 
Aller ,  bei  yollkommener  Gesundheit ,  eher  kleinem  als  gros- 
sem Körperbau  ,  doch  sanguinisch  cholerischem  Tempera- 
ment f  acbiea  Hemm-  Alles  an  sich  lu  haben ,  was  aein 
UntaradbmeB  bag«na4|«n  fcMla*  Waa  mmm  WEmmAm 
aner  rhc  necBV  oaaavgmai  ■Naaue  ,  ww  oar  minng  non 
iitiwies,  das  war  das  allzugrosse  Vertrauen  auf  seine  Körpei^ 
kräfte,  wobei  er  eben  nicht  strenge  Diät  ftir  noihwendig 
kielt«  Ihn  entnulbigta  nickt  dar  firiba  Tod  aeiner  Vofg«D» 
gar,  dar  wQrdlfni  Naliirfonekar  Kühl ,  Haje,  mi  flia«ell, 
von  Kaalten  und  anderer ,  welche  der  1  od  äo  schueiJ  nach 
ihrer  Aiikunft  in  Java  weggerafll  halte.  Er  hofile  wie  Rein- 
wardt und  BloaM  gUlaUidi  diarchiakcimen^  So  nahm  er 
Abadriad  yan  Enma.  ^oa  aaniem 
und  Fraaden »  walebe  er  wie  wiadcrseban  aolila« 

Nach  einer  sehr  glihk liehen  1  aint  kam  er  im  Sommer 
1835  in  Balavia  an ,  und  wurde ,  als  Mitglied  der  Akademie, 
toa  den  dortigM  Behörden  mA  aller  Vwin— nnbeil  mtAp 
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wie  er  schreibt ,  wie  ein  Ffirst  onopfangen.  Voll  Enthusias- 
nuu  beschreibt  er  in  seinem  erslen  Briefe  vom  12.  Sept.  1835 
4hi  SiAdrack*  iIm  die  hfirlifhn  Natur  dai  tmiiMdm  KMm^t 
Mif  iliB  maohte»    Er  drückt  iich  «a  ans:  »Idi  Ub  in 

Innern  ?on  Java,  jeden  Tag  denke  ich,  vielleicht  siud 
meine  EUcrn,  besonders  die  liebe  Mutter,  bange  für  mich, 
während  ich  hier  das  gröaste  Schkyraflm&aben  fUhrtt  UiU« 

lull  ji^Imi  MagiMhmmaMäMt  n  IflkMUi*  MHM  oibe  idi  UMn  dn- 

für,  uiB  Bvr  eiBM  Intr  iBBihrinym>   Iii  Eoropi  lebt  nun 

nur  halb»  bei  Euch  naht  schon  der  Wiutei  ,  und  wenn  ich 
an  diesen,  an  die  Tieien  trülm  Nebel (n^ire  zurückdenke,  so 
■fllmdBci  Blir  iatit  aithoa  JOf  dsM  Gedaakaa.  wiedar  riaii 
^HiitickiukahnB.«  Aber  aar  in  bald  balla  ar  dia  Erftbroi^ 
gemacht,  wie  tückisch  dieses  herrliche  Klima  unter  einem 
i tili uei  heiteren  lliinmeldie  KranklieitsslofTe  versteckt,  welche 
dfiia  £uropfter  so  oft  tödtüch  werden*  lüium  kam  er  von 
aeiaar  anten  Baiie  larttdk,  wekba  ar  ml  aller  Bequem- 
liehliait  aiarhaa  hmaiBf  .ab  aia  beftiges  Narranfiebar  Iba 

an  <leii  Hand  des  Grabes  braclitc  und  ihn  zwang  ziiiu  Uospilal 
seine  Zuüucht  zu  nehmen.  Kaum  wieder  Reconvalescent, 
b^giwaf  ar  dia  üavowiahlighait»  eine  botaniaabe  Excursion 
ja  ■aohea»  aw  liapisQbar  Bm^i  Qbacfial  üuk,  und  ein  ROck- 
611  wr  die  Folga»  Scbau  baUao  Iba  aaina  Freoada  ftr  vaiw 
loren  gehalten,  als  unerwartet  oifi  Brief  aus  Baiavia  vom 
7.  Januar  1836  in  Zürich  ankam,  worin  er  schreibt :  »Nun 
baba  iob  aMiaaii  Xribul  daai  lUiaM  beaabll«  nad  kb  bk 
wladar  frieeb  und  geiuad ;  aalbet  dia  rotben  Waagaa,  wMkm 
ich  nach  allen  Pi ophezcihungen  nicht  wieder  hätte  bekom- 
men sollen,  sind  wieder  zurückgekehrt.  Das  Klima  ist  so 
feeaad  wie  bei  luu,  nur  darf  maa  «icb  bicbl  so  viel  er- 
laabea;  laal  Jeder  nM  kraab»  bat  maa  aber  eianul  dea 
eialaa  Staat  beataadea,  ao  iat  maa  ei^jawaibt»  uad  bei 
weiiig  oaehr  zu  bciurcbtea.« 
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Was  er  von  >einer  ersten  Reii»c  schreibt ,  verdienl  hier 
ebenfalls  würüicb  augdiihrt  zu  werden.  f>  Käum  stecke  ich 
O/t  Nmo  in  die  Frende»  to  MoM  sMi  nar  eine  OtkfnWl 

s^im.  Ml  dtgchrefete  Bflnriidb  im  6elblge  des  Gouverneur 
Biüiit  den  grösstcn  und  schönstt  n  Theil  Javas,  wobei  ich 
diesem  XiftBd  mit  seineD  Meiisehen  und  Thieren ,  Bergen  iumI 
Yulfcifiifwi»  nll  dcf  frtMtMi  Bo^MiiiliQUMil  wIhmi  1mmbI6^ 
Hbd  zoffleicii  die  bMto  GckfuMC  bitte»  Mcfa  i«  iealiwa 
fisiren.  {Was  ihm  üImi  dennoch  die  angegebene  Krankheit 
nkbi  abhielt.)  Täglich  reisen  wir  hüchstens  5  bis  6  Stun- 
den, Y«nehen  adt  nlleni,  was  zum  aiMtischen  Laxu  ffABH. 
üi»  woBigAm  .öe  iatedisehea  FOntea  in  ihran  fnehlfM- 
Icm  KMlern  «nd  nrit  prSehtifevi  KriMn  und  ßehw€ff4- 
tem,  voll  Gold  und  Diamanten  aü  (iHffen  und  Seheiden, 
welche  einen  glänzenden  Anblick  gewähren.  Man  denko 
sidi  den  Wng  dmli  den  itenriklM  Urwald»  der  aber, 
wiewoU  adioii  aeit  langer  Zeil  geiNdmt»  llbeiill  iHMr  «i»* 
der  der  üppig  eindringenden  Vejj^elation  abgedrängt  werden 
muss.  Die  Menge  der  schäumenden  ßäche  ist  mit  umge* 
gtttnrten  Bännien  angelüUt»  auf  welchen  sdion  wieder  die 
schönste  Vegetatfon  miMüL  AiMt  daa  BaalHlt  dmb 
wekiiet  keia  Sonnenilralü  dmbdringt ,  oMobt  die  Wege 
so  kuihi^f,  dass  die  Pferde  oft  bis  an  den  Bauch  einsinken.« 

Homer  erhielt  den  Aiiifiragt  na^ch  Padang»  an  der  Wes^ 
küste  Ton  SnoMlfa  tu  geben  und  Slebrirabka  mtfbmmkm* 
Allein  seine  Krankbeil  kam  daiviaebeK«  vnd  bideaa  tEfll  die 
l\egeuzeit  ein,  während  welcher  die  Reise  nicht  zu  ma- 
chen ist ,  da  nicht  bloss  die  entgegengesetzten  Moussoiis 
wehen,  sondern  auch  dre  liirebüiareii  troyroben  Megan  lal- 
kn,  welche  bekamtlicb  uaaere  stirkslei  PlaIncgMi  bei 
Weitem  tübeiüaflm ,  tind  last  tSgüab  Mrme  md  Doner- 
i^ctter  eintreten.    In  dieser  Lage  beeichianklL'  ei  sich  aut 

I 
I 
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w^iftHdien  Tlieile  Javas»  im  Mürz  1896.   Das  Resultat,  in 

lliiisirhl  der  Steinkohlen,  war  uiifriiiisti^ ,  doch  machte  er 
dabei ,  wie  er  sduwibt ,  viele  neue  und  narkwfirdige  geotogi» 

m  fal  that,  obschon  er  den  jährlichen  ^Je^^  inn,  den  man  da- 
von ziehen  könne ,  nur  etwa  auf  30,000  Guiden  ansehlagt« 
IMir  dkM»  wichtig»  HirtAailriMi  kl  Mm  in  aeiMD  Mete 

ÜMatieaiBH  worio  fkm  dfo  Bii<i— img  gegeben ,  T«r» 

erst  nach  Büj  jioo  zu  rriscn,  nm  niicli  dort  Sleiiikolilen  zu  su- 
chen» uod  Sttmalra  auf  spätere  Zeit  vorbehalten.  In  den  lelz- 
fen  TagMi  wiiw«  Astolhalta  im  JMiwia  htgrtag  er  aodk  dn 
MOa  Fte  holMn  Yvika»  Gfld»,  in  NMie  Min 
Tiorg ,  woHtber  er ,  sowie  Über  die  Keisc  nach  Bantani ,  eine 
Abhaudluiig  schrieb  ,  die  uns  aber  nie  zu  Gesicht  kam. 
Aych  schreibt  tr  von  einem  heftifen  Erdbeben ,  wMim  er 
oecii    Baüiwoif  erleble. 

Im  SM  ins  wirte  er  mm  mmk  Bonieo ,  wo  er  ia  4m 
,  letzten  Tagen  dieses  Monats  in  ßaiiioi  aiassin ,  am  Ausfluss 
des  Banierflusses ,  auf  der  OsllUiste  der  grossen  lasei »  laii- 
düe.  Beheit  aeeii  nrnaigett  Tegi«  lemiile  er  ^m  de»  — 
Uafi  im  gromea  BrnteisM  anlMrti  li'i  lmww>,  ia*»  Lad! . 
dnr  Dijaelmr  oder  DefadES  zu  drtegen.  IMesoi  ToHc  ist  sehr 
wenig ,  und  nur  von  der  schlechtesten  Seife  ,  al.^  Jviipf- 
abschneidcr  ,  bekannt.  Sie  haben  auc  Ii  die  sonderbare  und 
MberMm  GeweMiek,  de«  ein  Üngiag  eenerlrmil  en 
MB  tfUeh  abgesdWttonea  Meneclwfropf  emn  ClnwAafc 
macht.  J)iesen  schneidet  er  dem  Ersten  Besleii  von  t;inem 
anderen  Stamme  ab ,  den  er  auf  irgend  eine  Art  m  seine  Ge- 
walt bekommt*  Die  mit  de»  Ikdl&odera  befimradeien  öiHimm 
9oilm  efeer  dieee  Beikeiei  aufgofcben  heben »  und  dm 
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MBOscfaeDkopf  einen  Sfifielkopf  subsÜloireD.  Ungeaciitel 

HtidM  MNi,  M  Mte  Iis»  a«sk  Ar^^ 

mannhaftem  und  grundehrlichem  Charakter  sein,  den  lloi- 
ländern  sehr  ergehen,  ihren  Versprechungen  sehr  treu  und 
fflgeu  Fremde  guinttlfaig  und  gefiillig.  »DieRiiakWa  Mfl^for- 

mw^mi  4im  liinMr.  Me  md  in  INmIuw^^  gröf 

ser  uiul  viel  schlanker  alä  die  Malajen.  Ihre  Gesiciilszüge 
sind  edel  und  ausdrucksvoll  und  seiu;  oft. den  euroj^jUscheu 

mMm«  mÜdeaHindtth  Twwwdt« 

Ganz  allein  als  Europäer  ^  drang  Horner  ins  Innere  die- 
ses Landes  ,  seine  Coilegeu  waren  zurückgeblieheu  ,  um 
Thiere  und  Pflansoi  gu  sammeln.  Ihn  i>egleile(en  zwei  amr 
Uinehft  Blanüfaun  lyid  ^WmIm  HiAm't  oIum  Uom. 
dar  gfciwiliiil  wegen ,  waleii«  aber  nurgendf  gefthrdet  war. 
Horner  sammelte  Wörter  der  Dajaksprache  und  machte  eine 
Sanunluag  von  Waffen  und  Kleidungen  der  il^aks  und  Mit' 
Ujm,  weiche  hnftniliuli  wiiki  fiir  n—  iwriorot  Uohcr 
OnBf-UliBf »  dar  m  du  üfwildem  Boimo*«  wa  Hmm 
ist,  gibt  Horner  viele  Nachrichten.  1>  glaubt,  dieses  be- 
rühmte Thier  sei  nicht  von  dem  von  Sumatra  verschieden; 
der  Fongo  sei  nur  das  alte  Thier ;  er  werde  üher  i»  Jfariatr 
f«ae  hoch.  Di«  aitan  MihMMhen  haben  awai  gram  driW^e 
AiHwAehie  aaf  dm  Wangen ,  deren  SfoMi  Mi  in  der  fm^ 
f*md  schon  limlet.  Mit  dem  Alter  erst  bildet  sich ,  duich 
die  Wirkung  der  starken  Kaumuskehiy  die  grosM  Cfiata  ea- 
gittatta  aas,  welche  dea  alte  Foago  ao  aahr  auwdchttet, 
daasMlaaga  dtaiaaThiar  Ar  aia«  eigene  Art  hfiah»  wom 
allerdings  auch  die  ausserordentliche  Entwicklung  der  Eck- 
zähne, welche  dem  alten  Thiere  eiu  ganz  anderes  Ansehen 
gihi»  ahLdew  jungoa,  Tial  hatofa»  Muarta,  Dia  Oiaiipa 
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äad  iMMlMim.  «okte  Mfcr  ■■Ilm  aal  dteXidh 

Sie  bauen  sich  eine  Art  bedecktes  Nest  auf  den  Bäumen,,  und 
greifen  den  Mensehen  nichl  an.  Der  Chaiakler  der  allen  ist 
aüfMl»  äa  mmd  uafasellig  und  langsam.  Dia  jvofn 
pm  iftm^nm  «M  mkt  Mi  m  dm^J^tmmkm  m^A 
imm  iUk  UiUigms«  Bar  langen  äjtm  wegen  kam 
Thier  auf  ebener  Et  ile  nicht  schnell  fortkoninien  ,  wohl  aber 
vortrefflich  kiettera«  Da  öm  Arme  mit  dem  Alter  verhältniss* 
»iarig  Hafer  weftoi»  ao  wM  te  Ging  4cr  Atai 
hiliieiMr'»  aia  gelräa  ipie  «ulTKrilclBHi »  daaiedieAnM 
setzen  und  die  Beine  schaukelnd  durchschieben.  Auf  den 
Bäumen  aber  zeigen  ihre  Geschicklichkeit.  Hr.  Hemer^s 
Gtflihrten  brachten  14  MJifia  voa  Oraafs  bmI»  aa  walchen 
■M»  iMrtilcli  üe  K<ipffigiNhrigfmiyii  iladiran  tamta,  waiafcw 
das  Altar  aa  diaaea  TluMfoa  liafTOf bringt.  AaA  asf  BanMO 
beobachtete  Horner  den  Wu-Wu  (H^lobales  leuciscus),  wel- 
cher auf  Sumatra  fehlt,  auf  Java  aber  häufig  ist.  £r  setzt 
diaaeii  fiel  awMictMinHiniwiarfai  Ate  in  HiwiTiit  dar  latniK 
geaz  iübeif,  oder  doek  gewiss  akkü  ualmr  dem  Drang.  Dar 
AVu-Wu- behält  auA  seine  Menschenftbi^iAkeiC  immer  bei, 
da  seine  Eckzähne  nicht  länger  werden.  In  IJonico  allein 
fiadat  sich  der  wunderbare  Nasenalle ,  der  nur  in  moraitt- 
WiMam  Mk  «aflutfl  aadl  gar  aidit  gailhaH 

Wenn  idion  H&mer  sich  hauptsächlich  mit  ^eolo^i- 
Arbettott  beschäftigte,  m  beobachtete  er  duck  Meu- 
»  Thkia  laad  Pteam. 
!■  Mmmt  ÜIT  Tariiaaa  ar  Boimo  uaA  adhOfbaaf  ok 
nem  bngtnestschen  Fahrzeuge  naek  lata  larMr«  AtMMr 
dem  Major  Henrici  war  noch  kein  gebildeter  Europäer  wei<» 
ter  in  Borneo  oingedruBfea»  wie  Normt»  Auf  Java  landeta« 
«r  ia  ^mnktiß.  Ar  «Ndila  aack  daa  Faawiiao  toali 
aüoaiajjpM  vo»  Bamaa.  Vaa  dieaar  aa|{l  «r :  aie  laiaa  Mb 
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kehren  könne,  da  Wirthsfaäuser  dort  nicht  Mode  seien, 
in  diesem  Theile  Bomeo's  liegen  die  Gold-  und  Biamanl- 
grnben,  am  Fusse  eines  ziemüch  hohen  Gebirges,  dessen 
U«Mett  mpM,  tlOO^  hotk,  «r  beHMf.  Anf  4lei6r  BMte 

Dajoks. 

Von  Sarahaja  sagt  Horner j  wer  aii^  £iiropa  komme» 
foUl»  mt  didiiii  imd  dMiI  mdi  Batafii  gehea.  Die  Stall 
Mi  in  nmm  Oeatilmmk  geUnt,  der  evropiltckt  TM 

VBgeftlir  so  gross  wie  Winterthur,  viel  giUtwr  aber  4er 
chinesische.  Dieser  Theil  zeige  viel  mehr  Opulenz  aU  I{a- 
tavia.  Die  Sfrasseo  isind  regeünäsaig  und  schön ,  und  das 
Lehon  imd  Traiben  wie  is  den  grIMeii  mmg9Ubm  SlÜ- 
iMi»  daM  aber  viifendB  LXmi  oder  Gealak.  Maa  hBro 
njir  das  Läuten  chinesischer  Hausirer ,  das  der  Bainbusen , 
welche  die  Lastträger  über  die  SdHiitem  Hegen  haben,  und 
nor  aeHea  atHre  daa  Rasseln  eioea  Wägern  die  Statte, 
flibr  Maikwflidig  aber  tiad  die  vielartigea  KaaMM  «■! 
flinea  der  vei  sdiieileiieii  Natfeaen  >  aas  waldMa  die  Ba* 
▼Ölkcning  hcsidii.  /lorner  bereiste  auch  das  Östliche  Java, 
dessen  Bewohner,  obscfaoa  ilalajen,  ein  ganz  anderer  Men- 
aiibaai Aiag  aiad ,  alt  die  wetüAea,  Er  beMfambI  sae  ala 
•dilaMke ,  «ebOae  ,  regMaw  and  iadaeblltae  Ideale  » 
vieler  la^ltjcenz.  Sie  kleiden  sich  auch  verschieden  von 
den  \\  <  hi  n.  üb  es  auf  dieser  Reise,  oder  einer  früheren 
war,  dass  Horner  Platin  eatdeelUe^  ist  aus  eeiM  Briefen 
BidM  eniebtHcb.  8b#liaaplaweek  aaiaer  RaiM  Sieia- 
iMUen  aafiniMiclien;  teiae  BemibaafBa  ia  dieaer  Em iehaag 
scheinen  jedoch  fruchtlos  prcwescn  /\\  sein.  Dagegen  iujlle  er, 
schon  vor  der  Heise  nach  Uorneo,  in  derselben  Genend  cia 

Voilioauaen  vt»  Rrauabobien  in  vuUuBisdieni  Taf  aatpraaiiM» 
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Zu  deiBselbeo  Zwecke  aber  sollte  er  hihi  ^"**ftirfi  iio- 
rädern,  xmtni  ^  Wesikttile  fookfiMh  mOmiMtei  vini 
■war  in  dct  gmoi.  Aaadafaiuag  der  hoHladlidheii  IMCtini« 

gen  von  Tapanoli  bis  Bencoolen  und  bis  zu  den  Lampua- 
gebirgen ,  vom  zweiten  (jiad  nördlich  bis  zum  fünften  süd- 
üfib.  Auf  der  ftliekMise  sollte  er  ganz  Java  dMnrhfffhneidffli 
mä  dawl  feiB6  pomt  Bfliie  hawiriiym  «nd  aadi  Batavte 
nrOcitkoiDiiien ,  nm  ipiteriiiii  auch  die  Mohikkeii  besncheii 
2u  koiiiiuii.  Er  konnte  aber  nur  die  Reise  durch  Sumatra 
vollenden.  £r  sollte  auch  die  in  Sumatra  von  den  Maiajeu 
betriebenen  Gold-»  £iiea-  und  Knpfenninen  näher  unteiy 

■ 

ewbeB,  Siunatra  durehnehneiden  und  an  die  Ostkfiite  ge- 
langen. Dieses  war  der  schwerste  Punkt  des  Auftrags ,  da 
der  Weg  zum  Theil  wenigstens  durch  Länder  gieng,  welche 
den  Uollindeni  ucht  unterworfen ,  und  mit  ihnen  im  Kriege 
hß^Men  wmm,  Dameiitllcb  die  Länder  der  Fadrw^  der 
Weababileii  von  Soieatra* 

Der  erste  Brief  aus  Sumatra  ist  datii  t  vom  29.  Juni  1837, 
Padang  an  der  Westküste.  Homer  fand  Sumatra  wie  Java 
eebr  fcliD^*  und  ichildert  ea  elf  ein  wahres  Paradies«  Die 
ennetfifoban  Mablaa  aber  Mien  viel  ichtoAler  und  «»• 
freundlicher  als  die  Javaner,  woran  die  Holländer  Schuld 
seien,  welche  sich  ^nm  rücksichtslos  betrügen  und  iliro  Be- 
sitzungen mehr  durch,  AulheUungen  der  Bewohner  gegen 
finander»  dwcb  Sesteobungen  nnd  Veirätberel»  lu  erhalten 
mhlflOy  ab  dnroh  Kraft  und  Anstrengung.  »Die  Ifalajen  yea 
Sumatra  sind,  schreibt  Horner,  die  schrecklichsten  ZeiT- 
hilder  von  Repuhlikanem*  Sie  üben  nämlich  unbegrenzte 
Fieibeii  in  Tbnn  und  Loksen  unter  sidi  aus,  da|fig!ßn  sind 
sie  wiedsr  der  frössten  WillkOhr  ihrer  Sultane  unterwoilen* 
Sie  sind  grenzenlos  fhul  imd  träge,  in  geistiger  und  körper* 
lieber  Hinsicht.  Der  Körperhau  ist  weder  schon  noch  ener- 
fisfib,  die  Geistescirftnr  sieht  sehr  niedrig»  es  fehlt  ^eda 
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IMije  «of  tamtra  bat  Mi  hMUkt$  Spiel,  «r  tuMt  al», 

als  vor  einem  Gefecht ,  er  kennt  fast  keine  Musik ,  worin  «• 
ihm  der  wilde  ^iasser  weit  zuvorthut.  Dagegen  kann  so  ehi 
iofi^ger  frttler  Kerl  Stunden  lang  auf  sriae  Weise  politisireii. 
Sonnt  kennt  ef  keinen  Gennai ,  ab  re  atlilafisn  ^  diel  VisMl 
dei  Tages  dem  Hahnengefedil  nmiaelien ,  oder  «R  ^6atm 
Angen  und  prSsslich  verzerrtem  Gesicht ,  mil  pfeifendem 
Schall  den  Opiumdunst  aus  seiner  Metallpfeife  eUmuchlucken 
nnd  aidi  ni  betinben«  Der  Jcraner  iat  ein  gam  mderar 
liensdi,  und  man  findet  kamn  einen  giOmeren  Cootnnlv 
als  wenn  man  aus  einem  sumatranischen  Kampang  in  eine 
holländische  Redoule  tritt,  in  welcher  javanische  Soldaten 
sieh  befinden.  Da  singt  und  nmaeirt  der  kleine  Javaner»  ae 
lange  ibn  der  Dienst  nicht  mA;  die  leMiaftea,  graiiOesn 
Vranen  sebnattetn  links  und  leehts  wie  ein  Heer  Yen  Artanf 

machen  sich  Arbeit  mit  Wasrhen  otler  ihre  Kiuder  herum  zu 
tragen,  sie  in  Schlaf  zu  singen  oder  ein  Gärlehen  zu  hauen. 
AUea  lebt  und  ist  firdbliob,  bis  das  ILalbsfeli  snm  Appei  rvft. 
Schade  nur,  dass  ein  seieher  Posten  nur  00  hfa  W  Mann  eni» 

hält,  statt  eiii  {ganzes  Hep^imont,  damit  konnte  man  so  leicht 
die  Sumatraner  in  gehörigem  Kespect  erhalten,  und  jeden 
Eingriff  in  die  angemaassten  Rechte  straim  p  aber  die^  Ist 
nicht  die  Milik  der  Holländer.  &n  Heben  mdbr  Beatodmn- 
gen,  und  die  boNSndlsdien  Beamten  ertragen  von  Seilen  dler 
Einj^ebomen  oft  tiefe  Erniedrigungen,  die  flh  jeden  andern 
als  einen  Holländer  oft  unerträgUcb  wären.  Sie  handeln  in» 
dess  nach  Instructionen. 

IKe  Reise  Ins  Innere  Yon  Sumatra  machie  B^hmt^  hsAd 

«u  Fuss,  bald  zu  Pferd,  und  drang  über  die  p^osse  Bcrsr- 
kette ,  die  man  wohl  die  Centralkctte  von  Sumatra  neu* 
neu  kann,  weiter  östlich,  als  noch  kehl  gehidetsr  £«0» 
pler.  Er  ssh  noch  sieben  Miichera  CkMrgskette».  Biese 
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ganze  uD^heart  Laiide«»lrecke ,  schreibt  Horner j  sei  qd* 
bekannter  als  der  Mond »  uad  werde  es  noch  lange  bleiben« 
Br  tgjbrt  0ffhi>ll»  wie  er  schreibt,  so  viele  liiiiwMiiiyiiiiiK 

lAaitM  dioM  «Hm  im  OastelMte  iMteBdett  Landes 
zu  grosser  Evidenz  gebracht. 

Auf  dieser  Belse  betrat  er  luerst  die  Linder  der  neiH 

schenfressendeii  Baltas  und  die  der  suiuali  ischcu  Dajalcs.  Die 
letzten  sind  braun  und  langhaarig»  und  nicht  schwarz »  wie 
die  Papuas.  Sie  bewohnen  aadi  weiter  westlich  im  grossen 
indischeii  Archipel  eine  Keüie  grosser  Inseln  Ungs  der  KOst« 
"Von  Sumafra,  I*üas,  die  Poggj-Inseln  und  Engano.  Diese 
Länder,  obschon  sie  ganz  nahe  an  den  europäischen  Besitzun- 
gen liegen,  sind,  mit  Ausnahme  von  Mas,  fast  ganz  unbe- 
kennL  Ahmt  hih  fiir  wahrseheinlicli»  dasa  die  Alfuwer 
auf  CenuD,  Boro»  Gflolo  und  den  grossen  Molokken  dersel- 
ben Race  angehi)ren.  Sie  seh  neiden  cbenfans  Köpfe  ab. 
Selbst  die  langhaarigen  Bewohner  der  Südseeinseln  schei-  • 
Den  von  ihnen  abzustanunen. 

Eine  Reise  durch  den  südlichen  malajischen  Theii  von 
SoaMtra  bescbreibl  Horner  aU  bei  Weitem  bcs(  Iiwerlkher 
uad  wiüfaMlMier  ak  djefeihesm.  Zwar  lekUe  €•  muiik 

m 

inf  dleiar  nicht  an  achttnitt  wid  nannigfrlligeii  Auasidblai^ 

Die  Bergketten  sind  durdk  grosse  cultivirte  Thüler  unter- 
brochen und  hier  und  da  von  einem  hohen  Vulkankegel 
ttbarragt.  Nach  Norden  werdaa  sie  einfftraug^  und  «ind 
ipana  mit  Orwaid  bewashaeM*  Bie  Bewobner  aüid  aber  wenig 
saUieiefa,  rauh,  mfreoidliflii»  lioUkOpiig  und  unendlich 
faul  j  zu  faul ,  um  ihren  so  äusserst  fruchtbare  u  Boden  an*> 
«banePt  Nie  auf  bleibenden  Erwerb  bedacht^  lie|^  si» 
wm  m  yntk  4m  AOmi  e^«  ui  d«  au  fanriB- 

mm »  wie  sie  m  hramte  ghnfeM »  vm  wihraaid  eina-^ 
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Reisende  hat  hier ,  mit  idlor  NaeMiMi  imt        wmA  dft  wm^ 

&ireuien  Posteacoaimandanteiii  unendlich  \'iel  Unan^nebnies 
mit  ditffiiw  if^echlen  Volke ,  welches  ihm  dcu  Genuss  der 
loftMB  wMk  iMhr  mkidet,  im  »tktnMUk  Mkm,  wmi 
fcotldgeA  Wege  im  Urwald ,  wcidhe  das  GoufemeMBC  m 
der  Hand  vou  einem  Posten  /um  anderen  hat  aushauen  lassen. 
Deswegen  reiite  Homer  so  schnell  als  inüglich,  beinahe  ohne 
«iMiunilieo,  worde  aber  bei  einer  durch  Zufall  äusserst  be* 
scfawerliclieo  Eienrakm  naeh  einer  Goldfnibe  m  dentfich  be- 
lehrt« dass  er  körperliche  Ruhe  ndlhig  habe.  Er  reiste  daher 
in  einer  Art  von  rohem  Palankin  nach  Padang  zurück  und 
legte  den  Weg  von  15  Etafpeamärschen  in  sieben  Tagen 
mrttek« 

Auf  dieser  Reite  bestieg  er  den  berabmten  Berg  Opbffp 

der  ein  ausgebrannter  \  ulkau  ist.  Er  wird  für  den  hoch' 
sten  Berg  von  Sumatra  gehalten»  ist  aber  nur  9000^  hodu 
Dagegen  ist  der  Sinfekog,  ein  benachbarter  aoayebrannler 
Tnlta«  den  Mmmr  etaUls  besticf ,  noch  etwas  hoher, 
und  HcReidit  ist  dleees  der  kOchete  Berg  des  ganzen  indir 
sehen  Arctipcls.  Diese  Erstei^in^en  sind,  natli  Homer, 
zwar  gemächlicher,  als  die  firkiimmung  eines  noch  unbe- 
iiagenen  Alpeiigi|ifblf »  aber  doeb  aneb  kein  iünderspifli» 
DOiOMwn  wenn  HMoi  den  Weg  dnrsh  den  dldit  mit  GeaMppe 
und  dornigem  Rolung  verwachsenen  Urwald  suchen  muss. 
Es  verstdit  sieb»  dass  man  eine  Menge  Menschen  mil 
Sick  nehmen  nrass»  um  das  Gestrinche  dardundmoen.  Am 
Ophir  btrnairihle  iib^  S  l^Ate  in  Temyedene^ 
am  htVehsten  TM^p  wo  die  Nacht  schrecklich  kalt,  das  hei^a 
+  6  R.  war. 

«Unterm  14.  August,  datirt  Pootinng-Inselchen »  in  der 
Bei  M  Tivinoli»  acbieibl  Bmrmr  an  teinen  Tnler»  »Dn 
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Der 


whil  mU  nock  iiwb%  vmi  TiqjMHMitt  fthüti  htlm  ,  omA 
ff^f^iM^  iiih  jitTt  iftniiwi  Brwf  gwt  g^ttchWch  im  Hwiiii 
des  ciTflen  Commaadaiiteii.  lek  taga  Dir  vor  lo  viel ,  dui 

die  Hai  von  Tapaaoli  sehr  schön  und  malerisch  ist.  Sie 
bildet  das  Gentrum  des  keim  sumatraiscbeu  Kampferlandea» 
tar  iüMDpfer  irM  iiMist  iitcä  Ghin  verkaoft.  Derjenige, 
4«i  wir  fswdhplieh  gebraadben  ,  ut  iM  wolillviler  «ai 
koramt  aus  Japan.  Besonders  gibt  es  hier  viel  Benzom, 
oder  indischen  Weibrauch,  und  andere  wohlriecbeode  llarxo« 
Baa  Land  ui  IUI  laatar  Wald  Medu,  luid  fiai  gau  mieal- 
tlfnt.  Ungt  der  KMa  wohneii  wanige  «od  rol»  Mnmbm, 
Malajen  und  Battas.  Ich  wollte  tob  hier  aa^  Oslea  darolH 
geben ,  ins  grosse  Land  am  See  des  CenLrum*.s ,  dem  Fucu«» 
der  Bumatraiseim  BeyöUbanmg»  üan  rieth  ea  aiir  aber  ab, 
watt  daa  nahe  am  Stauda  wohaeadaa  SliauaaQ  aioht  n 
tfaaaa  aai ,  aad  wirUldi  kabaa  aia  tor  «inigen  Jahraa  swai 
Missionäre  gefressen.  Dagegen  werde  ich  /.u  Fuss  durch 
die  >Viidnis$e  in  Südosten  naeb  Ankola ,  einer  Provinz  der 
Battas  gaheo ,  walehe »  aagaaohlal  ihrer  Measchaafroaserci, 
4otk  laobl  brafa  Eerla  «ein  aallaa.  in  diäter Pnmas»  wal- 
«Iw  sieh  dea  Haliladem  mterwarfen  liat»  ist  darohnus  ieeiaa 
Gefahr,  und  ich  verspreche  mir  recht  angenehme  Tage. 
Meine  wis&eBschafUiche  Ausbeute  fährt  immer  fori,  sehr  ba- 
Mnend  tu  seia»  and  wenn  mioh  daa  i^araame  Oouverae- 
aieal  iiidiCbiadett>  so  hoflhidb  eiaeOeolagia  von  daoiaCfa 
zu  Stande  zu  hnugen  ,  wie  man  sie  noch  von  keinem  so 
fremden  Lande  hat.  Mit  Hülfe  meiaes  Freundes ,  des  treff- 
Mdieii  Ingeaiaan  Oathof ,  habe  ich  aas  metaea  TagabUchera 
aad  aoa  anderen  Tarhaadenea  Materialien,  eine  Karte  eilMM 
Theils  von  Sumatra  gezeichnet ,  welche  gut  aufgenommen 
werden  soll.  Sie  soll  nach  iNurden  weiter  fortgesetzt  rden. 
Wran  ich  auf  meine  Reise  inriljQltfehe,  so  finde  ich»  dass 
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Auf  dieser  Ueiae  kam  er  mit  deti  Battüs  zusammen,  wel- 
die  er  anfangs  als  brave  gule  Menscben  schildert ,  weldhe 
iwumitergiewiMia  Umaitoden  Mb— chonfinoiigr»  ikimHii^l- 
Unfm  aber  abaolnt  ei^alieii  $mm.  Sie  aain  em  ¥n  das 
Malajen  sehr  TerfcWedenes  Volk.  Bei  näherer  Bekanntschaft 
mit  diesem  ^  <)lke  aber  änderte  er  spattn  hvin  Lillicil  über 
sie  sehr  und  nennt  sie  ein  ^aiües  gwaeiaea  Volk,  das  wahr* 
«•cMnlieh  aeboa  laa^e  Imt  mn  cunm  bonoim  Zsataade  » 
tiaf  faraakeii  §eit  ala  laaii  «s  jetat  antreffo.   Maa  finde  moA 

t'ineii  Rest  besserer  Culliir  hei  den  Baltas ,  welche  die  Llei 
des  20  Stunden  iaogen  und  10  Stunden  breileu  bee's  Toka  (?) 
bewohnen ,  wcdbin  Horm»  jedock  aictil  i^elangen  konnte. 
Ibre  WobmiBfOft  liegen  auf  den  gmaen  nöidttaben  Hoek^ 
ebenen.  In  den  DMem  der  Bettes»  welehe  Btrmer  berttbrle^ 
werde  er  bald  spi  cido,  bald  gleid^güllig,  bald  gut  und  ziem- 
Ucb  freundlich  autgenommen.  . 

In  einem  »Me  ^  8ep<e«ber»  detirt  mn-KaiXm$ 
in  Anbnln  fat  lnnern  Teil  Snaelrat  beachreitt  er  seine  fmsae 
Reise  yfmTmpmuM  ans»  wtkkm  drei  Monate  datierte.  Von 
da  aus  gelangte  er  in  neuu  Tagreisen  bis  an  die  äussersten 
Grenzen  der  hoiländiidien  Besitzungen  ,  längs  dem  See- 
alrnnde»  ond  glsttbl»  et  sei  der  eiale  Knro^er»  der  dieeen 
Weg  gemeebl  bebe «  de  in  Ankole  die  boUfindiselien  Trupp» 
erst  seit  dem  December  1837  liegen. 

Die  Art,  wie  er  diese  Heise  machte,  ist  allerdings  sehr 
ebarabteiiatiscb  und  beaeiebnend  ßkt  das  |«aady  daher  neli* 
van  wir  seine  Beaebreibunf  wMticb  «ul:  »leb  reiae  jelil 
Imnier  m  Fnss,  denn,  obgleich  es  bier  nidit  sn  gemiebHA 
geht ,  als  auf  .Schweizerreisen ,  so  finde  ich  es  doch  noch 
aagenehmer  als  m  l^üecde  auf  schlechten  Wegen.  Vor 
nassen  Füssen  moss  ann  sieb  aber  niebt  filrslilen»  dswa 
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ßiückeii  gibt  es  hier  nur  fiber  die  grösseren  Flüsse  und  zwar 
nur  Hängebrücken  von  liolang»  \iekhe  an  Baumen  aufgehaa- 
g«n  and.  Maa  geht  auf  einem  etwa  im  DurdunetMr 
haHmdm  Batangrokdr  waA  liAlt  sich  arit  den  Htaden  an  tmi 
•äderen  lost.  Bieter  Rotang  (Cafomus  Rotang)  ist  die  Manie 
aus  welcher  das  bckanule  Meerrohr  oder  spanische  Rohr  ge- 
macht wird,  womit  man  die  ganze  Welt  durchgehen  k&nnte» 
ohne  eines  m  aerbfediea ,  ao  aäke  iat  diese  Pllaaie«.  £s  ist 
.ein  nngewOiinlich  langes ,  wM  das  Mngste,  pfidMigsle  Ran* 
kengewächs,  dessen  Alles  umschlingende ,  ram  Theil  furcht- 
bar doi  iiirlitc  Ranken  ,  mit  lanjren  ,  /it  i  lirh  jreliederlen  Bl8t- 
tani,  die  iiochwaldungeu  Ostindiens  vorzüglich  charaktsri- 
siinn.  Wem  bmb  in  ein  Diokieiil  dringt,  in  Romeo  ist-es 
nrir  mskranais  f  aariri,  so  kann  man  niefct  wegkommen ,  okne 
Fetzen  doi  Kleidunjr  und  der  Haut  zurückzulassen.  Ich 
glaube,  es  gibt  Kotanggewächse ,  von  nahe  au  tausend  Fuss 
Länge ,  weufk  man  alle  Kjrfimmuogen  milnessen  wörde.  Auf 
den  Brücken  Ton  Retang  wird  man  dnrdi  ein  Flecktwetk 
an  den  Seiten  eimgermaassen  rot  dem  DnrcUUlen  gesehntif, 
aber  die  liiüLkc  bewegt  si(  Ii  w  ie  eine  Schaukel.  Mehrmals 
inusste  ich  bis  an  die  ScbuUeru  durch  Bäche  waten,  aber 
die  Sonne  tmcJaiet  bald  Alles  wieder.  Im  GouvemeaMnl^ 
Band  gibt  es  mehr  Rrtteken,  und  man  findet  beinahe  Jede 
Iteoht  ein  aemHcii  cmforlables  Hinsehen  Rlr  die  Ollslain 
und  durcbmarschirendeD  Trappen.  Von  hier  aus  war  i(4i* 
schon  drei  lagreisen  nordüstUcb  über  zwei  Bergketten  ge- 
drungen nni  gelangln  «nf  die  ginme  Osütehe  Ebene.  Diese 
isl  eine  wahre  PrsiriB,  nnd  wer  Gnnpers  Fndrien  geleien, 
hat  die  beste  Sebilderung  dieser  sondeihiren  Gnahnsien; 
welche  unter  den  Wendekreisen  sehr  überraschend  sind. 
Morgcu  gehe  ich  wieder  nach  Süden,  in  den  Dislrict  Wan- 
daling,  im  Baltasinnde.  Re  ist  leieh  an  Gold,  nndidie  Re- 
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iMtonr  «uid  «twiM  fliiMlier.  Ifoek  anui  idifik,  Ikte  Va- 
ter» ciA  iMtehtiüffwciieg  AbeiiteiMr  «nilitoB»  v«Ufaetnirbe- 

gcgoete.  Leraillant  dalirte  einen  Brief  yon  dem  Orte,  an  wel- 
chem er  tüuf  Elephanlea  tudlete,  ich  schreibe  bescheidener  an 
4Mi  Xaf8t  an  welchem  ich  den  ersten  wilden  Flrphnilaa 

iah.  £s  war,  alu»  kh  m  Pilkr-KolUag  mdar  das  ciala 
•wopÜMli  fdiavte  Dadh  sah.    Elephaotaa  siiid  auf  S«- 

oiatra  sehr  hüulig  und  ich  kann  wühl  sagen ,  üa^s  ich  Sptt- 
rsD  yon  wenigstens  tausend  dieser  Thierc  gesehea;  verUaan- 
psMa  BffCioloBa  vmd  Wsiga  in  den  Waldnngao»  Hanfiw  rai 
Kack  koaHM  hjiaSg  im  diasoi  WiUnisseii  aber  «inen 
wiliten  Elephanten  selbst,  oder  eine  Heerde  hatte  ich  vorher 
nie  angetroflen.  Sie  ruhen  am  Tage  meist  in  den  Wäldern  aus 
und  galMA  am  liahston  das  Nachts  und  zwar  beim  Monden* 
ioMn  apaansm*  Ohm  an  etwas  m  denton»  JbwBBeilile  kk 
phUittsk,  «Iwa  40  Schritte  lalr  und  meiner  Trappe  Knlia 
und  Diener,  einen  Elepbauleu  oii>lur  Grösse,  welchci  ruhig 
im  hohen  Grase  weidete.  Ich  hatte  bei  den  Büfleln  gelernt, 
dasst  viU  muk  niaki  voq  ilmen  auf  dia  HlNner  genoai* 
maa  werden,  imd  gana  raliig  toriieigeiwai  mnas*  iek  giaag 
aiso>  afcsshan  ssü  etwas  klopfendem  Henen,  gaos  fiihigcin 
Schrittes  meines  W«'^^eü,  allein,  meiner  Truppe  voraus,  und 
glaubte,  meine  Leute  würden  mir  folg«i.  Ich  Tartiefle  mich 
einige  AugsnUicka  in  der  Betraekteng  des  fvkif  wedelndan 
«id  mit  aainan  kimtea  Okimi  sisk  lickaiiidsa  Ui^ekeoare, 
als  kk  miek  eher  mnisli,  waren  die  Kulis  eben  im  Begrinr, 
das  (iepack  foilzu weifen  und  in  voller  l  liu  ht.  Da  Kufen 
liiskts  half,  legte  icU  aui^dim  Vordersten  an,  aber  erstaU 
eine  sweilA  kj^^  «m  ikre  kJ»pfi»  piff,  kakila«  sie  nm; 
glllsUiflknr  Weise  nakm  der  Elepknnt  ksine  Nelia  fen 
meinen  Ssktaan  «md  gieng  langsam  in  die  nahe  Waldung, 
wu  ich  nuch  f*inij,'e  Zeit  das  Knacken  des  Gestrüuches  hörte, 
und  das  Ahfi^^ieuer  liaUe  giückiieh  sein  Ende  emickft.  J>n 
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ich  eine  zweite  Doppelflinte  hatte»  so  fürchteten  sich  meine 
i»eute  mehr  vor  dieser,  als  vor  dmi  Elephanten.« 

GiOokU  hatte  er  dieae  groase  Beiae  haiMhe  vottanM» 
ala  ar  im  «ömllidMa  (tebirge  von  mnem  Wechaalfiabar  ha* 
iUlaii  wurde.  Der  letzte  Brief  ist  datirt,  Padang  den  17. 
November  1838,  und  es  ist  waiirscheinlich ,  dass  derselbe 
auf  demselben  Schiffe  ankam,  welches  auch  die  Aazatga  aai« 
naa  To4ea  ouUMnMslit».   Er  achreihi  daria»  daaa  er»  Tom 

_  ♦ 

Fiaber  befinUeii,  aidi  naeh  Natal  haha  trafea  iaaaan »  aai  dort 

gut  verpflegt  %\  Ol  dcu ,  so  dass  er  schon  nach  einigen  Tagen 
fieberfrei  geworden.  £r  sei  in -einem  kleinen  Kahn  nach 
Padang  lurtlckfakehrt,  woeioe  etwas  dyasmterlaaheDyawhee 
ihn  genttlhigf  habe,  MKalM  HIIUb  lu  aod^  JIr»  KoUbmmd 
htke  fln  bald  wieder  snreohtfebraeht »  er  sei  aehon  wie- 
der Reconvalescent  uiul  beschäftige  sieh  mit  Kartenarbeit. 
Seine  letzte  Eeiae  sei  reich  an  Resultaten,  die  er  zu  Papier 
bnogaa  oriliae»  ao  daaa  er  in  dieaM  Jabr  iaSd.bm 
laebr  antaten  werde.  Zn  Mb  hatte  er  aieb  wieder  aageir 
strengt,  die  Dy^senterie  kehrte  zui  ück  uud  öchou  am  siebeulen 
December  ereilte  ihn  der  Tod. 

« 

So  endete  im  S2sten  Lebemjabre  dieser  treffliehe  Natwr- 
ibfaehcr  im  fernen  Indien;  er  war  da  tOehtiger  AiMlar  in 
Weinberge  dea  Herrn.   8eia  SeUekaat  trog  ym  in  Gegen» 

den ,  welche  noch  nie  ein  Eidsgenosse  betreten  hatte.  Desto 
trauriger  für  una,  dasa  wir  wahrsheiulich  die  Früchte  seiner 
Arbeit  niebt  Imnen  lenen  werden  nnd  genieiaan  küanin« 
da  Heiianda  PöUtik  wnbl  die  Hand  Uber  AUea  aeUagen  wini, 

was  sein  lilterarischer  Nachlass  enthAlt.  Nach  einigen  Jah- 
ren würe  er  nach  Europa  zurückgekommen,  und,  wie  sein 
Onkeft»  eine  Zierde  dea  Vatarlanda  gaweaen.  Ea  anUle niebt 

Br  bat  in  wenig  lange  unter  nna  gelebt ,  nm  seinen  €Im- 

rakter  gehi^rig  würdigen  zu  künnen.    Eiserner  Fiei:»s  in  sei- 
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weiten  Gebiete  der  Naturwissens<  lialleu ,  welche  Temmink, 
Keiawardt ,  Blume  und  Schicg^ci  in  ilim  aoerkaonten ,  da  sie 
Ulm  «ODft  das  Diplooi,  als  Mitgiiod  dar  Aksdemie  der  Wim»* 
sekalIeD  isBaUmSy  wiAi  schon  in  BoUand  TersoliaA  httten* 

Er  schien  gerade  der  Maim  m  sein ,  jenem  mörderi- 
schen Klima  trolzeii  zu  kutiiicn.  Mit  eiueiiii  festen  Korper 
aiifigeffÜ9let ,  beachtete  er  m  wenig  die  Gefahren,  die  auok, 
daa  Gasandasleit  aaf  Beiaair  is  janen  Gagandm  bedrahnu 
Er  iiielt  sieb  «infeweilit  ia  das  Klima,  dem  er  im  Antef 
den  Tribut  bezahlt  zu  haben  <^lauble.  Seine  Vorji^änger  Kühl, 
von  llasseit,  Boje,  vonRaallen,  waren  schon  in  den  ersten 
Monaieii  uaterlegeii»  er  glauble  sieh  sieber.  Sein  lebhaftes 
Tamiieraamiit,  sein  Ihm  nach  Thaten  Messen  ihn  die  nft* 
tfaigen  Racfcsiebten  vergessen ,  und  nsi  Mb  etrenfle  er  sieh 
wieder  an,  nachdriri  (i  citie  der  KrauKheiten  überslanrlen  tu 
bähen  glaubte,  weiche  schon  so  manchen  IVaturlorscher  in  den 
hassen  AUoMlen  blnwe|geraill  faaiien.  £r  lifttte  an  fiaodin'f 
Baiser  denken  sollen ,  dessen  Reisefeftbrten  ftst  äDe  fetnde 
in  diesen  Gegenden  von  (1<  r  Dyssenterie  weggerafft  wurden, 
an  Burkhardt,  den  eben  dieses  Loos  traf,  an  Clapperton,  an 
die  Ciefthrten  Xndwj's ,  bei  der  Gongoexpedkion,  nnd  an  ao 
aanshen  anderen.  Allerdings  Tenchonl  das  Klima  Padangs 
nasK  den  Üngsl  daran  Gefwohnten  nicht ,  da  korx  neeh  Ihm, 
vielleicht  nwr  wenige  Tage,  auch  sein  Arzt  Kollinann  der- 
selben Krankheit  unterlag,  obschon  er  viele  Jahre  dorlger 
lehi  hatte,  ü^^anpt  antgehl  seilen  ein  £arapier  kn^i 
diasen  Einiassen ,  daher  sehnen  sich  andi  idle  wieder  aa 
bald  weg ,  als  sie  können. 

Sein  Aeusseres  war  einnehmend,  der  Körper  eher  klein 
tu  nenneu  ;  er  war  ein  angenehmer ,  munterer  GeseU- 
adiafior»  der  Miers'midgnte'Eittftlleqehr lieble,  mid selbst 
mne  gow  xmei  meni  ▼araaMBia.  nama  sininan  ancr  navap 
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«r  «ifrig  imd  '«Ml;  «ad  vergass  ab  dtt  Utl/  aaeh  de»  er 

strebte.  Wo  er  hinkam,  erwarb  er  sirli  bald  zahlieiclie 
Freunde,  uod  ward  geroe  gesehen.  Liebende  Eitero  trauera 
.am  den  ewiigca  Mkn,  vmd  d«s  Vateriaod  aai  einen  sauer 
iddbrtea  SMiie. 

Anoh  die  IMIlliider  «rkeanen  wiae  Yeidiflait».  Der  Aai^ 
sterdamer  CouiiniL  vom  22.  Mai  1839  $agl :  »Die  Commis- 
sioD,  beauftragt  luil  naturwisseuschalliichcn  Forschuugea  im 
NiedttifBd  indiea,  die  bereits  sa  viele  Opfer  deai  vecderfar 
Koliea  Einfloss ,  den  dieses  Kliaie  aof  ihre  XldUif^t  aasUbt, 

gebracht  hat,  sieht  aufs  Neue  eines  ihrer  verdienstvollsteiir 
Mitglieder  sich  und  cbu  Wisse nscbaflen  durch  den  i'od  ent- 
rissen. Hr.  Dr.  Hor^ur  starb  am  7.  Deceasber  1838,  in 
Folge  seiner  albaeifrifea  und  rastlosen  BemübuDgea  bei 
der  nulleralogischen  and  geologischen  Ukitersuchung  der 
Ntn dw  (  >tkäs!p  von  Sumatra.  In  der  vollsten  IMiilhe  seiner 
Jaiire  und  seiner  GesniHiln-ii,  beseelt  von  uncrschrockeaem 
aad  anermfidUchem  £ifer  Hir  die  Wissenschaft»  aasgerOstet 
adt  allen  wissensehaftlicfaen  Kenntnissen »  die  von  seinen 
Forschungen  die  herrlichsten  Resultate  erwarten  Hessen, 
ward  er  vom  Tode  dahin  gerissen,  und  wir  sehen  auf  s  ISeue 
die  schönen  Hoffnungen  schwinden,  die  noch  vor  wenigea  ' 
lehren  »  auf  nicht  minder  scbmershafte  Weise »  durch  das 
tragische  Ende  des  verdienstTollen  Msklot  vereitelt  wurden,  e 

nGlücklicher  jedoch,  als  sein  wackeiei,  Alleii,  die  ihn 
kannten ,  unvergesslicher  Anüsgeoosse ,  den  wir  durch  das-^ 
seU>e  nnglückliche  Ereigniss»  sowohl  sein  Leben,  als  die 
Fracht seiaer  BemAhungen  verlieren  sahen,  hinterlässl  H^r^ 
ner  in  seinen  Arbeiten  Zeugen  seines  Fleisses  und  seiner 
Tüchtigkeit ,  die  ihm  einen  Ehrennamen  in  den  Annaien  der 
Wissenschaft  erworben  haben.« 

»Seine  mit  masierhafler  Ordntmg  and  GenaoigMt 
fldirlea.  Ts^diflofcnr  anoAsseo  die  Grundlafsa  enar  auaara« 
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wclklicher  Lor heerkranz  schmücken,  und  die  Ehre,  diesen 
l>erei(s  i  nlmivoU  bekaimteii  Namco  mit  erneuertem  Glänze  in 
den  Jahrbüchern  seines  Yaterlandee  und  der  WisieniiiAiA 
stahlen  zu  sehen»  oMf  Milder  Troil  «einen  Eltern  mid  Fke» 
den  sein  und  die  Schmerzen  besänftigen ,  die  sein  unerwar- 
teter verbaogoissvoUer  Hioscheid  ibnen  verursacben  musste. 
fir  starb  «of  dem  Felde  der  Ehre  i  nüten  in  der  gröerten 
BntwieUant  seiner  Thitigkeit. « 
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VerlMUHlUUlgeil  d«r  Itlinerjili|giscll««iM|«glMlmi 


|JB£&  DIZ  AZOEBll 

Herrn  RwL  G$$w. 


Der  Archipel  der  Azorrn  besteht  aus  den  noun  Inseln  : 
S.  Maria,  S.  Miguel,  Terctiiia,  S.  Zorge,  Graciosa,  Fajal, 
PkOy  Flom  und  Conro,  md  dea  Formigas»  einer  KJip- 
penrrih«  io  der  Nlhe  von  S.  Mana. 

Sie  erstrecken  sich  im  Ganzen  von  SO  n?»ch  NW; 
in  dieser  Kichtung  liegen  auch  ihre  Gebirge  und  Vulkan/iii^e. 
Alle  dieee  Inseln  md  durchaus  Tolhaniaeh.  Miguel» 
Tsrcdni»  Fajal»  S.  Zorge  nml  Pico»  haben  ungeflhr  die 
gleichen  physikalischen  VerhSlfnisse,  die  giddien  IVachyte, 
die  (gleichen  Laven  Tiiui  Schlacken;  awch  zeirrl  die  Geschichte 
ihrer  Eruptionen  deutlich «  dass  sie  beständig  mit  einander 
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In  UDterMlMtaii  SmutfiMolMiig  MiidflB,  wift  die  liqptm 

und  Canarien.  — 

Relativ  Ultcr  und  von  anderen  geogoosüschen  Vefliaitnis- 
ten  nnd     Maria ,  Gradosa»  florea  und  Conro.  — 

Die  erstereil  berilxen  alle  deulHciie  tradijtische  Gnnd^ 
läge,  einen  eder  mebrere  grosse  Gratere,  Celdeiraa,  de^ 
IT it  1  i  a(  In  l^^  iiiide  nach  liiiicD  grösstenlheils  senkrecht  slt^hen, 
nach  Aussen  sich  in  einem  Winkel  von  20  bis  3U  ^  senken, 
von  4ift  aelir  tiefen  Tolieltt  darcludutitten»  die  radiealttniig 
Toa  der  Galdein  aoagebeo. 

Der  Boden  dieser  Caldeiras  und  ihre  äusseren  Abhänge 
siud  mit  einem  weissgelben  Tuf  bedeckt  ,  der  aus  den 
Galdeiras,  den  trachytiscben  Erfaebungscrateniy  auagetridiett 
ward  und  oft  nichtige  Blöcke  Ten  ObsidiaD »  Muteoi  md 
Baaell  eiaadilieaat. 

Am  Fuss  dieser  zersprengten  Trach ytdome  stehen  immer, 
oft  in  ungeheurer  Menge ,  Schlackenkegcl  mit  deuUichen 
Gratores,  Ton  LaTaströmeD  nmgebeD.  Sie  stebea  liiiiier  eö^ 
ander,  nadi  alle«  Seiten  Tom  iprossen  Grater  ala  Mittelpiinkl 
ausgehend  Mlden  sie  fortlaofende  Hügelketten.  —  IHese  Hih 

gel  i  Friip  lii)nsk('^»'er)  brslofieri  aus  wec  bseliiden  Schichten  und 
üauleu  von  rolhen  und  schwarzen  Schlacken  und  Lapiili. 
Am  Meer  endlidi  xeifen  die  oft  4  Ina  fiOft^  Indien»  adiroAn 
AlMmBp  horiamtele  Lager  ▼OB  Baieit,  oft  nur  Sl'  oKi^tig 
die  Schichten  durch  ein  rothes  Band,  einer  thonartif^en  Sub- 
stanz, getrennt;  selten  sind  diese  Basalte  massig«  nock  sol- 
tenra*  conglomeratAftig  lusamnienfebacken. 

Einielne»  giroiae  LavaaMve  sind  aelten;  sie  Bitten  die 
Zwiachenritome  der  Schlackenkegd  ana,  bilden  ineinander 
zerflossene  Massen,  oft  feste,  bohlklingeude ,  ebene  Felsen- 
tarrasaen,  otl  auch  sind  sie  zersplittert,  verworren«  die  em- 
ieinen Spittter,  wo  aie  einander  iierOiiren»  inaaniBMnge« 
tanken«   An  euageadiloiaenen  Foiittiea  aind  diene  JLcte« 
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arm.  Sehr  selten  kommt  Hauvn  vor;  Arragonit,  Mcsotyp  und 
feioe,  rolbgcibe,  haarförmige  Krjstalie»  ilie  Webster  £Ur 
RoOl  IMIU,  smd  ebenAüls  akhl  hiuig.  ^ 

Fldfas  und  Gorro»  «od  meli  Vmrgm  «odi  GndoM  imd 
S.  Marie ,  weielMa  Id  der  Riehtung  ihrer  Gebirge  ehrte 
von  (Inn  vorigen  ab,  ersfreclien  sich  mvUi-  S  nach  N, 
«ad  iaiieu  mii  der  liicbluog  von  Madeira  uud  Torlo-Santo 
mMnnen«  ^  Ibre  Gesteine  md  meietesUieils  aodefer  N»« 
tar,  die  Yerwitferung  ikrer  LtTea  und  Seblaefcen  uad  die 
UmwaDdlung  derselben  in  Thooe  zeugen  von  einem  sehr  ho^ 
hen  Alter;  ihre  Oralere  und  Caldeiras  sind  zerfallen ^  ofl 
leit  ftfttifm  AUduDgeA  ftii||^i*QiiiMi 

S.  MIGUEL 

besitzt  drei  grosse  Trach^ Icrater :  Setecidades,  Alagoa-de- 
fogo  und  die  Furiuis* 

Setecidades,  am  Westonde  dar  Insel  gelegen ,  bildet 
ein  sdbtönee,  IfogKohlea  Hial,  fast  ringsam  too  senkrecfaten 
Tfnehytwindea  umgeben,  der  Boden  und  die  iogeeren  AIh 
binge  uiiL  tit'ui  gelblichen  Tuf  bedeckt.  Dieser  ist  wohl  dieTosca 
der  Canarien.  Strahicutumiig  geben  von  dem.  das  ibai  um- 
gebenden .Cireue  tiefe  Scblncbten  aap.  in  der  balben  UAIm 
dee  Gebirgea  veriacbl  aieh  der  Boden,  die  Scbincklen  ver- 
schwinden und  an  ihre  Stelle  treten  hintereinander  liegende 
ScUlackeüki  gel  ,  von  Laven  umgeben  und  auf  drei  Seiten 
mit  den  acbroQen  BaBaitfelsen  ins  Meer  abfallend.  «— •  Gegen 
90  Tcriingert  mk  eine  Reibe  aaUreieber  »  oft  dieht  ge- 
diingter  Kegei,  deren  ZwischenrihinM  mit  Laven  Oberiofliett 
sind,  luilten  durch  die  Insel,  bis  nach  Alagoa-de-fogo.  Bei 
diesem  kommen  nach  Webster  und  Yargas  (icii  selbst  he- 
endile  ibn  nichi)  äbniiehe  Yerbttitniaee  vor ,  ivie  bei  fiele- 
.  eUndee.  r^.  Yon  Alagoa-de-l9io  hm  Fmw  H  du  GeUife 
wi|4  verworren,  meist  trachjtisdi. 
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Tbaler  siod  ebenfalls  von  hohen  Trachylwänden  begrenzt 
und  unter  sich  durch  kleine  Huj^elreihen  geschieden,  die 
MM  Tuf  und  uDgefaeiirieii  BiOokea  von  Trachjrt,  BmaU  fmA 
Luvmk  bastollen.  Das  ento  wasüiahe  Tbal  Alagaa  Mca  ni|t 
Id  der  Mitte  noch  ainM  Hdbeiricid  eine«  allen  Gratonk  Die 
TOD  allen  Seiten  in  das  Th  il  slürzendeD  Bäche  haben  es 
fast  mit  Dett  iLus  angclüllt.  Es  ist  vollkomiiien  eben.  —  Eioen 
MrkvOrdifen  Aniilick  fewihrt  der  ecbwane  Cratorrand  ndi* 
lan  in  der  frfimnden  Fliehe.  —  Dae  zweite  Thal  Alagna  eol- 
hält  eititn  See ,  der  an  einigen  Stellen-  mit  schwimmendem 
Elmstein  bedeckt  ist.  Im  dritten  Thale,  dem  cigentiichcn 
Furnas,  heGndet  sich  die  Solfatare  ,  welche  Dr.  Wabaler 
im  £dinb.  Phil«  Journal  VoL  VI.  beschrieben  hat 

Daher  dasAnftioiyon  der  Insel  Sabnna  bei  aetoiddnfioir  i. 
Web^ieis  Beächreibuug  der  iusel  S.  MigueL 

T£ac£mA. 

eine  kleine  rundliche  Insel»  hat  ihren  Eiinbungscraier  am 

Monte  Baiimni.  Em  grosser,  oft  uoterbrocheDer  Trachyt- 
kreis,  von  etwa  l'/2  Stunden  Durchmesser,  nimmt  beinahe 
die  ganze  Insel  ein;  Sehlackenkegel  sind  hier  auch  einige 
inaerhalh  des  &reiaes«  —  Die  Caldeira  de  Fanl  mil  der  noch 
Gas  ansbanchenden  Mfirtare  Fnmas,  lieft  von  drd  hoben 
Wiiücn  umgebeti ,  ungefähr  in  der  Mitle  des  Kreises.  Der 
Boden  und  die  Wände  der  Caldeira  bestehen  aus  überein- 
ander liegenden  TrOnunem  tm  Trachjt»  die  alle  elwn  ein 
ZoU  tief  von  den  saninn  Dimpfen  au^eMet  nnd  luiflusaun 
sind.  Schwefel  findet  sich  sehr  wcni^',  auch  sind  nur  iiocb 
wenige  Spalten  iibrig,  denen  Gase  entstrOmen. — 

Die  in  Bergbaus  physikalischem  Atlas  angedentoton  CSn- 
btnrtnaeln  sind  zwei  unbedeutende  Felsen  in  der  Nibe  ven  . 
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hat  unter  allen  Ingeln  den  grossartigslen  Crater,  den  die  be- 
rflhfflte  Caldeira  auf  Palma  wenig  überlriflU  — *  Von  Gasaus- 
•  itrOmmigeu  ist  nichls  Toriiandeii«  —  Der  letzte  Ambradi  auf 
dieser  fnsel  war  der  des  Prayo  de  Nordeste,  der  bei  1 14  Stan- 
den YO[i  der  jn'O^sen  Caldeira  lie^rl.  Er  ist  ebenfalls  von 
SehiaciLenkegein  umgeben  und  scbeint  ein  eigener  V  ulkan  xu 
sda.  — 

Bei  Herta  findet  sieb  in  einem  Terwittertpn  Gesteia 

Halbopal  und  in  dünnen  Splittern  Edelopai ;  im  gleichen  Ge^ 

äitcin  ein  sehr  mik würdiges  Eisenerz  in  Ktiollen  und  eckigen 
Stücken  von  oit  einlfu^  Durcbinesäer.  Dio  Aualjrse  darüber 
ton  Hr*  T«  Fellenberg  s.  am  Ende* 

■ 

PICO. 

Von  dieser  Insel  kenne  idb  nur  die  Gegend  nm  den 

grossen  Pico.  —  Dieser  gewählt  von  l  a\al  aus  einen 
imposanten  Anblick ,  in  kleinerem  Maasstabe  bat  der  diesen 
am  Thunersee  Aehnlichkeit  mit  ihm«  Bis  an  seinem  Aschen«* 
kegiel  hinanf  sind  seine  Abhänge  mit  schwarzen  Layen  Über- 
deckt.  Die  Ton  seinem  Fuss  ausgehenden  Kegelreihen  setzen 
sich  noch  weit  hinauf  durch  eine  Art  Kamine  fort,  15  bis  20^ 
hohe  Säulea  von  6  bis  8^  Durchmesser,  bohl,  mit  weiter 
Oeffiumgy  nm  sie  herum  ist  die  Lava  toU  Bksen  und  Hühlen« 
Auf  drei  Seiten  iat  der  Pic  frei,  auf  der  vierten  Seite  »tht 
bich  von  ibm  eine  16  Stunden  lange  Kegelreihe  nach  Süden 
fort.  Ausbruch  ist  vom  grossen  Fic  ^durchaus  keiner  be- 
iMMint.  — 

Die  Insel  Monte  Figo  ui  Stiatofs  Atlas  heniht  ahf  ei- 
nem Lrrthmn» 

FLOAES. 

Ste  iat  von  den  PortogieBm  mii  Recht  die  Bhimeoinsel  ge- 
betaan  worden.  —  Drei  und  eine«  halben  Tag  Anfenthaftt 


KB 

tfaid  ta  wenig  m  Bsolwdbtuay  auf  cumt  UmI»  wo  die 
Zeit  w  Vides  wwifflht  md  mUmI  die  hartan,  gliurtigB» 

Schlacken  auf  der  Oberfläche  in  Sand  und  Letten  utni^ewan- 
delt  hat;  doch  schien  mir,  als  wäre  die  kleine  Uochehene 
am  Ifoiita  Pedriiibo»  deren  Boden  gana  ans  Detritus  hestcht, 
dar  elieaialige  üanpivalkan  geweaai,  —  AUam  Kegelraba 
ziehen  aich  keine  von  ihm  ans,  sondern  priefatige  ReifiBn  tob 
Säulpnbasallen ;  iiu  di  und  der  Tbäler  sehr  schüue  Trachjle 
und  ein  dem  Augit^orphjr  ähnliches  Gesleia« 

i 

COÄVO- 

Biese  sehr  ideine»  aber  bOchst  interessante  Inael  bat  ei- 
nen einzigen  Grater»  aber  diesen  Ton  ungehenrer  GiOsse. 

Die  Wände  der  Caldeira  sind  wie  geschroohcn  und  ihre 
frühere  Beschaffenheit  nicht  bestimmbar.  Um  den  Cratcr 
hemm  zieht  sich  der. Pico  de  Moria»  der  aus  Dioiit  besteht» 
mit  xrelchem  die  Schlacken  etwas  Aebnlicfaea  an  haben 
acheioen. 


Aniümg  m  Herrn  il.  GfßgM  Ahkmtdhmg, 

Das  Yon  Hm*  Cäygax  bei  Herta  auf  Terceira  getodeae 
lÜBeral'hat  folgende  Eigenschaften:  Es  ist  donkd»  braim- 

scL^\alz  bis  pechschwarz,  bat  llji/gianz,  und  scbiHerl  auf 
dem  frischen  Bruche  oft  lebhall  mit  Rejjenbogenfaibcii;  es 
iiat  eine  strahlig-hlättrige  Teainr»  ist  deutlich  kijsAaUiniaefa» 
jedocb  oime  walttnebrnbare  Blitterdiarchglnge  «md  hniitimatf 
geformte  BrocbstOeke  zn  zeigen. 

Das  Mineral  ist  kicht  zersprenp^bar,  aber  so  hart  als  Feld- 
jipatb ;  sein  specifiscbes  Gewicht  bei  15  ^  *C*  bestiaunt  ist 
SS  4^11<)9«   Vor  dam  LiMbrahr  aelunilzt  es  ^  eiaer  gna« 
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ukmmm,  ipNIdtn«  rtfitalHiifh  gHoMBte  En(gA,  die  4em 
Uaguele  Ibigt.  Dm  Mitral  feibit  kt  nagMÜMli»  «ber  ohtM 

Polarität.  Es  Tenälh  seine  Tulkaniscbe  Heikunfl  lUnch 
eine  stellcnwei&e  blasige  hl^uclur;  die  Blasenräume  sowoLli 
al«  die  ddn  Atmo^hüriiien  amgeaeUlft  Ausseofeile  sind  vm 
Tbefl  mil  «uMn  rostfarbanen  Pidm  tod  EiMiioi^dlijdNt 

Wenn  (las  Mim'ia!  schon  keine  mechanisch  cing'emeng- 
teo,  freiaden  Besiaiumkeüe  eikennen  lässt>  so  besieht  es  den- 
Qodi  «Vi  mehreren  TertcbiedeneD  MineraUen»  die  cbe- 
fluseh  Ton  emander  geschieden  werden  können.  Nach  mdi* 
rcren  Versucheo  besteht  es  ans  einem  durch  Säuren  zersetz- 
baren Eisenoxydulsilicat  das  etwa  86  %  urul  melirereu  in 
Säuren  auilöslichea  EisenoxydulsilicateD  ,  die  etwa  14  % 
aufmachen.  Letalere,  die  offenbar  ikemdartige  Beiaengon- 
gen  sind»  ersdieinen  tehr  Tersehiedenartig  znaammengesetit, 
während  ersteres  sehr  constanl  folgende  Bestandlheile  zeigt : 


• 

Kieselsäure 

31,044 

16,127 

Eiseuoxjdul  • 

62,568 

14,245  j 

Manganoxydnl 

0,788 

0,177  1 

Tbonerde 

8,S59 

Kalkerde 

0,4S8 

0,190 

Rupferoxyd  • 

0,322 

0,065 

Bleioxjd 

1 ,708 

0,127 

100,117. 

■ 

Die  SanerBtollVerhttltniMe  geben,  mü  Vemachlissigung 

der  vier  letiten  Bestandlheile,  din  chemische  Formel 

•  • 

Fe'Si.  Die  überraschende  Uehereinstimmung  in  der  Tu- 
sanTnif^n Setzung  dieses  Minerals  mit  derjenigen  der  von 
Prof.  Walchner*analjsirlen  Eisenfiiscbschiaeken  (Leonhards 
Tasdienb.  XUI.  p.  4t.)  liease  fast  Termulheo»  das  Mineral 
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lei  ein  Hfittenproduct ,  wenn  Hr.  Gygax  es  Dicht ,  sowohl 
durch  die  dasselbe  begieiiendeB  Mineralien ,  als  auch  durch 
dt«  Umtande  seines  Voiiom«H,  «It  Natapiodool  actaat 
Utte.  IMe  Reniltafe  der  Datmiidmg  dieses  EaewNEydal* 

Silicates  scheinen  mir  zu  beweisen ,  dass  dasselbe  ein  neues, 
bisher  unbekanoles  Mineral  und  zwar ,  dass  es  die  natürlich 
▼oriEommende  YeriBodoBg  sei,  welche  schon  seil  liiiflfiier 
Zeit  als  Kims^rodiiot  m  des  teyslattWile«  Bieeniiedh- 
sehlaeken  fcelutiiBt  w«r. 

L.        V.  FKLLSffMKa. 

i 

•  I  • 
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